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• PREFACE. 

■ 

IL  feroit  fuperflù  de  s’étendre  en 
preuves  poiir  montrer  combien 
les  Officiers  peuvent  tirer  d’utilité  de 
la  fciente  de  l’Artillerie.  Si  les  Arti- 
fahs  ne  peuvent  être  au  fait  de  leur 
profefîion  fans  Connoître  les  inftru- 
îtiehs  dont  ils  doivent  fe  fervir  , à 
plus  forte  raifon  dans  un  Art  aufli 
noble  que  celui  dé  la  Guerre  né  doit- 
ôn  pas  ignorer  la  nature  & lës.bro^ 
priétés  des  armes  qui  font  la  force 
& la  puifTancë  des  armées.  D’ailleurs, 
il  y a des.  parties  de  l’Art  Militaire  , 
telles  que  l'Attaque  & la  Défenfë  des 
Places  , qu’on  ne  peut  entendre  par- 
faitement fans  être  ttès-verfé  dans* 
tout  ce  qui  concerne  ‘f  Artillerie  ; 
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ce  qui  nous  engagea , lorfque  nouf 
donnâmes  la  première  Édicion  dé  la 
Guerre  des  Siégé  s , de  mettre  à la  tête 
un  petit  Traité  de  l’ Artillerie,  pour 
l’intelligence  de’  cette  branche  im- 
portante de  l’Art  Militaire.  Cet  0«- 
vrage  * ayant  été  reçu  favorablement 
du  Public  , nous  avons  cru  , en  le 
lui  préfentant  de  nouveau  , devoir 
nous  appliquer  à le  rendre  encore  plus 
utile.  Nous  avons  embraffé  un  plan 
différent , & le  réfultat  de  notre  tra- 
vail eft  un  Traité  beaucoup  plus  éten^ 

* du,  dont  le  premier  n’eft  guere  que 
refquilTe  ou  l’abre^é. 

On  s eft  propofe  d’y  renfermer  tout 
ce  qui  a paru  le  plus  propre  à donner 
des  idées  exa&es  des  progrès  de  l’Ar- 
tillerie, & de  fon  état  aduel  On  y 
fixe  l’époque  de  l’invention  de  nos 
différentes  armes  ou  machines  mili- 
taires , & l’on  donne  les  principaux 
moyens  dont  on  s’eft  fervi  pour  les 
perfedionner.  On  en  fait  connoître 
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les  Auteurs,  lorfqu  on  a pu  les  décou- 
vrir, fans  fe  livrer  à des  recherches  qui 
auroient  trop  écarté  de  l’objet  prin- 
cipal. Nous  croyons  cependant  qu  a 
cet  égard  notre  Ouvrage  aura  plu- 
lîeurs  avantages  fur  les  autres  de  la 
même  efpece , & qu’il  pourra  inté- 
reflfer  ceux  mêmes  qui  , n’étant  pas 
Militaires  de  profefTion,  feront  bien- 
aifes  de  connoître  les  différentes  in- 
ventions de  l’Artillerie , les  regar- 
deront comme  un  objet  digne  de  leur 
attention. 

Cet  Ouvrage  eft  divifé  en  Chapi- 
tres, qui  renferment,  chacun  en  par- 
ticulier, tout  ce  qui  appartient  efl'en- 
tiellement  à ce  qui  en  fait  le  fujet.. 
On  les  a fubdivifés  en  Articles , lorf- 
qu’ils  fç  font  trouvés  un  peu  étendus, 
8c  que  les  différens  ufages  qu*on  fait 
des  mêmes  chofes  onç  paru  méritée 
d’être  traitées  féparement* 

On  a rejetté  dans  les  Notes  plu- 

fiêurs  détails  utiles  ou  curieux , qui 

• • • 

a m 


Digitized  by  Google 


vj  P R ÊFA  C E. 

peuvent  fervir  à rendre  l’Ouvrage 
plus  complet  & plus  intérelfant. 

On  traite  dans  le  premier  Chapitre 
de  l’époque  de  l’invention  de  la  Pou- 
dre , dçs  matières  qui  entrent  dans  fa 
composition , & de  la  maniéré  dont 
çlle<fe  fabrique. 

Le  Chapitre  fuivant  a pour  objet 
le  Canon.  On  donne  l’explication  dç 
fes  différentes  parties  ; la  compofition 
du  métal  dont  il  eft  formé  ; les  pro-r 
çédçs  nécçlfaires  pour  la  fonte  des 
pièces , & la  maniéré  de  les  éprouver. 

On  traite  enfuitç  des  diverfes  ef- 
peces  de  Canons , & de  leurs  propor-? 
tions  ou  dimenfîons.  0e  l’affût  fur 
lequel  le  Canon  eft  mpnté , des  inG 
trumens  qu’on  employé  pour  le  char^ 
ger , Sc  de  la  maniéré* d’y  procéder. 
On  fait  à cette  ocçafton  plufiéurs  ob^ 
fervations  ftir  l’inftammation  de  la 
poudre,  fur  ce  qu’on  appelle  la  Lu-„ 
iriiere  dçs  pièces , &c  fur  les  diftérçns 
moyens  qu’on  a invaginés,  pour  la  f»r-. 
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tifier  6c  la  rendre  plus  capable  de  ré- 
.fifter  à leffort  de  la  poudre.  On  exa-  . 
mine  aufti  les  differentes  chambres  du 
Canon  , cruels  font  les  avantages  & 
les  inconveniens  des  chambres  fphé- 
vriques  dont  on  a fait  ufage  vers  la  fin 
du  dernier  fiecle  ôc  lé  commencement 
de  celui  ci.  • 

Les  précédentes  obfervations  font 
fui  vies  de  la  maniéré  de  déterminer 
la  charge  la  plus  avantageufe  des  piè- 
ces lorfque  leur  longueur  eft  fixée,  & 
réciproquement  le  moyen  de  trouver 
cette  longueur  pour  une  charge  déter- 
minée. On  rapporte  à cette  occafion 
ce  que  les  anciens  Auteurs  , qui  ont 
écrit  fur  l’Artillerie  , nous  ont  laiffé 
de  réglés  ôc  de  principes  fur  ce  fujeti 
On  traite  aulïi  de  la  maniéré  de  poin-r 
ter  le  Canon*,  de  fes  différentes  por- 
tées , du  ricochet , de  la  maniéré  de 
mettre  des  grains  aux  pièces  lorfque  la 
lumière  eft  trop  élargie,  de  l’en  clouage 
du  Canon,  ôc  des  Boulets  rouges. 

a iv 
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..  On  entre  après  cela  dans  le  détail 
de  ce  qui  concerne  les  Gargouges  &c 
les  Cartouches , & l’on  donne  la  des- 
cription des  diverfes  efpeces  de  Canons 
qui  ont  été  imaginées  pour  rendre  le 
fervice  de  cette  arme  plus  commode , 
ou  fon  effet  plus  dangereux.  Enfin , 
l’on  termine  4e  Chapitre  du  Canon , 
par  la  méthode  de  compter  les  boulets 
des  différentes  piles  qu’on  en  fait  dans 
les  Arfenaux. 

Le  Chapitre  du  Mortier,  qui  fuit 
immédiatement  , renferme  le  détail 
de  tout  ce  qui  appartient  à cette  ma- 
chine  militaire.  On  y trouvera  fa  des- 
cription , & les  dimenfions  des  diffé- 
rens  Mortiers  ; quels  font  les  avan- 
tages & les  inconvéniens  des  figures 
particulières  de  leurs  chambres  ; ce 
qu’il  y a de  plus  effenciel  à obferver 
dans  leur  affût  ; ce  qui  concerne  les 
Bombes , &c  la  maniéré  de  les  char- 
ger, ainfi  que  le  Mortier. 

Comme  le  Mortier  doit  avoir  une 


Digitized  by  Google 


PRÉFACE.  h 

pofition  relative  aux  diftances  où  la 
Bombe  doit  tomber,  & aux* effets 
qu’on  veut  quelle  produife,  on  donne 
la  maniéré  d’y  parvenir  fans  le  fecours 
de  la  Théorie  du  jet  des  Bombes.  On 
donne  auffi  la  maniéré  de  trouver 
cette  pofition , en  fe  fervant  du  prin- 
cipe connu , que  les  differentes  portées 
des  Bombes  Jiir  un  plan t horijontal , 
font  entr  elles  comme  les  finus  des  an * 
gles  doubles  de  t inclinai fon  du  Mor~ 
tier.  , 

: On  traite  dans  les  Chapitres  fui* 
vans,  du  Pierrier,  des  Greftades,  des 
Carcaffes,  des  Mortiers  à perdreaux, 
des  Obus , de  l’Arquebufe  à croc , du 
Moufquet  de  rempart , de  lOrgue  , 
de  la  Carabine  , & du  Pétard  ; des 
Galiotes  'à  bombes,  & des  Machines 
infernales.  On  explique  tout  ce  qui 
concerne  ces  différentes  armes,  c’eft- 
à-dire  leurs  ufàges  & leurs  propriétés. 

La  conftruétion  des  diverfes  efpeces 
de  Batterie  eft  traitée  enfuite  avec  un 
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détail  allez  circonftancié  pour  donner 
.toutes  les  lumières  néceflaires  fur  ce 
fujet.  On  donne  de  même  le  fervice 
des  Canons , Mortiers  &Obus,  dans 
les  IJatteries,  & l’on  dit  un  mot  de 
ce  qui  fe  paye  dans  les  Sieges  pour 
.chaque  piece  en  batterie , & pour  fa 
fubliftance. 

Dans  le  Chapitre  des  Mines , on 
donne  le  précis  de  toutes  les  connoif- 
fances  que  l’on  a jufqua  préfent  fur 
cette  importante  partie  de  l’Artillerie, 
tant  à l’égard  de  fa  théorie  que  de  fa 
pratique.  ^ A.Belidor , qui  a bien  voulu 
donner  Ton  approbation  à notre  tra- 
vail , nous  a communiqué  un  Mé- 
moire fur  les  Mines  à jdufieurs  étages, 
que  nous  avons  inféré  dans  ce  Volu- 
jne.  Il  eft  tiré  du  grand  Ouvrage  qu’il 
promet  depuis  long-tems  fur  cette  ma- 
çiere,  L,a  quantité  a expenences  qui! 
a/aites,  lui  dnt  fans  doute  donné  lieu 
$le  perfectionner  la  Science  des  Mines. 
|1  eft  fgrt  à délirer  que  le  Public  ne 
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Jfbit  pas  privé  plus  long-tems  du  fruit 
de  fes  decouvertes. 

Après  le  détail  des  Mines,  on  traite 
des  artifices  qui  peuvent  être  employés 
le  plus  utilement  dans  la  guerre  des 
Sieg  es.  Telles  font  les  pots  & les  balles 
à feu  , les  barrils  & rhériflon  fou- 
droyans,  les  fafcines  goudronnées,  les 
facs  à poudre , les  ballons  de  grenat 
des , de  bombes , &c. 

On  parle  aufli  de  quelques  artifices 
dont  les  Anciens  fe  fervoient  avant 
l’invention  de  la  Poudre.  On  verra 
qui ils  avoient  trouvé  le  moyen  de  jetter 
des  matières  inflammables  & liquides 
fur  l\Ennemi  qui  montoit  a l'ajfaut , 
ce  qu’ils  faifoient  a l'aide  d'une  ma- 
chine comparable  à celle  dont  nous  fai- 
fons  ufage  dans  les  incendies.  On  fait 
diverfes  réflexions  au'fujet  de  ces. in- 
ventions fi  funeftes  à l’humanité , & 
l’on  en  conclud  qu’il  feroit  de  l’intérêt 
des  Souverains  de  fe  refufer  à toutes 
celles  qui  peuvent  rendre  la  Guerre 
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plus  cruelle  & plus  fanglante,  & de 
propofer  au  contraire  des  prix  à ceux 
qui  imagineraient  des  armes  défenfi- 
ves  capables  de  réfifter  à l’effort  de  U 
fcalle  du  fufil,  fans  être  d’un  poids  trop 
incommode  pour  le  Soldat. 

' On  paffe  enfuite  au  détail  de  la 
fconftruétion  des  Ponts  , & l’on  fait 
piufieurs  obfervations  fur  l'Artillerie 
néceffaire  à une  armée.  On  remarque 
que  plus  on  diminue  lepaiffeur  ou  la 
profondeur  des  troupes  en  bataille , & 
plus  on  a befoin  d’une  nombreufe  ar- 
tillerie. On  donne  auffi  une  idée  de 
la  marche  d’un  équipage  d’artillerie , 
de  la  formation  du  parc  où  on  l’établit 
en  campagne,  & des  munitions  né- 
ceffaires  pour  le  fîege  des  Places.  On 
termine  ce  Traité  par  le  détail  de  la 
difpofition  & dû  fervice  de  l’artillerie 
dans  les  batailles. 

On  voit  par  cet  expofé  des  diffé- 
rcns  objets  dont  nous  traitons  dans 
Cet  Ouvrage,  que  nous  y avons 
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réuni  tout  ce  que  l'Artillerie  a de  plus 
intéreflant  & de  plus  utile.  Ceux  qui 
ont  fait  une  étude  un  peu  férieufe  de 
cette  partie  de  la  Guerre,  jugeront  des 
foins  que  ce  travail  a dû  nous  coûter. 
Nous  croyons  que  les  perfonnes  peu 
au  fait  des  matières  qui  concernent  ■ 
l’Artillerie,  pourront  s’y  mettre  facn 
lement  en  lifant  ce  Livre  avec  quel-* 
qu’attention.  Les  autres  pourront  y 
trouver  plulîeurs  remarques  ou  fait» 
hiftoriques  qui  auroient  pû  échapper 
à leurs  recherches. 

Nous  nous  fommes  fervi , pour  la 
composition  de  notre  Ouvrage , de 
tout  ce  qui  nous  a paru  convenir  à 
notre  derfein  dans  les  différens  Traités 
fur  l’Artillerie  & fur  la  Guerre , dont 
nous  avons  eu  connoilfance.  Les  Mé-*  x 
moires  d’ Artillerie  de  M.  de  Saint- 
Remy  nous  ont  été  fort  utiles;  nous 
avons  cité  cet  Auteur , ainli  que  les 
autres  qui  nous  ont  fourni  quelques  dé- 
tails, toutes  les  fois  que  nous  en  avons 
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tiré  quelque  fait  ou  quelqu’obfervà-> 
tion  un  peu. importante»  Si  Ion  trouve 
quelqu’omifïion  à cet  egard , comme 
notre  intention  n’a  pas  été  de  nous  ap 
proprier  le  travail  de  petfonne , nous 
confentons  bien  volontiers  qu’on  ren- 
de à chaque  Auteuf  ce  qui  lui  appar- 
tient, nous  refervant  feulement  le  pe- 
tit nombre  de  vues  ou  d’obfervations 
nouvelles  qu’on  pourra  trouver  répan- 
dues dans  cet  Ouvrage  , & que  nul 
Auteur  ne  pourra  révendiquer. 

Nous  avons  ajouté  à ce  Traité  un 
Précis  de  la  théorie  du  mouvement  des 
corps  pefans , pour  fervir  d’intr®duc- 
tion  à celle  du  Jet  des  Bombes , que 
nous  expliquons  enfuite  de  la  maniéré 
la  plus  fimple  & la  plus  intelligible 
qu’il  nous  a été  poflible. 

C’eft  mal-à-propos  qu’on  a marqué 
T ome  I.  fur  chaque  feuille  de  ce  T rait’é. 
Il  forme  un  ouvrage  abfolument  indé- 
pendant -de  celui  de  l’Attaque  & de  1* 
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Défenfe  des  Places,  que  nous  donne- 
rons inceflamment , avec  lequel  il  fe 
vendra  conjointement  ou  féparementl 
LaTÿble  des  Matières  qui  eft  à la 
fin  de  ce  Volume,  contribuera  beau- 
coup à en  rendre  l’ufage  facile  & com*! 
mode.  Comme  nous  n’y  avons  aucune 
part,  on  nous  permettra  de  faire  ob- 
server qu  elle  eft  faite  avec  foin  & in-,, 
telligence.  Elle  peut  tenir  lieu  dun 
Dictionnaire  raifonné  des  termes  de  ) 
1 Artillerie , & elle  expofe  avec  clarté 
Sc  netteté  le  réfultat  des  différens  ob-* 
jets  dont  il  eft  queftion  dans  ce  Traité.  - 
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APPROBATION. 

J’ai  examiné , par  ordre  de  Monieigneur  le  Chan- 
celier , un  Manufcrit  qui  a pour  titre  Traité  d' Ar- 
tillerie ou  des  Armes  à feu  3 & des  différons  Artifices 
en  ufage  à la  guerre  depuis  P invention  de  la  Poudre 
à canon.  Ce  Traité  m’a  paru  tort  inftruétif , écrit 
avec  beaucoup  de  fçavoir  & de  netteté , deforte 
que  ceux  qui  s’attachent  à cette  partie  de  la  guerre, 
trouveront  dans  cet  Ouvrage  des  fujets  propres  à 
accroître  leur  émulation  par  les  connoifïances  qu’ils 
y puiferont.  Rien  de  plus  eftimable  que  l’Auteur 
de  confacrer  fes  veilles  à tout  ce  qui  a rapport  au 
fervice  de  Sa  Majefté,  dont  il  donne  journellement 
des  preuves  par  les  bons  Ouvrages  qui  fortent  de 
fa  plume.  A Paris  le  premier  Mai  mil  fept  cent 
Soixante.  Signé 3 B e l i d o r , de  l’Académie  Royale 
des  Sciences  y Colonel  & Brigadier  d’ Infanterie 3 In  fi. 
pecleur  Général  du  Corps  des  Mineurs  & de  T A rfenal 
de  Paris. 


* Le  Privilège  général  des  Ouvrages  de  M.  Le  Blond  fe 
trouve  à la  fin  de  ce  Volume  , après  la  Table  des  matières. 
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Abrégé  de  l’ Arithmétique  & de  la  Géométrie  dè  l'Officier  i 
contenant  les  quatre  premières  opération;  de  l’Arithmé- 
tique , les  Réglés  de  trois  & de  compagnie ; les  principes 
de  la  Géométrie  , nécefl'aires  pour  les  fortifications , 8c 
pour  lever  des  Cartes  & des  Plans  s le  Toifé  des  furfâces  8c  ' 
des  (olides  , 8cc.  in-  ta.  avec  fig.  Nouv.  édit.  1758.  } liv. 

Elément  de  fortification  , à i’utàge  des  jeunes  Militaires  , 
contenant  les  principes  & la  defcription  raifonnée  des 
différent  Ouvrages  qu’on  employé  à la  fortification  des 
Places;  les  fyftêmes  des  principaux  Ingénieurs;  la  Forti- 
fication irrégulière , &c.  in- 11.  avec  beaucoup  de  figures. 
Quatrième  édition  , 17  f 6.  j liv.  10  f. 

L’Arithmétique  & la  Géométrie  de  l’Officier,  contenant  la 
théorie  de  la  pratique  de  ces  deux  fciences  appliquées  aux 
emplois  de  l’homme  de  guerre.  En  deux  volumes , 
enrichis  de  4;  planches , 1748.  1 1 liv. 

Suiti  du  mime  Ouvrage . Effai  fur  la  Caftramétation  , ou  fur 
la  maniéré  de  former , de  tracer  & de  mefurer  un  camp  % 
In- 8*.  avec  figures,  1748.  6 liv.» 

Elcmens  de  Tactique , ou  l’on  traite  de  l’arrangement  & de  " 
la  formation  des  troupes,  des  évolutions  de  l’Infanterie  & 
de  la  Cavalerie  , des  principaux  ordres  de  bataijle , de  la 
marche  des  armées , & de  la  Caftramétation  , in- 4*.  avec 
figures,  17  ; 8.  ifliv. 

L’Artillerie  raifonnée,  contenant  la  defcription  & l’ulàge 
des  différentes  bouches  à feu , avec  les  principaux  moyens 
qu’on  a employés  pour  les  perfectionner.  Nouvelle  édi- 
tion augmentée  du  double  , en  un  volume , in-  8°.  avec 
jo  planches.  7 liv. 


On  donnera  incejfamment  au  Public  une  nouvelle  Edition  , 
également  augmentée , des  deux  autres  parties  des  Elemens  de 
la  Guerre  des  Sieges  dont  il  efl  fait  mention  à la  finde  cette 
Préface , & gui  ont  pour  objet  l’Attaque  & la  Défenfe  des 
Places. 
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CHAPITRE  PREMIER 


Ve  /’ Invention  de  la  Poudre  à canon i 
des  differentes  matières  dont  elle 

efl  compofee  , & de  la  maniéré  de 
la  fabriquer. 


A Poudre  à canon  , qu’on  nom- 
me auflî  P oudre  de  guerre , eft 
- — I Une  compofition  de  Salpêtre 
de  Soufre  & de  Charbon  ; ces  trois  ma- 
tières mêlées  & battues  enfemble  dans 
Un  mortier  , font  une  efpece  de  pâté 
Tome  /.  ^ r 
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qu’on  mec  en  grains,  en  la  faiiànt  paffer 
par  un  tamis  ou  un  crible  propre  à cet 
effet. 

Comme  la  Poudre  eft  la  caufe  des  ef- 
fets de  nos  différentes  armes  à feu , il 
eft  à-propos  de  donner  le  précis  de  tout 
ce  qui  concerne  fa  fabrique  ou  fa  com-  , 
pofition,  avant  que  d’entrer  dans  le  dé- 
tail de  ce  qui  appartient  à chacune  de 
ces  armes  en  particulier  ; mais  aupara- 
vant on  dira  un  mot  de  l’cpoque  de  fort 
origine  ou  de  fon  invention. 


Article  Premier. 

De  l’époque  de  l’invention  de  la 
Poudre . 

I L eft  allez  difficile  de  fixer  exactement 
l’époque  précife  de  l’invention  de  la 
Poudre;  quelques  Auteurs  prétendent 
que  les  Chinois  ( a ) en  ont  eu  l’ufage  de 
tout  tems;  mais  ce  n’eft  gueres  que  vers 

(a)  Le  Canon  & la  Poudre  étoient  connus  aux  Indes 
long-tems  avant  que  Timur-bcc  ou  TamcrUn  en  fît  Ja 
conquête,  vers  la  fin  du  XIV.  fiecle.  On  prétend  que 
les  Chinois  avoient  fondu  des  Pièces  de  canon  à Dely 
dans  le  tems  qu’ils  en  étoient  les  maîtres , & que  c’eft 
au  moins  une  tradition  du  Pays. 
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,L  invention  de  la  Poudre  eft  commu- 
nément attribuée  à un  Moine  Allemand 
nomme  Berthold  Schwarq  ou  le  Noir 
qui  fe  me  oit  de  Chymie.  On  prétend 
que  ce  Religieux  ayant  mis,  par  hafard 
une  composition  de  Salpêtre  & de  Sou- 
fre dans  un  mortier  couvert  d’une  pierre 
Je  feu  qui  prit  à la  compofition  fit  fauter 
Ja  pierre  avec  violence , ce  qui  fit  penfer 
au  Chymifte  qu’on  pourroit  fe  fervir  de 
cette  decouverte  dans  les  Sièges  & dans 
es  Armées  : on  ajoute  qu’en  i566  ou 
1380  il  en  enfeigna  l’ufage  aux  Veni- 
tiens;  ils  etoient  en  guerre  avec  les  Ge~ 
nois  qui  affiegeoient  une  Place  nommée 
alors  do  (je- caudiane,  aujourd’hui  Chiotr- 
que  ces  derniers  leur  avoient  prife- 
les  Vénitiens  s’étant  fervi  de  Poudre  & 
de  Boulets  de  plomb  , qu’ils  lançoient 
avec  des  efpeces  de  mortiers  ou  de  ca- 

rSd  1 r^direniPro^prement  maî- 
tres de  la  Place.  Toute  Y Italie  fe  p'ai- 

gmt,  dit-on  , de  ce  nouveau  moyen  de 
nuire  a l humanité,  comme  d’une  con- 
travention mamfefte  aux  loix  de  la 
guerre. 

Suivant  Mariana , l’époque  de  l’ufage 

\ A ij 
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de  la  Poudre  eft  plus  ancienne  : cet  Au- 
teur rapporte  ( Hijl.  d'Efpagne , tom.  III. 
liv.  XVI.  ) qu’au  liège  à'Alge^ire  , fait 
en  i 343  par  les  Cajlillans  fur  les  Maures, 
que  ceux-ci  « le  fervoient  de  canons 
» avec  lefquels  ils  défoloient  le  camp 
des  Afliégeans , & ruinoient  leurs  ou- 
« vrages  avec  un  fracas  terrible  & une 
» furprife  encore  plus  grande.  C’eft  la 
« première  fois,  dit -il  , qu’il  eft  fait 
» mention  dans  notre  Hiftoire  de  la 
« Poudre  & des  Canons  , qui  étoicnt 
» alors  une  invention  nouvelle,  & dont 
m les  Anciens  n’avoient  jamais  eu  ru- 
sa fage  ni  entendu  parler. 

Roger  Bacon,  Religieux  Anglais , qui 
vivoit  dans  le  XIII.  fiecle  , paroît  avoir 
eu  connoiflànce  de  la  Poudre  beaucoup 
plutôt.  On  peut  corffuîter  fur  ce  fujet 
fon  article  dans  le  nouveau  Supplé- 
ment au  Diélionnaire  de  Bayle.  On  y 
verra  que  ce  Religieux  parle  dans  plu- 
fïeurs  de  fes  Ouvrages , & particulière- 
ment dans  fon  Opus  majus , de  la  Pou- 
dre , de  fa  compolîtion  , & de  fes  effets 
avec  beaucoup  de  clarté;  enforte  que  le 
Doéfceur  Plot  dit  dans  fon  Hiftoire  Na- 
turelle du  Comté  d 'Oxford  , qu’il  eft 
évident  que  Bacon  a inventé  la  Poudre 
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ou  qu’elle  lui  a été  connue.  Quoiqu’il 
foit  perfuadé  qu’on  ne  peutluj  en  refu- 
fèr  l’invention  jufqu’i  ce  qu’on  en  af- 
ligne  un  inventeur  plus  ancien  , puif- 
qu’il  mourut  en  1191,  plus  de  cent  ans 
avant  qu’on  en  ait  attribué  l’invention 
à quelqu’autre,  « que  li  perfonne  ne  le 
» fait , comme  il  n’y  a aucun  lieu  de 
>3  s’y  attendre  , il  y a toute  apparence 
ïj  que  c’eft  à Oxford 3 où  Bacon  fit  fes 
» étonnantes  expériences  , que  la  Pou- 
dre  a été  inventée. 

Le  Doébeur  Freind  paroît  aulfi  per- 
fuadé que  Bacon  a inventé  la  Poudre  à 
canon  ; mais  il  obferve  qu’il  avoir  peut- 
être  tiré  ce  qu’il  en  dit  d’un  Traité  in- 
titulé Liber  ignium  3 fait  par  un  certain 
Grec  nommé  Marc  3 qui  vivoit  aupara- 
vant , & dont  le  Do&eur  Richard  Mead 
pofTédoit  une  copie  manuferite  : voici 
ce  que  ce  Grec  y dit  de  la  Poudre  à 
canon. 

« La  fécondé  efpece  de  feu  volant  fe 
33  prépare  de  la  maniéré  fuivante  : Pre- 
33  nez  une  livre  de  Soufre , deux  livres 
33  de  Charbon  de  faule , & fix  livres  de 
33  Salpêtre  : pilez  le  tout  enfemble  très- 
33  fin  dans  un  mortier  de  marbre  , 

• mettez  enfuite  la  Poudre  dans  un 

A iij 
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te  tuyau,  foie  pour  voler  en  l’air,  foie 
s»  pour  éclater  par  un  fon  de  ronnerre. 
» Remarquez  que  fi  vous  voulez  faire 
» voler  le  tuyau  , il  doit  être  mince 
« long  & rempli  de  Poudre  bien  prelTée; 
»j  mais  fi  vous  voulez  qu’il  creve  avec 
jj  ^rand  bruit,  il  do  t être  court  &gros, 
jj  a demi-plein  de  Poudre  , & lié  forte- 
» ment  aux  deux  bouts.  ( a ) 

Si  l’authenticité  du  manuferit  qu’on 
vient  de  citer  ne  peut'  fouffrir  aucune 
difficulté  , l’époque  de  l’origine  de  la 
Poudre  doit  remonter  bien  plus  haut 
qu’on  ne  lecroit  communément  : mais, 
quoi  qu’il  en  foit , la  Poudre  ne  paroît 
avoir  été  bien  connue  en  Europe  que 
vers  le  commencement  du  XIV.  fiecle. 
Suivant  Ducange , cité  par  le  P.  Daniel , 
les  Regiftres  de  la  Chambre  des  Comptes 
de  Paris  en  font  mention  dès  l’an  1338. 
Mais  l’ufage  n’en  étoit  pas  encore  com- 

{ a ) Secundus  modus  igns  volatiles  hoc  modo  confie  i- 
tur  : Recipe  lib.  i . Sulphuris  vivi  ; lib , i.  Carbonis  f ali- 
as i Salis  petrofi  6 libras  , quot  tria  JubtUiJfimè  ter  ont  ur 
in  lapide  marmoreo  ; pojleà  Pulvis  ad  libitum  in  tunicâ 
reponatur  volatili , vel  tonitrum  faciente.  Nota  , quod 
tunica  ad  volandum  débet  eJJ'e  gracUis  & longa , & pr ad  ici  a 
Pulvere  optimi  conculcato  repleta  ; tunica  vcl  tonitrum 
faeïens  débet  eJJ'e  brevis  , grojfa , & pnzditto  Pulvere  femi- 
plena  , & ab  utraque  parte  filo  fonijfimo  bene  ligata. 
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mun;  il  ne  s’eft  parfaitement  établi  que 
dans  les  longues  guerres  de  François  I. 
& de  l’Empereur  Charles  V.  Avant  ces 
Princes,  on  fe  fervoit  dans  les  Armées 
des  anciennes  armes  ou  machines , con- 
curremment avec  celles  que  l’invention 
de  la  Poudre  avoir  fait  imaginer  : on 
continua  même  de  le  faire  encore  quel- 
que tems  après  ; mais  les  dernieres  ont 
enfin  totalement  prévalu  fur  les  premiè- 
res , de  forte  qu’il  ne  nous  refte  gueres 
aujourd’hui  que  l’épée  de  toutes  les  ar- 
mes dont  fe  fervoient  les  Anciens. 

De  fçavoir  fi  la  Poudre , que  l’on  a 
d’abord  regardée  comme  la  chofe  la 
plus  pernicieufe  & la  plus  funefte  que 
l’efprit  humain  ait  pu  inventer , caufe 
véritablement  autant  de  mal  qu’on  fe 
l’imagine  ordinairement,  c’eft  une  quef- 
tion  aifée  à décider , fi  l’on  confidere  , 
comme  le  dit  M.  de  Fontenelle  * , que 
ce  qui  rend  la  guerre  plus  courte  Ôc  plus 
décifive,  la  rend  auili  moins  meurtrière, 
qu’il  a dû  périr  beaucoup  plus  d’hom- 
mes pendant  la  durée  des  longs  fiéges 
dont  l’antiquité  fait  mention , qu’il  n’en 
périt  aujourd’hui  dans  les  nôtres  , qui 

font  incomparablement  plus  courts. 

« 

* Hift.  de  l’Acad.  des  Sciences,  ann.  1707. 
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Article  IL 

Du  Salpêtre , 

T i E Salpêtre , ou  le  Nitre  , eft  un  fef 
acide  imprégné  de  beaucoup  d’air , qui 
s’engendre  ou  fe  forme  fur  la  fiiperficie 
de  la  terre , & qui  fe  raréfie  ou  fe  dilate 
par  le  feu. 

On  tire  le  Salpêtre  des  pierres,  des 
plâtras  & démolitions  des  vieux  bâti— 
timens;  l’urine  des  animaux  en  produit 
dans  les  terres  & les  pierres  qui  en  font 
abreuvées.  On  en  trouve  aufîi  attaché 
aux  murs  des  caves , des  écuries , & au- 
tres lieux  humides  & renfermés.  Il  pa- 
roît  comme  une  efpece  de  pouffiere  blan- 
che &c  farineufe.  On  le  fait  tomber  en. 
le  houjfani „ c’efl-à-dire  en  pafïànt  légè- 
rement un  balay  deflus , ce  qui  lui  tait 
donner  le  nom  de  Salpêtre  de  houjfage. 

Il  y a une  autre  forte  de  Salpêtre  qui 
vient  des  Indes  Orientales  , particulière- 
ment d'Agra,  du  Bengale , & du  Royau- 
me de  Pegu.  Il  s’élève  en  cry  ftaux  blancs, 
& en  très-grande  quantité , de  certain?* 
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terres  défertes  & ftériles;  il  ne  s’agit  que 
de  le  faire  tirer  & enlever. 

Le  Salpêtre  renfermé  dans  les  terres 
& les  plâtres  demande  une  efpcce  de 
lelîive  pour  en  être  tiré  ou  féparé , mais 
avant  que  de  l’entreprendre  il  faut  s’afi 
fûrer  fi  la  terre  en  eft  beaucoup  chargée. 

Pour  cet  effet  il  faut  en  mettre  fur  la 
langue  , & fi  l’on  fent  un  picotement 
& un  goût  de  fel , c’eft  une  marque  que 
la  terre  eft  bonne.  On  peut  auflî , pour 
connoître  fa  qualité  à cet  égard , en  jet— 
ter  dans  le  feu  : fi  elle  eft  chargée  de 
Salpêtre  , elle  pétillé  & elle  jette  des 
étincelles.  Il  y a un  troifieme  moyen  , 
qui  confifte  à faire  un  trou  dans  la  terre 
éc  à y jetter  un  morceau  de  fer  rouge. 
On  le  couvre  de  terre  jufqu’à  ce  qu’il 
foit  refroidi  ; fi  on  le  retire  teint  d’une 
couleur  un  peu  blanchâtre,  c’eft  encore 
une  marque  que  la  terre  contient  beau- 
coup de  Salpêtre. 

Pour  tirer  le  Salpêtre  des  terres  ou 
des  platras , il  faut  d’abord  écrafer  ou 
broyer  les  platras  & les  palier  à la  claie; 
à l’egard  des  terres , il  faut  les,  remuer 
plufieurs  fois, 

Cela  fait,  voici  la  maniéré  dont  on 
prpçede  pour  en  tirer  le  Salpêtre, 


Digitized  by  Google 


"ïo  Artillerie  * 

- On  a pluheurs  cuviers  à-peu-pres 
femblables  à ceux  qui  fervent  à couler 
la  leflive  , mais  pourtant  un  peu  plus 
petits.  On  en  fait  trois  bandes  de  mê- 
me nombre  chacune. 

On  met  deux  boiiïeaux  à comble  de 
cendres  de  bois  neuf  au  fond  de  chaque 
cuve  de  la  première  bande  , deux  boif- 
feaux  ras  au  fond  de  ceux  de  la  fécondé, 
& feulement  un  boiiïeau  &c  demi  au 
fond  des  cuviers  de  la  troifieme.  On 
emplit  enfuite  ces  cuviers  de  la  terre 
dont  on  veut  tirer  le  Salpêtre  , l’on 
met  un  bouchon  de  paille  fur  chacun. 

On  verfe  fur  la  première  bande  de 
cuviers  de  l’eau  de  puits , de  citerne , ou 
de  riviere , environ  dix  futailles  ou  de- 
mi-queues. On  la  fait  couler  par  un  trou 
pratiqué  au  bas  des  cuviers,  qui  eft  bou- 
ché par  quelques  brins  de  paille  ou  de 
branches  de  farment  de  vigne  en  forme 
de  claie  : elle  employé  environ  un  jour 
à couler , & elle  tombe  dans  un  baquet 
propre  à la  recevoir. 

Cette  première  bande  ainft  leffivée 
produit  huit  demi-queues  d’eau  : on  la 
jette  dans  les  cuviers  de  la  fécondé,  qui 
en  rendent  fix  demi-queues.  Cette  fé- 
condé eau  eft  portée  dans  les  cuviers  de 
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la  troifieme , où  elle  fe  réduit  à quatre 
demi-queues. 

On  ôte  après  cela  la  terre  des  cuviers 
de  la  première  bande  , & l’on  porte  ces 
terres  dans  un  hangard  ou  lieu  couvert 
pour  les  amender  & conferver.  On  rem- 
plit les  cuviers  de  terre  neuve  , après 
avoir  mis  trois  boiffeaux  de  cendre  au 
fond  de  chaque  cuvier.  On  verfe  fur 
cette  terre  les  quatre  demi-queues  pré- 
cédentes, qui  en  s’écoulant  fe  réduifent 
à deux , que  l’on  porte  dans  une  chau- 
dière deftinée  à cet  effet. 

On  jette  fur  la  fécondé  bande  de  cu- 
viers fix  demi-queues  d’eau  de  puits  ou 
de  cîterne,  &c.  elle  employé  un  jour  ou 
un  peu  plus  à s’écouler.  Lorfqu’elle  eft 
paffée,  on  la  jette  fur  la  troifieme  bande 
de  cuviers,  & ce  qui  s’en  écoule  eft  re- 
porté fur  la  première  qui  en  rend  quatre 
demi-queues. 

On  recharge  la  fécondé  bande  de  cu- 
viers, comme  on  a fait  la  première,  de 
cendres  & de  terre  nouvelle , & on  la 
remplit  d’eau  ; celle  qu’on  en  tire  eft 
portée  fur  la  troifieme,  & l’eau  qu’on 
tire  de  celle-ci  fur  la  première , puis  fur 
la  deuxieme , & ainfi  de  même  pour  la 
troifieme. 


tt  Artillerie 

Ainfi  , l’eau  qu’on  jette  fur  la  terre 
dont  on  veut  tirer  le  Salpêtre,  filtre  ou 
paiïe  quatre  fois  dans  les  cuviers  avant 
que  d etre  portée  dans  la  chaudière. 

Dans  la  première  filtration  l’eau  di- 
minue d’un  cinquième , dans  la  féconde 
d’un  quart,  dans  la  troifieme  d’un  tiers, 
& dans  la  quatrième  de  moitié. 

La  chaudière  deftinée  à recevoir  l’eau 
qu’on  tire  des  cuviers  eft  bien  maçonnée; 
elle  eft  dreflee  fur  un  fourneau  de  brique 
dans  lequel  on  fait  un  feu  réglé  afin  que 
l’eau  bouille  toujours  également.  Elle 
doit  bouillir  vingt-quatre  heures  ; pen- 
dant ce  tems  on  a foin  de  l’écumer  exac- 
tement. Lorfqu’elle  commence  à s’épaif- 
fir , on  en  fait  tomber  une  goutte  fur 
une  afiiette  , pour  fçavoir  fi  le  Salpêtre 
eft  formé.  Si  elle fecongele comme  une 
goûte  de  fuif  , ç’eft  une  marque  qu’il 
eft  fait.  On  retire  alors  la  moitié  de  i’eair 
de  la  chaudière  , on  fe  fert  pour  cela 
d’un  inftrument  de  cuivre  appelié  pui- 
foir ; on  la  met  dans  un  repuroir  , qui  eft 
une  futaille  de  bois  ou  bien  un  baiîîn  de 
cuivre  î on  tire  enfuite  avec  une  écu- 
moire le  fel  qui  eft  au  fond  de  la  chau- 
dière , & on  le  met  dans  un  pannier , 
qu’on  pofe  fur  la  chaudière  pour  y faire 
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égoutter  le  Salpêtre  qui  peut  être  relié 
avec  le  Tel.  On  achevé  après  cela  de 
tirer  le  relie  de  l’eau  ; & quand  elle 
a été  une  demi -heure  ou  trois  quarts- 
d’heure  dans  le  repuroir  , qui  doit  être 
couvert  pour  la  tenir  chaudement , on 
l’en  fait  fortir  par  une  fontaine  ou  un 
robinet  pratiqué  au  repuroir , & on  la 
met  dans  un  fceau  pour  la  porter  dans 
de  grands  baflins  de  cuivre  où  elle  fe 
congele , ce  qui  fe  fait  ordinairement 
en  cinq  jours  ; alors  on  met  le  Salpêtre 
en  égout  s c’eft-à-dire  qu’on  panche  les 
baflins  où  il  eft,  pour  le  décharger  des 
eaux  qui  peuvent  y être  reliées  , & l’on 
a après  cela  le  Salpêtre  brut  ou  de  la  pre- 
mière cuite.  Dans  cet  état  il  n’ell  pas  en- 
core propre  à la  compolition  de  fa  Pou- 
dre; il  faut  le  purifier  ou  le  raffiner  pour 
le  dépouiller,  autant  qu’il  eft  poffible, 
de  fon  fel  fixe  & de  la  partie  bitumineufe 
qu’il  contient.  On  y procédé  de  cette 
maniéré. 

On  fait  fondre  le  Salpêtre  dans  une 
chaudière,  où  l’on  met  autant  d’eau  qu’il 
eft  néceflaire  pour  le  dilïoudre  entière- 
ment. Lorfqu’ellc  commence  à bouillir 
on  jette  dedans  des  blancs  d’œuf,  à rai- 
fon  d’un  demi-feptier  fur  cinquante  li- 
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vres  de  Salpêtre  : on  y ajoute  de  nou-' 
velle  eau  de  tems  en  tems  pour  faire 
furmonter  la  graifTe  ôc  l’ordure , qu’on 
écume  foigneufement.  Lorfqu’il  ne  pa- 
roît  plus  d’écume  fur  la  fuperficie  de 
l’eau,  on  tire  le  Salpêtre, & on  le  met 
audi-tôt  dans  des  badins  où  il  fe  con- 
gelé dans  l’efpace  de  cinq  à fix  jours. 
On  fait  après  cela  égoutter  ces  badins, 
& l’on  met  l’eau  qui  en  provient  dans 
une  chaudière , dans  laquelle  on  la  fait 
bouillir  jufqu’à  ce  que  le  fel  fè  produifê 
au  fond , & que  la  fonte  foit  parfaite. 
Quand  on  l’en  a tirée,  on  la  jette  fur  les 
terres  qui  doivent  fervir  de  matière  au 
Salpêtre;  l’on  a de  cette  maniéré  le  Sal- 
pêtre qu’on  appelle  de  deux  eaux  ou  de 
la  deuxieme  cuite.  C’eft  dans  cet  état 
<ju’on  l’employé  à la  compofition  de  la 
Poudre  de  guerre.  Pour  celle  qui  fort 
à l’artifice  il  faut  le  purifier  une  fécon- 
dé fois,  ce  qui  fe  fait  de  la  même  ma- 
niéré que  pour  la  première;  il  faut  feu- 
lement obferver  qu’il  eft  inutile  de  faire 
bouillir  les  eaux  qui  viennent  de  l’égout- 
ture  des  badins,  parce  qu’elles  ne  con- 
tiennent plus  de  fel , ou  du  moins  il  y 
cft  en  fi  petite  quantité  qu’on  ne  prend 
pas  la  peine  de  i’en  tirer.  On  jette  les 
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eaux  6c  les  écumes  fur  les  terres  pour  les 
bortnifier.  ; 

Le  Salpêtre  de  hôuiïage  6c  celui  qui 
vient  des  Indes  étant  tout  formé , il  n’eft 
befoin  que  de  le  purifier  pour  s’en  fervir 
à la  compofition  de  la  Poudre. 

Pour  éprouver  fi  le  Salpêtre  eft  bien 
purifié , on  en  met  un  grain  ou  une  très- 
petite  partie  fur  une  planche  de  bois  qui 
ne  foit  point  réfineulè.  On  y met  le  feu 
avec  un  charbon;  s’il  pétillé  en  brûlant, 
c’eft  une  marque  qu’il  contient  encore 
du  fcl  marin  ; s’il  forme  une  efpece  de 
bouillon  épais  qui  empêche  la  flamme 
de  s’élever,  c’eft  qu’il  n’eft  pas  aiïez  dé- 
graifte  ; s’il  laide , après  être  confom- 
mé,  une  craffe  noire  ou  à-peu-près  noire, 
c’eft  qu’il  contient  encore  des  matières 
terreftres  ; mais  s’il  jette  en  brûlant  une 
flamme  blanche  6c  vive  qui  fe  confirme 
lentement , 6c  s’il  ne  refte  qu’un  peu  de 
blanc , qui  eft  du  fel  fixe , c’eft  alors  une 
marque  que  le  Salpêtre  eft  bien  purifié. 

Lorfqu’on  veut  raffiner  le  Salpêtre  pour 
s’en  fervir  dans  la  compofition  des  arti- 
fices , on  prend  une  chaudière  de  cuivre 
ou  de  fer , on  la  met  fur  le  feu  avec  da 
Salpêtre  en  roche  dedans.  On  l’écrafe 
autant  que  l’on  peut  pour  qu’il  fe  fonde 
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plus  aifément , & l’on  met  de  l’eau  dans 
la  chaudière  environ  la  quantité  d’un 
demi ‘pouce  au-dclïus  du  Salpêtre.  On 
le  fait  fondre  à petit  feu , & l’on  a foin  de 
le  remuer , retourner  & de  racler  le  fond 
de  la  chaudière  avec  une  cuillère  ou 
une  fpatule  de  fer  afin  qu’il  ne  s’y  atta- 
che point.  Il  fe  feche  ainfi  infenfible- 
ment , & il  fe  met  en  farine  ; lorfqu’il 
y eft  parvenu  on  le  pâlie  dans  un  tamis 
de  crin. 


Article  III. 

Du  Soufre * 

T , E Soufre  eft  un  minéral  ou  une  ma- 
tière onétueufe  qui  fe  trouve  dans  des 
mines.  Il  a la  propriété  de  s’enflammer 
aifément.  On  en  trouve  en  plufieurs  en- 
droits , particulièrement  dans  les  lieux 
où  il  y a des  Volcans , qui  ne  font  autre 
chofe  que  des  mines  de  Soufre,  allumées 
dans  leur  cavité.  C’eft  des  environs  du 
Mont  Véfuve , proche  de  Naples , & du 
Mont  Ethna  ou  Gibel  en  Sicile  } qu’on 
tire  le  Soufre  dont  on  fe  fert  en  Europe . 

Il 
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Il  eft  pur,  ou  mêlé  avec  de  la  terre  ou  des 
eaux.  Il  y en  a de  trois  efpeces  ; fçavoir , 
du  blanc , du  jaune , & du  verdâtre  ou 
gris  , qui  eft  le  moins  bon* 

Le  Soufre  vif  eft  la  glebe  ou  terre  fui- 
fureufe  de  couleur  jaune  ; c’eft  celle  dont 
on  tire  le  Soufre  ordinaire  avant  qu’il 
foit  purifié  ou  rafiné.  Ce  Soufre  purifié 
prend  feu  plus  facilement  que  l’autre,  & 
il  rend  moins  de  mauvaife  odeur. 

Pour  purifier  le  Soufre  il  faut,  fuivant 
Cajîmir  Siemienowic^ , le  faire  fondre  dans 
un  vaifleau  de  terre  ou  de  cuivre , 6 c lorf- 

Îiu’il  eft  fondu , ôter  toute  l’écume  & les 
alerés  qui  nagent  deflus  : on  le  coule  en- 
fuite  au-travers  d’un  linge  j en  l’exprimant 
légèrement  dans  un  autre  vaiffeau.  Toute 
la  crafte  & l’huile  reftent  ainfi  dans  la 
toile , dont  il  ne  fort  qu’un  Soufre  très- 
pur  & très-net  ; il  eft  jaune  comme  de  la 
cire  , & ne  fent  aucune  mauvaife  odeur. 

Si  on  met  de  l’alun  ou  du  vif-argent  dans 
le  Soufre  fondu  , & qu’on  ait  foin  de  bien 
mêler  ces  deux  matières  enfemble  jufqu’à 
ce  que  le  Soufre  foit  refroidi , on  prétend 
qu’on  le  rend  par -là  plus  fubtil  & plus  • 
violent.  ... 

Le  Soufre  purifié  eft  jetté  dans  de  petits 
moules  qui  le  forment  en  bâtons,  que  l’on 
appelle  magdalons. 

Tome  1 . B 
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On  purifie  encore  le  Soufre  , ou  l’on  en 
fîre  la  Heur  par  fublimation.  Pour  cet  effet 
on  met  une  demi-livre  de  Soufre  grofliere- 
ment  pulverifé  , dans  une  cucurbite  de 
terre.  On  la  place  fur  un  peu  de  feu  à nud. 
On  mec  deffus  un  pot  ou  une  autre  cucur- 
bite renverfée  qui  n’eft  point  vernie , de 
maniéré  que  le  cou  de  l’une  entre  dans 
celui  de  l’autre.  On  leve  de  demi -heure 
en  demi-heure  la  cucurbite  fupérieure,  fie 
on  en  adapte  une  autre  en  fa  place.  On 
ajoute  aulli  de  nouveau  Soufre  : on  ra- 
maffe  les  fleurs  qu’on  trouve  attachées  à 
la  cucurbite,  & on  continue  ainfi  jufqu’à 
ce  qu’on  en  ait  fuffifamment.  On  ôte  alors 
le  feu  , fie  on  laifle  refroidir  les  vaifleaux; 
il  ne  refte  au  fond  qu’un  peu  de  terre  lé- 
gère fie  inutile.  Chymie  de  Lemery . 

Pour  éprouver  lî  le  Soufre  eft  bon  , on 

{>rend  deux  terrines  verniffées  qu’on  met 
'une  fur  l’autre  avec  du  Soufre  dedans  : 
on  allume  du  feu  deffous,  fie  fi  le  Soufre 
fe  fublime  , Se  qu’il  s’attache  au-haut  de 
la  terrine  fupérieure  , c’eft  une  marque 
qu’il  eft  bon.  Si  au  contraire  il  refte  dans 
la  terrine  inférieure  , il  eft  mauvais.  Lorf- 
qu’on  veut  employer  le  Soufre  dans  les 
compofitions  d’artifice,  on  le  pile  dans  un 
mortier  de  fonte , 6c  on  le  paffe  enfuite 
dans  un  tamis  de  crin  bien  fin. 
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Article  IV. 

Du  Charbon. 

J L n’eft  pas  indifférent  de  fe  fervir  de 
toutes  fortes  de  bois  pour  le  Charbon  qui 
entre  dans  la  composition  de  la  Poudre. 
Le  meilleur  eft  le  bois  de  Bourdaine , ap- 
pellé  zuïïiPevine  &.  Nerprun.  A fon  défaut 
on  fe  fert  du  Saule  ± du  Coudre , du  Tilleul , 
ôc  autres  bois  tendres  & légers.  Il  faut  en 
ôter  l’écorce  avant  que  de  les  faire  brûler. 
C’eft  pourquoi  le  tems  le  plus  favorable 
pour  faire  le  Charbon  propre  à la  Poudre, 
eft  en  Mai  ou  en  Juin  3 parce  que  les  ar- 
bres étant  alors  en  feve,  ils  s’écorcent  plus 
facilement;  d’ailleurs  le  Soleil  étant  déjà 
fort  ardent,  on  peut  s’épargner  la  peine 
de  faire  fécher  le  bois  au  four,  comme  il 
faut  le  faire  lorfque  le  Soleil  a moins  de 
force.  ... 

Lorfqu’on  veut  faire  une  grande  quan- 
tité de  Charbon  , il  faut  creufer  un  trou 
dans  la  terre  , proportionné  à la  quantité 
de  bois  qu’on  veut  y brûler  ; affembler  le 
bois  debout  & en  bottes  , de  façon  que 
l’air  puiffe  circuler  tout-au-tour  & dans 
l’intérieur.  On  y met  le  feu , & on  le  fait 
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brûler  à flamme  vive.  Quand  on  s’apper- 
çoit  qu’il  eft  réduit  en  charbon,  on  le  cou- 
vre & on  l’étouffe  avec  la  terre  tirée  du 
trou  , fans  y jetter  d’eau.  Lorfqu’on  juge 
que  le  feu  eft  entièrement  éteint , on  dé- 
couvre le  Charbon , &c  on  le  tire  auiîi-tôt 
du  trou  , crainte  qu’il  n’y  contradle  quel- 
qu’humidité.  On  ôte  celui  qui  ne  fe  erou- 
ve  pas  entièrement  brûlé.  On  met  le  bon 
Charbon  dans  un  gros  tamis  ou  pannier 
d’ofier  fait  exprès  , pour  , en  l’agitant  , 
faire  tomber  la  cendre  & les  ordures  qui 
peuvent  y être  attachées.  Quand  il  eft  bien 
net , on  le  place  dans  un  endroit  fcc  où  la 
poufliere  & l’humidité  ne  puiffent  pas  pé- 
nétrer. 

Lorfqu’on  ne  veut  faire  qu’une  petite 
quantité  de  Charbon  , il  faut,  dit  M.  Fre - 
zier,  après  avoir  fait  peler  & fecher  le  bois, 
le  fendre  par  petits  échalats , & l’enfermer 
dans  un  pot  de  terre  dont  on  lutte  le  cou- 
vercle avec  de  l’argile  afin  qu’il  n’y  entre 
point  d’air.  On  environne  ce  pot  de  char- 
bons ardens , qu’on  entretient  dans  le  mê- 
me degré  de  chaleur  pendant  l’efpace  d’une 
heure , après  quoi  on  le  met  refroidir  avant 
que  d’en  tirer  le  Charbon-,  qu’on  y trouve 
formé  fans  aucun  mélange  de  cendres  &c 
de  faleté.  Il  ajoute  que  par  ce  moyen  on 
peut  réduire  en  charbon  les  Chenevottes  y 
c’eft-à-dire  le  bois  de  chanvre  tillé. 
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On  peut , au  défaut  de  Charbon  , fe 
fervir  pour  la  compofition  de  la  Poudre  , 
de  moelle  de  Sureau  bien  deflechée,  & de 
linge  brûlé.  La  braife  de  Boulangers,  lorf- 
qu’elle  eft  faite  de  bois  neuf  & léger,  peut 
auiïî  fervir  de  Charbon  pour  la  Poudre. 


.Article  V. 
Compojldon  & fabrique  de  la  Poudre . 

Ap  r è s avoir  donné  le  détail  des  diffe- 
rentes matières  qui  fervent  à la  compolï- 
tion  de  la  Poudre  ; il  s’agit  d’expliquer  la 
maniéré  de  la  fabriquer. 

La  dofe  la  plus  commune  de  chacune 
des  matières  précédentes  , pour  former 
une  partie  quelconque  de  Poudre,  eft  des 
trois  quarts  de  cette  partie  pour  le  Sal- 
pêtre, d’un  demi-quart  de  Soufre,  & au- 
tant de  Charbon.  ( a,  ) 

( a ) Ces  différentes  do  (es  ont  été  fixées  par  ta  pratique 
ou  l’expérience.  Elles  ne  s’obfervent  pas  «fondant  par-tout 
également  ; mais  le  Salpêtre  eft  toujours  à - peu  - près  les 
trois  quarts  ou  les  deux  tiers  de  la  compofition  ; l’autre 
quart  ou  l’autre  tiers  fe  partage  également  entre  le  Soufre 
te  le  Charbon , ou  bien  l’on  met  un  peu  plus  de  Charbon 
que  de  Soufre.  Obfervons  ici  que  le  Salpêtre  eft  pour  ainft 
dire  l'aine  de  la  Poudre  , & que  les  deux  autres  matières 
avec  lefquelles  il  eft  mêlé , ne  lervent  qu’au  développement 
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Ainfi,  pour  faire  feize  livres  de  Poudre, 
il  faut  1 2 livres  de  Salpêtre  , i livres  de 
Soufre,  & 2 livres  de  Charbon. 

On  a grande  attention  que  toutes  les 
matières  qui  entrent  dans  la  compofition 
de  la  Poudre  foient  nettes,  & qu’il  ne  s’y 
trouve  point  de  gravier,  qui  pourroit  lui 
faire  prendre  feu  lorfqu’on  en  fait  la  mix- 
tion. 

Les  différentes  matières  qui  compofenc 
la  Poudre  font  mifes  enfemble  dans  des 
mortiers,  oii  on  les  bat  pendant  20  ou  24 
heures  environ.  Ces  mortiers  font  prati- 
qués ordinairement  dans  des  Moulins  def- 
tinés  à cet  ufage;  ils  font  creufés  dansjne 
piece  de  bois , où  la  compofition  eft  battue 

de  fon  aétion.  Le  Soufre  fèrt  à lui  faire  prendre  feu  ; & 
comme  la  flamme  de  ce  minerai  eft  fort  légère,  elle  s’e- 
teindroit  bientôt  parj  la  grande  dilatation  ou  raréfaction 
du  Salpêtre  , fi  elle  n’étoit  nourrie  & rendue  plus  folide 
par  le  Charbon  , qui  empêche  que  le  mouvement  violent 
des  parties  du  Salpêtre  ne  l’cteigne  trop  promptement , ou 
avant  qu  il  foit  entièrement  allumé.  Ainfi  , fi  la  Poudre 
étoit  feulement  compofée  de  Soufre  & de  Salpêtre  bien 
battus  & bien  mêlés  enlemble , elle  s’enflammeroit  avec 
la  même  facilité  que  s’il  y avoit  du  Charbon , mais  elle 
s’éceindroit  prefqtie  fans  effet  dans  le  moment  par  la  vio- 
lence de  la  dilatation  des  premières  parties  du  Salpêtre.  Si 
elle  étoit  compofée  uniquement  de  Soufre  & de  Charbon  , 
elle  fê  confiimeroit  ,ou  brûleroit  fans  avoir  la  force , dit 
Cafimir  Siemienawic{ , de  chaffer  une  paille  de  la  piece.  On 
voit  par  - là  la  néceflîté  du  concours  des  trois  differentes 
matières  qui  compofent  la  Poudre , 6c  que  c’eft  au  Salpêtre 
qu’on  doit  en  attribuer  tout  l’effet,  6c  le  bruit  ou  la  dé- 
tonnation.  . 
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par  des  pilons  de  bois  armés  de  cuivre  , 
qui  s’élèvent  & s’abaiffent  par  le  mouve- 
ment de  la  roue  du  Moulin  que  l’eau  fait 
tourner,  (a) 

On  met  d’abord  de  l’eau  dans  le  mor- 
tier avec  les  matières  qui  compofent  la 
Poudre  : on  la  renouvelle  de  quatre  heures 
en  quatre  heures  pendant  les  dix  ou  douze 
premières  heures , & enfuite  de  deux  heu- 
res en  deux  heures.  Il  eft  très-important 
de  ne  point  fe  négliger  fur  ce  foin,  parce 
que  comme  le  grand  mouvement  du  pilon 
l’échaulFe  beaucoup,  il  pourroit  mettre  le 
feu  à la  compofition  fi  elle  n’étoit  point 
bien  hume&ée.  On  prétend  qu’elle  a le 
degré  d’humidité  convenable,  lorfqu’elle 
forme  une  pâte  qui  ne  s’attache  point  aux 
doigts  en  la  maniant. 

Lorfqu’elle  a été  k moitié  battue  on  la 
change  de  mortier , afin  qu’elle  foit  encore 
mieux  mêlée.  Et  au  bout  de  vingt  ou  vingt- 
quatre  heures  qu’elle  fe  trouve  bien  battue 
& bien  mêlée,  on  la  tire  du  mortier  pour 
la  mettre  dans  1 e grenoir  : c’eft  une  efpece 
de  crible  de  peau  bien  tendue , percé  de 
trous  proportionnés  à la  groflèur  du  grain 

( a ) On  trouve  la  defeription  de  ces  Moulins  dans  le  pre- 
mier tome  de  l’ ArchiteElure  Hydraulique , p.  548.  Il  y en 
a trente-fijc  dans  le  Royaume , lesquels  , fuivant  M.  Bclidor , 
peuvent  fournir  joo  milliers  de  Poudre  par  mois. 
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qu’on  veut  avoir.  On  met  fur  le  grenoir 
une  efpece  de  couvercle  ou  de  rond  de 
bois  d’environ  9 ou  10  pouces  de  dia- 
mètre , & d’un  pouce  8c  demi  d’épailfeur. 
On  agite  cette^  efpece  de  rouleau  par  le 
mouvement  que  l’on  donne  au  grenoir  ; 
il  écrafe  la  compofition  qui  eft  dedans  ; 
il  la  fépare  en  differentes  parties , qu’il  con- 
traint par  fon  poids  de  palier  par  les  trous  du 
grenoir , & de  fe  former  ainli  en  grains  : 
mais  comme  le  mouvement  du  grenoir  8c 
l’a&ion  du  rouleau  divifent  quelques  par^ 
ties  de  la  compofition  en  efpece  de  pouf- 
fiere,  on  met  enfuite  le  tout  dans  un  ta- 
mis ; en  agitant  ce  tamis , la  poulfiere  ou 
le  pouffier  paffe  au-travers , 8c  la  Poudre 
relie  nette  dedans.  Le  pouffier  fe  remet 
dans  le  mortier  pour  être  battu  de  nou- 
veau , en  obfervant  feulement  d’y  mettre 
moins  d’eau  que  lorlque  les  matières  n’a- 
voient  point  encore  été  mêlées , 8c  de  ne 
le  rebattre  que  dix  ou  douze  heures. 

Après  que  la  Poudre  eft  bien  tamifée 
on  la  fait  fecher  au  Soleil  lorfquc  le  tems 
eft  beau.  Pour  cet  effet  on  l’étend  fur  des 
planches  ou  fur  des  draps.  En  hiver  on  la 
fait  fecher  dans  une  chambre  échauffée 
d’un  poêle  ou  d’une  efpece  de  fourneau 
de  fer , autour  duquel  eft  une  chappe  ou 
couverture  de  cuivre  éloignée  de  quatre 
doigts  du  fourneau  ; on  couvre  la  chappe 
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de  quatre  doigts  d’épairteur  de  plâtre,  de 
force  que  le  feu  ne  peut  fortir  par  aucun 
endroit.  Lorfquelle  eft  bien  feche , on  la 
reparte  encore  par  le  tamis  pour  en  ôter  le 
nouveau  pouflier  : on  la  pefe  enfuite  & on 
la  met  dans  des  barils , qui  en  contiennent 
aoo  livres.  Ces  barils  font  renfermés  dans 
des  chappes  ou  d’autres  barils  fait  exprès 
pour  les  conferver. 

La  Poudre  dont  nous  venons  d’expli- 
quer la  formation  eft  la  Poudre  de  guerre  ; 
celle  de  charte  , ou  à giboyer  fe  fait  de  la 
même  maniéré  ; feulement  pour  lui  don- 
ner plus  de  force  , on  fe  fert  de  Salpêtre 
d’une  cuite  au-deffiis  de  celui  qui  fert  à 
la  précédente , qui  eft  ainfi  plus  purifié  ; 
on  y employé  du  Soufre  plus  pur  , le 
plus  beau  Charbon  6c  le  plus  leger.  On 
bat  cette  compofition  plus  de  tems  , 6c 
on  l’humecte  moins.  On  la  graine  dans 
un  grenoir  dont  les  trous  font  plus  fins 
6c  plus  égaux.  Après  qu’elle  eft  grainée  , 
on  lui  donne  une  efpece  de  luifant.  Pour 
cet  effet  on  la  met  dans  des  tonneaux  ap- 
pellés  liffoirs  3 qu’on  fait  tourner  à bras , 
ou  par  le  moyen  du  Moulin.  La  Poudre 
dans  ce  mouvement  frotte  contre  la  fur- 
face  intérieure  du  lirtoir,  ce  qui  fait  que 
les  grains  s’affermiflênt  ôc  qu’ils  devien- 
nent Jirtes,  plus  ronds  6c  plus  égaux  que 
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les  grains  de  la  Poudre  de  guerre.  Ils  ont 
aulîi  plus  de  force , étant  plus  petits  , parce 
qu’ayant  plus  de  fuperficie,  eu  égard  à leur 
mafle  , que  les  gros  grains  , ils  s’enflam- 
ment plus  promptement. 

On  peut  faire  de  la  Poudre  en  petite 
quantité  , en  pilant  les  matières  dans  un 
mortier , ou  en  les  broyant  fur  une  table 
de  marbre  bien  unie  , & même  fur  une 
table  de  bois  : il  faut  avoir  foin  d’humec- 
ter  les  matières  de  tems  en  tems  pour 
qu’elles  fe  mêlent  &c  qu’elles  fe  broyent 
parfaitement.  M.  Perrinet  d'Orval  dit  , 
dans  fon  Effai  fur  les  Feux  <T artifice  s qu’il 
en  a fait  l’épreuve  fur  une  demi -livre  ’ 
qu’il  broya  feulement  pendant  fix  heures, 
qu’elle  fe  trouva  fort  bonne  , & que  le 
mélange  fe  fit  plus  exa&ement  que  dans 
le  mortier. 

On  peut  encore  faire  de  la  Poudre  en 
petite  quantité  d’une  autre  maniéré;  fça- 
voir,  par  ébullition  , comme  Cafîmir  Sie- 
mienowief  dit  l’avoir  vû  faire  à plufieurs 
payfans  Cofaques.  Us  mettent , félon  cet 
Auteur , dans  un  pot  de  terre , les  dofes 
de  Salpêtre , de  Soufre  & de  Charbon  que 
l’ufage  leur  a appris  être  convenables  pour 
faire  la  Poudre  , & ayant  verfié  de  l’eau 
deffiis  , ils  la  font  bouillir  à feu  lent  l’ef- 
pace  de  deux  ou  trois  heures,  jufqu’à  ce 
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que  Peau  foie  tout-à-fait  évaporée,  ou  que 
la  compofîtion  forme  une  efpece  de  pâte 
épaiflè  ; ils  la  tirent  enfuite  du  pot , & 
quand  elle  eft  un  peu  refroidie , ils  la  met- 
tent en  grains  en  la  faifant  palier  par  un 
tamis  de  crin.  M.  PerrinetuOrval  ayant 
fait  de  la  Poudre  de  cette  maniéré , trouva 
en  1’éprouvant,  quelle  avoit  un  tiers  moins 
de  force  que  notre  Poudre  ordinaire;  mais 
il  la  rendit  prefqu’aulfi  bonne  en  la  pilant 
pendant  une  heure,  en  Phumeclant  d’eau- 
de-vie  , 8c  en  la  faifajit  palier  enfuite  par  le 
grenoir  pour  la  remettre  en  grains.  Outre 
les  deux  efpeces  de  Pondre  dont  nous 
avons  parlé;  fçavoir,  la  Poudre  de  guerre 
& la  Poudre  à giboyer,  il  y en  a une  troi- 
fieme  qu’on  appelle  poulevrin  , qui  n’elb 
autre  chofe  que  de  la  Poudre  ordinaire  , 
écrafée  pour  la  rendre  plus  fine,  (a) 

Obfervons  ici  qu’il  y a une  erreur  allez 
généralement  répandue  au  fujet  d’une  pré- 
tendue Poudre , qu’on  appelle  Poudre  blan- 
che ou  Poudre  muette 3 qu’on  croit  agir  fans 

( a ) Pour  mettre  de  la  Poudre  en  poulevrin , il  faut  une 
table  bien  unie , dont  les  bords  (oient  élevés  tout  nu-tour 
d’environ  un  pouce  & demi , & attachés  avec  des  chevilles 
de  bois  fans  aucun  ferrement.  Il  faut  qu’il  y ait  une  ou- 
verture en  couliife  pour  faire  fortir  le  poulevrin.  Sur  cette 
table  on  broyé  & on  écrafe  la  Poudre  à force  de  bras.  On 
la  pâlie  enfuite  dans  un  tamis  de  (oie  bien  fin , & qui  ait 
deux  tambours.  Cette  Poudre  ainfi  mile  en  pouffiere  donne 
le  poulevrin. 
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détonation  ou  fans  aucun  bruit.  Il  eft  aifé 
de  faire  voir  l’impoffibilité  d’une  pareille 
efpece  de  Poudre , en  confiderant , comme 
le  fait  Rohault y qu’un  corps  qui  eft  capable 
de  chaffer  une  balle  d’un  fufil  avec  la  mê- 
me vîteffe  que  le  fait  la  Poudre  ordinaire , 
doit  frapper  l’air  avec  la  même  force,  ÔC 
par  conféquent  faire  autant  de  bruit.  Cet 
Auteur  attribue  aux  premiers  Inventeurs 
de  l’arquebufe  à vent , l’opinion  qui  s’eft 
répandue  de  la  Poudre  blanche  ou  muette. 
Comme  ils  vouloient,  dit-il , cacher  cette 
invention  , ils  attribuoient  à la  prétendue 
Poudre  muette  les  effets  des  arquebufes  à 
vent.  Voye i le  Chap.  XI.  III.  Partie  de 
la  Phyfique  de  Rohault.  Voye ^ au(Jî  ce  que 
M.  Frefier  dit  fur  ce  fujet  dans  fon  Traité 
des  Feux  d'artifice , 


Article  VI. 

De  ly Épreuve  de  la  Poudre. 

Il  y a plufieurs  maniérés  d’éprouver  la 
bonté  de  la  Poudre.  La  plus  fimple  con- 
rfifte  à en  brûler  une  pincée  fur  du  papier 
blanc;  fi  elle  eft  bonne,  elle  prend  feu  fu- 
bitement;  la  fumée  s’élève  en  colonne  en 
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l’air,  & elle  ne  laifle  point  de  noir  fur  le 
papier  , ni  aucune  matière  qui  puiflè  le 
brûler.  La  mauvaife  Poudre  dépofe  fur  le 
papier  de  petites  parties  de  Soufre  & de 
Salpêtre  qu’on  peut  écrafer  avec  le  doigt, 
& elle  le  noircit.  Quand  la  Poudre  eft 
bonne,  on  peut  en  brûler  une  pincée  fur 
la  main  fans  fe  brûler. 

Lorfque  la  Poudre  noircit  le  papier  , 
c’eft  une  marque  qu’elle  a trop  de  Char- 
bon ; fi  elle  laifie  des  traces  jaunes  deiïus  , 
elle  a trop  de  Soufre,  & fi  ce  font  de  petits 
grains  en  forme  de  tête  d’épingles  il  faut 
y mettre  le  feu  ; s’ils  prennent  , ce  font 
des  grains  de  Salpêtre,  & alors  la  Poudre 
a été  mal  battue  & mal  façonnée  au  Mou- 
lin , puifqu’elle  contient  du  Salpêtre  qui 
n’eft  point  mêlé  avec  le  refte  de  la  com- 
pofition;  fi  ces  grains  ne  prennent  pas  feu , 
ce  fonrdes  parties  de  fel  qui  font  voir  que 
le  Salpêtre  a été  mal  rafiné. 

On  a imaginé  plufieurs  inftrumens  pour 
juger  de  la  bonté  de  la  Poudre.  On  leur  a 
donné  le  nom  d'éprouveues.  On  trouve  la 
figure  & la  defcription  des  plus  communs 
dans  les  Mémoires  d’Artillerie  de  Saint 
Remy.  La  meilleure  des  inventions  de 
cette  efpece,  qui  eft  celle  dont  on  fe  fcrt 
depuis  long-tems  dans  les  Arfenaux  du 
Roi , eft  un  petit  mortier,  qui,  avec  trois 
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onces  de  Poudre , doit  chaflèr  un  boulet 
du  poids  de  6 o livres  à la  diftance  de  50 
toifes  au  moins.  Si  le  boulet  eft  porté  à 
cette  diftance  & au-delà  , la  Poudre  eft: 
telle  qu’on  la  demande , autrement  on  ne 
la  reçoit  point.  Nous  donnerons  dans  la 
fuite  la  defeription  de  cette  éprouvette  ou 
mortier  d.' épreuve , en  parlant  du  mortier. 

Depuis  l’ufage  de  ce.  mortier  on  a pro-  ’ 
pofé  différentes  machines  particulières 

{tour  l’épreuve  de  la  Poudre  ; mais  dans 
es  expériences  qui  en  ont  été  faites,  il  a 
paru  devoir  leur^tre  préféré  par  la  jufteffe 
& la  fîmplicité  de  fa  pratique.  « C’eft,  dit 
*>  M.  de  S.  Remy  en  parlant  du  mortier 
55  précédent , la  maniéré  la  moins  fautive 
js  qu’on  ait  eu  jufqu’à  préfent 'd’éprouver 
» la  Poudre,  cependant  on  peut  dire  avec 
j>  vérité  qu’if  n’cft  rien  de  plus  variable  ; 

»s  car  il  arrivera  qu’urte  même  Poudre,  en 
js  même  quantité,dans  une  même  épreuve 
jj  & avec  le  même  mortier  , portera  un 
js  coup  à 5^  toifes,  & un  autre  à 30.  Vé- 
js  ritablement  cela  n’arrive  pas  bien  fré- 
jj  quemment , mais  cela  arrive  quelque- 
jj  fois.  * . 

Il  eft  vrai  qu’il  eft  difficile  d’apprécier 
exa&ement  les  effets  de  la  Poudre  ; elle 
eft  fujette  à des  variations  fuivant  les  dif- 
polirions  de  l’air , qui  mettent  fouvent  en 
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défaut  les  hypothefes  &:  les  calculs  qu’on 
fait  pour  en  déterminer  les  loix. 

Lorfque  la  Poudre  fe  trouve  mauvaife, 
& que  fa  vetufté  ou  l’humidité  des  lieux 
où  elle  a été  placée,  ont  altéré  fa  qualité , 
il  faut  la  faire  rebatrre  de  nouveau  au  Mou- 
lin , & y ajouter  les  dofes  de  Salpêtre  de 
de  Soufre  qui  peuvent  lui  manquer.  La 
vieille  Poudre  rebattue  de  racommodéc  n’a 
pas  la  même  force  que  la  nouvelle  ; aufli 
n’exige-t-on  point,  pour  quelle foit  reçue, 
qu’elle  chaffe  le  boulet  dans  le  mortier  d’é- 

fjreuvc  à la  diftance  de  50  toiles , mais  feu- 
ement  à celle  de  4s. 
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CHAPITRE  IL 

Dit  Canon  , & de  tout  ce  qui 
le  concerne. 


Article  Premier. 

Définition  du  Canon  & de  fies  principales 
parties. 

O N a d’abord  appellé  Canon  ou  Bom- 
barde , toutes  les  machines  avec  lefquelles 
on  fe  fervoit  de  la  Poudre  ; mais  l’uiage  a 
changé  là-defïus  depuis  long-tems.  Ce 
qu’on  appelle  aujourd’hui  Canon  } eft  une 
arme  à feu  de  fonte  ou  de  fer , longue  ôc 
arrondie,  concave  en-dedans,  plus  épaifTe 
à la  partie  oppoféc  à fon  ouverture  qu’à 
cette  ouverture  qu’on  nomme  fa  bouche. 

Ses  principales  parties  font  > 

i°.  La  culafie  A avec Jon  bouton  : ( PI.  I. 
fig.  i.)  c’efl  la  partie  de  la  piece  depuis 
le  fond  de  fa  partie  concave  jufqu’au  Bou- 
ton, lequel  termine  le  Canon  du  côté  op- 
pofé  à la  bouche. 

i°.  Les 
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z°.  Les  tourillons  I , qui  font  deux  ef- 
peces  de  bras  qui  fervent  à foûtenir  le 
Canon , & fur  lefquels  il  peut  fe  balancer 
& fe  tenir  à-peu-près  en  équilibre  : on  dit 
à-peu-près,  parce  que  le  côté  de  la  culafle 
doit  l’emporter  fur  l’autre  d’environ  la 
trentième  partie  de  la  pefanteur  de  la 
Piece.  Comme  le  métal  çft  plus  épais  à 
la  culafle  que  vers  l'embouchure  du  Ca- 
non , les  tourillons  font  plus  près  de  la 
culafle  que  de  la  bouche  de  la  Piece. 

30.  L 'ame  , qui  eft  toute  la  partie  in- 
térieure ou  concave  du  Canon.  Elle  eft 
marquée  dans  la  figure  3 , par  des  lignes 
ponctuées. 

4°.  La  lumière  S , qui  eft  une  ouverture 
que  l’on  fait  proche  la  culafle  , dans  l’é- 

Ï>ai  fleur  du  métal,  & par  laquelle  on  met 
e feu  à la  Poudre  qui  eft  dans  le  Canon  : 
elle  fe  fait  dans  une  efpece  de  coquille  , 
que  l’on  conftruit  fur  la  partie  fupérieure 
de  la  Piece.  L’efpace  que  la  charge  de 
Poudre  occupe  à l’extrémité  de.  famé  , 
vers  la  culaftè , fe  nomme  la  chambre  de 
la  Piece. 

50.  Les  anfes  H , font  deux  efpeces 
d’anneaux  de  même  métal  que  la  Piece , 
placés  vers  les  tourillons  du  côté  de  la 
culafle,  auxquelles  on  donne  la  figure  de 
dauphins , de ferpens , & autres  animaux; 
Tome  I.  C 
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elles  fervent  à palTer  des  cordages , par  le 
moyen  defquels  on  éleve  & l’on  fait  mou- 
voir le  Canon.  Lorfqu’il  eft  fufpendu  par 
fes  anfes,  il  doit  être  en  équilibre,  c’eft-à- 
dire  que  la  culalfe  ne  doit  point  l’emporter 
fur  le  côté  de  la  bouche. 

Noms  des  autres  parties 
d u Cano  n. 

B.  P latte-bande  & moulures  de  la  culaffe . 

C.  Champ  de  lumière . 

D.  Aflragale  de  la  lumière. 

E.  Premier  renfort. 

F.  P latte-bande  & moulures  du  premier  ren- 

fort. 

G.  Deuxieme  renfort. 

K.  P latte-bande  & moulures  du  fécond  ren- 

j fort. 

L.  Ceinture  ou  ornement  de  volée. 

M.  Aflragale  de  la  ceinture. 

N.  Volée. 

O.  Ü aflragale  du  collet. 

P.  Collet  avec  le  bourrelet  en  tulipe. 

Q.  Couronne  avec  fes  moulures. 

H.  Bouche. 

Le  Canon  fert  à chaffer,  par  le  moyen 
de  la  Poudre  , des  globes  ou  boules  de  fer , 
qu’on  appelle  boulets . 
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Article  II. 

Compojirion  du  métal  du  Canon. 

T i E mitai  ou  la  fonte  donc  on  fe  ferC 
pour  les  Canons,  cil  compofé  de  rofettë 
ou  cuivre  rouge,  (a)  d'étain  (b)  & de 
laiton  ou  cuivre  jaune,  (c)  On  unit  en- 

( a ) La  rofette  Te  tire  des  mines  de  Hongrie , de  Suede , 
de  Norvège , d’Italie  , 8c  de  la  Lorraine.  La  meilleure  pour 
l’artillerie  eft  celle  de  Norvège , parce  qu’elle  eft  plus  dure. 

( b ) L’étain  le  plus  doux  , eft  celui  qui  convient  le  mieux 
dans  la  compofition  du  méjptl  du  canon.  On  fe  fert  ordi- 
nairement dè  celui  de  Cornouailles. 

( c ) I<e  laiton  Ce  fait , dit  M.  de  Saint- Remy , de  rofette  j 
on  prend  pour  cet  effet  cent^vres  de  ce  métal  ; on  y mêle 
un  pareil  poids  de  calamine  , qui  eft  un  minéral  qui  vient 
à’ Aix-la-Chapelle , Limbourg  & Namur.  Il  eft  prefque  de 
la  couleur  de  la  mine  de  fer.  Avant  que  de  mettre  la  cala- 
mine à la  fonte,  il  faut  la  recuire  à-peu-près  comme  de 
la  brique  ; après  cela  il  la  faut  moudre  pour  la  mettre  en 
farine  , puis  la  mêler  avec  de  la  pouffiere  de  charbon  , 8c 
,1’arrofer  avec  de  l’eau  pour  qu’elle  ne  foit  plus  en  pou/lïcré. 
On  partage  enfuite  la  rofette  & la  calamine  en  huit  parties 
égales , & l’on  met  cette  matière  dans  autant  de  creulecs 
dans  le  même  fourneau  : elle  (e  fond  en  tt  heures  de  tems, 
& elle  fe  convertit  en  laiton.  Au  lieu  de  déchet , il  y a 48 
à yo  liv.  par  cent  d’augmentation  fi  la  rofette  eft  de  Hongrie 
ou  de  Suede , ; 8 fi  elle  eft  de  Norvège  } 8c  feulement  18 
fi  elle  eft  de  Lorraine  ou  d'Italie. 

Obfervcns  ici  qu’on  appelle  cuivre-potin  les  lavures  qui 
fortent  de  la  fabrique  du  laiton.  Ce  cuivre  eft  incapable  de 
fouftfir  le  marteau , & l’on  en  abufe  quelquefois  dans  Us 
^pntes  de  l'artillerie; 
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femble  ces  différentes  matières  pour  ren- 
dre le  Canon  capable  d’une  plus  grande 
réliftance.  La  roletce  feule,  qui  en  fait  la 
plus  grande  partie , réfifteroit  moins  à 
l’effort  de  la  poudre  , parce  qu’elle  eft 
fort  poreufe  & lujette  aux  chambres  , c’eft- 
à-dire  à renfermer  différentes  cavités , qui 
font  qu’elle  n’ell  pas  également  folide  par- 
tout. Le  mélange  de  l’étain  la  rend  plus 
ferme  & plus  dure,  mais  auffi  plus  caffêinte. 
C’eft  pourquoi  il  n’en  faut  que  la  quantité 
néceffaire  pour  affermir  , lier  ou  fortifier 
les  deux  autres  métaux  aufquels  on  le  joint, 
c’eft-à-dire  la  rozette  & le  cuivre  jaune. 

La  quantité  de  chacune  de  ces  matières, 
dont  le  métal  du  Canon  doit  être  formé  , 
n’eftpas  aifée  à décider.  Chaque  fondeur 
a fes  proportions  qui  fui  font  particulières  ; 
& comme  elles  ne  font  établies  ni  par  au- 
cune théorie,  ni  par  aucun  réglement,  il 
n’eft  pas  étonnant  qu’ils  en  fuivent  de 
différentes.  Le  mélange  qui  paroît  le  plus 
autorifé  par  l’ufage  ou  la  pratique  , con- 
fifte  à mettre  fur  une  partie  quelconque 
de  rofetce,  la  dixième  ôc  même  la  dou- 
zième partie  d’étain  , ôc  de  laiton  feule- 
ment les  deux  tiers  de  l’étain. 

Si  l'on  a donc  un  poids  de  rozette  par 
exemple  de  188  livres  , & qu’on  veuille  y 
ajouter  la  douzième  partie  d’étain  , on  y 
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joindra  14  livres  de  ce  méral  & 16  livres 
de  laiton  qui  eft  les  deux  tiers  de  24. 
Ces  différentes  matières  font  enfemble  uii 
poids  de  328  liv.  dont  la  rozette  eft  envi- 
ron les  neuf  dixièmes  ou  ~ ; l’étain  — Sc 
le  laiton 

Il  fuit  dc-là , que  pour  faire  un  Canon 
par  exemple  du  poids  de  4-200  livres , il 
faudra  les  ff  de  ce  poids  pour  la  rozette, 
les  J7  pour  l’étain  & ^7  pour  le  laiton.  C’eft- 
à-dire  pour  la  rofette,  . « . 3687  if. 

Pour  l’étain  , ’ 307  ff. 

Et  pour  le  laiton  204  ff. 

Poids  du  Canon  4200  Jiv- 

Les  Canons  fondus  avec  des  matières 
neuves  paffent  pour  être  d’un  meilleur 
ufage  que  les  autres,  parce  que  les  dif- 
férehs  cuivres  dont  ils  font  compofés  per- 
dent d’autant  plus  de  leur  qualité  qu’ils 
font  refondus  plus  fouvent.  Lorfque  dans 
içs  fontes  on  employé  de  vieilles  matières  , 
c’eft-à-dire  celles  des  Pièces  qui  ne  font  plus 
de  fervice , on  prétend  que  fi  ces  Pièces  font 
d’une  bonne  qualité  , un  fixieme  de  leur 
poids  de  cuivre  neuf  fuffit  pour  faire  un 
bon  alliage. 

Remarque. 

L’alliage  des  métaux  pour  le  Canon  , 

Ciij 
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demande  beaucoup  d’attention  de  la  part; 
des  Fondeurs.  Ils  doivent  obferver  que  le 
même  métal , tiré  de  mines  differentes  , 
n’a  pas  toujours  les  mêmes  qualités  ; 
qu’ainfi  il  eft  important  de  s’appliquer  à 
les  bien  connoître  pour  varier  le  mélange 
des  métaux  proportionnellement  à ces 
qualités. 

Il  y a une  maniéré  de  fortifier  le  métal 
du  Canon  , de  le  rendre  plus  dur  & plus 
çomra& , 5c  cela  par  le  moyen  de  la  pou- 
dre fui  vante,  dont  M.  de  Saint~Remy  donne 
la  compofition  dans  fes  Mémoires  d’Ar- 
tillerie.  Pour  faire  cette  poudre  il  faut , 
1 once  de  cinnabre  , 

4 onces  de  poix  noire  , 

1 once  & demie  de  racine  de  refort  feche, 
1 G onces  d’antimoine, 

4 onces  de  mercure  fublimé  , , 

G on'ces  de  bol  d’Armenie  , 

Et  20  onces  de  falpêtre. 

On  met  le  tout  en  poudre  féparément  , 
puis  on  les  mêle  enfemble  & l’on  y jette 
z livres  d’eau-forte  compofée  de  2 livres 
de  vitriol,  de  2 onces  de  fel  Armoniac  , 
de  1 2 onces  de  falpêtre , de  3 onces  de 
verd-de-gris  & de  8 onces  d’alun. 

On  réduit  toutes  ces  matières  en  poudre 
féparément,  &.  on  les  fait  diftiller  dans  un 
alembic  de  verre, 
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On  jette  deux  partie?  de  cette  eau-forte 
fur  trois  parties  de  la  première  poudre , 
on  le  fait  peu  à peu  en  remuant  bien  le 
tout  dans  une  grande  terrine  , avec  un 
bâton.  On  fait  enfuite  évaporer  l’eau 
forte  fur  un  réchaud,  & ion  a foin  de 
remuer  la  compofition  jufqu’à^ce  que  la 
poudre  foit  féchc. 

Si  on  laide  la  poudre  dans  une  chambre, 
elle  devient  humide;  mais  en  faifaht  éva- 
porer l’humidité  une  fécondé  fois  , on  la 
rend  féche. 

Pour  allier  les  métaux  avec  cette  poudre, 
m il  faut  fondre  97  livres  de  rofette,  puis 
33  y jetter  6 livres  de  laiton  en  lamines , 

»j  les  remuer , & laifler  en  fufion  quelque 
33  tems  pour  s’incorporer  ; enfuite  en  faire 
» autant  avec  6 livres  du  meilleur  étain  ; 

>3  & lorfque  le  tout  fera  en  bonne  fonte, 

» remuer  le  métal  avec  un  bâton  ferré  , 

« ayant  au  bout  des  haillons  trempés  dans  . 

>3  du  viel-oing , puis  laifler  le  tout  en  fu- 
>3  lion  à bon  feu  un  quart  - d’heure. 

33  Enfuite  pour  la  matière  fondue  de 
>3  109  livres  eîifemble , on  mettra  1 onces 
33  de  la  poudre  dans  une  boîte  fermée , 

33  que  l’on  attachera  avec  deux  clous  à 
33  une  verge  de  fer,  pour  la  fourrer  dans 
33  le  métal  jufqu’au  fond  , en  remuant 
33  jufqu’à  ce  qu’il  n’y  ait  plus  de  fumée 
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?»  blanche  ; alors  if  faut  le  laiffer  en  fufioai 
»?  une  demi-heure , puis  jetter  au  moule,  « 

Opération  & effet  de  cette  poudre. 

d Elle  purifie  les  métaux  inférieurs , 5c 
»»  particulieregient  elle  rend  le  cuivre  pur 
»?  8c  doux^comme  l’or  8c  l’argent  jufqu’à 
>»  le  battre  en  feuilles  , pourvu  qu’on  y 
»»  obferve  la  même  méthode  que  les  Bat- 
»?  teurS  d’or  8c  les  Orfèvres. 

»?  Cette  forte  de  cuivre  fe  tient  toujours 
»»  net  en  toutes  fortes  d’ouvrages , mais 
»?  principalement  l’on  en  voit  la  plus  gran~ 
»?  de  utilité  au  Canon  ; car  les  Pièces  ainli 
»»  faites , font  aullî  compares  8c  ferrées 
?»  que  fi  elles  étoient  forgées  ; deforte 
??  qu’elles  réfiftent  plus  à la  poudre  à Ca- 
»»  non  & ne  crevent  jamais , quoiqu'on. 
»?  les  tire  fouvent.  C’eft  par  cette  raifon 
»>  qu’au  lieu  de  1000  livres  de  métal  qu’il 
»?  faudroit , par  exemple , pour  le  corps 
??  d’un  Canon  , on  ne  prend  que  6 25  liv. 
»»  de  cuivre  purifié.  Ces  Pièces  là  ne  laif- 
»>  fent  pas  de  faire  un  auffi  grand  effet 
»?  que  les  autres  qui  ont  un  tiers  plus  de 
»?  matières  communes  >?.  Mémoires  d’ Ar- 
tillerie Tom.  II.  p.  115  & 216. 

Si  les  effets  de  cette  poudre  étoient 
bien  certains  8c  bien  vérifiés  , il  en  ré- 
fulçeroit  plufieurs  avantages  très-confidé* 
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râbles  pour  l’Artillerie.  Les  Canons  fe- 
roienc  moins  pefans  , & par  conféquenc 
plus  aifés  à tranfporter  & à manœuvrer. 
Mais  feu  M.  Sautray 3 ancien  Commiflaire 
des  fontes  à l’Arfenal  de  Paris , qui  avoir 
voulu  l’éprouver  , avoit  reconnu  qu’elle 
exige  un  trop  grand  nombre  de  précau- 
tions 8c  d’attentions  eiïentielles  dans  les 
fontes  où  l’on  veut  en  faire  ufage , pour 
préfumer  qu’on  puilîe  s’en  fervir  dans  la 
fabrique  du  Canon.  Un  autre  inconvé- 
nient qu’il  avoit  encore  remarqué,  c’eft: 
que  cette  poudre  n’eft  bonne  qu’une  feule 
fois  & avec  du  cuivre  neuf.  ( a ) 

(a)  Il  y a beaucoup  d’apparence  que  les  deux  Anglois 
qui  s’annoncèrent  en  17  $•  1 pour  avoir  le  lecret  d’un  métal 
avec  lequel  on  pouvoir  diminuer  de  moitié  la  pefanteur 
ou  le  poids  du  Canon,  n’en  îvoient  point  d’autre  que  celui 
de  la  poudre  dont  il  s’agit  ici.  On  fçait  que  malgré  les 
di  (polirions  favorables  du  Gouvernement  pour  le  prêter  à 
toutes  les  différentes  idées  de  ces  Etrangers , il  n’en  rélûlta 
autre  choie  que  beaucoup  de  dépenlbs  fans  aucune  utilité. 
Les  expériences  qui  dévoient  fe  faire  en  préfence  du  Roi 
n'eurent  point  lieu;  parce  que,  comme  non- feulement  leurs 
pièces  croient  plus  pefantes  que  ne  le  portoient  les  condi- 
tions qu'ils  s’étoient  impofées , mais  que  la  figure  de  l’ame 
différoit  auffi  de  celle  des  pièces  que  M.  Marit ç avoit  fon- 
dues pour  lervir  de  pièces  de  comparailbn  dans  l’épreuve , 
on  voulut  les  obliger  à refondre  les  leurs , fuivant  les  pro- 
portions de  celles  de  cet  habile  Infpeéleur  Général  des  Fon- 
tes , en  les  dédommageant  de  leurs  frais , ou  à faire  re- 
fondre celles  de  M .Marit{  fuivant  les  dimenfions  & la  figure 
des  leurs  : ils  ne  jugèrent  pas  à-propos  d’accepter  ces  con- 
ditions ; ils  demandèrent  à fê  retirer , repréfêntant  qu’ils  ne 
pouvoient  pas  demeurer  plus  long-  tems  en  France  , ce  qui 
leur  fut  accordé. 
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Les  Canons  de  fer  font  coaftruits  de  la: 
même  maniéré  que  les  autres.  Ils  ne  font 
pas  capables  de  la  même  réfiftance  , mais 
ils  coûtent  beaucoup  moins  ; on  en  fait 
ufage  fur  les  Vaiffeaux  ; & il  y en  a auffi 
dans  différentes  Places  de  guerre. 


Article  III. 

Maniéré  de  fondre  le  Canon. 

_A.V  an  T que  de  fondre  le  Canon,  il 
faut  en  former  le  moule.  Pour  cet  effet 
l’on  prend  une  piece  de  bois  de  fapin  bien 
droite  & bien  unie&.  à plufieurs  pans  , qui 
ait  ii  ou  13  pieds  de  longueur  , afin  de 
furpafler  la  longueur  du  Canon.  Elle  effc 

Plus  groffe  à une  de  fes  extrémités  qu’à 
autre.  On  pratique  une  efpece  de  mou- 
linet au  gros  bout  en  y attachant  plufieurs 
chevilles , ou  bâtons  perpendiculaires  qui 
fervent  à la  faire  tourner.  Cette  piece  de 
bois  fe  nomme  le  trouffeau.  On  la  couche 
tout  de  fon  long,  & l’on  en  appuyé  les 
deux  bouts  fur  des  chantiers  ou  des  efpeces 
de  tréteaux  dans  lefquels  on  a fait  des 
échancrures  à peu-près  en  demi-cercle, 
pour  que  le  trouffeau  puiffe  tourner  deffus 
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fans  fe  déranger.  A la  partie  du  trouffcau. 
proche  le  moulinet  , on  fait  une  efpece 
d’entaille  circulaire  pour  en  diminuer  la 
grofïèur,  & le  faire  tourner  plus  facilement 
dans  l’échancrure  du  treceau  fur  lequel 
cette  partie  eft  appuyée! 

On  graifïe  le  troufïeau  avec  du  vieux- 
oing,  on  roule  par-defïus,dans  toute  fa  lon- 
gueur , une  natte  de  paille  qui  y eft  ^trachée 
avec  deux  clous , & cela  jufqu’à  ce  qu’on  ait 
donné  au  troufïeau  une  grofïèur  à peu  près 
égale  à celle  que  doit  avoir  le  Canon, 

Sur  cette  natte  on  applique  plufieurs 
charges  ou  couches  d'une  terre  grade  dé- 
trempée avec  de  la  poudre  de  brique  ; 
& l’on  commence  à former  un  moule  de 
Canon.  On  met  enfuite  une  autre  couche 
dont  la  terre  eft  bien  battue  &£  mêlée  avec 
de  la  bourre  & de  la  fiente  de  cheval.  On 
garnit  le  modèle  de  cette  couche  , *juf- 
qu’à  ce  qu’il  foit  exactement  de  la  grofïèur 
dont  on  veut  que  foit  la  Piece. 

En  appliquant  toutes  ces  couches  de 
terre,  l’on  entretient  toujours  fous  le  trouf- 
feau  un  feu  de  bois  ou  de  tourbes  , fuivant 
les  lieux , afin  de  faire  fécher  la  terre  plus 
promptement. 

Après  cela , on  fait  toutes  les  parties 
de  la  Piece  comme  le  bourrelet , le  collet, 
les  aftragales  , les  moulures  des  renforts , 
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les  platte-bandcs,  &c.  Ce  quife  fait  d’une 
maniéré  très  (impie  & néanmoins  fort  in- 
génieufe.  Lorfque  la  derniere  terre  appli- 
quée eft  encore  toute  molle,  on  approche 
le  moule  d’une  efpece  de  planche  de  la 
longueur  de  1 1 pieds  ou  environ  , appellée 
échantillon  , dans  laquelle  font  entaillées 
d’un  côté  toutes  les  moulures  différentes 
que  doit  avoir  le  Canon.  L’échantillon 
eft  garni  de  fer  de  ce  côté , on  l’affure 
d’une  maniéré  bien  folide  fur  les  tréteaux 
ou  les  chantiers  du  moule,  & de  maniéré 
qu’il  le  touche.  On  fait  enfuite  tourner  le 
moule  à force  de  bras  avec  de  petits  mou- 
linets qui  font  à l’extrémité  , lequel  frot- 
tant contre  les  moulures  de  l’échantillon 
en  prend  l’imprelfion,  enforte  qu’il  ref- 
femble  entièrement  à une  piece  de  Canon 
finie  dans  toutes  fes  parties, 

Lfc  moule  étant  ainfi  formé,  on  pofe 
deffus  les  armes,  les  anfes,  lesdevifes,  le 
baflinct  ou  la  coquille  de  la  lumière,  le 
nom  , l’ornement  de  volée  & toutes  les 
autres  chofes  dont  on  veut  charger  le  corps 
du  Canon  ; on  le  fait  avec  de  la  cire  &C  de 
la  térebentine  mêlées,  qui  ont  été  fon- 
dues dans  des  creux  faits  de  plâtre  très 
fin , où  ces  ornemens  ont  été  moulés. 

Les  tourillons  fe  font  enfuite  ; on  prend 
pour  cet  effet  deux  morceaux  de  bois  de  la 
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figure  que. doivent  avoir  les  tourillons, 
on  les  fait  tenir  au  moule  avec  deux  grands 
clous.  On  a foin  de  renfler  les  renforts 
avec  de  la  filaflfe  , car  fans  cette  précaution 
ils  feroient  creux  à caufe  de  la  faillie  des 
moulures. 

Après  avoir  ôté  le  feu  de  deflous  le 
moule  , on  le  frotte  par-tout  avec  du  fuif , 
afin  que  la  chappe  ou  l’enveloppe  qui  doit 
être  travaillée  deflus  pour  le  couvrir  , ne 
s’y  attache  point.  Pour  que  le  fuif  foie 
«tendu  également  par  tout,  on  fait  palier 
le  moule  par  l’échantillon. 

La  chappe  ou  l’enveloppe  du  moule  fe 
commence  d’abord  par  une  couche  oi^ 
chemife  de  terte  grafle , mais  très-fine  , 
qui  s’appelle  la  potée.  Elle  eft  de  terre 
palTée  & préparée  avec  de  la  fiente  de 
cheval , de  l’argile  & de  la  bourre.  On 
lailTe  fécher  fans  feu  cette  première  couche 
ce  que  l’on  appelle , en  termes  de  fondeur, 

• à L'ombre.  Lorfqu’elle  eft  féche  l’on  met 
deflus  une  terre  plus  grade  mêlée  aulfi  de 
bourre  & de  fiente  de  cheval  ; la  propor- 
tion de  ce  mélange  eft  de  mettre  une  de- 
mi - livre  de  terre , autant  de  fiente  de 
cheval  & un  tiers  de  bourre  ou  environ. 
Quand  la  terre  qu’on  employé  eft  rouge  &, 
de  l’efpece  de  celle  qui  fe  trouve  à Paris, 
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auprès  des  Chartreux  , elle  fuffît  feule  aved 
un  peu  de  bourre 

Après  que  la  chappe  a pris  une  épaiD 
feur  de  4 pouces , & qu’elle  a été  bien 
féchée  au  feu , on  tire  les  clous  qui  en 
arrêtoient  les  anfes  & les  tourillons.  On 
en  bouche  les  entrées  avec  de  la  terre , 
puis  l’on  bande  ce  moule*  ainfi  couvert 
de  terre  , avec  de  bons  bandages  de  fer 
paffés  en  long  èc  en  large  êc  bien  arrêtés. 
On  recouvre  encore  ces  bandes  de  fer  de 
greffe  terre.  La  chappe  des  gros  moules  a 
ordinairement  5 ou  6 pouces  d’épaiffeur. 

Quand  le  touc  eft  bien  fec,  l’on  ôte  les 
clous  de  la  natte  , on  donné  quelques 
coups  de  marteau  fur  les  extrémités  du 
trouffeau  , lequel  étant  plus  menu  par  un 
bout  que  par  l’autre,  comme  on  l’a  vu 
dans  fa  defeription , fe  détache  infenfn 
blement  du  milieu  du  moule  qu’il  tra- 
verfe  de  bout  en  bout , & en  retirant  ce  ' 
trouffeau  la  natte  vient  en  même  tems , * 
& elle  fe  défile  avec  beaucoup  de  facilité. 

Le  moule  étant  ainfi  vuidé  par-dedans, 
on  le  porte  dans  la  foffe  qui  eft  devant  le 
fourneau  où  le  Canon  doit  être  fondu  , 

& l’on  jette  dedans  plufieurs  bûches  bien 
allumées  pour  le  fécher  parfaitement.  C’eft 
ce  qu’on  appelle  le  maire  au  recuit , 
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Le  feu  qu’on  fait  dans  l’intérieur  du 
Inouïe  opéré  deux  effets.  i°.  Il  fond  le  fuif 
qui  fépare  la  chappe  d’avec  le  moule  , êc 
2°.  ü féche  en  meme  tems  les  terres  du 


moule  de  maniéré  qu’on  les  cafïe  enfuitè 
facilement  avec  des  fe|femens.  On  a foin 
de  retirer  bien  exa&emerit  toutes  les  par- 
ties de  cette  terre  , pour  que  la  chappe  qui 
a confervé  dans  fon  intérieur  l’imprelfion 
de  tous  les  ornemens  faits  fur  le  moule -, 
relie  feule  en  entier , & vuide  de  tout  ce 
qui  appartenoit  à ce  moule. 

A la  place  du  moule  détruit , l’on  met 
au  milieu  de  l’efpace  qu’il  occupoit  une 
longue  piece  de  fer  appellée  le  noyau. 
On  la  pôfe  .le  plus  exa&ement  que  l’on 
peut  au  milieu  de  la  chappe  afin  que  le 
métal  fe  répande  également  tout  au  tour. 
Cette  piece  de  fer  efl  couverte  ou  enduite 
d’une  pâte  de  cendre  bien  recuite  au  feu 
comme  le  moule  & arrêtée  avec  des  fils- 


d’archal  aufïi  bien  recuits , le  long  &.  à l’en- 
tour du  noyau  par  trois  fois  en  fpirale , 
couche  für  couche , jufqu’à  la  groffeut 
du  calibre  que  doit  avoir  le  Canon , en- 
forte  qu’il  relie  un  efpace  vuide  entre  ce 
noyau  & la  chappe  , lequel  étant  rempli 
par  le  métal  fait  l’épailïeur  du  Canon. 

On  prend  la  précaution  de  couvrir  lé 
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noyau  de  la  pâte  dont  on  vient  de  parler, 
afin  que  le  métal  ne  s’y  attache  point  , 6c 
qu’on  puiffe  lorfque  la  Piece  eft  fondue, 
retirer  aifément  ce  noyau.  Pour  le  faire 
tenir  bien  droit  au  milieu  du  vuide  de  la 
chappe,  on  le  foutient  du  côté  de  la  culaflè 
par  des  barreaux  d’acier  paffe,s  en  croix  , 
ou  par  un  cercle  de  fer  ou  d’acier  qui  a 
trois  branches  par  lefquelles  il  eft  attaché 
à la  chappe.  C’eft  ce  qu’on  appelle  le  cha- 
pelet ; du  côté  de  la  bouche  de  la  Piece , 
il  eft  foutenu  par  une  meule  faite  de  plâtre 
& de  tuile  dans  laquelle  eft  paflTé  le  bout 
du  noyau. 

C’étoit  anciennement  l’ufagc  de  fondre 
ainfi  les  Pièces  avec  un  noyau;  mais  on 
les  coule  à préfent  maffives  , parce  que  par 
ce  moyen  on  prétend  être  moins  expofé 
aux  fouflures  & aux  chambres  , c’eft-à-dire 
aux  differentes  cavités  formées  par  le  bouil- 
lonnement du  métal  lorfqu’ileft  trop  chaud. 
Quand  la  Piece  eft  fondue , 6c  qu’elle  eft 
un  peu  décrottée , c’eft-à-dire  que  le  moule 
eft  brifé,  6c  qu’on  a ôté  les  principales  iné- 
galités du  métal  fur  le  corps  du  Canon  , 
on  fore  l’ame  ou  l’on  égalife  fes  parties  in- 
térieures pour  la  rendre  parfaitement  cy- 
lindrique, ce  qui  fe  fait  par  le  moyen  de 
Valefoir. 

L’alefoir 
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Lalefoir  (a)  eft  compofé  dune  force 
cage  de  charpente  établie  fur  un  plancher 
folide.  On  fufpend  le  Canon  par  la  culaffe 
au  milieu  de  cetfc  cage,  & on  le  fait  def- 
cendre  doucement  fur  un  foret  pofé  fur 
un  bloc  de  pierre  folidement  maçonné 
dans  le  terre -plein  de  la  cage.  Ce  foret 
répond  exactement  au  milieu  de  lame 
du  Canon  qui  eft  foutenu  verticalement 
& directement  au-defths. 

On  fait  tourner  le  foret  par  des  leviers 

2ui  paffent  dans  une  forte  boîte  de  fer 
xée  fur  la  tige  du  foret  ; des  hommes  oit 
des  chevaux  Font  mouvoir  ces  leviers  qui 
font  tourner  le  foret , lequel  coupe  l'inté- 
rieur du  Canon  depuis  la  bouche  jufqu’à 
l’extrémité  de  l’ame  de  la  Pièce.  ^ 

On  fubftitue  enfuite  fucceflîvement  au 
foret  plufieurs  boîtes  de  cuivre  ou  de  bois 
4e  figure  cylindrique  , qui  ont  plufxeurs 
rainures  par  lefquelles  paflent  le  tran- 
chant de  gros  couteaux  d’acier  renfermés 
folidement  dans  la  boîte  , & dont  les 
tranchans  débordent  la  furface  d’environ 
deux  lignes.  On  fait  mouvoir  ces  boîtes 
circulairemenc  fur  la  tige  du  fond , par  le 

la)  On  prétend  que  I’alefoir  eft  d’une  invention  beau- 
coup plus  moderne  que  le  Canon,  & que  le  premier  dont 
P"1™  uiage  a ete  conftruit  à Strasbourg.  Il  v en  a un 
a l Arienalde  / ans  , que  tout  le  monde  peut  examiner. 

lome  L D 
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moyen  des  leviers  donc  nous  avons  déjà 
parlé , & on  laide  dcfcendre  le  Canon 
fur  la  boîte  qui  contient  ces  couteaux  pour 
élargir  l’ame  par-tout  également.  On  fe 
fert  d’abord  d’une  boîte  à quatre  couteaux, 
puis  d’une  à cinq,  & l’on  finit  par  une 
boîte  à fix  couteaux  dont  les  furfaces  tran- 
chantes font  parallèles  à l’axe  de  la  boîte, 
& feulement  un  peu  arrondies  par  le  haut 
pour  en  faciliter  l’entrée.  Cette  derniere 
boîte  ou  alefoir  achevé  de  perfectionner 
l’intérieur  de  l’ame  du  Canon  , de  la 
rendre  parfaitement  cylindrique  (a). 

Le  fieur  Marit £ , habile  Fondeur  , & 
actuellement  InfpeCteur  général  des  Fontes 
du  Royaume , a imaginé  une  machine 
particulière  pour  forer  l|s  Pièces  , dont 
on  fe  fert  avec  fuccès.  Avec  cette  machine 
il  fore  les  pièces  horizontalement , mais 
plus  parfaitement  qu’on  ne  le  faifoit  avep 
celle  dont  on  s’efl:  fervi  anciennement  pour 
le  même  objet,  & qu’on  trouve  reprefentée 
T.  il.  p.  134  de  la  troifieme  Edition  des 
Mémoires  d’ Artillerie  de  Saint-Remy.  Les 
Pièces  fondues  par  M.  Marit p , outre 
quelles  font  moins  fujettes  à être  cham- 
brées que  les  autres,  font  aufli  beaucoup 

{ a ) Ceux  qui  voudront  voir  une  defcription  plus  détaillée 
de  l’alefoir , pourront  confulcer  le  I.  Vol.  de  ['Encyclopédie t 
au  mot  Alefoir. 
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plus  unies  dans  l’intérieur  que  celles  qui 
font  fondues  avec  le  noyau  ; parce  que  les 
fils-d’archal  qui  retiennent  la  terre  dont 
il  eft  couvert , fe  coupant  par  la  violence 
de  la  chaleur  du  métal , leurs  parcelles , 
ainfi  que  celles  de  cette  terre , qui  fe  déta- 
chent fouVefit,  forment  dans  l’ame  de  la 
Piece  de  petites  chambres  ou  des  rayures 
qui  obligent  les  Fondeurs , pour  corriger 
Ce  défaut , de  faire  paflèr  dans  l’intérieur 
une  ou  deux  boîtes  d’alefoir  de  plus  qu'ils 
ne  le  feroient  fans  cet  accident  ; mais  il 
arrive  de-là  qu’on  diminue  l’épaifteur  du 
métal , & qu’on  rend  le  calibre  de  la  Pièce 
plus  grand  qu’il  ne  doit  être , eu  égard  aux 
boulets  qu’elle  doit  tirer.  Inconvénient 
qui  n’eft  point  à craindre  dans  la  nou- 
velle méthode  de  M.  Marit'i , pour  couler 
les  Pièces.  - ■ 

Avant  que  de  finir  cet  article,  il  eft  à- 
propos,  pour  achever  de  donner  une  idée 
de  tout  ce  qui  concerne  la  fonte  du  Canon, 
de  faire  obferver , 

Que  l’on  fait  le  moule  plus  long  que 
la  Piece,  afin  de  charger  le  métal  dont  elle 
doit  être  compofée,  d’un  poids  confidéra- 
ble  qui  en  prefle  ou  comprime  toutes  les 
difFérentçs  parties.  Cet  excédent  de  ma- 
tière, qu’on  feie  à l’extrémité  du  bourre- 
let lorfque  la  Piece  eft  fondue , fe  nomme 
la  majjelotte.  D ij 
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i°.  Qu’on  fait  un  moule  particulier  ou 
à part  pour  la  culaffe , entouré  de  fer  com- 
me celui  du  corps  du  Canon.  On  l’attache 
à celui  de  la  Piece  avec  du  fil-d’archal  , 
qui  prend  aux  crochets  des  bandes  de  la 
chappe  &:  aux  clefs  de  la  maffelotte. 

3°.  Que  le  Canon  fe  coule  la  eulafle 
en-bas  & la  volée  en-haut,  & quelquefois 
au/fi  dans  la  pofition  contraire. 

4°.  Qu’on  pofe  le  moule  verticalement 
dans  une  foffe  faite  exprès  proche  le  four- 
neau , & que  lorfque  le  métal  eft  parvenu 
par  l'action  du  feu  à être  fort  fluide , & non 
point  en  pâte , ce  qui  arrive  après  l’avoir 
Fait  chauffer  pendant  14  ou  30  heures;  on 
le  fait  couler  du  fourneau  dans  le  moule, 
par  des  efpeces  de  petites  rigoles  ou  petits 
caçaux  appellés  écheneaux.  On  débouche 
pour  cet  effet  le  trou  pratiqué  au  fourneau 
pour  l’écoulement  du  métal  ; il  en  fort 
tout  en  bouillonnant , & il  tombe  avec 
rapidité  dans  le  moule  de  la  Piece  qu’il 
remplit  entièrement.  Le  métal  s’y  infinue 
par  des  efpeces  d’ouvertures  ou  de  trous 
que  l’on  fait  obliquement  dans  la  partie 
lupérieure  du  moule  , qui  doit  être  rem- 
plie par  la  maflTelotte,  On  a attention  d’en 
pratiquer  encore  dans  la  même  partie  pour 
donner  iflTue  à l’air,  que  le  métal  chafle  de 
l’intérieur  du  moule  en  y tombant.  M.  de 
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Saint -Remy  obferve  dans  Tes  Mémoires 
d’ArtiUerie  , d’où  nous  avons  tiré  pref- 
qu’entierement  cet  article , que  les  Relier , 
pour  éviter  les  chambres  & les  foufflures 
que  le  métal  forme  dans  fon  bouillonne- 
ment & dans  fa  chute  précipitée  dans  le 
moule  , -avoient  imaginé  de  difpofer  un 
tuyau  à côté , qui  communiquoit  avec  la 
partie  inférieure  du  moule;’ ils  faifoient 
couler  le  métal  par  ce  tuyau  dans  le  moule, 
de  la  même  maniéré  qu’en  verfant  de  l’eau 
dans  l’une  des  branches  d’un  fyphon  re- 
courbé , on  la  fait  monter  dans  l’autre 
branche.  De  cette  façon  le  métal  en  mon- 
tant dans  le  moule  doit  chaffer  l’air  qui 
s’y  trouve  renfermé  ; il  a auffi  le  tems  de 
calmer  fa  première  impétuofité  , ce  qui 
doit  diminuer  les  fouflures  & les  chambres 
caufées  par  fon  bouillonnement.  Quoique 
les  avantages  de  cette  méthode  paroiffent 
très-fenfiblesj.elle  n’a  cependant  point  été 
adoptée  .par  tous  les  Fondeurs,  c’eft-à-dire 
qu’elle  n’a  pâs  fait  abandonner  l’ançienne 
maniéré  de  faire  couler  le  métal  dans  le 
moule. 

X*orfque  le  fourneau  où  l’on  fait  chauf- 
fer le  métal  peut  en  contenir  une  grande 
quantité , on  eft  en  état  de  fondre  pl'ufieurs 
Pièces  à-la-fois.  Celui  de  la  Fonderie  de 
Douay3  du  tems  de  M.  de  Saint-Remy , en 
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contenoit  jufqu’à  foixante  milliers.  Cet 
Auteur  remarque  qu’on  y avoir  Coulé  14 
Pièces  de  canon  &:  4 mortiers  à-la- fois. 


Article  IV, 

De  l’Epreuve  du  Canon. 

L’Epreuve  du  Caiion  fe  fait  pour  s’af- 
furer  s’il  eft  bien  fondu , s’il  n’y  a point 
de  cavité  dans  l’épaiffeur  du  métal  , & 
enfin  s’il  eft  en  état  de  réfifter  à l’effort 
ou  à l’impreffion  de  la  poudre  dont  on  le 
charge. 

On  donne  dans  l’Artillerie  le  nom  de 
chambres  aux  cavités  qui  fe  trouvent  dans 
l’épaiffeur  du  métal  des  Pièces,  lorfqu’elles 
viennent  d’être  fondues.  Il  eft  important 
de  les  découvrir  ; parce  que  comme  le 
métal  eft  plus  foible  dans  les  endroits  où. 
elles  Xe  trouvent  , que  darfs  les  autres  , 
elles -peuvent  faire  crever  la  Piece  par  ces 
endroits. 

L’épreuve  ordinaire  fe  fait  en  çiçant 
plufieurs  fois  le  Canon  avec  de  fortes  char- 
ges. On  met  la  Piece  par  terre , appuyée 
feulemem  par  le  milieu  , fur  un  morceau 
çle  bois  de  4 à 5 pouces*  d’épaiffeur,  Qn 
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choifit  un  lieu  convenable  pour  que  les 
boulets  ne  puiffent  caufer  aucun  accident. 

Suivant  l’Ordonnance  du  7 Octobre 
1731,  les  Pièces  de  Canon  dévoient  être 
éprouvées  par  trois  coups  tirés  de  fuite 
avec  des  boulets  de  leur  calibre  & chargés 
de  poudre  à la  pefanteur  du  boulet  ; mais 
par  une  autre  Ordonnance  du  1 1 Mars 
1744,  les  Pièces  de  Canon  qui  font  pré- 
fentées  à l’éprçuve  , doivent  être  montées 
fur  leur  affût , pointées  à un  but  diftant 
de  180  à zoo  toifes,  & tirées  cinq  fois  de 
fuite  avec  des  boulets  de  leur  calibre  ; 
mais  la  charge  de  poudre  ne  doit  être  dans 
les  deux  premiers  coups  que  du  poids  des 
deux  tiers  du  boulet , & dans  les  trois 
autres  de  fa  moitié  feulement. 

Lorfqu’on  a tiré  le  nombre  de  coups 
preferit  pour  l’épreuve , on  verfe  un  peu 
de  poudre  dans  l’ame  du  Canon  , & on  y 
met  le  feu  pour  flammer  ou  nettoyer  la 
Piece.  On  y met  enfuite  de  l’eau , qu’on 
preffe  dans  la  piece  avec  un  écouvillon  à 
peu  près  de  même  calibre.  On  bouche 
pendant  ce  tems  la  lumière  avec  le  doigt, 
& l’on  examine  fî  l’eau  en  fort  par  quelque 
endroit  ; lorfqu’elle  n’a  point  d’iffue , on 
eft  alTuré  que  la  Piece  n’a  ni  fentes  ni 
crevaffes. 

Il  s’agit  après  cela  de  favoir  s’il  y a des 

D iv 


Digitized  by  Google 


j6  Artillerie 

chambres  dans  l’intérieur  de  la  Pièce.  - 
Pour  cela  on  fe  fert  d’un  inftrument  ap- 
pelle chat.  C’eft  un  morceau  de  fer  , por- 
tant une,  deux  ou  trois  griffes  fort  aigues, 
difpofées  en  triangle  , lorfqu’elles  font  au 
nombre  de  trois  ; ce  morceau  de  fer  eft 
attaché  à une  hampe. 

Pour  l’eXamen  6c  la  vifite  d’une  Piece  , 
on  introduit  le  chat  dedans  * 6c  il  fait 
découvrir  les  chambres  ou  cavité  qu’il  peut 
y avoir.  Il  y a encore  une  autre  efpecc  de 
chat , un  peu  different  de  celuj  dont  nous 
venons  de  parler.  Il  confifte  en  deux 
branches  de  fer  attachées  au  bout  d’un 
morceau  de  même  métal , qui  ont  chacune 
des  griffes  d’acier  ; l’une  de  ces  branches 
a une  charnière  avec  un  reffort  difpofé 
de  maniéré  que  lorfque  le  chat  eft  intro- 
duit dans  la  Piece,  la  moindre  cavité 
fait  lâcher  le  reffort  qui  la  faitainfi  décou- 
vrir. Les  Maîtres  de  forges  , dit  M.  de 
Saint-Remy  , à qui  ces  fortes  d’inftrumens 
neplaifent  pas,  appellent  léchât  ordinaire 
le  diable , 6c  celui  à deux  branches  à ref- 
fort , la  malice  du  diable. 

On  fe  fert  encore  de  bougie,  6c  même 
d’un  miroir  , pour  examiner  l’intérieur 
des  Pièces.  Pour  fe  fervir  du  miroir,  il 
faut  qu’il  faffe  foleil,  on  tourne  laculafte 
Vers  le  foleil  ; 6c  le  miroir  étant  placé 
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vis-à-vis  la  bouche  du  Canon  , éclaire  l’in- 
térieur de  la  Piece,  8c  fait  découvrir  les 
chambres,  fi  la  Piece  en  a,  & obferver  fi 
lame  en  eft  bien  droite  8c  cylindrique. 

M.  Dulacq  , dans  fon  Livre  fur  le  Me- 
çhanifme  de  l'artillerie , ouvrage  plein  de 
vues  8c  de  réflexions  curieufes  8c  utiles , 
remarque  que  l’épreuve  ordinaire  du  Ca- 
non , en  le  tirant  avec  quelque  charge  de 
poudre  que  ce  foit , ne  conclut  rien  pour 
fa  bonté  , parce  qu’on  ne  met  pas  la  Piece 
dans  le  degré  de  molleflc  , d’ébranlement 
8c  de  tremouflement  qu’elle  a dans  l’oc- 
cafion  qu’elle  peut  crçver  ; 8c  qu’on  ne 
donne  pas  non  plus  à la  poudre  le  degré 
de  fécherefle  qu’elle  a alors.  L’.épreuve  du 
chat , celle  qu’on  fait  avec  la  bougie  ou  le 
miroir  , ne  peuvent  fervir  qu’à  s’aiïurèr 
que  la  fuperficie  concave  de  la  volée  eft 
lifTe  8c  fans  chambres  ^mais  ces  épreuves 
ne  font  point  connoître  les  vuides  qui 
peuvent  refter  dans  l’épaifleur  du  métal 
de  la  Piece,  Il  en  eft  de  mêm*  de  celle 
de  l’eau , 8c  de  celle  de  la  fumée , qui  fe 
fait  de  la  même  maniéré.  M.  Dulacq  croit 
que  la  meilleure  épreuve  feroit  de  tirer 
environ  40  coups  de  fuite  avec  la  même 
Piece  & avec  beaucoup»de  précipitation. 
J1  eft  vrai  qu’une  Piece  qui  réfifteroit  à 
eetçe  épreuve,  auroit  une  efpece  dç  çertir 
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ficat  de  bonne  conftruétion  ; mais  la  de- 
pcnfe , qui  en  feroit  allez  confidérable  , 
peut  mériter  quelqu’attention. 

La  méthode  de  M.  de  Valiere , telle  que 
la  rapporte  M.  Dulacq , confifte  à tirer 
d’abord  deux  coups  de  chaque  Piece  , 
chargée  avec  le  boulet  comme  on  le  fait 
ordinairement  ; & enfuite  dtux  autrbs 
coups , en  mettant  au  lieu  du  boulet  un 
cylindre  de  terre  gralïè  d’environ  deux 
pieds  de  longueur.  Ce  cylindre  concentre, 

Îtour  ainfi  dire,  l’aétion  de  la  poudre  dans 
'intérieur  de  l’ame  de  la  Piece  , enforte 
qu’elle  agit  fur  le  métal  avec  toute  la 
force  dont  elle  eft  capable.  Cette  épreuve 
eft  très- bonne,  & elle  a l'avantage  de 
coûter  très-peu  de  poudre. 

Le  même  Auteur-  rapporte  une  expé- 
rience qu’il  a vu  faire  a Lyon  3 fur  deux 
Canons  qui  avoient  été  fondus  dans  cette 
Ville.  On  tira  i 500  coups,  & même  plus, 
de  chaque  Piece,  avec  une  gralnde  vîteffe, 
la  charge*  étant  le  tiers  de  la  pefanteur  du 
boulet , & après  cette  forte  épreuve , elles 
étoient  auffi  en  état  de  fervice , que  fi  elles 
n’avoient  prefque  pas  tiré,  et  Leur  volée 
» n’en  étoit  pas  du  tout  évafée,  la  bouche 
» étoit  unie  & fans  bavures  , & le  dedans 
» de  l’ame  trës-liflee  ; le  Fondeur  les 
« auroit  encore  garanties  pour  autant  de 
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»s  coups  pour  le  moins  : la  lumière  de  l’une 
» n’étoit  prefque  pas  élargie  , & l’autre 
» l’étoit  un  peu , mais  elle  étoit  encore 
» en  état  de  fervice.  . 

Cette  forte  d’épreuve  eft  très  - bonne  , 
comme  le  remarque  M.  Dulacq  , pour  s’af- 
furer  de  la  bonté  des  Pièces  d’une  nou- 
velle fonte;  mais  elle  ne  doit  être  pfttti- 
quée  que  fur  les  premières  Pièces  fondues; 
les  autres  doivent  être  éprouvées  à l’ordi- 
naire. 

JErrard  de.  Bar-le-Duc  rapporte  dans  fa 
Fortification  , une  épreuve  à-peu-près  de 
pareille  nature.  « Il  s’eft  vu,  dit  cet  Auteur, 
» fous  le  Roi  Charles  IX,  à Paris  , que 
» le  fieur  d 'Eftreq  ( Grand-Maître  de  l’Ar- 
» tillerie  de  France  ) , a fait  en  neuf  heures 

tirer  par  plaifir,  d’un  même  Canon'ÔC 
» d’une  même  poudre , deux  cens  coups 
» fans  endommager  la  Piece  en  façon  quel- 
» conque  ».  L’Artillerie  avoit  déjà  alors 
fait  de  grands  progrès,  les  longues  &.  fan- 
glantes  guerres  de  François  I.  & de  l’Em- 
pereur Charles-Quint  y avoieat  donné  lieu. 
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Article  V. 


Des  differentes  ejpeces  de  Çanon. 

Les  Canons  font  de  plufieurs  grandeurs, 
&,ils  chaflènt  des  boulets  plus  ou  moins 
gros , fuivant  leurs  différentes  dimenfions. 

Autrefois  on  faifoit  des  Canons  qui 
chaffoient  des  boulets  de  33  livres  , de 
48 , & même  de  96  liv.  dç  balle,  comme 
M.  de  Saint-Remy  dit,  dans  fes  Mémoires, 
qu’il  y en  avoit  un  à Strasbourg  ; mais  au- 
jourd’hui les  plus  gros  font  ceux  qui  chaf- 
fent  des  boulets  de  2.4  livres , & que  pour 
cette  raifon  on  appelle  des  Pièces  de  vingt - 
quatre.  ( a ) 

Le  Canon  porte  ordinairement  le  nom 
de  la  pefanteur  du  boiîlet  qu’il  peut  chaf- 
fer;  ainfi  s’il  peut  chaffer  un  boulet  de  24 
livres,  on  dit  que  c’eft  un  Canon  de  24  liv. 
de  balle  s ou  fimplement  une  Piece  de  24. 


(a)  On  a quitté  l’ufàge  des  pièces  du  calibre  au-deflùs 
de  24  , parce  qu’elles  exigeoient  une  trop  grande  quantité 
de  métal , qu’elles  confommoient  trop  de  poudre  , & qu’il 
falloit  employer  trop  de  chevaux  pour  les  voirurer  , & 
d’hommes  pour  les  fervir.  Les  pièces  de  14  , qui  font  d’un 
rranfport  plus  commode , font  fuffifantes  pour  ruiner  les 
ouvrages  qu’on  veut  détruire.  Cependant  comme  on  a con— 
letVc  plufieurs  pièces  de  3 3 livres , & même  qu’on  s’en  eft 
îervi  aux  fieges  de  Flandres  en  1744  & 1745' , nous  en  don- 
rerons  ici  les  principales  dimenfions. 
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S’il  peut  chaiïer  un  boulet  de  16  livres, 
on  dit  que  c’efl:  une  Piece  de  1 6 livres  de 
balle  3 êc  ainfi  des  autres. 

On  défigne  encore  les  Pièces  de  canon 
par  le  diaitietre  de  leur  bouche  ou  de  leur 
ouverture , qu’on  nomme  le  calibre  de  la 
Piece;  ainfi,  fi  ce  diamètre  a 3 ou  4 pou- 
ces , &c.  on  dit  que  la  Piece  en  a autant  de 
calibre. 

Le  diamètre  du  boulet  doit  avoir  en- 


Calibre  de  la  Piece , . » . . 

pieds. 

0 

pouces. 

6 

lignes. 

î 

Diamètre  du  boulet , . . . . 

0 

6 

O 

Longueur  de  la  Piece  depuis 
l’extrémité  de  la  platte- bande 
de  la  culallê  julqu’à  l’extrémité 
du  bourrelet 

9 

y 

• 

Longueur  extérieure  , «n  y 
comprenant  le  cul-de-lampe  de 

la  culafle , . 9 7 

Diamètre  extérieur  au  com- 
mencement du  premier  ren- 
fort .........  1 s 

Diamètre  extérieur  à la  fin 
du  premier  renfort  , . . . 1 4 

Diamètre  extérieur  au  com- 
mencement du  fécond  renfort , 1 } 

A la  fin  de  ce  renfort  contre 
l’aftragale  de  volée , . . . 1 x 

Diamètre  extérieur  au  com- 
mencement de  la  volée,  . . i l 

Le  même  diamètre  au  bout 
de  la  volée  contre  l’aftragale 

de  collet, o ir 

Longueur  du  bouton  com- 
pris le  relief  de  la  culalfe  ...  1 4 

• 

Le  poids  de  ces  Pièces  eft  d’environ  ;8co  liv. 


11 


ir 
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viron  deux  lignes  de  moins  que  le  calibfë 
de  la  Pièce,  afin  qu’il  en  foie  chafie  plus 
facilement , & qu’il  n’y  caufe  point  de 
frottement  trop  confidérable  ; c’eft  ce 
qu’on  appelle  Le  vent  du*boulem 

Lorfqu’on  connoît  le  diamètre  d’un 
boulet,  & fon  poids,  on  peut  facilement 
trouver  la  pefanteur  de  toutes  fortes  de 
boulets  dont  le  diamètre  fera  connu , ou 
bien  le  diamètre  de  toutes  fortes  de  bou- 
lets dont  le  poids  fera  connu.  La  Géo- 
métrie ( a ) fournit  des  règles  pour  cela  ; 
il  en  eft  auflî  fait  mention  dans  les  ufages 
du  compas  de  proportion . 


( a ) On  démontre  dans  les  Elcmens  de  Géométrie , que 
les  folides  femblables  font  entreux  comme  les  cubes  de  leurs 
côtés  homologues > ou  de  leurs  diamètres  : les  boulets  font  des 
folides  femblables , ils  font  donc  entr’eux  comme  le  cube 
de  leurs  diamètres.  Si  l’on  fuppofe  que  l’on  ait  connu  par 
l’expérience  le  poids  d’un  boulet , & la  grandeur  de  ion 
diamètre  : par  exemple , qu’on  ait  trouvé  qu’un  boulet  de 
4 liv.  a j pouces  de  diamètre , on  pourra  trouver  aifémenc 
la  pefanteur  de  tout  le  boulet  dont  le  diamètre  fora  donné  * 
de  même  que  le  diamètre  de  tout  boulet  dont  la  pefanteur 
fora  connue.  v 

Pour  cela , foit  fuppofe  un  boulet  de  y pouces  de  dia- 
mètre , dont  on  veut  trouver  la  pefanteur  , on  la  trouvera 
par  une  Réglé  de  trois  , en  difant , comme  le  cube  de  j , qui 
eft  17  , ejl  au  cube  de  y , qui  eft  tiy  j ainfi  4 livres  ejl  au 
quatrième  terme  , ou  à la  pefanteur  cherchée , ou  17  . ny 
: : 4 eft  au  quatrième  terme  , qu’on  trouvera  de  dix-huit 
liv.  & demie  ■,  c’eft  la  pefanteur  du  boulet  de  cinq  pouces 
de  diamètre.  On  trouvera  par  la  même  Réglé  le  poids  de 
tout  autre  boulgt  dont  le  diamètre  fera  donné. 

Suppofant  à - préfent  que  l’on  epnnoilfe  le  poids  d’un 
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Les  Pièces  de  24  fervent  dans  les  lièges 
pour  battre  6c  décrire  les  fortifications  j 
leur  longueur  eft  d’environ  1 1 pieds , en 

Îr  comprenant  la  longueur  du  bouton  dé 
a culafle  ; leur  poids  doit  être , fuivant 
l’Ordonnance  du  7 O&obre  1732  , de 
5^.00  liv.  au  plus  : leur  calibre  eft  d’en- 
viron 5 pouces 7 lignes,  6c  par  conféquent 
les  boulets  de  24  livres  quelles  chaffent, 
ont  environ  5 pouc.  5 lig.  de  diamètre. 

Outre  les  Pièces ’de  14 , il  y en  a de 
16  , de  1 2 , de  8 , 6c  de  4 livres  de  balle. 

Le  Canon  de  1 6 liv.  de  balle  fe  nomme 
demi-canon  ou  coulevrine  i fon  calibre  eft 


de  4 pouces  1 1 lignes;  il  chaffe  les  boulets 
de  4 pouces  9 lignes  de  diamètre;  fa  lon- 
gueur eft  d’environ  i o pieds  5 pouces , 6C 
fa  pefanteur  de  4200  livres  au  plus.  Il  y 
en  a de  plus  longs , 6c  entr’autres  la  Picce 
appellée  Coulevrine  de  Nancy , parce  qu’elle 
a été  fondpe  dans  cette  Ville.  On  en  voie 
la  figure,  Planche  I.  fig,  2.  Elle  chaiïe  un 
boulet  de  18  livres. 


boulet  , & qu'on  veuille  connoître  fon  diamètre , on  le 
trouvera  en  difant , comme  le  poids  du  premier  boulet •,  ( c’eft- 
à-dire  de  celui  *dont  on  connoît  le  poids  8c  le  diamètre 
par  l’expérience  ) efl  au  poids  du  boulet  donné , de  mime 
le  cube  du  diamètre  du  premier , ejl  au  cube  du  diamètre  du 
fécond.  Le  quatrième  terme  de  la  Réglé  de  trois , donnera 
le  cube  du  diamètre  du  boulet  propole , c’elt  pourquoi  fi 
l'on  en  extrait  la  racine  cube , on  aura  ce  diamètre. 
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Ou  appelle  aujourd’hui , dans  l’ufâgé 
ordinaire  , Coulevrine  ^ une  Piece  dont  la 
longueur  cft  plus  grande  que  celle  des 
autres  Pièces  qui  ont  le  même  calibre. 

La  Piece  de  i 2 chaffe  des  boulets  de  4 
pouces  3 lignes  de  diamètre;  fa  longueur 
eft  d’environ  10  pieds,  & fon  poids  de 
3200  livres  au  plus.  , 

La  Piece  de  canon  de  8 livres  de  balle 
eft  appellée  bâtarde  ; fa  longueur  eft  d’en- 
viron 8 pieds  10  pouces  ; fa  pefanteur  doit 
être  de  2100  liv.  au  plus;  elle  chaflê  des 
boulets  d’environ  3 pouces  10  lignes  de 
diamètre. 

La  Piece  de  4 liv.  de  balle  eft  appellée 
moyenne  ; fa  longueur  doit  être  de  7 pieds 
3 pouces;  fon  calibre  eft  d’environ  3 pou- 
ces 2 lignes  ; par  conféquent  le  boulet 
qu’elle  chaiïe  a feulement  3 pouces  de 
diamètre;  la  pefanteur  de  cette  Piece  doit 
être  de  1150  liv.  au  plus. 

La  Table  fuivante  fait  voir  tout  d’un 
'coup  les  différentes  dimenfions  dont  on 
vient  de  parler  , conformém/nt  à l’Or- 
donnance du  7 Oétobre  1732  ; on  a feu-* 
lement  fupprimé  les  points  8$.  les  parties 
de  points  dont  cette  Ordonnance  fait 
mention. 
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Les  létaux  font  fournis  par  le  Roi  aux 
Commiflaires  des  fontes  ; il  leur  accorde 
dix  pour  cent  de  déchet  fur  tous  les  ou- 
vrages neufs  qui  font  reçus.  Le  Roi  leur 
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Fournît  auffi  les  outils  & les  uftenfiles  de 
fonderie  dont  ils  ont  bufoin  ; mais  ils  fonC 
chargé?  de  pourvoir  à leurs  frais  au  radoub 
&C  à l’entretien  de  ces  différens  inftrumens, 
dont  on  les  charge  par  un  inventaire  en 
bonne  forme. 

Dans  les  cas  preflans  , lorfqu’il  eft  or- 
donné  aux  Commiftaires  des*fontes  de  ne 
point  .reparer  les  Pièces , & de  les  livrer* 
brutes , il  leur  eft  rabattu  50  livres  par 
Piece  de  24 , de  1 (>  & de  1 2 * & 2 j livres 
pour  celles  d’un  calibre  inférieur 

Le  prix  des  façons  qu’on  trouve  aux 
Fonderies  de  Lyon  & de  Strasbourg 3 qui 
excede  celui  des  autres  Fonderies , avoic 
été  accordé  à M.  Marit ^ , qui  a été  fuccef- 
fivement  CommiiTaire  des  fontes  de  ces 
deux  Fonderies  , en  confidération  de  fa 
machine  pour  forer  les  Pièces,  qu’il  étoié 
obligé,  par  fon  marché,  de  couler  mafïïves.1 

Après  les  Pièces  qu’on  appelle  des  cinq 
calibres  , parce  qu’ils  font  déterminés  par 
l’Ordonnance  du  7 Octobre  1732  , il  y a 
des  Pièces  à la  Suédoife , qui  font  de  quatre 
livres  de  balle;  elles  pefent  environ  600 
ou  625  livres.  Elles  ont  été  imaginées  à 
l’imitation  de  petites  Pièces  de  pareille  ef- 
pece  que  les  Suédois  font  en  ufage  de  faire 
marcher  avec  les  différens  corps  de  l’In- 

Eij 
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fanterie.  C’eft  cette  imitation  qui  leur  a 
fait  donner  le  non^  de  Canon  à la  Suédoife. 
M.  du  Brocard , tué  à la  bataille  de  Fon- 
tenoy  > s’en  eft  très-avantageufement  fcrvi 
en  JBoheme.  Dans  l’cpreuve  de  deux  de  ces 
Pièces , fondues  à l’Arfenal  de  Paris  en. 
1740  , on  a tiré  aifément  dix  coups  par 
minute.  Leifr  légèreté , qui  les  rend  d’un 
tranfport  facile  & d’un  lervice  prompt , 
fait  qu’elles  font  également  propres  pour 
les  fourrages  & pour  les  détachemens. 
Elles  n’ont  qu’environ  4 pieds  & demi 
de  longueur  depuis  le  derrière  de  la  platte- 
bande  de  la  culaiïe  jufqu’à  l’extrémité  de 
la  volée.  Nous  dirons  un  mot  du  fervice 
des  Pièces  à la  Suédoife , à la  fuite  de  celui 
du  Canon. 

Par  une  Ordonnance  du  20  Janvier 
1757  , chaque  Bataillon  de  l’Infanterie 
doit  avoir  une  Piece  de  canon  à la  Sué- 
doife en  entrant  en  campagne.  Cette 
Piece  doit  être  montée  fur  fpn  affût , 
avoir  un  avant-train , & être  garnie  d’un 
coffre  qui  contienne  les  munitions  nécef- 
faircs  pour  tirer  5 y coups.  Chaque  Piece 
doit  être  conduite  & attelée  par  trois 
chevaux;  il  y a pour  fa  manœuvre  un  Ser- 
gent & feize  Soldats. 

Au-deffous  de  ces  Pièces , il  y en  a de 
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plus  petites , depuis  deux  livres  de  balle 
jufqu’à  quatre  livres;  elles  font  appellées 
fauconneaux  : leur  longueur  cft  d environ 
fept  pieds , & leur  pelanteur  varie  depuis 
800  livres  julqu’à  150. 

Il  y a aulîi  des  Pièces  de  4 , qu’on  ap- 
pelle de  brancard  &c  à dos  de  mulet , dont 
on  fe  fert  dans  les  pays  de  montagnes  , où 
les  padàges  font  difficiles,  pour  le  tranfport 
de  l’artillerie,  des  Pièces  de  2 longues,  des 
courtes , &c. 

Il  y a eu  d’abord  plufieurs  autres  efpeces 
de  Canon , qui  ne  font  plus  en  ufage , mais 
dont  il  eft  pourtant  à-propos  de  fçavoir 
les  noms , parce  qu’on  peut  en  trouver  , Sc 
qu’on  en  trouve  effectivement  quelques- 
uns  dans  les  inventaires  des  Arfeoaux. 

Ces  anciens  Canons  font  : 

Le  réveille-matin  ou  brife-mur , qu’on  ap- 
pelloit  auffi  double  Canon.  Son  boulet  étoic 
du  poids  de  9 6 liv. 

Le  fuffifant  ou  le  pajfe-mur  3 qui  tiroir 
des  boulets  de  48  liv. 

Le  basilic , qui  en  chaffoit  de  pareil 
poids.  La  différence  de  ces  deux  dernieres 
Pièces  confiftoit  en  ce  que  la  première 
n’avoit  que  1 8 calibre^  de  longueur , SC 
la  fécondé  1 6. 

Le  dragon  volant  x dont  le  boulet  étoit 
de  40  liv. 

Eu] 
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La  coulevrine  légitime  3 qui  en  tiroic  de 
2.0  liv. 

Le  ferpentin 3 dont  le  boulet  étoit  de  24 
livres. 

L ’afpic , qui  tiroit  des  boulets  de  1 2 liv. 

Le  facre  ou  quart  de  coulevrine  ; for*, 
boulet  étoit  de  10  liv. 

Le  pélican  3 dont  le  boulet  étoit  de  6 üv. 

Le  tibadoqu  'Wi  dont  le  boulet  étoit  d’une 
livre  4 onces. 

Uèmerillon  3 dont  le  boulet  étoit  de  16 
onces , &c. 

Il  y avoir  plufieurs  efpeces  de  ces  Pièces; 
fçavoir , des  bâtardes  & des  légitimes.  Les 
Pièces  bâtardes  avoient  plus  de  calibre  que 
les  autres  de  même  efpece,  ipais  leur  lon- 
gueur étoit  plus  petite. 

Les  différens  noms  de  cesjPieces  leur 
avoient  été  donnés , fuivant  Ufago  , eu 
égard  à leurs  effets  ; les  premiers  inven- 
teurs prenant  toujours  , dit  cet  Auteur  , 
la  fimilitude  des  bêtes  les  plus  cruelles  ÔC 
les  plus  dangereufes  (a) 

(a)  II  n’y  a , dit  Montecuculli , point  de  Serpent , de 
béte  ou  d’oifeau  dont  on  n’ait  donne  les  noms  à quelque 
Piece.  Chaque  Prince , chaque  Général , chaque  Fondeur  a 
voulu  inventer,  fuivant  fon  caprice,  de  nouveaux  calibres 
& de  nouvelles  dimenfiops , fans  que  plusieurs  d’entr’eux 
ayent  pû  faire  des  épreuves  railonnables  de  leur  utilité , 
tant  parce  que  cela  d’une  grande  dépenfe , que  parce 
qu’on  n’en  peut  gueres  juger  que  dans  une  guerre  véritable 
& vigoureuic.  Mém.  de  Montecuculli , liv.  I.  ch.  II. 
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Outre  ces  Canons  , qui  étoicnt  d’un 
ufage  commun,  on  en  faifoic  encore  d’ex- 


traordinaires , comme  la  Piece  rapportée 
de  Diou  par  les  Portugais , & mife  au 
Château  de  S.  Giao  de  la  Barre  de  Lif- 
bonne  ; elle  avoir  u pieds  géométriques 
de  longueur  ; Ton  calibre  étoit  propre  à 
un  boulet  du  poids  de  iio  livres,  mais 
elle  n’en  tiroit  que  de  100.  La  ferpentine 
de  Malaga  , qui  tiroit  des  boulets  de  80 
livres  , & qui  faifoit  un  fi  grand  bruit 
qu’il  faifoit  avorter  les  femmes  enceintes. 
La  diablejje  de  Bolduc , dont  la  portée 
étoit  extraordinaire.  Le  bafilic  de  Malte , 
de  14  calibres  de  longueur,  &c. 

. Ces  Pièces  fingulieres  avoient  été  fon- 
dues dans  un  temsoù  rarcillerie  ne  faifant 


que  de  naître,  on  croyoit  les  faire  d’autant 
plus  parfaites  qu’elles  s’éloignoient  des  pro- 
portions communes  ; mais  l’expérience 
ayant  bien-tôt  fait  connoîtrc  les  înconvé- 
niens  qui  réfultoient  de  leur  pefanteur  ex- 
ceffive  , on  s’appliqua  à concilier  la  grof- 
feur  des  Pièces  avec  la  facilité  de  leur  fer- 


vice.  On  commença  à le  faire  avec  fuccès 
fous  Charles-Quint  & François  /. 

Les  premiers  Canons  étoient  de  fer  [a)  ; 


1 

{<*  ) On  a cependant  lieu  de  préfumer  qu’on  ne  les  fie 
pas  d’abord  de  ce  métal , mais  de  feuilles  de  cuivre  cer- 
clées de  fer , de  cordages , & garnies  de  pièces  de  bois  * 

£ iv 
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ynais  comme  on  a remarqué  que  la  rouilîo 
les  détruit,  & qu’ils  font  mis  allez  prompt 
tement  hors  de  fervice,  on  imagina  de  les 
faire  d’un  métal  compofé.  Nous  avons  ex- 
pliqué en  quoi  il  confifte , Article  II. 


bien  maftiquées  pour  renforcer  le  premier  cylindre  de 
cuivre.  On  trouva  deux  Pièces  de  cette  elpece  de  fix  à huit; 
livres  de  balle,  en  1746 , dans  l’arfenal  de  la  Citadelle 
à' Envers.  On  en  a fait  aullî  de  bois , bien  cerclés  d’elpeces 
d’anneaux  de  fer.  Il  y, en  a eu  auflï  de  cuir.  On  voit  dans  le 
Soldat  fuédois , qu’à  la  bataille  de  Leipfick  gagnée  par  le 
fameux  Gu/lave  Adolphe  , Roi  de  Suède  , l’artillerie  Sué- 
doise s’étant  fi  fort  échauffée  à force  de  tirer , qu’on  ne 
la  pouvoir  plus  charger , la  Poudre  prenant  feu  incontinent; 
le  Roi  fit  avancer  des  Pièces  de  canon  de  cuir  de  nouvelle 
invention,  dont  il  fe  fervit  très  - utilement , & avec  les- 
quelles il  perça,  le  plus  épais  des  troupes  ralliées  & la  Ca~ 
valcrie  ennemie. 

On  montre  dans  l’Arlènal  de  Malthe , un  Canon  com- 
pofé de  barres  de  fer  fortement  liées  enfemble , & couver- 
tes d’une  efpece  d’étui  de  bois  , fur  lequel  eft  un  cuir 
extrêmement  épais  , bien  coulu  & fi  bien  peint , qu’on  le 
prendroit  pour  un  véritable  Canon  de  bronze. 

On  prétend  qu’on  avoit  inventé  les  Canons  de  cette  of- 
pece  pour  les  rendre  plus  légers , afin  de  les  tranfporter 
plus  facilement  fur  les  montagnes  & fur  les  rochers } mais 
que  comme  elles  étoient  fort  fu  jette  s à crever , on  cefla 
bien- tôt  de  s’en  fervir.  C’eft  vraifemblablement  cette  même 
raifon  qui  a fait  quitter  l’ofage  des  Pièces  de  cuir  dont 
nous  venons  de  parler. 


* \ 
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Article  VI. 

t 

De  l’épaijjeur  & de  la  longueur  des; 
principales  parties  du  Canon . 

T , E métal  n’eft  pas  par -tout  d’égale; 
épaifleur  dans  le  Canon  .•'■on  le  proport 
tionne  à-peu-près  à l’effort  de  la  poudre 
qu’il  doit  foutenir.  A la  culafle  , qui  eft 
le  lieu  où  elle  agit  le  plus  fortement , on 
Jui  donne  d’épaifleur  le  calibre  du  boulet 
de  la  Piece,  comme  on  peut  le  remarquer 
dans  la  Table  précédente.  Le  premier  rem 
fort , où  l’effort  de  la  poudre  commence  à 
diminuer,  a un  peu  moins  d’épaiffeur  que 
la  culaiïe.  Le  fécond , contre  lequel  elle 
agit  encore  plus  foiblement,  a moins  d’é- 
paifleur que  le  premier  , & par  la  même 
raifon  la  volée  a moins  d’épaifleur  que  le 
fécond  renfort.  L’épaifleur  de  la  volée  va 
en  diminuant  depuis  les  tourillons  jufqu’à 
la  bouche  de  la  Piece.  Si  le  Canon  o’avoit 
ni  bouton,  ni  tourillons , ni  moulures  , il 
reffembleroit  parfaitement  à un  cône  tron-> 
que. 

Si  l’on  divife  le  diamètre  du  boulet  cri 
\ i parties  égales  , l’épaiffeur  du  métal  de 
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la  culafle  fera  de  Ces  1 1 parties.  Il  fera  dç 
ii  à la  fin  du  premier  renfort  ; de  9 8c 
demie  à la  fin  du  fécond  ; de  7 & demie 
à l’aftragale  du  collet,  & de  même  à l’ex- 
trémité de  la  volée.  Au  plus  grand  ren- 
flement du  bourrelet,  l’épaifleur  du  métal 
cft  de  8 parties  Sc  demie.  • 

A l’égard  de  la  longueur  de  la  Pièce, 
( PL  I.fig.  3.)  fi  on  la  partage  en  fept 
parties  égales  , depuis  ^extrémité  de  la 

Îdatre-bandc  de  la  culafle  jufqu’à  celle  de 
a bouche,  le  premier  renfort  aura  deux 
de  ces  parties  ; le  fécond  fe  terminera  à 
la  troiheme  , ou  fe  termineront  aulîi  les 
tourillons  ; & les  quatre  dernieres  parties 
feront  pour  la  longueur  de  la  volée.  Les 
tourillons  ont  de  grofleur  de  faillie  le 
diamètre  ou  le  calibre  de  la  Piece;  quant 
à la  longueur  du  bouton  , elle  eft  de  deux 
diamètres  du  boulet. 

Toutes  ces  proportions  ont  été  établies 
par  l’expérience  , qui  a fait  connoître  que 
îe  Canon  dans  lequel  elles  étojent  à-peu- 
près  obfervées  , étoit  capable  d’un  bon 
fervice.  Je  dis  à-peu-près , parce  qu’elles 
ne  font  pas  déterminées  en  rigueur  de  avec 
la  précifion  géométrique;  l’Ordonnance 
du  7 Octobre  173  a oblige  les  Fondeurs  de 
s’y  conformer. 
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Remarque. 

Comme  il  eft  important  de  ne  point 
expofer  leQlnon  à crever,  en  lui  donnant 
trop  peu  d’épaiffeur  , il  eft  vraifemblable 
qu’on  a porté  cette  épaiffeur  au-delà  de 
les  juftes  bornes,  très-difficiles  en  effet  à 
fixer  avec  précifion.  C’eft  pourquoi  il  ne 
lcroit  pas  furprenant  qu’avec  un  peu  moins 
de  métal  on  Fît  des  Pièces  capables  de  fou- 
tenir  les  épreuves  ordinaires  ; mais  leur 
fervice  feroit-il  auffi  fur  & auffi  long  ? c’cft 
ce  que  l’expérience  feuîe  pourroit  vérifier, 
M.  Muller avant  Profeffeur  de  Mathéma- 
tiques de  l’Ecole  d’Artillerie  de  Wolwich , 
prétend  que  l’on  ne  donne  d’épaiflèur  de 
métal  à la  culaffe  aux  Pièces  que  l’on  fond 
en  Angleterre  s que  les  trois  quarts  du  dia- 
mètre du  boulet , & que  ces  Pièces  font 
d’un  auffi  fc>on  fervice  que  les  nôtres. 


Article  VII. 

, t 

De  l'affût  du-Canon. 

T j E Canon  fe  place  fur  une  efpece  de 
charriot  ou  hoquet  , qu’on  nomme  fon 
affût  : on  le  voit  dans  la  figure  premiers 
( PI.  II.  fïg.  i ) de  la  fécondé  Planche, 
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L’affut  eft  compofé  de  deux  longues 
pièces  de  bois  qu’on  nomme  flafques  (a)  , 
qui  font  chacune  une  efpece  de  ligne  cour- 
bée ( fig.  z de  la  même  Planche)  , dont 
une  des  extrémités  B,  appelléc  la  cro(fe ; 
eft  immédiatement  pofée  à terre,  & l’autre 
A eft  appuyée  fur  l’axe  ou  l’eflieu  des  roues, 
qu’elle  déborde  environ  d’un  pied;  les  flan- 
ques font  jointes  les  une^  aux  autres  par 
quatre  pièces  de  bois,  appellées  entre-toi - 
fes  ( b ).  La  première  A,  ( Fig.  3.)  eft  appellée 
entre-toife  de  volée  ; la  fécondé  C,  entre-toife 
de  couche ; la  troifieme  D,  entre-toife  de 
mire ; & la  quatrième  G , qui  occupe  tout 
l’intervalle  de  la  partie  des  flafques  qui  pofe 
à terre,  fe  nomme  entre  -toife  de  lunette. 
On  pratique  dans  les  flafques  , entre  la 
partie  qui  répond  à l’entre- toife  de  volée 
ôc  celle  qui  réponi  à l’eflîeu  des  roues  de 
l’aflFut  , des  entailles  dans  lesquelles  on 

f»lace  les  tourillons  du  Canon  : on  pore  fur 
es  trois  premières  enrre-roifes  A,  C,  D, 
une  pièce  d:  bois  allez  épaiffe,  fur  laquelle 

f a)  Les  flafques  font  d’orme , leur  longueur  dépend  du 
calibre  de  la  P:ece.  Celles  des  Pièces  de  14  ont  a -peu  p-cs 
1 $ pieds  -j-  de  longueur , & 5 pouces  7 d’cpailleur  j celle* 
des  Pièces  de  16 , 1 ; pieds  ; celles  des  Pièces  de  rr  , environ 
1 1 nieds  ; celles  de  10 , te  pieds , & celles  de  4 , 9 pieds. 

( tr)  Les  entre-toifes  font  de  bon  bois  de  chêne  foc.  Les 
trois  premières  ont  8 pouces  de  largeur , & 6 dYpaiflenr, 
A i’  gard  de  l’entre  toife  de  lunette  , elle  a un  peu  moins 
d’épaiJcur. 
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pofe  la  culaffe  du  Canon.  Cette  planche 
eft  appellée  la  femelle  de  l'affût. 

Lorfque  l’on  veut  mener  le  Canon  en 
campagne  ou  le  tranfporter  d’un  lieu  dans 
un  autre,  on  attache  un  avant-train  à la 
partie  de  fes  flafques  où  eft  i’entre-toife 
de  lunette , comme  on  le  voit , PL  IIL 
fig.  i. 

La  fig.  i de  la  même  Planche  fait  voir 
le  plan  de  cet  avant-train,  de  l’affut  qui 
y eft  attaché. 

Outre  l’affut  qu’on  vient  de  faire  con- 
noître  , qui  eft  le  plus  commun  , & que 
l’on  nomme  affût  a rouage  3 il  y a des  af- 
fûts de  place  , de  marins  , & de  bâtards  ; 
lefquels  au  lieu  des  roues  ordinaires  n’onc 
que  des  roulettes  pleines  , qui  fuffifent 
pour  faire  mouvoir  le  Canon  fur  un  rem- 
part ou  fur  d'autres  petits  cfpaces. 


Article  VIII. 

De  la  manière  de  charger  le  Canon  > 
& des  inflrumens  nécejjaires 
pour  cette  opération. 

On  charge  le  Canon  en  introduifant 
d’abord  au  fond  de  l’amc  de  la  Pièce,  une 


78  A RT  ILLE  RI E 

quantité  de  poudre  du  poids  du  tiers  ou  dt 
la  moitié  de  la  pefanteur  du  boulet.  Elle 
fe  met  avec  un  inftrument  A appelle  lan- 
terne ( a ) ; ( PL  III.  ) c’eft  une  efpece  de 
cuillère  qui  eft  ordinairement  de  cuivre 
rouge  , montée  fur  un  long  bâton  D , 
qu’on  nomme  fa  hampe  ( b ). 

On  met  fur  la  poudre  un  bouchon  de 
foin  qu’on  prefle  ou  refoule  fortement 
avec  un  inftrument  E appellé  refouloir.  (c) 

Sur  ce  foin  on  pofe  immédiatement  le 
boulet;  & pour  qu’il  y demeure  comme 
s’il  y étoit  fixement  attaché,  on  le  recouvre 
d’un  autre  bouchon  de  foin , auffi  bien 
bourré  ou  refoulé  avec  le  refouloir* 

( a ) Comme  il  feroic  incommode  de  peler  la  Poudre  qu’ort 
met  dans  la  lanterne  , on  en  proportionne  la  grandeur  de 
maniéré  qu'elle  contienne  la  moitié  ou  le  tiers  de  la  charge 
de  la  Piece.  La  lanterne  eft  compofée  de  deux  pièces  -,  fça- 
voir,  d’unè  boîte  de  bois  d’orme  tournée  au  calibre  de  la 
Piece  pour  laquelle  elle  eft  deftinée , & d’un  morceau  de 
cuivre  attaché  avec  la  boîte  par  des  cîouds  de  cuivre  à la 
hauteur  d’un  demi-calibre.  La  hampe  ou  le  bâton  auquel  elle 
eft  attachée  eft  de  bois  d’hétre  .ou  de  frêne , d’un  pouce 
& demi  de  dianretre , de  rz  pieds  de  longueur  pour  les 
Pièces  de  Z4 , de  16  & de  iz  , & feulement  de  10  pieds 
pour  celles  qui  font  au  delfous. 

( b ) On  appelle  hampe  t tout  long  bâton  qui  fert  à em- 
mancher un  inftrument. 

( c ) Le  refouloir  eft  une  boîte , ou  plutôt  une  efpece  de 
cylindre  de  même  calibre  que  la  Piece , monté  fur  fa  hampe 
comme  la  lanterne.  11  eft  lié  dans  le  collet  avec  un  gros 
fil  de  laiton , pour  empêcher  qu’il  ne  fe  fende  en  refoulant 
le  fourrage  qu’on  met  fur  la  poudre  5c  fur  le  boulet. 
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Enfuite  on  remplit  de  poudre  la  lumière 
de  la  Piece  , ôc  on  en  met  une  petite 
traînée  fur  fa  partie  fuperieure  , qu’on  fait 
communiquer  avec  celle  de  la  lumière. 
Son  objet  eft  d’empêcher  que  l’effort  de 
la  poudre  dont  celle-ci  eft  remplie , en 
agiflant  dire&cmcnt  fur  l’inftrumcnt  avec 
leque^  on  met  le  feu  à la  Piece , ne  le 
faiïe  fauter  des  mains  de  celui  qui  eft 
chargé  de  cette  opération  ; inconvénient 
que  l’on  fauve  en  mettant  le  feu  à l’ex- 
trémité de  la  traînée.  * 

Dans  les  nouvelles  Pièces , pour  empê- 
cher que  le  vent  ne  chaffe  ou  n’enleve 
cette  traînée  , on  pratique  une  efpece  de 
rigole  ou  petit  canal  d’une  ligne  de  pro- 
fondeur , & de  fix  de  largeur.  Il  s’étend 
depuis  la  lumière  de  la  Piece  jufqu’à  l’écu 
des  armes  du  Roi. 

On  attribue  l’invention  de  ce  petit  canal 
k IA.  du  Brocard . 

Le  Canon  étant  dirigé  vers  l’endroit  où 
l’on  veut  faire  porter  le  boulet,  [a)  on 
met  le  feu  à la  traînée  de  poudre , qui 
le  communique  à celle  dont  le  Canon  eft 
chargé.  Cette  poudre  en  s’enflammant , 


( a ) Au x différens  inftrumens  néceflaires  pour  charger  le 
Canon  , il  feue  joindre  plufieurs  pinces  ou  leviers  qu’ort 

{lafTe  dans  les  roues  pour  faire  mouvoir  l’affût , & mettre 
a Piece  dans  la  pofition  où  l’on  veut  la  tirer.  On  le  verra 
plus  en  détail  dans  la  fuite  , lorfque  l’on  parlera  du  fêrrict 
du  Canon. 
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le  raréfie,  & elle  occupe  un  efpace  beau- 
coup plus  grand  que  lorfqu’elle  eft  en 
grains.  Dans  cet  état  elle  fait  effort  de  tous 
côtés  pour  s’échapper  de  la  Piece  ; & 
comme  le  boulet  lui  fait  une  moindre 
réfiftance  que  les  parties  de  l’intérieur  du  , 
Canon , fur  lefquelles  elle  agit  immédia- 
tement , elle  le  pouffe  devant  ell^  avec 
toute  la  force  dont  elle  eft  capable , & 
elle  lui  donne  ce  mouvement  dont  tout  le 
monde  connoît  les  effets. 

*On  voit  dans  la  Planche  III.  les  infini* 
mens  néceflaires  pour  charger  le  Canon. 
Outre  ceux  dont  on  vient  de  parler , il  y a 
Vècouvillon  {a)  H,  qui  fert  à netttoyer  la 
Piece  après  qu’elle  a tiré  , & à ôter  le 
feu  qui  pourroit  y être  demeuré.  C’eft  une 
cfpece  de  broffe  attachée  au  bout  d’une 
hampe.  Ecouvillonner  une  Piece , c’eft  y in* 
troduire  l’écouvillon , & en  bien  nettoyer 
toute  la  cavité  ; les  figures  G & I,  font 
voir  des  écouvillons  d’une  autre  efpece. 
Ils  font  formés  de  peaux  de  montons,  ( b ) 
attachés  au  bout  de  la  hampe. 

( a ) L'écouvillon  eft  de  meme  bois  que  le  refouloir , & 
de  même  longueur.  Son  diamètre  eft  plus  petit  de  x lignes 
que  celui  du  refouloir.  Il  eft  fait  en  ovale  par-devant , (ans 
moulures  autour. 

( b } On  obferve  que  ces  peaur  ayent  la  laine  la  plus  lon- 
gue que  l’on  peut pour  nettoyer  l’intérieur  de  la  Piece 
plus  parfaitement. 

1 Ort 
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On  monte  quelquefois  fur  la  même 
hampe  un  écouvillon  & un  refouloir;  fça- 
voir,  l’un  à un  bout  ÔC  l’âutre  à l’extrémité 
oppofée. 

Remarque . 

Les  boîtes  de  la  lanterne , du  refouloir 
&:  de  l’écouvilion  , font  percées  d’environ 
deux  pouces  & demi  pour  recevoir  le  bout 
de  la  hampe  à laquelle  elles  font  attachées , 
lequel  eft  arrêté  par  une  cheville  de  bois 
qui  pâlie  au-travers. 

Le  tirebourre  L , fert  à décharger  le  Ca- 
non , quand  il  en  eft  befoin. 

Le  dégorgeoir  Q , fert  à nettoyer  l’inté- 
rieur de  la  lumière , pour  y mettre  l’amorce: 
c’eft  une  efpece  de  grolïe  aiguille  de  fer. 

Dans  le  fervice  des  petites  Pièces  , on 
fait  ufage  d’un  petit  dégorgeoir;  on  lui 
donne  le  nom  à' épingle  ne. 

Le  bouttefeu  M , n’eft  autre  chofe  qu’un 
bâton  de  z ou  3 pieds  , fendu  par  le  bout 
pour  y palier  une  meche  donc  on  fe  fert 
pour  mettre  le  feu  au  Canon. 

Le  chapiteau  N , eft  une  efpece  de  petit 
toît  compofé  de  deux  ais  ou  deux  planches 
jointes  enfemble  , qui  font  à peu-près  un 
angle  de  i oo  degrés.  Il  fe  met  fur  la  lumière 
des  Pièces  pour  empêcher  le  vent  d’empor- 
Tome  I.  F 
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ter  l’amorce,  ou  la  pluye  de  la  mouil* 
1er.  (a) 

Toutes  les  différentes  chofes  dont  nous 
venons  de  parler , qui  fervent  à charger 
& à fervir  le  Canon , font  appellées  les 
armes  du  Canon . 

On  donnera  à la  fuite  de  la  conftrucfcion 
des  batteries , la  maniéré  de  difpofcr  les 
Soldats  & les  Canonniers  pour  charger  ôc 
fervir  le  Canon. 


Article  IX. 

De  la  maniéré  dont  la  Poudre 
s enflamme, 

D Ifferentes  expériences  répétées 
avec  foin  , ont  fait  voir  que  la  poudre  en 
s’enflammant  , occupe  un  efpace  4000 
fois  plus  grand  au  moins  que  lorfqu’elle 
cft  en  grains  : ainfi , fl  l’on  luppofe  que  la 
quantité  de  poudre  dont  on  charge  un 
Canon  , occupe  le  quart  d’un  pied  cube 
en  grains , en  s’enflammant  elle  occupera 

( a ) Remarquons  ici  qo’on  fe  (êrt  de  petites  plaques  de 
plomb  pour  couvrir  les  lumières , afin  qu’il  n’y  encre  point 
d'ordures. 
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l’efpace  de  1000  pieds  cubes , c’eft-à-dire, 
d’environ  4 toifes  cubes.  Les  même  expé- 
riences , dont  on  vient  de  parler  , ont  Fait 
voir  auffi  que  la  poudre  s’enflamme  circu- 
lairemcnt,  c’eft-à-dire  en  fe  dilatant  éga- 
lement autour  de  fon  centre.  Le  feu  mis 
à un  grain  de  poudre  placé  au  centre  de 
différentes  circonférences  concentriques 
fur  lefquelles  on  met  plufieurs  grains  de 
poudre  , fe  communique  en  même  tems 
a tous  ces  grains. 

Il  fuit  de-là,  que  lorfque  la  poudre 
s’enflamme  dans  le  Canon  , elle  agit  d’a- 
bord également  fur  toutes  les  parties  de 
l’interieur  de  la  Pieee  où  elle  eft  placée , 
ce  qu’elle  ne  peut  faire  fans  lui  donner 
un  petit  mouvement  de  tout  fens.  Mais 
comme  la  réfiftance  des  côtés  de  la  Piece 
dirige  l’aéfcion  de  la  poudre  vers  l’ame 
du  Canon,  elle  y agit  également  du  côté 
de  la  bouche  & de  la  culaffe  ; la  réfiftance 
de  cette  partie  du  Canon  s’oppofant  à 
l’effet  de  l’a&ion  de  la  poudre , fa  force 
s’imprime  fur  le  boulet  qu’elle  pouffe  avec 
toute  l’impétuofité  dont  elle  eft  capable; 
mais  fon  imprefîion  vers  la  culaffe  donne 
au  Canon  un  mouvement  en  arriéré , 
qu’on  appelle  recul.  Le  recul  diminue  une 
partie  de  l’a&ion  de  la  poudre  fur  le  bou* 
Iet;  mais  on  ne  peut  l’éviter.  Si  on  vou- 

Fi] 
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Joie  empêcher  l’affût  de  fc  prêter  à ce 
mouvement , l’a&ion  de  la  poudre  qui 
caufe  le  recul , le  brlfcroit  en  très-peu  de 
tems. 


Article  X. 

De  la  lumière  du  Canon. 

T i a lumière  du  Canon  étant  l’ouverture 
ou  l’elpece  de  petit  canal  pratiqué  dans 
l’épailîeur  du  métal  pour  mettre  le  feu  à 
la  charge  de  la  Piece  , fe  trouve  expofée 
à l'action  de  la  poudre,  qui,  en  s'enflam- 
mant , s’y  porte  avec  la  plus  grande  vio- 
lence. Comme  cette  violence  efl:  d’autant 
plus  grande  que  l’efpace  où  la  poudre  agit 
efl:  petit,  elle  doit  élargir  la  lumière,  la 
fatiguer,  & la  dégrader  beaucoup  plus 
promprement  que  le  refte  de  la  Piece. 

L’éiargiffemcnt  de  la  lumière  eft  un 
très-grand  inconvénient  pour  la  durée  & 
le  fer  vice  du  Canon.  Car,  fi  on  fuppofe 
qu’elle  foit  devenue  allez  evafée  ou  élar- 
gie, pour  qu’une  grande  partie  de  la  charge 
puiffe  y paffer  , il  efl:  évident  que  cette 
partie  ne  contribuera  prdque  point  à 
chaffer  le  boulet  de  la  Piece  , & qu’il  n’y 
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aura  que  le  refte  de  la  charge  qui  agira 
fur  1 ui.  C’cft  pourquoi  Faction  de  la  poudre 
fur  le  boulet  deviendra  d’autant  plus  fcible 
que  la  lumière  fera  grande  , ce  qui  fait 
voir  combien  il  cft  important  de  faire 
enforte  qu’elle  puiffe  réfiiter  à l’impreffion 
de  la  poudre. 

On  a propofé  pour  cet  effet  differens 
expédiens  , mais  plus  ou  moins  fufceptibles 
d’inconvéniens.  Celui  qui  a paru  le  meil- 
leur, 6c  que  l’on  pratique  aujourd’hui  , 
confiffcc  à percer  le  candi  de  la  lumière  au 
milieu  d’une  ma[fe  de  cuivre  rouge  pure 
rosette , bien  corroyé  3 qui  a la  figure  d’un 
cône  tronqué  renverfé. 

' Cette  maffe  de  cuivre  ainfi  travaillée 
efl:  plus  dure  que  le  métal  du  Canon  , 6c 
par  conféquent  elle  oppofe  une  plus  grande 
réliftance  à l’effort  de  la  poudre.  On  l’at- 
tache dans  le  moule  , précifément  d.  ns 
l’endroit  que  doit  occuper  la  lumière.  Le 
métal  qui  entre  dans  le  moule,  lorfqu’on 
coule  le  Canon  , fait  fondre  par  fa  chaleur 
plufieurs  lignes  de  cette  malle  de  rozette 
avec  laquelle  il  s’unit  ou  fe  joint  parfai- 
tement. 

L’Ordonnance  du  7 Octobre  1731 , qui 
preferit  cette  conftruétion  pour  la  lumière 
du  Canon,  6c  des  autres  bouches  à feu, 
établit  auffi  les  différentes  dimen lions  de 

F iij 


Digitized  by  Google 


8 6 A R T I LIE  RI E 

la  raaffe  de  rozecte  relativement  au  calibre 


des  Pièces  a&uellement  en  ufage. 

Dans  les  Pièces  de  24 , elle  doit  avoir  9 
pouces  de  longueur , 3 de  diamètre  au 

Ëros  bout , ôt  2 pouces  3 lignes  au  petit. 

>ans  celle  de  1 6 , 8 pouces  de  longueur, 
2 pouces  6 lignes  de  diamètre  au  gros 
bout , 2 pouces  au  petit , &c< 

M.  de  Moralec  3 Commiffairc  ordinaire 


de  l’Artillerie , paroît  être  le  premier  qui 
a eu  l’idée  de  cette  conftru&ion.  On  la 


trouve  afTez  nettement  expliquée  dans  une 
lettre  de  çet  Officier  inférée  dans  les  Mé- 


moires de  Trévoux  3 du  mois  de  Mars  1710. 
Quelques  perfonnes  en  font  cependant 
honneur  au  fieur  Beranger  3 habile  Fon- 
deur ; mais  la  lettre  que  l’on  vient  de 
citer  prouve  le  contraire.  Il  eft  poffible 
feulement  que  ce  Fondeur  ait  le  premier 
exécuté  l’idée  de  M.  de  Moralec  à cet 


égard.  C’eft  là  vraifemblablcment  toute 
la  part  qu’il  peut  avoir  à cette  invention. 

On  cft  affez  généralement  perfuadé 
que  fi  l’on  pouvoit  difpofer  le  canal  de 
la  lumière , de  maniéré  que  le  feu  prit 
au  milieq  ou  au  centre  de  la  charge  , il 
en  réfulteroit  une  plus  grande  force  fur  le 
boulet  ; rfiais  M.  Muller , que  nous  avons 
déjà  cité,  ayant  trouvé  le  moyen  de  faire 
des  expériences  pour  examiner  cette  opi- 


Digitized  by  Google 


Raisonnée.  87 

nion  , n’a  pu  s’appercevoir  d’aucune  dif- 
férence fenfible  dans  les  portées , foit  que 
le  feu  ait  pris  au  centre  de  la  charge-,  ou 
vers  le  côté  de  la  culafle,  fuivant  la  dif- 
pofition  ordinaire  du  canal  de  la  lumière 
de  nos  Pièces. 


Article  XI. 

De  V invention  des  chambres  fphériques , 
des  raifons  qui  les  ont  fait  quitter, 
& de  la  forme  de  l’intérieur,  ou  de 
l’ame  du  Canon. 

I L eft  évident  que  plus  il  s’enflamme  de 
poudre  dans  le  même  inftarrt,  & plus  l’ef- 
fort qu’elle  produit  fur  le  boulet  clkgrand. 
Cette  confidération  donna  lieu  vers  le  mi- 
lieu ou  la  fin  du  dernier  fiecle,  de  donner 
une  nouvelle  difpofîtion  à la  chambre  des 
Pièces.  On  les  fit  en  forme  de  fphere  un 
peu  applatie;  la  lumière  répondant  à-peu- 

f>rès  vers  le  milieu  de  cet  efpace  , plus 
arge  que  le  relie  de  l’ame  du  Canon , fai- 
foit  prendre  feu  dans  le  même-tems  à une 

Î>1  us  grande  quantité  de  poudre  , que  fi 
’ame  du  Canon  avoic  été  par -tout  uni- 
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forme  {a)  ; par  cette  difpofition  la  poudre 
fc  trouvant , pour  ainlï  dire,  comme  réunie' 
ôc  concentrée  dans  la  Pièce,  agifldit  en- 
fuite  fur  le  boulet  avec  plus  d’effort  & d’im- 
pétuofité  que  dans  les  Pièces  ordinaires. 

L’objet  qu’on  s’étoit  propofé  en  imagii- 
nanc  cette  forte  de  chambre,  étoit  défaire 
chaffer  le  boulet  par  un  Canon  plus  court 
que  les  autres  , moins  pefant,  plus  aifé  à 
tranfporter  , 'avec  la  même  force  que  dans  ' 
les  autres  Canons,  d’expérience  répondit 
parfaitement  à ces  vues;  car  quoique  les 
nouvelles  Pièces  fuflent  beaucoup  plus 
courtes  que  les  anciennes  , & chargées 
avec  une  moindre  quantité  de  poudre  , 
elles  produiraient  les  mêmes  effets  ; mais 
comme  il  étoit  difficile  de  nettoyer  leur  ca- 
pacité intérieure  après  que  le  Canon  avoit 
tiré  , qu’il  y reftoit  fouvent  du  feu  qui  pro- 
duifoit#différens  accidens  , plufieurs  Ca- 
noniers  ayant  eu , en  chargeant  ces  Pièces , 
les  bras  emportés;  que  d’ailleurs  la  poudre, 
avant  que  de  fortir  de  la  chambre,  agiffoit 
de  tous  cêatés  avec  une  telle  force  & une 
telle  impétuofîté , qu’en  très-peu  de  tems 

( a ) On  fit  d’abord  cçs  premières  Pièces  trùs-courtes , 
fuivant  le  Chevalier  de  Saint- Julien , Si  on  les  chargeoir 
avec  le  bras  •,  la  lumière  ctoit  derrière  la  culaflfe  vers  le 
bouton.  On  les  nommoit  alors  Canons  à la  Portugaife.  On 
les  appella  enfuite  Canons  à l’ Efpagnole  , ou  de  la  nouvelle 
invention , Si  on  les  fit  plus  longs , plus  forts  ou  plus  mafllfs» 
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les  affûts  étoient  brifés  & hors  de  fervice; 
que  par  une  fuite  de  ce  mouvement  vio- 
lent, elles  avoietot  un  recul  confidérable, 
& très-peu  de  jufteiïe  dans  leurs  coups  , 
on  les  a totalement  abandonnés  , & l’on, 
a fait  refondre  la  plupart  de  celles  qui  fe 
trouvoient  dans  nos  Àrfenaux  &:  dans  nos 
Places,  enforte  qu’aujourd’hui  les  Canons 
dont  on  fe  fert , ont  l’intérieur  par-tout 
de  même  diamètre. 

La  figure  i.  Planche  IV.  fait  voir  une 
Piece  de  24  de  l’efpece  de  celle  dont  nous 
venons  de  parler. 

Les  chambres  de  ces  Pièces  formant  une 
cavité  à-peu-près  fphérique  , furent  ap- 
pelles chambres  fiphérïques  ; & les  Canons 
qui  avoienc  de  ces  chambres , de  la  nou- 
velle invention , ou  à chambres  J'phériques. 
Les  autres  dont  on  fe  fervoit  avant  ces 
Pièces , & dont  on  fe  fert  encore  aujour- 
d’hui , fe  nomment  Pièces  à chambres  cy - 
, lindriques  , parce  que  la  chambre  de  ces 
* Pièces  n’eft  que  la  partie  de  l’ame  vers  la 
culafle  , qui  eft  cylindrique  , comme  tout 
l’intérieur  du  Canon. 

Nous  croyons  devoir  dire  un  mot  ici 
d’une  efpece  de  Canon  dont  parle  l’Auteur 
des  Travaux  de  Mars , laquelle  a pu  donner 
l’idée  des  Pièces  à chambres  fphériques. 

Cet  Auteur  dit  , que  lorfqu’il  étoic  à 
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Eflremos  y on  y envoya  de  Lisbonne  deux 
Pièces  de  canon  qu'on  y avoit  fondues.  La 
longueur  de  l’ame  de  ces  Pièces  étoit  d’un 
pied  & demi.  Au  bouc  étoic  la  place  de 
la  poudre  , difpofée  en  forme  de  globe, 
d’un  demi*pied  de  diamètre.  La  lumière 
étoic  percée  à l’endroit  du  bouton  de  la 
culaiïe , dans  la  dire&ion  du  milieu  de 
l’ame  de  la  Piece.  Ces  Pièces  tiroient  des 
boulets  de  24  livres,  avec  une  charge  de 
dix  liv.  de  poudre.  On  les  chargeoit  avec 
les  bras,  fans  avoir  befoin  des  inftrumens 
ordinaires  pour  le  fervice  du  Canon  (a)  ; 
mais  elles  avoient  l’inconvénient  de  re- 
culer deux  fois  plus  que  les  Pièces  ordi- 
naires, d’être  peu  juilcs , & de  rompre  ou 
brifer  leurs  affûts,  c’eft-à-dire  que  ces 
Pièces  avoient  les  mêmes  défauts  que  celles 
donc  nous  venons  de  parler,  & qui  les  ont 
fait  fupprimer.  Voye p le  Tome  II.  des 
Travaux  de  Mars  y p.  152. 

Nous  avons  dit  que  l’intérieur  du  Canon 
étoit  par-tout  de  même  diamètre;  mais  il 
faut  obferver  que  cela  n’eft  exactement 
vrai,  aujourd’hui,  que  dans  les  Pièces  de 
1 1 , de  8 & de  4 ; dans  celles  de  24  &c 


(a)  Il  eft  évident  que  ces  Pièces  croient  de  la  même  ef- 
pece  que  celles  dont  parle  le  Chevalier  de  Saint-Julien  , 
dont  nous  avons  fait  mention  dans  la  note  précédente  , 
qu’on  appelioit  Canons  à la  Portugaise. 
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de  1 6 on  pratique  au  fond  de  I’ame  une 
petite  chambre  cylindrique,  a b , qui  peut 
tenir  environ  deux  onces  de  poudre  : dans 
les  Pièces  de  14  ( PL  I.  fig.  3 > 6*  PL  IP. 
jig.  1.  ) cette  petite  chambre  a un  pouce  ÔC 
demi  de  diamètre , & deux  pouces  5c  demi 
de  profondeur  : &dans  celles  de  1 6 elle  a un 
pouce  de  diamètre  fur  un  pouce  dix  lignes 
de  profondeur.  Le  canal  de  la  lumière 
aboutit  vers  le  fond  de  ces  petites  cham- 
bres ; fçavoir , à 9 lignes  dans  les  Pièces 
de  la  première  efpece,  6c  à 8 dans  celles 
de  la  fécondé.  Leur  objet  efl:  de  diminuer 
l’effort  de  l’inflammation  de  la  poudre  fur 
la  lumière , & par  conféquent  de  la  con- 
ferver  ou  faire  durei*  plus  long-tcms  : elles 
rendent  d’ailleurs  fon  canal  plus  long  5c 
plus  folide  par  la  grande  épaiiïeur  du  métal 
autour  des  petites  chambres.  Ces  chambres 
fervent  encore  à enflammer  la  charge  des 
Pièces  plus  promptement  que  lorfqu’elles 
n’en  ont  point.  Elles  y portent  le  feu  par 
une  efpece  de  canal  de  toute  l’étendue  de 
leur  capacité;  au  lieu  qu’il  ne  fe  commu- 
nique aux  autres  Pièces  que  par  celui  de 
la  lumière , qui  eft  beaucoup  plus  étroit , 
6c  qui  n’aboutit  qu’à  quelques  lignes  du 
fond  de  l’ame  des  Pièces. 

Quoique  ces  petites  chambres  ayent  tous 
les  différens  avantages  dont  on  vient  de 
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parler  , on  n’en  fait  point  aux  Pièces  donc 
Je  calibre  eft  au-deflous  de  celles  de  1 6 : 
on  en  dira  la  raifon  dans  la  fuite. 

La  fécondé  figure  ( Planche  Ifr.  ) re- 
préfente la  coupe  d’une  Piece  de  24;  elle 
fait  voir  celle  de  la  petite  chambre  ab, 
dont  la  troifieme  figure  de  la  première 
Planche  repréfente  le  plan.  La  figure  3 eft: 
le  profil  d’une  Piece  de  1 2.  On  peut  y re- 
marquer que  la  petite  chambre  y eft  fup- 
primée. 

L’Auteur  de  la  Théorie  nouvelle  fur  le 
mèchanifme  de  V Artillerie  , ouvrage  qui  a 
mérité  les  éloges  de  l’Académie  Royale 
des  Sciences  , en  louant  l’invention  de  ces 

Î>etites  chambres  pour  la  confervation  de  la 
umiere,  craint  cependant  qu’elles  n’ayent 
de  grands  inconvéniens  par  la  difficulté  de 
les  écouvillonner.  Mais  il  paroît  que  rien 
n’eft  plus  aifé  que  de  remédier  à ces  in- 
convéniens, puifqu’il  ne  s’agit  que  d’ajou- 
ter à l’écouvillon  ordinaire  une  c'pece  de 
petit  boudin,  à-peu-près  de  même  lon- 
gueur &c  de  même  diamètre  que  la  petite 
chambre.  On  peut  même  écouvillonner 
ces  fortes  de  Pièces  avec  l’écouvillon  or- 
dinaire , qui  eft  fuffifant  pour  nettoyer 
l’entrée  & une  partie  de  l’intérieur  de  la 
petite  chambre  , parce  que  la  difpofition 
de  -cçtte  chambre  ne  permet  guere  qu’il 
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s’y  arrête  de  petites  parties  de  feu , comme 
il  pouvoit  s’en  arrêter  dans  les  chambres 
fphériques.  Celles-ci  étoient  plus  étroites 
a leur  ouverture  que  dans  leur  intérieur, 
par -là  la  partie  du  métal,  proche  de 
l’ouverture  de  la  chambre , pouvoir  fou- 
vent  arrêter  &c  retenir  quelque  peu  de  feu 
dans  l’intérieur  de  la  chambre  ; mais  les 
nouvelles  petites  chambres  , qui  forment 
un  petit  canal  entièrement  égal  uni- 
forme, ne  font  pas  propres  à produire  le 
même  accident.  L’adoption  que  l’Artille- 
rie de  France  en  a faite,  eft  d’ailleurs  une 
preuve  de  leur  bonté , parce  qu’il  eft  à pré- 
lumer  qu’elle  ne  l’a  fait  qu’après  en  avoir 
reconnu  l’avantage  par  l’expérience,  qui, 
dans  ces  fortes  de  matières , doit  l’emporter 
fur  le  raifonnement.  ' 

Le  fond  de  l’ame  de  toutes  les  Pièces 
eft  arrondi  dans  toute  fa  circonférence 
par  de  petits  arcs  , dont  le  rayon  eft  d’en- 
viron le  quart  du  calibre  de  la  Piece.  Cet 
arrondiflement  donne  lieu  d’ébouvillonner 
la  Piece  plus  exactement,  & il  augmente 
encore  la  force  du  métal  vers  la  cu- 
laffe  &:  vers  la  lumière.  Dans  les  Pièces 
de  1 2 , de  8 & de  4,  le  canal  de  la  lumière 
aboutit  à 8 lignes  du  fond  de  la  première  , 
à 7 de  celui  de  la  fécondé,  àc  à 6 de  celui 
de  la  troifieme.  Il  fait  un  angle  d’environ 
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ioo  degrés  avec  la  longueur  de  l*ame  de 
chaque  Piece. 


Article  XII. 

De  la  quantité  de  poudre  dont  les  Pièces 
doivent  etre  chargées  , & de  la  ma - 
niere  de  déterminer  la  longueur  du 
Canon  lorfque  la  charge  efl  donnée , 
ou  de  trouver  la  charge  lorfque  cette 
longueur  efl  fixée . 

Xj  E s anciens  Artilleurs  penfoient  autres 
fois  qu’en  chargeant  beaucoup  les  Pièces 
le  boulet  alloit  plus  loin , & leur  ufage  étoit 
de  les  charger  des  deux  tiers , & même  du 
poids  du  boulet,  pour  lui  donner  le  mou- 
vement le  plus  violent  ; mais  il  a été  re- 
connu depuis , que  la  moitié  ou  le  tiers  de 
la  pefanteur  du  boulet  étoit  la  quantité  de 
poudre  néceflaire  pour  le  ehafTer  à la  plus 
grande  diftance  poflible. 

Tout  le  monde  convient  que  fi  toute  * 
la  poudre  dont  le  Canon  cft  chargé  pou- 
voir prendre  feu  dans  le  même  inftant , 
plus  la  charge  feroit  forte,  & plus  elle  im- 
primeroit  de  force  au  boulet  ; mais  quelque 
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court  que  foie  le  tems  de  Ton  inflamma- 
tion , on  peut  le  concevoir  partagé  en  plu- 
fieurs  inftans.  Dès  le  premier,  l’cxplolion 
de  la  poudre  commence  à pouffer  le  boulet; 
& fi  elle  le  fait  fortir  de  lame  de  la  Piece 
avant  l’inflammation  totale  de  la  charge , 
ce  qui  s’enflammera  après  ne  produira  au- 
cun effet  fur  le  boulet.  « Il  y a,  dir  Errard 
» de  Bar-le-Duc , qui  étoit  Ingénieur  du 
» Roi  Henri  IV.  une  certaine  proportion 
» entre  la  longueur  du  Canon  & fon  ca- 
» libre  , entre  tous  les  deux  & la  poudre, 
» &c  ce  qui  ejl  par-dejfus  eft  inutile  } &c  ce 
» qui  eft  au-deffus  fait  faillir  man- 
» quer.  ( a ) 

Il  fuit  dc-là  que  c’eft  feulement  la  pou- 
dre qui  s’enflamme  pendant  que  le  boulet 
parcourt  lame  de  la  Piece  , qui  lui  impri- 
me la  force  ou  la  vîceffe  avec  laquelle  il 
en  fort. 

Qu’ainfi  une  charge  d’une  force  extra- 
ordinaire n’augmente  point  le  mouvement 
du  boulet  , qu’au  contraire  elle  peut  le 
diminuer  lorfque  la  chambre  eft  cylindri- 
que , parce  que  la  poudre  occupant  alors 
une  plus  grande  partie  de  l’ame  de  la  Piece, 
celle  qui  refte  à parcourir  au  boulet  pen- 
dant le  tems  de  l’inflammation  eft  plus  pe- 

t 

{a)  Traité  de  Fortification  par  Errard  de  Bar-le-Duc , 
revû  & corrigé  par  Errard  fon  neveu. 
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tire  , c’cft  pourquoi  ii  doit  la  parcourir  en 
moins  de  tems,  & recevoir  par  conléquent 
une  moindre*  impreflion  de  la  charge. 

Un  Canon  trop  court  ou  trop  long  , 
feroit  également  préjudiciable  à la  force 
du  boulet.  Un  Canon  dont  le  peu  de 
longueur  11e  permettroit  pas  à la  poudre 
de  s’enflammer  entièrement  pendant  le 
tems  que  le  boulet  employeroit  à la  par-# 
courir,  ne  chafferoit  point  ce  boulet  avec 
toute  la  force  que  fa  charge  feroit  capable 
de  produire  ; & un  Canon  dont  rame 
feroit  trop  longue  pour  que  le  boulet  pût 
la  parcourir  entièrement  dans  le  tems  de 
l’inflammation  de  la  charge  , lui  feroit 
perdre  , par  le  frottement  dans  l’ame  de 
la  Pièce  &.  par  la  réliftance  de  l’air  , une 
partie  de  la  force  que  la  charge  lui  auroit 
donnée.  C’efl:  ce  qu’on  prouve  par  plufieurs 
expériences  rapportées  dans  les  anciens 
Auteurs  qui  ont  écrit  fur  l’Artillerie  , 
& entr’autres  dans  le  Manuel  d Artillerie 
de  Louis  Collado  3 6c  le  Livre  de  Diego 
Ufano.  {a) 


( ti  ) C’eft  auflï  ce  qu’obferve  Montecuculi.  Lorfque  les 
Pièces  {ont  trop  courtes  , dit  ce  grand  Capitaine  , le  boulet 
fort  avant  que  toute  la  poudre  ait  pris  feu , & qu’elle  lui 
aie  donné  un  mouvement  luffilant  ; & lorlqu’elles  font  trop 
longues , le  boulet  perd  une  partie  de  fa  force  avant  que 
d’être  forci  du  Canon.  Mcm.  de  Montecuculi liv.  I.  ch.  II. 
Cafjnir  Siemicnowici  tient  aulfi  a-peu-près  le  même  Ian- 

Le 
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Le  premier  Ingénieur  du  Roi  d’Efpagne 
Philippe  II 3 dans  le  Duché  de  Milan  , 
rapporce  qu’une  Coulevrine,  longue  de  47 
calibres , qui  tiroir  des  boulers  de  48  livres, 
&c  dont  la  portée  n’égaloit  que  celle  d’une 
dcmi-Coulevrine  , ayant  été  réduite  à la 
longueur  de  3 2 calibres , porta  enfuitc  Ion 
boulet  1 500  pas  plus  loin  qu’auparavant. 
Et  Diego  Vfano  dit , dans  Ion  Livre  fur 
l’Artillerie,  qu’une  demi -Coulevrine  de 
45  calibres  & de  1 2 livres  de  balle , dont  la 
portée  étoit  moindre  que  celle  d’un  demi- 
Canon, ayant  été  raccourcie  de  1 2 calibres, 
ou  réduire  à 33  , porta  Ton  boulet  800  pas 
plus  loin  que  le  demi-Canon. 

On  voit  auffi  , dans  les  Mémoires  <£ Ar- 
tilerie  de  M.  de  Saint-Renry , que  la  Cou- 
levrine  de  Nancy , qui  a près  de  2 1 pieds 


gage  fur  ce  fujet  « Je  veux  bien  que  l’on  fâche , dit-il , 
sj  que  d’autant  plus  que  les  Pièces  de  canon  feront  longues  } 
x>  tant  plus  auffi  de  poudre  y devra  - 1 on  employer , & 
tout  au  contraire  , tant  plus  courres  qu’elles  feront,  d’au- 
s>  tant  moins  de  poudre  auront-elles  de  befoin.  Car  comme 
s>  une  quantité  de  poudre  trop  grande , & qui  pâlie  la  charge 
s*  ordinaire  de  la  Piece  , n’aide  en  rien  au  mouvement  du 
sj  boulet , au  contraire  lui  empêche  & confond  prefque  tou- 
sj  jours  fa  courfe , en  ce  qu’elle  ne  peut  pas  fe  réfoudre 
sj  toute  en  flamme  dans  le  moment  que  le  boulet  aban- 
s>  donne  l’orifice  du  canon  •,  de  même  auffi  par  une  raifbn 
sj  contraire , une  petite  porrion  de  poudre , laquelle  fera 
s>  difproportionnce  a la  longueur  de  la  Piece  , efl  biën 
sj  plutôt  brûlee  que  le  boulet  n’aura  parcouru  tout  le  vmda 
» du  canon,  &:ct  jj.  Grand  Art  d‘ Artillerie , t>.  174. 

. Tome  I.  G 
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de  longueur,  porte  moins  loin  à propor- 
tion que  les  Pièces  ordinaires.  C elt  M. 
Dumevz  , Lieutenant-Général  de  l’Artil- 
lerie , qui  en  fit  faire  l’épreuve , lorfque 
cette  Piece  fut  menee  a la  Citadelle  de 
Dunkerque  , où  elle  étoit  avant  la  démo- 
lition de  cette  Place. 

Diego  Ufano  prétend  que  la  longueur  • 
des  Pièces  , pour  quelles  foient  bien  pro- 
portionnées , doit  être  d’environ  32  cali- 
bres. Nos  Pièces  de  24  , dont  le  calibre 
cft  d’environ  5 pouces  7 lignes , devroient, 
fuivant  cet  Auteur,  avoir  14  pieds  9 pouces 
de  longueur  , au  lieu  qu  elles  n en  ont  au- 
plus  qu’onze,  en  y comprenant  le  bouton. 
Cette  longueur,  qui  feroit  fort  incommode 
pour  le  fervice  des  Pièces , n’a  point  été 
adoptée  par  les  Fondeurs.  Les  Kellers  , fi 
Labiles  dans  leur  Art , ne  donnoient  aux 
Pièces  de  24  que  23  calibres , en  y com- 
prenant deux  calibres  pour  la  longueur  du 
bouton.  Comme  23  fois  5 pouces  7 lignes 
font  10  pieds  8 pouces  4 lignes  2 points, 
on  voit  que  la  longueur  des  Pièces  de  ces 
fameux  Fondeurs  , éroit  fenfiblement  la 
même  que  celle  d’aujourd  hui  , qui  eft 
d’environ  11  pieds;  elle  différé  peu  auffi 
de  celle  op'Errard  dit  dans  fon  Traité  de 
Fortification  avoir  été  éprouvée  en  Alle- 
magne. Pur  l’ expérience  3 dit  cet  Auteur , 
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due  le  Seigneur  de  Linar  a fait  faire  en  Al- 
lemagne , il  s’efl  trouvé  que  la  violence  du 
Canon  de  iz  pieds  de  longueur  efl  égale  à 
celle  du  Canon  depuis  1 3 jufquà  17.  Comme 
il  y a dans  les  différens  Etats  & Allemagne 
des  pieds  de  plufieurs  grandeurs , il  feroit 
néceflaire  de  favoir  quelle  eft  la  longueur 
de  celui  dont  le  Seigneur  de  Linar  s’eft 
fervi  pour  connoître  la  valeur  des  12  pieds 
dont  il  s’agit  ici  ; mais  Errard,  fans  nous 
en  informer  , nous  apprend  feulement  à 
la  marge  de  fon  Livre  , que  ces  1 2 pieds 
peuvent  revenir  environ  à 1 o pieds  François . 

C’eft  à-peu-près  la  longueur  de  nos 
Pièces  ordinaires  , établie  par  l’Ordon-  * 
nance  du  7 Octobre  1731. 

On  peut  déterminer  la  longueur  la  plus 
convenable  d’une  Piece  de  canon  , dont  11 
charge  eft  déterminée , par  un  moyen  qui 
paroît  âflez  lîmple  , & que  les  expériences 
précédentes  ont  pu  donner  occafion  de 
propofer. 

Il  faut  avoir  Une  Piece  fort  longue , & la 
tirer  fous  un  angle  quelconque  avec  la  quan* 
tiré  de  poudre  dont  on  voudra  la  charger. 

On  mefurera  exa&ement  la  portée  du 
boulet  dans  le  premier  coup , laquelle  fera 
moindre  que  les  portées  ordinaires,  parce 
que  la  Piece  eft  fuppofée  beaucoup  plus 
^ longue  qu’elle  ne  doit  être  pour  châtier  le 
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boulet  auffi  loin  que  la  charge  peut  le 
porter. 

On  fera  feier  enfuite  le  bout  de  la  volée 
de  2 ou  3 pouces,  2c  l’on  tirera  un  fécond 
coup , dont  on  mefurera  la  portée  comme 
dans  le  premier.  On  diminuera  la  longueur 
de  la  Piece  après  ce  fécond  coup  , de  la 
même  quantité  qu’après  le  premier,  & l’on 
conrinuera  de  tirer  ainfi.  plufieurs  coups 
en  raccourciffànt  toujours  la  Piece  jufqu’à 
ce  qu’on  foit  parvenu  à avoir  une  portée 
plus  petite  que  la  précédente.  Alors  on 
partagera  en  deux  également  la  derniere 
partie  que  l’on  aura  fait  feier  à la  volée  , 
& l’on  ajoutera  la  moitié  à la  longueur 
de  la  Piece  au  dernier  coup  , ou  on  ôtera 
cette  même  partie  de  la  longueur  de  la 
Piece  au  pénultième  coup,  & l’on  aura 
de  cette  maniéré  la  longueur  déterminée 
pour  la  charge  propofée. 

Rien  ne  paroît  d’abord  plus  aifé  que  de 
faire  des  expériences  de  cette  efpece;  mais 
lorfqu’on  y procédé , & qu’on  confidere  la 
variété  des  effets  de  la  poudre  2c  les  autres 
circonftancefs  qui  peuvent  déranger  les  por- 
tées , & qui  les  dérangent  effe&ivement , 
on  s’apperçoit  bien-tôt  de  l’extrême  diffi- 
culté de  tirer  des  connoiffances  exa&es  2c 
précifes  par  le  moyen  de  ces  expériences. 

Car j quil  foit  tiré  mille  coups  d'une  Piece 
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de  canon , à la  même  charge  & au  même 
degré , on  peut  moralement  avancer  3 dit  un 
célèbre  Officier  Général , quentre  les  mille 
portées , il  ri  y en  aura  pas  deux  exactement 
égales  , & l'on  fera  furpris  des  différences 
qui  fe  trouvent  entre  les  petites  & les  grandes 
portées. 

Les  différences  qui  fe  trouvent  dans  les 
portées  ne  permettent  gueres  de  tirer  des 
conféquences  d’un  feul  coup  , pour  dimi- 
nuer la  Pièce  d’une  auffi  petite  quantité 
que  celle  de  i ou  3 pouces.  Il  faut  donc 
en  tirer  plufieurs  avec  les  mêmes  charges 
& les  mêmes  circonftances , pour  rendre 
les  portées  de  ces  diffé rens  coups  auffi  uni- 
formes qu’il  eft  poffible  ; (a)  joindre  en- 
femble  les  différences  des  portées,  en  par- 
tager la  fomme  en  autant  de  parties  égales 
qu’on  aura  tiré  de  coups , & ajouter  une 
de  ces  parties  à la  plus  petite  portée  pour 
avoir  la  portée  moyenne  de  la  Piece,  qu’on 
regardera  comme  celle  qu’elle  donneroit 
fi  les  effet  de  la  poudre  étoient  conftans. 

Ainfi  fuppofant  que  l’on  ait  tiré  , par 
exemple,  quatre  coups  avec  une  certaine 

( a ) Lorrfque  dans  les  différens  coups  d’épreuve  que 
l’on  tire  , il  s'en  trouve  qui  donnent  de  portées  qui  dif- 
ferent confidérablement  des  autres  ; on  regarde  ces  elpe- 
çes  de  coups  irréguliers  comme  inutils , & l’on  ne  prend 
pour  former  la  portée  moyenne  , que  les  coups  dont  les 
portées  ne  different  guere  entr’elles  que  d’environ  100  toiles. 
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charge  de  poudre , &:  que  la  portée  du  pre- 
mier ait  été  de  799  toifes,  celle  du  fécond 
844  toifes , du  troifieme  de  8 19  toifes , 6c 
du  quatrième  887,  on  prendra  la  diffé- 
rence de  la  plus  petite  portée  799  à cha- 
cune des  trois  autres,  &.  l’on  aura  les  trois 
nombres  45 , 30  & 88  , dont  la  fomme 
donnera  163  : on  en  prendra  le  quart,  qui 
eft  environ  41  toifes , & on  l’ajoutera  à la 
plus  petite  portée  799 , ce  qui  donnera  840 
toifes  pour  la  portée  moyenne  de  ce  coup, 

On  déterminera  de  la  même  manière 
les  portées  moyennes  des  autres  coups , & 
ce  fera  fur  ces  portées  que  l’on  fe  réglera 
pour  diminuet  fucceffivement  la  longueur 
du  Canon , jufqu’à  ce  que  l’on  foit  parvenu 
à.  avoir  une  portée  moyenne  plus  petite 
que  la  précédente. 

Il  eft  aifé  de  s’appercevoir  que  cette  mé- 
thode de  déterminer  la  longueur  du  Canon 
pour  une  charge  déterminée , ne  fçauroie 
être  exa&e,  & qu’on  ne  peut  tout  au-plus 
en  regarder  les  réfultats  que  comme  des 
approximations  de  la  longueur  qu’il  s’agiç 
de  déterminer. 

M.  Bigot  de  Mo  vogues,  qui  propofe  cette 
méthode  dans  fon  Livre  de  £ Application 
des  forces  centrales  aux  effets  de  la  poudre  à 
canon  , que  M.  Belidor  avoit  déjà  donné 
dans  fon  çour§  de  Maçhé(natiquçs , fait 
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obferver  très-judicieufemenc , qu’on  peut 
tomber  par -là  dans  le  cas  d’avoir  des 
Pièces  trop  longues,  & par  conféquent  très- 
difficiles  a manœuvrer  & à tranfporter  : 
l’expédient  que  prôpofe  cet  habile  Officier, 
pour  fauver  ces  différens  inconvéniens  , 
c’efl:  de  régler  la  charge  plutôt  par  la  lon- 
gueur de  Ta  Piece , que  de  fixer  cette  lon- 
gueur par  la  charge.  C’eft-à-dire  qu’en 
adoptant  la  longueur  du  Canon  , telle 
qu’elle  fe  trouve  a&uellement  établie  par 
les  Ordonnances  , & la  regardant  comme 
la  plus  convenable  pour  le  fervice , il  ne 
s’agit  plus  que  de  trouver  la  charge  qui  lui 
convient  pour  porter  le  boulet  à la  plus 
grande  diftancc  poffiblc. 

Pour  y parvenir,  on  ne  peutguere  pro- 
pofer  d’avoir  recours  à la  théorie  des  effets 
de  la  poudre.  Car  fi  les  connoiffances 
qu’on  peut  acquérir  dans  cette  matière 
par  les  expériences  , font  fufceptibles  de 
beaucoup  de  difficultés  , celles  qui  réful- 
tent  de  la  théorie  en  fouffrent  encore  da- 
vantage , attendu  que  les  expériences  me  - 
mes  (ont  néceffaircs  pour  les  vérifier  ou 
les  conftater.  Il  ne  refte  donc  d’autre 
mdycn  que  celui  des  expériencces , pour 
connoître , au-moins  à peu-près , quelles 
font  les  charges  les  plus  propres  à pro- 
duire les  plus  grands  effets  dans  chaque 
Piece  de  canon.  G iv 
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Il  a été  fait  pour  ce  fujet  plusieurs  ex- 
périences à la  Fere , au  mois  d’Oclobre 
1739.,  & il  en  réfulte  ; . v 

Que  les  Pièces  de  24,  de  16  , de  12,  &; 
de  8 doivent  être  chargées  du  tiers  de  la 
pefanteur  du  boulet , pour  qu’il  faftè  le 
plus  grand  effet  dont  il  eft  capable  ; ou 
bien  que  la  Piece  de  24  doit  être  chargée 
de  neuf  livres  de  poudre,  celle  de  1 6 de 
lîx  livres,  celle  de  12  de  5 livres,  ê<  celle 
de  8 de  trois  livres  ; de  plus  fortes  charges 
n’ont  point  augmenté  l’effet  des  portées  , 
au  contraire  elles  les  ont  rendu  plus 
courtes. 

A l’égard  de  la  Piece  de  4 fa  véritable 
charge  a été  trouvée  de  deux  livres,  c’eft- 
à-dire  de  la  moitié  du  poids  de  fon  bou- 
let. Si  cette  Piece  exige  une  charge  plus 
forte  que  les  autres,  à proportion  de  fort 
boulet , c’eft  , dit  M.  Belidor * qui  a fait 
ces  expériences , quelle  a plus  de  longueur 
par  rapport  à fon  calibre  que  les  autres 
Pièces  n’en  ont  paf  rapport  au  leur.  Creft 
pourquoi  le  boulet  ayant  plus  d’elpace  à 
parcourir  dans  lame , reçoit  plus  long-r 
rems  l’impreffion  de  la  poudre. 

Ces  mêmes  expériences  ayant  été  répé- 
tées à Met j , pendant  les  mois  de  Juin  &; 
Juillet  de  l’année  1740,  avec  des  Pièces 
de  24 , on  a trouvé  que  la  charge  de  o liv. 
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de  poudre  produit  communément  dans 
ces  Pièces  autant  cT effet  que  celle  de  i o , de 
12,  de  14,  & même  de  1 6 livres. 

Du  bouchon  dont  on  couvre  la  poudre  & le 
boulet  dans  le  tir  ordinaire  du  Canon. 

On  a examiné  en  faifant  les  expériences 

Îtrécédenres , fi  le  bouchon  dont  on  couvre 
a poudre  & Ton  refoulement , augmentoit 
la  portée  du  boulet,  & Ton  a trouvé. 

Que  les  Pièces  chargées  fans  bouchon 
fur  la  poudre  , portoient  régulièrement 
plus  loin  que  celles  qu’on  tiroit  avec  des 
bouchons  refoulés  ; fçavoir  de  fix  ou 
huit  coups  fur  la  poudre,  fuivant  l’ufage, 
&:  de*fix  fur  le  boulet. 

Ainfi  loin  que  les  bouchons  plus  ou 
moin||  gros  & plus  ou  moins  refoulés , 
dont  on  couvre  la  poudre,  contribuent  à 
la  violence  des  coups  , ils  en  amortifient 
l'effet  ; mais  ils  font  nécelfaires  pour  ra« 
maflèr  la  poudre  qu’on  introduit  dans  le 
Canon  & pour  la  réunir  dans  fa  chambre. 

Quant  au  bouchon  dont  on  couvre  le 
boulet , il  ne  fert  qu’à  l’arrêter  fur  la 
charge  & l’empêcher  de  rouler  dans  l’ame 
du  Canon  lorfqu’on  le  tire  horizontale- 
ment , ou  pointé  vers  un  objet  plus  bas 
que  le  lieu  où  le  Canon  eft  placé. 
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Article  XIII. 

« 

Maniéré  de  pointer  le  Canon. 

P Our  pointer  ou  diriger  le  Canon  ( PL 
III.  ) vers  l’endroit  où  l’on  veut  faire 
porter  le  boulet , on  éleve  fa  culafle  par 
le  moyen  d’un  coin  O , que  l’on  place 
deflbus,  fur  la  femelle  del’afFut;  ce  coin 
le  nomme  coin  de  mire.  ( a ) 

En  l’avançant  fous  la  culafle , il  l’éleve 
& fait  bailler  la  volée  ; on  l’avance  autant 
qu’il  en  efl  befoin  pour  que  la  volée  foit 
dans  la  dire&ion  que  l’on  veut  : oo  met 
quelquefois  plufieurs  de  ces  coins  les  uns 
lur  les  autres  , lorfqu’on  veut  faire  nlon- 
ger  le  coup  de  haut  en  bas.  * 

Le  Canon  ( PL  VIII.  Fig.  I.  ) étant 
pîusgrosvers  la  culafle  que  vers  la  bouche, 
& faifant  une  efpece  de  cône  tronqué  , 
la  ligne  que  l’on  imagine  pafler  par  le 
. milieu  de  l’ame  comme  la  ligne  AH, 

( a ) Les  coins  de  mire  font  de  bois  d’orme  ou  de  chêne  > 
ils  onr  de  longueur  depuis  i % pouces  jufqu’à  i j- , te  de 
largeur  depuis  6 pouces  jufqu’à  8.  Leur  hauteur  à la  tête 
eil  de  8 ou  i o pouces , qui  fe  réduit  à un  pouce  ou  z 
à la  queue.  On  met  fouvent  un  manche  dans  la  partie 
oppofee  à la  queue  pour  s’en  fervir  plus  commodément. 
Quand  on  veut  les  haufler , on  met  delfous  une  calle  de 
bois  que  l’on  appelle  le  chevet  du  coin  de  mire. 
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ïï’eft  pas  parallèle  à la  partie  fupérieure 
du  Canon  CG  ; c’cft  pourquoi  fi  on  ali- 
gnoit  le  Canon  fuivant  le  prolongement 
de  CG , le  boulet  au  lieu  d’aller  en  D, 
dans  la  dire&ion  de  CG  , iroit  en  B, 
prolongement  de  AH , c’eft-à  dire  , qu’il 
porteroit  plus  haut  qùe  le  point  d’aligne- 
ment obfervé,  Pour  remédier  à cet  incon- 
vénient, on  met  fur  l’extrémité  de  la  volée 
une  picce  de  bois  comme  X,  {PL  III.)  con- 
cave dans  fa  partie  intérieure,  de  manière 
qu’elle  puifle  , pour  ainfi  dire,  être  acheva - 
lée  fur  l’extrémité  de  la  volée , &:  que  fa 
hauteur  ou  fa  partie  fupérieure  répondra  à 
la  quantité  d’épailTeur  que  le  métal  de  la 
culaffè  a de  plus  que  celui  de  la  volée  : cette 
piece  fe  nomme  fronteau  de  mire{a ) ; elle 
fert , comme  on  le  voit , à.  diriger  l’ame 
du  Canon  vers  un  objet  déterminé  quel- 
conque pour  y chaiïer  le  boulet.  • 

Par  le  moyen  du  fronteau  , la  ligne  de 
mire  eft  parallèle  à celle  qui  pafie  par  le 
milieu  de  l’amc  du  Canon  ; c’eft-à-dire , à 
celle  que  doit  décrire  le  boulet , fuppo- 
fant  qu’il  fuive  la  direction  de  cette  ligne, 
qui  eft  droite. 

Ainfi  allignant  la  partie  fupérieure  de  la 

(a)  Le  fronteau  de  mile  doit  être  de  chêne  fec,  de  4 
pences  d’cpaiilèur , d3un  pied  de  haut , & de  deux  pieds 
de  demi  de  long. 
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culafie  & celle  du  fronteau-de-mîre  avec 
un  point  quelconque,  le  boulet  chafle 
dans  cette  direction*  fera  porté  vers  ce 

Îioint  ; mais  plus  bas  de  la  quantité  feu- 
ement  du  demi  diamètre  de  la  culafie  , 
en  forte  que  fi  on  alligne  le  Canon  à un 
point  plus  élevé  de  la  quantité  de  ce  demi 
diamètre  , le  boulet  donnera  dans  le  point 
ou  on  veut  le  faire  porter.  On  fait  ici  abfi- 
traébion  de  toutes  les  caufes  qui  peuvent 
déranger  la  direétion  & la  jufteffe  du  coup 
dans  la  pratique. 


Article  XIV. 


Des  differentes  portées  du  Canon  ; 

fçavoir , de  but-en-blanc  & a toute 
• volée. 

L’On  a dit  qu’on  fuppofoit  que  le  bou- 
let décrivoit  une  ligne  droite  ; mais  exac- 
tement parlant,  il  ne  la  décrit  point,  parce 
que  fa  pefanteur  l’aprpoche  de  la  terre 
pendant  tous  les  momens  de  la  durée  de 
îon  mouvement;  cependant  comme  en 
fortant  du  Canon , fon  mouvement  eft 
très-rapide,  la  pefanteur  ne  paroît  pas  agir 
bien  fenfiblement  fur  lui  dans  les  pre- 
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îïiiers  inftans  : ainfi  on  peut  confidérer  la 
ligne  qu’il  décrit  alors  comme  fenliblement 
droite  ; l’étendue  de  cette  ligne  fe  nom- 
me la  portée  de  but-en-blanc  de  la  Piece  ; 
c’eft  pourquoi  l’on  peut  définir  cette  por- 
tée , L'étendue  de  la  ligne  fenjîblement  droite 
que  décrit  le  boulet  en  fortant  du  Canon. 

La  portée  de  but-en-blanc  eft  bifcn 
moindre  que  la  portée  totale  du  boulet  ; 
mais  on  ne  peut  alligner  le  Canon,  ou  le 
pointer , comme  on  dit  communément, 
vers  un  objet  ou  un  but  où  l’on  veut  faire 
aller  le  boulet,  que  cet  objet  ne foit  dans 
l’étendue  de  la  portée  du  but-en-blanc  ; 
hors  de  cette  portée  , fes  coups  font  trop 
incertains. 

Il  y a dans  le  Canon  deux  fortes  de 
tirs;  le  premier  eft  le  tir  de  but-en-blanc, 
& le  fécond  eft  le  tir  à toute  volée. 

Ori  dit  qu’on  tire  une  Piece  à toute 
volée,  lorfqu’on  la  tire  la  culaffe  pofée  fur 
la  femelle  de  l’affût  , & que  la  Piece  fait 
à peu  près  un  angle  de  45  dégrés  avec 
l’horizon.  Dans  cette  fituation  le  boulet 
va  tomber  dans  le  plus  grand  éloigne- 
ment où  il  puiffe aller;  mais  comme aloes 
on  ne  peut  pas  le  diriger  vers  un  objet 
déterminé  comme  dans  le  but-en-blanc , 
on  ne  le  tire  ainfi  que  fur  une  troupe  , ou 
vers  les  endroits  où  le  boulet  ne  peut  man- 
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qucr  de  caufer  du  dommage  à ceux  qui  s’f 

trouvent  portés. 

On  a fait  des  expériences  pour  exami- 
ner la  portée  des  différentes  pièces  de 
Canon,  te  il  en  réfulte  que  celle  de  but- 
cn-blanc  eft  d’environ  300  toifes. 

M.  de  Saint-Remy , en  rapporte  dans 
feS  Mémoires , qui  ont  été  faites  par  M.  du 
Met%  , Lieutenant  - Général  des  Armées 
du  Roi,  te  Lieutenant  de  l’Artillerie  en 
Flandre  , par  lefquelles  il  fut  trouvé  , les 
Pièces  étant  tirées  à toute  volée , te  char- 

fées  aux  deux  tiers  de  la  pefanteur  du 
oulet. 

QuelaPiece  de  24  portoit  à 2250  toifes. 
Celle  de  16  à . . . 2020 

' Celle  de  1 2 à . . . 1 870 

Celle  de  8 à . . . 1660 

Et  celle  de  4 à » . . 1520 

' Ces  nombres  ne  peuvent  guere  être  re- 
gardés que  comme  donnant  à peu  près 
Pétendue  de  ces  différentes  portées.  Car 
quelque  foin  que  l’on  fe  donne  pour  faire 
ces  fortes  d’expériences  , la  variation  des 
effets  de  la  poudre,  te  la  difficulté  de 
tenir  exa&ement  te  folidement  la  Piece 
dans  la  même  fîtuation , produifent  pref- 
que  toujours  des  différences  allez  fenfibles 
dans  les  portées , comme  on  l’a  vu  ci-de- 
vant. 
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Article  XV. 

Du  Ricochet. 

O U T R e les  deux  efpeces  de  tirs  dont 
on  vient  de  parler , il  y a encore  le  rico- 
chet , inventé  par  M.  le  Maréchal  de  Vau- 
han , & dont  il  fit  ufage  en  1697  au  fiége 
d'Ath. 

Tirer  une  Piece  de  canon  à ricochet , 
n’eft  autre  chofe  que  de  la  tiret,  le  Canon 
étant  chargé  feulement  d’une  quantité  de 

Îjoudre  fuffifante  pour  faire  aller  le  boulet 
e long  des  faces  des  pièces  attaquées.  Le 
boulet  chaffe  de  cette  maniéré  va  en  rou- 
lant & en  bqpdHTanr,  & il  tue  & eftropie 
tous  ceux  qu’il  rencontre  dans  la  direéHon 
de  fon  cours  ; il  fait  beaucoup  plus  de  dét- 
ordre en  allant  ainfi  mollement,  qu’il  n’en 
pourroit  faire  étant  chaffé  avec  force  & 
roideur. 

La  quantité  de  poudre  nécelTaire  pour 
le  ricochet  ne  fe  trouve  que  par  tâtonne- 
ment : on  fait  pour  cela  différentes  épreu- 
ves , avec  des  charges  de  poudre  differen- 
tes ; & lorfqu’on  a trouvé  celle  qui  con- 
vient , on  la  remarque,  & l'on  tire  enfuitc 
le  Canon  avec  cette  charge. 
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La  meilleure  manière  de  diriger  le  ri- 
cochet , eft  de  pointer  ou  tirer  Tes  Pièces 
fous  un  angle  de<$,7,8,9&:io  degrés. 
Alors  on  multiplie  les  bonds  du  boulet  , 
qui  vont  depuis  15  jufqu’à  10  & 25.  Sous 
ces  angles  les  boulets  ne  s’élèvent  que  très- 
peu  , & ils  s’étendent  dans  la  campagne 
jufqu’à  la  diftance  de  quatre  ou  cinq  cens 
toiles  en  terrein  uni  , ou  quand  il  ne  fe 
rencontre  point  d’obftacle  qui  les  arrête 
dans  leur  mouvement. 


Article  XVI. 

Du  nombre  de  coups  quon  peut  tirer 
de  fuite  avec  le  meme  Canon. 

O N ne  peut  tirer  qu’un  certain  nombre 
de  coups  de  fuite  avec  le  même  Canon  ; 
parce  qu’autrement  le  métal  s’échauffant 
trop  , devient  plus  mol  Sc  moins  réfiftant. 
D’où  il  arrive  que  les  Pièces  fe  courbent , 
qu’elles  crevent  même,  ou  que  la  lumière 
qui  s’élargit  trop  ne  permet  plus  de  conti- 
nuer le  fervice  de  la  Piece. 

Suivant  M.  de  Moralec  ( a ) , un  Canon 

) a)  Voyez  les  Mémoires  de  Trévoux  du  mois  de  Mars 
année  1710  , p.  507. 

du 
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idu  plus  gros  calibre  ne  peut  guercs  tirer 
que  deux  mille  coups  fans  crever,  quand 
même  il  ne  tireroit  qu’un  coup  par  heure; 
& fi  on  lui  fait  faire  fes  décharges  fans 
aucun  autre  intervalle  que  celui  qu’on  met 
à le  recharger,  il  prétend  qu’il  crevera  in- 
failliblement bien -tôt  fans  avoir  tiré,  à 
beaucoup  près , le  nombre  de  deux  mille 
coups. 

Et  cela  * parce  que  le  mouvement  des 
parties  du  métal  étant  toujours  augmenté 
par  des  décharges  fi  réitérées,  ne  peut  man- 
quer de  les  delunir  affez  promptement. 

Selon  .M.  de  Suint- Remy  3 on  a expéri- 
menté qu’une  Piece  de  24  peut  tirer  90  ou 
100  coups  en  24  heures,  ou  même  jufqu’à 
120  , comme  on  le  fait  communément 
dans  les  fiéges , ce  qui  fait  cinq  coups  par 
heure  (<t>;  mais  on  a foin  de  rafraîchir  la 
Piece  après  avoir  tiré  dix  ou  douze  coups* 
Pour  cet  effet  on  trempe  l’écouvillon  dans 
de  l’eau , & on  l’infînue  plufieurs  fois  dans 
tout  l’intérieur  du  canon.  Il  feroit  plus 
avantageux  pour  la  durée  de  la  Piece  dé 
la  rafraîchir  chaque  fois  quelle  tire  ; on 
refîxerôit  par -là  en  quelque  façon  , dit 

( a ) Suivant  Diego  Ufano,  une  Piece  de  canon  peut  tirer 
nuit  coups  par  heure  , & c’eft  le  plus  grand  nombre  qu’elle 
en  puiffe  tirer.  Il  prétend  qu’après  4o  coups  il  fout  rafraî- 
chir la  Piece , & lui  donner  une  heure  de  repos. 
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l’Auteur  qu’on  vient  de  citer , les  parties 
ébranlées  du  métal.  Mais  il  n’eft  prefque 
plus  tems  de  penfer  à le  rafraîchir , lors- 
qu'un grand  nombre  de  décharges  préci- 
pitées ont  mis  fes  parties  dans  un  trop 
grand  mouvement.  Le  rafraîchiffemeot  ne 
peut  Servir  alors  qu’à  empêcher  la  «poudre 
de  prendre  feu  quand  on  recharge  la 
Piece. 


Quelqu’avantageux  que  puiffent  être  ces 
fréquens  rafraîchiffemens  pour  la  confer- 
vation  de  la  Piece  , comme  ils  en  rallen- 
tiroient  trop  le  Service  , on  les  fait  moins 
Souvent  ; mais  lorfqu’on  a tiré  plufieurs 
coups  de  Suite,  & promptement,  avec  le 
même  Canon , & qu’on  s’apperçoit  que  le 
métal  commence  à s’échauffer , on  dimi- 
nue un  peu  la  charge , afin  d’éviter  les 
inconvéniens  que  les  charges  ordinaires 
pourroient  lui  cauSer. 

Il  n’eft  pas  inutile  de  faire  obServer  ici 
que  les  portées  du  Canon  Sont  plus  grandes 
le  matin  &c  le  Soir  qu’à  midi,  & dans  les 
tems  frais  que  dans  les  tems  chauds.  La 
raiSon  en  eft,  que  dans  ces  tems  l’air  étant 
moins  échauffé  , donne  moins  lieu  à la 
dilatation  de  la  poudre , &.  que  Son  effort 
étant , pour  ainfi  dire,  plus  réuni  & plus 
concentré , doit  produire  de  plus  grands 
effets. 
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U a été  fait  plusieurs  expériences  à l’E- 
tole  de  la  Fere , qui  ont  démontré  la  vé- 
rité de  cette  efpece  de  fingularité  Elles 
font  citées  par  M.  Belidor  dans  Ton  Bom- 
bardier François  , & par  M.  Bigot  de  Mo- 
ro gués  > dans  fon  Livre  de  l’ Application  des 
forces  centrales  aux  effets  de  la  poudre  à 
canon.  On  les  trouve  encore  confiances 
par  des  épreuves  de  poudre  faites  à Effonne 
en  1 744 , dont  le  Procès  verbal  eft  rapporté 
dans  la  derniere  édition  des  Mémoires  A ar- 
tillerie de  M.  de  Saint-Remy. 


Article  XVI  t. 

Maniéré  de  remédier  à l’ élargiffement 
de  la  lumière  du  Canon , ou,  ce  qui  eft 
la  même  chofe,  d'y  mettre  un  grain . 

O Nn  vient  d’obfervcr  que  pour  que  le 
Canon  fafïe  tout  fon  effet,  il  ne  faut  pas 
que  la  lumière  foit  trop  élargie  ; lorfqu’à 
force  de  tirer  elle  l’eft  devenue  , on  y met 
ce  que  l’on  appelle  un  grain. 

Ce  grain  n’eft  autre  choie  que  de  nou- 
veau métal  que  l’on  y fait  couler  pour  la 
boucher  entièrement  , après  avoir  fait  ex-  * ' 
trêinement  chauffer  la  Pièce,  pour  que  le 
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nouveau  métal  s’uniffe  plus  facilement  avec 
l'ancien  ; enfuite  de  quoi , lorfque  la  Piece 
eft  refroidie  , on  lui  perce  une  nouvelle 
lumière. 

Pour  que  le  métal  dont  on  remplit  la 
lumière  ne  coule  pas  dans  l’ame  de  la 
Piece  , on  y introduit  du  fable , refoulé 
fortement  jufques  vers  les  anfcs. 

Comme  il  eft  aflez  difficile  que  le  nou- 
veau métal  dont  on  remplit  la  lumière 
s'unifie  parfaitement  avec  l’ancien  , le 
Chevalier  de  Saint-Julien  propofe  , dans 
fon  Livre  de  la  Forge  de  Vulcain , d’élargir 
la  lumière  de  deux  pouces  r jufqu’à  l’ame 
du  Canqn  , comme  à l’ordinaire;  de  faire 
enfuite  autour  de  cette  ouverture  , à 
trois  ou  quatre  pouces  de  diftance , quatre 
trous  en  quatre  endroits  dtfFérens,  difpo- 
fés  de  maniéré  qu’ils  aillent  fe  rencontrer 
obliquement  vers  le  milieu  de  l’épaifïeur 
de  la  lumière.  Il  faut  que  ces  trous  aycnt 
au-moins  chacun  un  pouce  de  diamètre. 

On  prend  après  cela  un  infiniment  de 
bois,  à-peu-près  comme  un  refouloir , 
e-xafbement  du  calibre  de  la  Piece  : fur  la 
tête  de  cette  efpece  de  refouloir , on  fait 
une  entaille  d’un  demi-pouce  de  profon- 
deur , coupée  également  fuivant  fa  cir- 
conférence , enforte  que  le  fond  de  cette 
entaille  donne  une  fuperficie  convexe  , 
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parallèle  à celle  de  fa  partie  fupérieure. 
On  doit  garnir  l’entaille  de  fer  d’une  ligne 
ou  deux  d’épaiffeur , en  lui  donnant  tou- 
jours la  forme  convexe. 

On  fait  fondre  enfuite  cinq  ou  fîx  livres 
de  métal , &;  bien  chauffer  le  Canon  ; on 
introduit  dedans  le  refouloir  dont  nous 
venons  de  parler.  Son  entaille  doit  ré- 
pondre au  trou  de  la  lumière.  Le  Canon 
étant  enfuite  placé  de  maniéré  que  le  trou 
de  la  lumière  fe  trouve  bien  perpendicu- 
laire à l’horifon  , on  fait  couler  le  métal 
dans  tous  les  trous  que  l’on  a percés  ; ÔC 
après  les  avoir  remplis  , 2c  laifTé  refroidir 
le  tout,  la  lumière  le  trouvera  exa&ement 
bouchée  & en  état  de  réfifter  à tout  l’effort 
de  la  poudre  dont  le  Canon  fera  chargé 
dans  la  fuite  : c’eft  ce  que  cette  conftruc- 
tion  rend  évident. 

Cette  opération  étant  finie , on  ôte  le 
refouloir  de  la  Piece.  Pour  le  faire  facile- 
ment, on  a la  précaution  de  le  conftruire 
de  deux  pièces , &c  en  tirant  celle  de  def- 
fous  , l’autre  fe  détache  fans  peine.  On 
perce  enfuite  une  nouvelle  lumière  à l’or- 
dinaire , avec  un  infiniment  appellé  foret , 
& c’eft  la  raifon  pour  laquelle  on  dit  in- 
différemment percer  QU  forer  une  lumière. 

Dans  les  deux  maniérés  précédentes  il 
faut  chauffer  la  Piece  pour  difpofer  l’an- 
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cien  métal  à s’unir  plus  exa&ement  Scpîua 
facilement  avec  le  nouveau , ce  qui  peut 
le  faire  relâcher  ou  le  rendre  plus  mou. 
Cet  inconvénient,  auquel  il  eft  bien  diffi- 
cile de  remédier , a fait  penfcr  à mettre 
les  grains  à froid.  Cette  méthode  confifte 
à élargir  d’environ  deux  pouces  le  trou 
de  l’ancienne  lumière , & à y introduire 
une  maiïc  de  métal  taillée  en  vis.  On  la 
fait  entrer  en  la  tournant  à force  de  bras 
d’hommes  & avec  un  long  levier.  Lorf- 
qu’elle  eft  fuffifamment  enfoncée,  on  lime 
le  ddlùs  5c  l’on  perce  la  lumière.  Les  Pièces 
où  cette  méthode  a été  employée  ont  fervi 
long-tems  après  cette  opération.  On  en 
attribue  l’invention  à M.  Garneaudan  ou 
Grenaudot  ; cependant  le  fieur  Gor3  Com- 
miflaire  des  Fontes  à Perpignan 3 a fait  aux 
Invalides  y en  1736,  l’épreuve  d’un  grain 
de  cette  efpece  mis  à froid.  On  en  trouve 
le  Procès-verbal  dans  la  troifieme  édition 
des  Mémoires  <T Artillerie  de  M.  de  Saint - 
Remy  ; mais  il  y a apparence  que  la  pre- 
mière idée  de  cette  invention  eft  plus  an- 
cienne , & qu’elle  eft  due  au  Prince  Phi - 
lippe  de  HeJJe  3 oncle  du  dernier  Roi  de 
Suede , ainli  que  nous  l’apprend  le  Che- 
valier de  Saint- Julien  y dans  fon  Traité 
d’ Artillerie  imprimé  à la  Haye  en  1710  : * 
« Ce  Prince , dit  cet  Auteur  ( parlant  du 
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4*  Prince  de  HeJJe  ) , m’a  fait  la  grâce  de 
» me  communiquer  une  nouvelle  façon 
» de  lumière  qu’il  fait  au  Canon,  laquelle 
» fans  doute  étant  bien  adaptée,  doit  être 
» inaltérable.  Son  fecret  eft  de  pratiquer 
» fa  lumière  dans  une  grolTe  cheville  de 
» même  matière  que  le  Canon  même,  la- 
» quelle  ferme  à vis  le  trou  du  Canon  où 
»>  elle  pafle , & laquelle  on  retire  quand  on 
» veut.  Cette  cheville  de  métal,  ou  plutôt 
» cette  clef  étant  tournée  avec  force , ôc 
« enfoncée  jufqu  à l'ame , tient  Jî  fort,  que 
« fuivant  F expérience  au  on  en  a faite  , Le 
» Canon  chargé  à double  charge , tire  tant 
» de  coups  que  l'on  veut , rien  ne  la  peut 
« ébranler  ».  Voilà  l’idée  bien  exprimée 
de  mettre  à froid  un  grain  en  forme  de 
vis  aux  Pièces  de  canon. 

L’Auteur  fe  propofoit  particulièrement 
l’avantage  de  pouvoir  ôter  la  lumière  du 
Canon  , de  la  remettre  ou  de  lui  en  fubf- 
tituer  une  autre  quand  on  le  voudroit  ; 
mais  la  difficulté  de  faire  ces  changemens, 
en  a vraifemblablement  empêché  l’ufage. 
Il  feroit  prefqu’impoflïble  de  le  faire  fans 
caufer  chaque  fois  du  dérangement  aux 

Î>arties  de  d’écrou  , . qui  empêcheroit  que 
a cheville  de  la  lumière  y fût  jointe  fo- 
lidement  ôc  exa&ement.  L’épreuve  pour 
les  Pièces  auxquelles  on  a mis  un  grain, 
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confiftc  à les  tirer  enfuite  une  fois  feule- 
ment avec  une  charge  de  poudre  du  poids 
des  deux  tiers  du  boulet. 

Nous  obferverons  , avant  que  de  finir 
cet  article , que  comme  les  lumières  des 
Pièces  font  a&uellement  percées  dans  une 
mafle  de  cuivre  rouge  bien  corroyé , & 
que  par  cette  raifon  elles  durent  davan- 
tage ou  font  plus  long-tems  à s’évafer  que 
ne  l’étoient  les  anciennes  lumières , aux- 
quelles on  ne  prenoit  pas  la  même  pré- 
caution* , il  arrive  que  lorfqu’elles  font 
trop  élargies  , les  Pièces  fe  trouvent  pref- 
qu’ufées , au  point  de  n’en  efperer  que  très- 
peu  de  fervice  ; ce  qui  peut  faire  douter 
que  dans  cet  état  elles  méritent  qu’on  faflè 
la  dépenfe  de  réparer  leur  lumière  , ou  , 
ce  qui  cft  la  même  chofe , d’y  mettre  un 
grain.  Nous  tirons  cette  remarque  d’un 
manuferit  fur  l’Artillerie,  qui  nous  a été 
communiqué. 
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Article  XVIII. 

Maniéré  cÉenclouer  le  Canon,  ou  de 
boucher  fa  lumière  pour  empêcher 
fin  firvice. 

Lorsque  dans  de  certaines  circonf- 
tances  on  eft  obligé  d’abandonner  fou 
Canon  , ou  que  l’on  s’eft  emparé  de  celui 
de  l’ennemi , fans  pouvoir  néanmoins  le 
lui  enlever,  on  Yencloue,  afin  de  l’empê- 
cher de  s’en  fervir. 

Enclouer  un  Canon  , c’eft  faire  entrer  à 
force , ou  à grands  coups  de  marteau , un 
clou  d’acier  dans  fa  lumière  pour  la  bou- 
cher entièrement.  Lorfque  le  clou  ne  peut 
plus  s’enfoncer  davantage , on  lui  donne 
un  coup  de  marteau  fur  le  côté  pour  le 
çafTer , de  maniéré  qu’il  ne  relie  aucune 
prife  pour  le  retirer. 

On  trempe  dans  le  fuif  les  clous  dont 
çn  fe  fert  pour  cette  opération  ; ils  fe  rom- 
pent alors  plus  aifément  après  avoir  étéi 
enfoncés  dans  la  lumière  des  Pièces.  Quand 
on  a le  tems,on  introduit  le  refouloir  dans 
la  Pièce,  pour  ployer  ou  river  la  pointe  du, 
çloud  en-dedans. 
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Un  Canon  encloué  eft  abfolumcnt  hors 
de  fervice , & il  faut , ou  lui  percer  une 
nouvelle  lumière  , ou  le  refondre. 

Le  premier  qui  encloua  le  Canon  fut, 
fuivant  le  Chevalier  de  Ville  3 un  nommé 
Gafpard  Vimercatus  de  Breme,  qui  encloua 
l'artillerie  de  Sigijmond Malatejla. 

Juvenal  des  Ifrfins  fait  mention  d’un 
Canon  encloué  au  fiége  de  Compiegns  fait 
par  Charles  VL  en  1415.  Les  afliegés  ayant 
fait  une  fortic  « ils  paflerent,  dit  cet  Au- 
» teur , jufqu’au  lieu  où  on  avoit  aflis  les 
» Canons  , & au  plus  gros  nommé  Bour - 
» geoife , mirent  au  trou  par  où  on  bou- 
» toit  le  feu,  un  clou  , tellement  que  de- 

vant  ladite  Ville  oncques  nepeut  jetter. 

Au  lieu  de  clous , le  Chevalier  de  Ville 
propofc , pour  encloucr  le  Canon  , de  le 
fervir  de  petits  cailloux  ou  gravier  de  ri- 
vière , à-peu-près  de  la  groiïeur  d’un  pois; 
il  prétend  que  fi  on  en  remplit  la  lumière 
du  Canon  , en  les  faifant  entrer  à force  ^ 
il  eft  encore  plus  folidement  encloué  qu’a- 
vec les  clouds  ordinaires. 

On  empêche  encore  le  fcrvice  du  Canon, 
en  y introduifant  le  boulet  enveloppé  ou 
couvert  d’une  calotte  de  chapeau. 

On  peut  quelquefois  remettre  en  état 
de  fervice  un  Canon  encloué  , fans  être 
obligé  de  lui  percer  une  nouvelle  lumière, 
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& cela  en  faifant  fauter  le  clou  qu’on  y a 
fait  entrer  pour  la  boucher. 

Pour  cet^effet  on  met  une  forte  charge 
de  poudre  dans  le  Canon  ; on  la  couvre 
d’un  tampon  qui  la  comprime  fortement 
dans  la  Piece.  On  y met  le  feu  par  le 
moyen  d’une  mèche  imbibée  d’artifice  , 
qui  communique  avec  la  poudre  dont  le 
Canon  eft  chargé , & qui  fort  de  la  bouche 
de  la  Piece.  La  poudre  en  s’enflammant 
fait  quelquefois  aflez  d’effort  fur  le  clou 
qui  eft  dans  la  lumière  pour  le  faire  fauter, 
fur-tout  lorfque  ce  clou  n’eft  pas  rivé  en- 
dedans  de  famé  de  la  Piece  (a).  On  le 
rive  lorfque  l’on  en  a le  tems,  en  pliant 
ou  courbant  fa  pointe  avec  un  refouloir 
qu’on  introduit  dans  le  Canon,  Lorfque 
la  poudre  ne  fait  point  fauter  le  clou , il 
faut  lui  percer  une  nouvelle  lumière  pour 
la  remettre  en  état  de  fervice. 

Outre  l’enclouage  , on  a trouvé  un 
moyen  pour  mettre  une  Piece  de  canon 
hors  de  fervice  , c’eft  d’y  faire  entrer  à 

f a ) Une  (impie  charge  de  poudre  (ans  tampon , peut 
Suffi  produire  ie  même  effet.  M.  de  Puyftgur  rapporte  dans 
fes  Mémoires , qu’au  fiége  d’ Hefdin  en  1659  , les  ennemi*  • 
ayant , dans  une  fortie , encloué  une  batterie  de  quatre  Pièces 
de  canon , M . de  la  Meilleraye  , alors  Grand  - Maître  de 
l’Artillerie,  en  fit  ôter  les  boulets,  Sc  il  fit  mettre  le  feu 
à ces  Pièces  par  leur  embouchure  ; la  poudre  en  s’enflam- 
mant fit  fauter  les  clous  des  lumières. 
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force  un  boulet  d’un  calibre  plus  grand 
que  celui  qui  lui  convient.  On  remédie 
à l’enclouage  du  Canon  en  y«perçant  une 
nouvelle  lumière  (rz);  mais  on  n’a  point 
encore  trouvé  d’expédient  pour  remettre 
en  état  de  fervice  un  Canon  dans  l’amc 
duquel  on  a ainft  fait  entrer  un  bèulet , 
il  faut  abfolument  le  refondre.  Ce  dernier 
expédient  eft  par  cette  raifon  plus  avan- 
tageux que  le  premier  , mais  il  eft  aufli 
d’une  expédition  un  peu  moins  prompte. 


Article  XIX. 

\ 

Des  Boulets  rouges . 

C^Uand  on  a deffein  de  mettre  le  feu 
dans  une  Ville,  ou  qu’on  veut  battre  des 
magalîns  à poudre  , an  tire  le  Canon  à 
boulet  rouge.  Le  boulet  rouge  n’eft  autre 
chofe  qu’un  boulet  qu’on  faic  rougir  fur 
un  gril  de  fer  fait  exprès  pour  cela  , &C 

(a)  Le  tems  qu’on  employé  à percer  une  nouvelle  lu- 
mière au  Canon , dépend  de  l’cpaiffeur  du  métal  de  la  Piece. 
Louis  Collaio  penfoit  qu’il  falloic  quatre  heures  } Diego 
Ufano  fix.  On  fçait  par  l’expérience  que  le  tems  néceflaire 
pour  percer  la  lumière  d’une  Piece  de  14  ou  de  1 6 eft  d’en- 
viron quatre  heures,  trois  pour  une  Piece  de  1 1 , deux  heures 
& demie  pour  une  de  * , & deux  heures  pour  une  de  4. 
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qu’on  porte  dans  le  Canon  avec  des  te- 
nailles, ou  des  efpeces  de  cuillères  de  fer, 
ou  on  le  laide  tomber  immédiatement  fur 
la  terre  glaife  ou  le  gazon  dont  on  couvre 
la  poudre  lorfqu’on  veut  tirer  à boulet 
rouge.  On  met  enfuite  très-promptement 
le  feu  à la  Piece  , afin  que  le  boulet  ne 
le  mette  pas  lui-même , ce  qui  diminue- 
rait beaucoup  de  fon  aétion  ( a ). 

On  prétend  que  c’eft  à M.  IVéeler , Gé- 
néral d’Artillerie  au  fervice  de  TEle&eur 
de  Brandebourg , qu’on  doit  l’invention 
des  boulets  rouges  , & que  le  Général 
Wrangd  s’en  fervit  au  fiége  de  Breme  (£  )* 

( a ) Il  faut  remarquer  que  quand  les  boulets  rouges  partent 
par-deffus  les  tranchées , on  doit  avoir  attention  de  ne  cou- 
vrir la  poudre  de  la  charge  que  de  fimple  fourrage  & de 
terre  bien  nette  paflee  au  pannier  , afin  que  les  troupes  ne 
foient  point  expofées  à être  bleffées  de  la  bourre  de  la 
Piece.  Quand  on  tire  à boulet  rouge , on  a Coin  que  la 
poudre  toit  bien  refoulée  avec  le  refouloir. 

( b ) Ce  fiége  fut  fait  en  1 6 s ? , ainfi  l’invention  des  bou- 
lets rouges  ferait  fixée  par  cette  époque  à-peu-près  au  mi- 
lieu du  XVII.  fiecle  ; mais  elle  remonte  beaucoup  plus  haut. 
Cafimir  Siemienowic^,  dans  Ion  grand  Art  de  V Artillerie , 
imprimé  en  i£jo,  en  parle  comme  d’une  invention  très- 
ancienne.  Il  n’en  cite  cependant  que  deux  exemples , l’un 
tiré  d'Emanuel  Van  Meteren  , dans  ion  Hiftoire  des  Pays- 
Bas  , & l’autre  de  Diego  Ufano  ; mais  ces  deux  Auteurs  ne 
dilène  ni  l’un  ni  l’autre  que  les  effets  que  Cafimir  attribue 
aux  boulets  rouges , ayent  étc  produits  par  ces  boulets.  II 
paroîc  au  contraire  qu’ Ufano  en  ignorait  abfolument  l’u- 
fage.  Car  dans  une  queftion  qu’il  le  fait  propofèr  , fçavoir 
fi  un  boulet  donnant  dans  un  barril  ou  un  amas  de  poudre 
j mettra  le  feu } il  répond  affirmativement  que  non  , fi  ce 


Digitized  by  Google 


Il  6 A RT  I LLE  R î Ê 

M.  le  Marquis  de  i Feuquiere  l’attribue 
à l’Ele&eur  de  Brandebourg  ; félon  lui , 

' c’eft  au  fiége  de  Straljund , fait-  en  1675  , 
qu’on  en  fit  le  premier  ufage. 

Il  faut , pour  tirer  à boulet  rouge , que 
la  culafle  du  Canon  foit  fur  la  femelle  de 
l’afFut , parce  que  dans  une  fituation  hori- 
fontale  ou  inclinée  vers  l’horifon , le  boulet 
pourroit  rouler  dans  l’ame  du  Canon  , &c 
même  en  fortir  : on  ne  l’arrête  point  au 
fond  de  la  Piece  avec  du  foin  ou  du  gazon 
comme  les  boulets  ordinaires , parce  qu’il 
y auroit  trop  à craindre  qu’il  ne  mît  le  feu 
à la  poudre  pendant  cette  opération  : les 

nefl  , dit-  il , de  ces  boulets  de  feu  qu’on  tire  is  Villes  pour 
les  brûler.  Or  ces  boulets  de  feu  ne  font  autre  chofe  que 
des  boulets  de  compofition  d’artifice , dont  l’Auteur  traite 
dans  le  Chapitre  X V 1 1.  du  1 1 1.  Livre  de  fon  Ouvrage. 
Mais  ce  qui  peut  lever  toute  difficulté  à cet  égard  , c'e/l 
qu ’Ufano  pour  rendre  raifon  de  quelques  coups  de  canon  , 
qui , en  donnant  dans  un  amas  de  poudre , j avoient  mis 
le  feu , attribue  cet  effet  à quelques  étincelles  produites 
par  le  choc  du  boulet  contre  des  pierres  ou  quelque  mor- 
ceau de  fer.  Il  n’ell  guere  vraifemblable  que  fi  les  boulets 
rouges  lui  euflent  été  connus , il  eût  penlï  à chercher 
quelqu’autre  caufe  de  cet  accident.  Quoi  qu’il  en  foit,  il 
ne  paroît  pas  que  Malthus , qui  a écrit  apres  Ufano , non 
plus  que  l’Auteur  des  Travaux  de  Mars , ayent  eu  connoiC- 
lànce  des  boulets  rouges , puifqu’ils  n’en  font  point  men- 
tion dans  leurs  Ouvrages^  Ce  qui  prouve  que  fi  l’invention 
en  étoit  trouvée  de  leur  tems , comme  on  ne  peut  en  douter 
après  la  defoription  qu’en  donne  Cafimïr , l’ulage  au  moins 
n’en  croit  pas  commun.  En  effet , on  ne  trouve  point  qu’on 
ait  tiré  en  France  à boulets  rouges , avant  la  guerre  de  1 6 8 8 , 
terminée  par  la  Paix  de  Rifwick  en  1657. 
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boulets  rouges  ne  fe  tirent  communément 
qu’avec  des  Pièces  de  8 ou  de  4 ; des  boulets 
plus  pefans  feroient  trop  difficiles  & trop 
embarraflàns  à porter  dans  les  Pièces.  On 
fe  fert  auffi  des  boulets  rouges  quand  on 
tire  fur  des  Vaiffeaux , parce  qu’ils  peuvent  * 
mettre  le  feu  à la  poudre  les  faire  fauter. 


Article  XX. 

Des  Gargouges  & Cartouches. 

Lorsque  l’on  eft  prefle  de  tirer , & 
qu’on  veut  le  faire  auffi  fouvent  qu’il  eft 
poffible , on  fe  fert  de  gargouges  & de  car- 
touches. 

La  gargouge  eft  un  rouleau  cylindrique 
de  même  diamètre  ou  calibre  que  la  Piece, 
rempli  de  poudre  à la  hauteur  d’environ 
trois  demi  diamètres,  ou  de  ce  qu’on  juge 
qu’il  en  eft  befoin  pour  chaflcr  le  boulet  ; 
c’eft  proprement  la  charge  de  poudre  du 
Canon  , renfermée  dans  une  efpece  de  fac 
de  toile,  de  papier  ou  de  parchemin. 

La  cartouche  eft  une  efpece  de  fac  ou 
rouleau  comme  la  gargouge,  qui  renferme 
le  boulet , les  balles  de  plomb , les  clous 
& la  mitraille  dont  on  veut  charger  le 
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Canon  ; on  en  fait  de  toile  oU  de  fer- 
blanc. 

Il  y a des  cartouches  qu’on  appelle  à 
grappes  de  raijin  : elles  font  compolées  de 
balles  de  plomb.  La  bafe  de  cette  cartou- 
che eft  un  plateau  de  bois,  au  milieu  du- 
quel eft  attachée  perpendiculairement  une 
efpece  de  cheville,  auffi  de  bois,  d’environ 
deux  calibres  de  la  Piece  de  hauteur.  Au- 
tour de  cette  cheville , & fur  le  plateau  , 
qui  font  bien  enduits  l’un  & l’autre  de 
poix  ou  de  goudron  , font  arrangées  un 
grand  nombre  de  balles  de  plomb  , cou- 
vertes d’un  réfeau  pour  empecher  qu’elles 
ne  tombent. 

Il  y a d’autres  cartouches  appellées  à 
pomme  de  pin.  Elles  ont,  de  même  qua 
celles  à grappes  de  raifin , un  plateau  de 
bois  pour  bafe  , fur  lequel  eft  pofé  un 
boulet  d’un  plus  petit  calibre  que  celui 
de  la  Piece  avec  laquelle  on  doit  tirer 
cette  cartouche.  On  couvre  le  refte  du 
plateau,  de  même  que  le  boulet , de  balles 
de  plomb  trempées  dans  de  la  poix  ou  du 
goudron , & l’on  recouvre  le  tout  de  toile. 

L’on  joint  quelquefois  enfemble  la  gar- 
gouge  & la  cartouche,  & le  compofé  qui 
en  réfulte  fe  nomme  finalement  la  car-~ 
touche;  la  maniéré  de  s’en  fervir  confifte 
feulement  à l’infinuer  jufqu’au  fond  du 

Canon , 
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après  quoi  le  Canonnier  , avec  le  dégor- 
geoir, ha  perce  par  la  lumière,  amorce  la 
Picce , St  y mec  le  feu. 

Il  eft  évident  qu’on  ne  peut  tirer  ainfi 
à cartouche  que  de  fort  près , parce  que 
toutes  les  parties  de  plomb  & de  mitraille 
dont  la  cartouche  eft  comppfée  n’onc 
point  affez  de  folidité  pour  pouvoir  être 
chaffées  auffi  loin  que  le  boulet. 

On  peut , avec  la  gargouge  , fe  fervir 
de  boulet  , & pour  cela  il  n’y  a qu’à  le 
mettre  deffus  .comme  dans  les  charges 
ordinaires.  L’on  peut  auffi  fans  gargouge 
tirer  à cartouche  ; pour^cet  effet , après 
avoir  refoulé  la  poudre  à l’ordinaire , on 
met  fur  le  bouchon  du  fourrage  qui  la 
couvre,  le  plomb  ,*  la  mitraille  , St  toutes 
les  autres  chofes  qui  compofent  la  car- 
touche. 

Tout  Canon  qu’on  tire  chargé  de  quel- 
qu’une de  ces  maniérés,  eft  généralement 
dit  être  tiré  à cartouche  : il  fait  dans  cet 
état,  étant  tiré  fur  uneTroupe,  plus  d’effet 
qu’avec  fon  feul  boulet;  parce  que  la  mi- 
traille dont  il  eft  chargé  , qui  s’écarte  en 
fortanc  du  Canon,  peut  dans  le  même  inf- 
tant  tuer  , bleffer  , ou  eftropier  un  plus 
grand  nombre  de  Soldats  que  ne  feroit  le 
iimple  boulet. 

Tome  /.  * I 
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Les  cartouches  de  toile  & de  papier  (a) 
pafTenc  pour  dangereufes  , en  et  quelles 
peuvent  laiiïcr  du  feu  dans  le  Canon  par 
quelques  lambeaux  fuffifans  pour  le  mettre 
aux  autres  cartouches  qu’on  peut  y infinuer 
enfuite,  oc  qui  ne  peut  manquer  de  caufer 
de  très -fâcheux  accidens  ; celles  de  par- 
chemin font  les  meilleures,  parce  qu’il  ne 
laiiïc  point  de  feu  dans  la  Piece.  On  re- 
médie à l’inconvénient  des  premières,  en 
écouvillonnant  la  Piece  à chaque  coup  , 
aveè  l’écouvillon  trempé  dans  de  l’eau. 

Les  Pièces  de  24  & de  16  , qui  ont  au 
fond  de  l’ame  tes  petites  chambres  inté- 
rieures dont  nous  avons  déjà  parlé , ne  font 
pas  aufli  propres  à être  tirées  à cartouches 
que  les  autres,  mais  elles  n’y  font  pas  defti- 
nées;  celles  qui  n’en  ont  point , font  em- 
ployées à cet  effet  : les  premières  fervent 
plus  communément  à détruire  les  ouvrages 
&c  les  fortifications  des  Villes,  qu’à  tirer 
fur  des  corps  de  Troupes;  c’eft  pourquoi  il 

( a ) On  a effectivement  toujours  regardé  le  fer  vice  du 
Canon  avec  des  gargouges  de  papier  comme  rrcs-dange- 
reux.  On  allure  cependant  qu’on  s’en  eft  fervi  pour  les 
I’ieces  de  batterie  a tous  les  lièges  de  la  derniere  guerre  , 
& cela  fans  aucun  accident  ; que  cette  expérience  tant 
réitérée  doit  prouver  que  le  danger  dont  il  s’agit , n’eft 
pas  auffï  réel  qu’on  le  croit  communément , pourvu  tou- 
tefois qu'on  ne  tire  point  avec  une  extrême  vivacité , & 
qu’on  ait  foin  de  bien  écouvillonner  la  Piece. 


Raisonnée ♦ iyi 

A paru  moins  utile  qu’elles  euffènt  la  pro- 
* prieté  de  pouvoir  être  tirées  à cartouche. 

(a) 

On  voit  (Pl.  V.)  la  figure  des  gargouges 
êc  cartouches  dont  on  vient  de  parler. 

A.  Gargouge  de  toile  remplie  de  poudre. 

B.  Coupe  ou  profil  de  cette  gargpuge. 

C.  Gargouge  de  toile  jointe  avec fa  cartouche . 

D.  Coupe  de  cette  cartouche  chargée. 

E.  Cartouche  de  bois  chargée  de  balles  de 

plomb  avec  fort  couvercle  féparé. 

F.  Gargouge  de  papier  ou  de  parchemin  > 

chargée  de  poudre. 

G.  Cartouche  de  fer-blanc  , fermant  avec 

couvercle  > chargée  de  balles  de  plomb 
& de  mitrailles . 

H.  Cartouche  de  fer- blanc  fermée  avec  un 

tampon  de  bois  } fur  lequel  les  bords 
de  la  cartouche  font  attachés. 

I.  Cartouche  à pomme  de  pin  avec  un  plateau 

de  bois  pour  la  bafe  , & un  boulet  de 
médiocre  calibre  placé  defius  3 femé 

(a)  Obfervoris  ici  qu’il  çfè  cependant  poiïîble  de  tirer 
à cartouche  avec  les  Pièces  qui  ont  de  petites  chambres 
au  fond  de  Pâme.  Pour  cet  effet  il  faut  crever  la  cartou- 
che avant  que  de  l’infinuer  dans  la  Piece , afin  que  la  poudre 
puilfe  entrer  dans  la  petite  chambre.  Avec  cette  précau- 
tion on  a tiré  à cartouche  des  Pièces  de  14  & de  16  dans 
les  fiéges  de  la  derniere  guerre.  Il  ne  s’agit  que  d’y  ac- 
coutumer les  Canonniers. 

Iij 


Digitized  by  Google 


1 31 


A RTILLERIE 
de  balles  de  plomb  trempées  dans  de, 
la  poix  ou  du  goudron.  ■ - § 

K.  Chemife  de  toile  pour  cette  cartouche . 

L.  Cartouche  à grappe  de  raifin  avec  fon 

plateau  de  bois  , qui  porte  au  centre 
un  noyau  , aufji  de  bots , autour  du- 
quel on  arrange  Jur  du  goudron  ou  de 
la  poix  , les  balles  de  jufil  dont  cette 
cartouche  ejl  remplie. 

M.  Cartouche  précédente  couverte  d'un  ré- 

feau  , pour  empêcher  que  les  balles  ne 
fe  détachent  & qu  ’ elles  ne  tombent. 

Outre  ces  différentes  cartouches  pour 
le  canon  , on  en  fait  auffi  pour  le  fufil  ; 
elles  contiennent  toute  fa  charge,  c’cft-à- 
dire  la  poudre  & la  balle.  Pour  faire  con- 
noître  la  maniéré  de  les  faire  & de  s’en 
fervir  , nous  joignons  ici  l’inftru&ion 
donnée  fur  ce  fujet  en  l’année  1738. 

Instruction  sur  les  Cartouches 
dont  les  Troupes  doivent 
se  servir 

Maniéré  de  faire  les  Cartouches. 

Pour  mettre  en  cartouche  la  poudre  5c 
les  balles  que  l’on  délivre  aux  Troupes  , 
on  fera  tourner  des  moules  ou  mandrins 
de  bois , en  parfaits  cylindres  de  fept  à huit 
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■pouces  de  longueur  , &c  de  Jix  lignes  trois 
quarts  de  diamètre.  Il  faut  que  ces  moules 
loient  creufés  dans  les  deux  bouts,  en  ca- 
vité J'phérique;  enforte  que  de  quelque  côté 
que  l’on  s’en  ferve , cette  cavité  puifle  re- 
cevoir & embrafler  environ  un  tiers  de  *la 
balle. 

On  préparera  des  morceaux  de  papier 
de  6 pouces  de  longueur , 2c  de  i pouces 
6 lignes  de  largeur  pour  pouvoir  être  çoulés 
autour  du  moule,  & le  couvrir  d’environ 
8 lignes,  & de  6 lignes  autour  de  la  balle, 
que  l’on  contiendra  dans  le  creux  du  bout 
du  moule  en  roulant  le  papier,  obfervant 
de  laifler  déborder  le  papier  de  5 lignes 
environ  au-delà  de  l’extrémité  da  la  balle 
pour  la  couvrir,  en  le  ployant  par-delTus 
avec  de  la'colle.  On  aura  auparavant  collé 
le  papier  de  la  cartouche  depuis  le  ddlous 
de  la  balle  jufqu’à  l’autre  extrémité.  Alors 
on  retirera  le  moule  pour  laifler  fécher  la 
colle. 

Pour  mettre  la  poudre  dans  le  fachet, 
il  faut  une  mefure  de  cuivre  ou  de  fer- 
blanc,  qui  contienne  jufte  la  charge  de 
quarante  - cing  coups  par  livre  , ce  qui  eft 
un  peu  moins  de  trois  gros3  ou  au  jufte  deux 
gros  60  grains  j. 

L’extérieur  de  l’ouverture  de  la  mefure 
ne  doit  avoir  que  ftx  lignes  de  diamètre, 

Iiij 
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afin  qu’elle  puifle  entrer  dans  l’orifice  du 
fachet , pour  ne  point  répandre  de  poudre 
en  la  verfant. 

Le  papier  qui  reftera  vuide,  fera  plié  ou 
tortillé  en  pointe , pour  que  le  Soldat  puifle 
plus  aifément  tirer  fa  cartouche  de  Ton 
porte-cartouche. 

Dans  le  cas  où  l’on  aura  des  balles  plus 
foibles  que  le  calibre  de  dix-huit , il  faudra 

les  grollir  en  les  enveloppant  de  papier. 

» 

Maniéré,  de  fe  fervir  des  cartouches. 

Le  Soldat  tenant  le  fufil  de  la  main 
gauche,  Sc  la  cartouche  de  la  main  droite, 
déchirera  le  papier  du  bout  avec  les  dents, 

& amorcera  avec  la  poudre  de  la  cartouche. 

Le  baflinet  étant  fermé , il  laiflera  couler 
la  croffe  à terre,  introduira  tout  de  fuite 
la  cartouche  par  le  bout  déchiré  dans  le 
canon  , donnera  deux  ou  trois  coups  de 
crofle,  paffera  la  baguette  pour  poufler  la 
balle  au  fond , 6c  faire  bouchonner  le  pa- 
pier de  la  cartouche.  Il  eft  eflentiel  d’ufer 
de  cette  précaution , foit  aux  exercices  ou  * 
à la  guerre , pour  évitq*  les  accidens  qui  ar- 
riveroient  fi  la  balle  reftoit  en  chemin 

Depuis  cette  inftruttion  on  a pcrfec-  ; 
tionné  la  maniéré  de  faire  les  cartouches, 
c’eft-à-dire  qu’on  a trouvé  le  moyen  d« 
les  faire  plus  promptement. 
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Le  papier  dont  on’  forme  la  gargcufle  , 
c’eft-à-dire  l’enveloppe  de  la  cartouche , 
eft  coupé  en  trâpefe  ( Fig.  N , Pl.  K.  ) ï 
il  a 5 pouces  8 lignes  de  hauteur;  le  plus 
petit  des  deux  côtés  parallèles  3 pouces  6 
lignes,  & le  plus  grand  6 pouces  8 lignes. 
On  fe  ferc  pour  cet  effet  de  papier  com- 
mun, le  moins  gros  & le  moins  fort  qu’il 
fe  peut.  Une  feuille  entière  coupée  de  biais 
donne  quatre  gargouffes;  une  main  cent, 
Sc  une  rame  deux  mille. 

On  commence  à rouler  le  côté  perpen- 
diculaire de  la  gargoufle  fur  le  mandrin. 
Quand  il  eft  tout-à-fait  roulé,  on  en  laifle 
dépaflèr  un  bout  par  le  bas , d’environ  4 
lignes,  que  l’on  replie  en  trois  ou  quatre 
dans  la  cavité  fphérique  du  moule  ou  man- 
drin : l’on  frappe  enfuite  ce  culot  de  deux  ou 
trois  coups  fur  une  balle  de  même  calibre, 
î’ar  ce  moyen  la  colle  devient  inutile , la 
gargoufle  fe  contient  d’elle-même , &.  elle 
eft  bien  faite.  i 

On  ôte  enfuite  le  moule  de  la  gargoufle  , 
& on  y introduit  une  balle,  qu’on  enfonce 
aifément  jufqu’au  bouc  avec  le  mandrin 
ou  un  autre  petit  bâton  ; on  y ajoute  la 
poudre , & l’on  replie  le  refte  du  papier 
comme  il  eft  prelcrit  dans  l’inftru&ion 
précédente.  Tout  cela  fe  fait  fortaifémenc 
& s’apprend  dans  le  moment. 

Iiv 
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Voici  les  différentes  charges  de  poudre 
qu’on  met  dans  les  cartouches  pour  l’a- 
morce & la  charge  du  fuîil. 


Si  avec 
une  livre 
de  poudre 
l’on  fait 


! 


3 G cartouches , la  charge  fera 
de  3 gros  40  grains. 

40  3 gros  14  grains  f 

45  z gros  60  grains  y. 

ic  Go  (a)  z gros  9 grains  y. 


. On  fe  fert  de  cartouches  dans  les  ba- 
tailles, pour  abréger  le  tems  de  charger 
le  fufil. 

Outre  les  boulets  & les  mitrailles  dont 
nous  avons  dit  qu’on  charge  le  Canon  , 
on  fe  fett  quelquefois  de  deux  boulets 
enchaînés  : on  en  fait  ufage , principale- 
ment fur  mer , où  ils  fervent  à couper 
plus  aifément  que  les  boulets  ordinaires 
les  mâts  des  Vaiffèaux.  Ces  boulets  font 
appellés  ( PI.  III.  ) boulets  enchaînés  ou 
rames. 

II  a été  propofé  autrefois  des  boulets  à 
deux  têtes  3 pour  le  fervice  des  Vaiffèaux. 
C’étoit  un  boulet  coupé  en  deux  parties 
égales  , jointes  enfemble  par  une  efpece 
de  petite  barre  de  fer.  Le  milieu  étoit 
garnie  d’artifice,  & le  tout  étoit  couvert 

(a)  Cerce  derniere  charge  ne  convient  que  pour  l’ exer- 
cice des  Troupes,  è 
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d’une  toile  fouffrée.  Le  Canon  en  tirant 
mettoic  le  feu  à l’artifice  de  ce  boulet,  qui 
le  mettoit  aux  voiles  des  Vaifleaux.  L’une 
des  têtes  de  ce  boulet  étoit  percée  pour 
recevoir  une  fufée  , qui , communiquant 
avec  la  charge  du  Canon  , faifoit  prendre 
feu  au  boulet.  . 


Article  XXI. 

Des  Canons  particuliers  propofés 
par  diffère  ns  Auteurs. 

INJous  avons  donné  jufqu’ici  l’eflèntiel 
de  tout  ce  qui  concerne  le  Canon  ; il  pous 
refte  à parler  de  quelques  Canons  fingu- 
liers  qui  ont  été  inventés  vers  le  commen- 
cement de  ce  fiecle.  Quoique  l’ufage  n’en 
ait  point  été  adopté  ou  établi , il  convient 
néanmoins  , comme  le  dit  l’Auteur  de 
YHiJloire  de  la  Milice  Françoife  y « de  con- 
« ferver  à la  poftérité  l’idée  de  ces  inven- 
» tions,  parce  qu’on  peut  les  perfectionner 
» ou  en  corriger  les  défauts. 

La  première  de  ces  Pièces  particulières 
eft  un  Canon  à deux  coups,  imaginée  par 
un  Fondeur  de  Lyon  nommé  Emery.  Ce 
Canon  étoit  .compofé  de  deux  .corps  de 
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canons  fondus  cnfemble  , & féparés  l’un 
de  l’aurre  par  la  volée,  mais  unis  depuis 
la  eu  la  de  jufqu’à.  la  plate-bande  du  fécond 
renfort  au- de  dus  des  tourillons. 

Ces  deux  Canons  n’a  voient  qu’une  feule 
lumière  commune.  Ils  écoient  chacun  de 
4 livres  de  balles.  Leur  longueur  avoit  y 
pieds  4 pouces.  On  les  chargeoit,  au  lieu 
de  boulet,  de  deux  barres  de  fer  attachées 
enfemble,  lefquelles  en  fortant  de  ces  deux 
Pièces  s’étendoient  de  1 1 pieds;  elles  pe- 
lotent environ  65  livres.  A la  place  de  ces 
barres  on  pouvoir  fe  fervir  de  boulet  com- 
me dans  les  autres  Pièces  ; mais  l’Auteur 
les  regardoit  apparemment  comme  plus 
avantageufes  , à caufe  de  l’efpace  de  1 z 
pieds  de  largeur  qu’elles  occupoient  en 
forrant  du  Canon. 

Cette  Piece  de  canon  fut  appellée  ju~ 
melle , à caufe  de  l’union  de  ces  deux  par- 
ties ; Pufage  en  dura  fort  peu.  On  en  voit 
la  figure  dans  les  Mémoires  <T Artillerie  de 
M.  de  Saint-  Remy.  On  y trouve  auffi  le 
deffèin  d’une  autre  Piece  jumelle  avec  un 
feul  corps  de  canon , mais  on  n’en  fit  pas 
plus  de  cas,  dit  l’Auteur  que  nous  venons 
de  citer , que  de  celle  du  fieur  Emery. 

Un  Religieux  Italien  imagina  à-peu-près 
dans  le  même-tems  des  Pièces  à trois  coups. 
On  en  fondit  d abord  une  à l’Arfenal  de 
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Paris , & enfuite  un  grand  nombre  d’autres 
à Douay , dont  on  fit  très -peu  d’ufage , 
« parce  que  la  plupart  vinrent  en  la  puif- 
>3  Tance  des  ennemis  en  1705  , lorfqu’ils 
33  forceront  nos  lignes  aux  Pays-Bas , oit 
33  ces  Canons,  dit  le  P.  Daniel 3 dévoient 
33  fervir  pour  la  première  fois.  M.  de  Quincy 
prétend  que  les  Alliés  en  firent  fi  peu  de 
cas,  qu’ils  les  firent  refondre  pour  en  faire 
des  Pièces  ordinaires. 

Ces  Canons , qu’on  appella  triples  Ca- 
nons, étoient  unis  enfemble  tout  du  long, 
& ils  ne  compofoient  qu’un  feul  & même 
corps  partagé  dans  l’intérieur  en  trois  âmes 
différent^,  qui  avoient  chacune  leur  cham- 
bre particulière. 

Ces  trois  canons  ainfi  réunis  pouvoient 
tirer  en  même-tems.  Il  paroît,  par  le  def- 
fein  qu’en  donne  M.  de  Saint-Remy , qu’ils 
pouvoient  auffi  tirer  féparement  ou  fuc- 
ceflivement , quoique  cet  Auteur  ne  le  dife 
point  ; car  on  voit  trois  ouvertures  parti- 
culières marquées  fur  le  champ  de  la  lu- 
mière de  cette  Picce , répondant  à la  cham- 
bre de  chaque  canon. 

La  longueur  du  triple  Canon  étoit  de  4 
pieds  z pouces  & demi , & celle  des  âmes 
de  3 pieds  6 pouces , en  y comprenant  les 
chambres , qui  avoient  1 pouces  9 lignes 
de  largeur , &:  9 lignes  de  longueur. 
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L’épaifleur  du  métal  étoit  à la  culaflc 
de  4 pouces  ; autour  de  chaque  chambre 
de  i pouces  7 lignes  ; autout  des  âmes , 
au-deffus  du  premier  renfort,  de  1 pouces, 
& enfin  aux  volées  de  9 lignes. 

L’idée  de  faire  ainfi  des  Canons  à plu- 
jfieurs  coups  n’étoit  pas  nouvelle , elle  avoit 
déjà  été  exécutée  anciennement.  Le  trie- 
que-trac , Canon  placé  à la  porte  du  Château 
S.  Ange  à Rome , a cinq  bouches , dit  Diego 
Ufano  dans  fon  Traité  de  l’Artillerie,  def- 
quelles  chacune  tire  trois  livres  de  balles , 
s' atllumant , ou  toutes  enfemble  , ou  quand 
on  veut  chacune  à part. 

Le  même  Auteur  propofe  *fle  petites 
Pièces  de  canon  à 5 à 6 coups , formées 
d’autant  de  canons  particuliers  dont  les 
lumières  fe  communiquent.  Il  donne  à la 
longueur  de  ces  Pièces  37  calibres.  Leur 
boulet  eft  d’une  livre  & demie.  Elles  peu- 
vent, dit-il,  être  auiïi  chargées  de  petites 
balles  de  plomb  (à  cartouches),  pour  en- 
voyer comme  une  continuelle  pluye  de 
grêle  de  ces  boulets  fur  l’ennemi. 

M.  le  Chevalier  de  Folard  nous  a aufll 
donné  un  Canon  de  fon  invention  , qui 
fut  jugé  très -avantageux  dans  l’épreuve 
qui  en  fut  faite  en  préfence  de  Monfei- 
gneur  le  Duc  d 'Orléans , Regent,  êc  donc 
le  Pere  Daniel  donne  la  defeription  dans 
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le  premier  Volume  de  fon  Hijîoire  de  la 
JMilice  Françoife. 

Ce  Canon  n’a  que  2 pieds  4 pouces  de 
longueur  , depuis  le  boulet  jufqu’au  der- 
rière de  la  eu  rafle. 

A Ton  arriéré  eft  une  piece  de  métal 
coulée  en  même-terris  que  le  Canon  , 
qu’on  peut  regarder  comme  le  prolonge- 
ment de  la  bafe  ou  de  la  partie  inférieure 
de  la  culaffè , laquelle  a environ  2 pouces 
d’épaiffeur  , & 2 pieds  6 pouces  de  lon- 
gueur. Pour  fa  largeur,  elle  eft:  à-peu-près 
la  même  que  celle  du  corps  du  Canon.  * 

Cette  plaque  a fous  le  milieu  de  fa  bafe 
deux  efpeces  de  petits  cubes  de  5 ou  6 
pouces  de  côté , fondus  auiïi  avec  le  Ca- 
non , & qui  fervent  à faire  morivoir  la 
Piece  dans  une  coulifle  de  deux  fortes  piè- 
ces de  bois  qui  lui  fervent  d’affût , & fur 
lefquelles  fe  fait  le  recul.  Cette  coulifle  a 
environ  9 pieds  de  longueur.  Son  extré- 
mité oppofée  au  Canon  fe  meut  dans  une 
autre  coulifle  courbe  ou  en  arc  de  cercle, 
laquelle  fert  à diriger  le  Canon  vers  la 
droite  & la  gauche  de  l’endroit  où  il  eft 
placé; 

Ce  Canon  , qui,  avec  fa  plaque,  ne  pefe 
au  plus  que  1 700  livres , a eu  dans  l’épreuve 
les  mêmes  effets  que  les  Pièces  de  24  , 
n’étant  chargé  que  de  6 livres  de  poudre. 
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Le  peu  de  longueur  &;  de  péfanteur  de  ce 
Canon  lui  donne  un  grand  avantage  fur 
ces  Pièces.  Il  peut  être  voituré  avec  Ton 
affût  fur  deshaquets,  ou  dans  des  charriots 
de  l’artillerie  ; la  jufteffe  cte  fes  coups  eft 
aufli  plu» grande,  parce  que  la  couliffe  dans 
laquelle  fe  fait  le  recul  , ne  permet  pas  à 
la  Pièce  de  changer  fa  dire&ion  en  tirant. 
L’invention  &c  l’épreuve  furent  fuivies  , 
dit  le  Pere  Daniel , de  la  récompcnfe  : le 
Chevalier  de  Folard  obtint  un  Brevet  de 
Colonel , avec  une  gratification.  L’ufage 
de  ce  Canon  n’a  point  été  adopté  en  France* 
On  en  ignore  la  raifon* 

Le  grand  effet  de  cette  Piece  paroît  de- 
voir s’attribuer  à la- figure  de  fa  chambre 
en  cône  tronqué.  La  grande  bafe  eft  au 
fond , & la  petite  à l’entrée  & de  même 
diamètre  que  l’ame  de  la  Piece.  La  lumière 
aboutit  au  fond  de  la  chambre*  Par  la  fi- 
gure de  cette  chambre , il  s’allume  à la 
£ois  une  plus  grande  quantité  de  poudre 
que  dans  les  cylindriques.  Cette  poudre 
agiffant  immédiatement  fur  le  boulet,  doit 
le  faire  forcir  avec -plus  de  violence  ôç 
d’impétuofité,que  lorfqu’elle  eft  renfermée 
dans  des  chambres  d’une  autre  efpece  ; le 
peu  de  longueur  de  l’ame  du  Canon  fait 
aufli  que  le  boulet  perd  moins  de  fon  mou- 
yement  en  la  parcourant , & qu’il  éprouve 
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tine  moindre  réfiftance  de  ia  part  de  l’air 
qui  s’oppofe  à la  fortie. 

Pour  achever  de  faire  connoîcre  ce 
Canon  plus  parfaitement,  nous  en  don- 
nons la  figure  ( Planche.  Kl.  ) avec  la  coupe 
ou  le  profil  pris  fuivant  fa  longueur  y qui 
1ère  à faire  voir  fa  chambre  conique  , & 
la  maniéré  dont  il  fait  fon  recul. 

A.  Canon  du  Chevalier  de  Folard  , dans 

iembrafure  d'une  batterie . 

B.  Plaque , ou  arriéré  de  la  Pièce  3 qui  cfl 

fondue  avec  le  Caribn . 

C . C.  Coupe  du  Canon  , qui  fait  voir » la 

chambre  conique  & la  coupe  de  F or- 
0 riere . 

D.  Chambre  conique. 

E . E.  Affût  du  Canon. 

I , I.  Couliffe  fur  laquelle  fe  fait  le  recul. 

L,  L.  L’embrafure  de  la  batterie. 

M.  Lumière  du  Canon. 

Le  fervice  du  Canon  étant  fort  incom- 
mode devant  l’ennemi , parce  qu’il  faut  Jé 
charger  par  la  bouche  comipe  le  fufil , on 
a cherché  , pour  éviter  cet  inconvénient, 
à faire  enforte  de  le  charger  par  la  culaffè. 

On  trouve  à cet  effet , dans  l’Hiftoire 
de  l’Académie  Royale  des  Sciences,  année 
1715,  que  M.  de  la  Qiaumette  , de  l’Aca- 
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demie  de  Bordeaux  > a inventé  un  Canoit 
de  cette  efpece. 

« Ce  Canon  , dit  l’Hiftorien  de  l’Aca- 
îj  demie , eft  percé  d’outre  en  outre  par 

un  trou  où  l’on  met  un  cylindre  ou 
33  tampon  rond  qui  tient  lieu  de  culafle. 

33  Quand  on  veut  charger,  on  abaiiïè  , & 

33  l’on  éleve  cnfuite  ce  tampon  par  le 
3>  moyen  d’un  levier.  Ce  même  tampon 
33  eft  percé  en  partie  le  long  de  fon  axe 
33  par  un  trou  qui  fert  de  lumière , Sc 
33  c’eftlà  un  avantage  confidérable;  parce 
33  qu’au  lieu  que  dans  les  Canons  ordinai- 
33  jcs  la  lumière  trop  élargie  eft  un  mal 
33  où  l’on  n’a  encore  pû  trouver  de  bon 
33  remede  , ici  il  n’y  a qu’à  changer  de* 

33  tampon. 

Le  Pere  Daniel  » qui  avoit  vû  à l’Ar- 
fenal  de  Paris  un  Canon  de  1 1 livres  de 
balle  de  cette  invention  , nous  donne  un 
peu  plus  de  détail  fur  ce  qui  le  concerne. 

« Ce  Canon , dit  cet  Auteur,  fe  chargeoit 
33  par  la  culafle , où  il  avoit  trois  ouver- 
» tures  rondes-  La  première  étoit  tout  au 
33  fond  du  Canon  ; la  fécondé  étoit  à côté 
33  de  la  culafle  ; & la  troifleme  vis-à-vis 
33  à l’autre  côté.  L’ouverture  d’en-bas  étoit 
33  pour  faire  pafler  le  boulet  & la  gargouffè 
>3  contenant  la  charge  de  poudre , que  l’on 
33  faifoit  entrer  avçc^m  cylindre  ou  bouton 

33  de 
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*3  de  bois,  couvert  de  cuivre,  & du  d-ia- 
métré  de  l’ouverture.  On  pouffoit  avec 
ce  boulon  le  boulet  & la  gargouffe  juf- 
»j  qu’à  l’endroit  de  la  eulaffe , où  ils  de- 
« voient  demeurer  , qui  ëtoit  plus  haut 
que  les  deux  ouvertures  des  côtés;  en- 
33  fuite  on  pafloit  dans  les  deux  ouvertures 
33  des  côtés,  un  boulon  de  fer  du  diamètre 
13  des  deux  ouvertures  latérales  , qui  les 
ii  rempliflbit  bien  juftc , foutenoit  la  gar- 
31  goulTe  &.  le  boulet  qui  étoit  deflus  , 
» comme  auroit  fait  le  fond  de  la  culaffe 
33  du  Canon.  Cette  manière  de  charger  , 
si  dit  ce  fçavant  Jéfuite , étoit  fort  com- 
3>  mode;  mais  quana  ce  vint  à l’épreuve, 
33  l’effort  de  la  poudre  fut  fi  grand  , que 
» le  boulon  traverfant  en  fut  coudé  , & 
ii  qu’on  ne  put  le  retirer  qu’avec  bien  de 
si  la  peine  & du  tems  , defortc  que  ce 
« Canon  eft  demeuré  inutile. 

Il  a été  enfuite  fondu  pour  faire  l’épreu- 
ve du  Canon  du  Chevalier  de  Folard s dont 
nous  venons  de  parler. 

Cette  idée  de  M.  de  la  Chaumette  n’avoit 
pas  le  mérite  de  la  nouveauté  ; elle  fe  trou- 
voit  exécutée  depuis  long-tems  dans  une 
efpece  de  petits  Canons  appcllés  Pierriers , 
( Pi.  VII.)  parce  que  dans  leur  charge  l’on 
met  ordinairement  des  pierres  &.  de  la  mi- 
traille à la  place  du  boulet. 

Tome  /.  K 
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On  trouve  de  ces  Pierriers  dans  les  pe- 
tites Villes  & les  Châteaux  , où  l’on  s’en 
fert  plus  commodément  que  des  Canons 
ordinaires , parce  qu’ils  ont  moins  de  recul, 
& qu’ils  peuvent  plonger  aifément  , ou 
tirer  de  haut  en-bas.  Ceux  qui  font  dans 
les  Places  font  de  fonte.  Les  Vaiffeaux  mar- 
chands en  ont  de  fer , pour  fuppléer  aux 
Canons  qui  leur  manquent.  On  en  fait 
ufage  pour  tirer  fur  les  Barques  ennemies 
qui  veulent  venir  à l'abordage. 

Pour  que  les  pierres  dont  on  charge  les 
Pierriers  faffent  un  grand  effet , il  ne  faut 
pas  les  tirer  de  loin^  mais  de  près. 

Cette  efpece  de  petit  Canon  fe  charge 
par  la  culaffe,  dont  la  partie  fupérieure  eft 
ouverte  ou  coupée  en  cet  endroit. 

Quand  on  veut  le  charger,  on  met  dans 
la  Piece  par  cette  ouverture,  la  balle,  les 
pierres,  ou  les  ferrailles  dont  on  veut  la 
charger.  On  place  dans  fon  ouverture  une 
boîte  C , de  fonte  ou  de  fer  , remplie  de> 
grofle  poudre,  qui  a une  lumière  pratiquée 
à fon  extrémité.  On  fert  cette  boîte  par- 
derriere  avec  une  cheville  de  fer  (a),  qui 
wtf ' . ••• 

(a)  Au  lieu  de  cheville,  on  pourroit  infinuer  un  petit 
cylindre  qui  rempliroit  tout  l’efpace  de  la  Piece  entre  la 
culalle  & le  fond  de  la  boîte  qui  feroit  appuyé  deflus. 
Par-là  on  ne  fèroit  point  expofe  a voir  la  cheville  forcée 
& courbée , comme  il  peut  arriver  dans  des  charges  trop 
fortes  ou  trop  frequentes. 
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traverfe  les  deux  côtés  de  Ja  Piece  à la  eu- 
lallè , &.  le  Pierrier  eft  en  état  de  tirer.  Il 
eft  pofé  fur  une  efpecc  de  pivot , comme 
on  le  voit,  Pl.  VII , dans  lequel  il  s’en- 
châffe , ainft  que  Tes  deux  tourillons.  On 
l’éleve  ou  l’abaiffe,  & on  le  tourne  com- 
me on  veut  fur  ce  pivot , pour  le  mettre 
dans  la  direction  félon  laquelle  on  veut 
le  tirer.  On  met  le  feu  de  la  main  droite 
à la  lumière  de  la  boîte,  & le  Pierrier  fait 
fon  effet» 

Si  l’on  a beaucoup  de  boîtes  chargées  , 
on  peut  tirer  un  très -grand  nombre  de 
coups  & très- promptement , &:  cela  fan* 
que  la  Pièce  s’échauffe , parce  qu’elle  a de 
l’air  par  les  deux  bouts.  L’Auteur  des  Tra- 
vaux de  Mars  prétend  qu’on  en  peut  tirer 
cinq  fois  plus  qu’avec  le  Canon.  Il  en  avoit 
Vu  de  très-bons  effets  dans  la  défenfe  des 
Places  lorfqu’il  fervoit  en  Portugal  : le 
Chevalier  de  Ville  en  faifoit  beaucoup  de 
cas  pour  la  défenfe  des  dehors.  On  peut 
voir  ce  qu’il  en  dit  dans  le  Chapitre  VIII. 
du  Livre  de  la  Charge  des  Gouverneurs. 

Le  Chevalier  de  Saint- Julien  les  eftimoifc 
auffi  beaucoup.  Il  défiroit  qu’on  en  fît  un 
plus  grand  ufage  dans  les  armées,  étant  furM 
dit-il  dans  l’Ouvrage  intitulé  laFoRGE  de 
VulCAIN  , que  lorfquils font  bienfaits , ils 
peuvent  faire  autant  d'effet  que  les  Canons 
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ordinaires  dans  Caitaque  & la  dèfenfe  dès 

Places  3 mais  principalement  dans  une  ba- 
taille y où  un  Pierrier  bien  jujle  peut  tirer 

plus  de  cent  coups  contre  vingt.  * 

EXPLICATION 

De  la  Planche  VII.  qui  repréfente  le 
Pierrier  précédent,  & la  maniéré 
de  le  fervir. 

A y ejl  le  Pierrier  fur  fon  pivot , quon  fait 
mouvoir  en  le  tenant  fur  la  poignée  ou 
Cefpece  de  bouton  de  la  culaffe. 

B,  ejl  le  Pierrier  dans  lequel  le  Soldat  fer - 
vant  vient  de  mettre  la  charge , & où 
il  va  introduire  la  boîte  qu’il  tient  à 
droite. 

D , ejl  le  Pierrier  entièrement  chargé  ; on  y 
voit  la  cheville  de  fer  E qui  traverfe 
la  culaffe  & foutient  le  fond  de  la  boîte; 
un  Soldat  y met  le  feu  en  tenant  le 
bouton  de  la  culaffe  de  la  tnain  gauche. 

F , efl  le  pivot  avec  fes  parties  3 qui  reçoivent 
les  tourillons  du  Pierrier. 

G , font  des  boîtes  toutes  chargées  pour  le 
fervice  des  Pierriers. 

Fl  y ejl  une  groffe  piece  de  bois  3 fur  laquelle 
fom  attachés  les  pivots  qui  foudennent 
les  Pierriers. 
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' Après  avoir  donné  le  détail  de  tout  ce 
tout  ce  qui  appartient  au  Canon  , & de 
fes  différens  ufages,  il  faut  dire  un  mot 
de  la  maniéré  de  compter  les  boulets  ran- 
gés en  piles  comme  on  les  trouve  dans  les 
Arifenaux. 


Article  XXII. 

Maniéré  de  compter  les  Boulets 
rangés  en  piles. 

Dans  les  Arfenaux  on  met  les  boulets 
en  piles  les  uns  fur  les  autres.  Ces  piles  ont 
ordinairement  pour  bafe  un  triangle , ou 
un  quarré,  un  re&angle , ou  quarré  long. 

Pour  trouver  le  nombre  des  boulets  que 
contiennent  chacune  de  ces  différentes 
piles  , il  faut  obferver  , 

Que  fi  Ton  arrange  les  boulets  fur  un  plan 
ou  un  terrein  uni,  enforte  qu’ils  forment  un 
triangle  équilatéral , on  aura  des  piles  ou 
des  rangées  de  boulets  de  tous  les  fens  , 
qui  vont  en  augmentant  d’une  unité  ou 
d’un  boulet  depuis  la  plus  petite  rangée 
formée  d’un  boulet  au  fommet  du  trian- 
gle jufqu’à  la  plus  grande,  c’eft-à-dire 
iufqu’à  fa  bafe. 

1 A t r \\\ 
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Ainfi  fi  l’on  compte  cinq  tranches  ôu 
cinq  rangées  de  boulets  dans  le  triangle, 
la  première  fera  compofée  d’un  feul  boulet, 
la  fécondé  de  deux,  la  troifieme  de  trois, 
la  quatrième  de  quatre , &.  la  cinquième 
de  cinq.  * 

D’où  il  fuit  que  ces  tranches  peuvent 
être  exprimées  par  la  fuite  des  nombres 
naturels  i,i,  3,  4,  5,  6,  7,  8 , 9,  io,  &c , 
& qu’ainfi  , pour  en  avoir  la  fomme , il 
ne  s’agit  que  d’avoir  celle  de  ces  mêmes 
nombres. 

Remarquons  enfuite  que  fi  l’on  pofe  un 
fécond  triangle  de  boulets  fur  le  premier , 
les  côtés  de  ce  nouveau  triangle  feront  plus 
petits  d’un  boulet  que  ceux  du  premier  ; 
que  fi  l’on  en  pofe  un  troifieme  fur  le  fé- 
cond, 8c  un  troifieme  fur  le  troifieme,  &c. 
les  côtés  de  ces  triangles  diminueront  tou- 
jours d’une  unité  julqu’à  ce  que  l’on  foit 
parvenu  au  fommet  de  la  pile  qui  fera  d’un 
feul  boulet. 

D’où  l’on  voit  (PA  KL)  que  pour  avoir 
la  fomme  des  boulets  d’une  pile  triangulaire 
( fig . 3 & 4.) , c’eft-à-dire  qui  a pour  bafe 
un  triangle , il  ne  s’agit  que  de  trouver  la 
fomme  des  différens  triangles  pofés  les  uns 
fur  les  autres , dont  la  pile  eft  compofée. 
On  le  peut  très-façilcment  de  cette  m^ 
niere, 
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Il  faut  faire  d’abord  une  efpece  de  table 
de  la  fuite  des  nombres  naturels , à com- 
mencer par  l’unité , 6c  la  faire  aulli  étendue 
qu’on  pourra  en  avoir  befoin. 

Enfuite  une  autre  table  au-deHous , dont 
chaque  café  contienne  la  fomme  des  nom- 
bres naturels  qui  la  precedent , jointe  au 
nombre  naturel  qui  elt  deiïus. 

Ainfi  dans  la  première  café  à gauche  de 
cette  fécondé  table  on  aura  i ; dans  la  fé- 
condé on  aura  3 , fomme  de  1 6c  1 ; dans 
la  troifieme  6 , fomme  de  1 , 2 6c  3 ; dans 
la  quatrième  10  , fomme  de  1 , 2 , 3'  6c 
4 , &c. 

On  formera  après  cela  une  troifieme 
table  fous  les  deux  premières,  dont  chaque 
café  contiendra  la  fomme  des  cafés  de  la 
fécondé  qui  la  précéderont  à gauche , ÔC 
de  plus  le  nombre  marqué  dans  la  café 
qui  fera  immédiatement  aU-deffus. 

Il  eft  évident  par  la  formation  de  ces 
trois  différentes  tables  , que  la  fécondé 
contient  le  nombre  des  boulets  des  trian- 
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gles  qui  peuvent  fervir  de  bafe  aux  diffé- 
rentes piles  triangulaires  , & la  troifieme 
la  Tomme  de  tous  les  triangles  dont  ces 
piles  font  compofées  ,<c’eft- à-dire  le  nom- 
bre de  boulets  qu’elles  contiennent. 

Pour  fçavoir , par  exemple , quel  effc  le 
nombre  de  boulets  que  contiendra  un 
triangle  dont  le  côté  ou  la  bafe  fera  de  9 
boulets , on  cherche  le  nombre  9 dans  la 
table  des  nombres  naturels,  & le  nombre 
45  qui  eft  deffous  dans  la  fécondé  table  , 
eft  celui  des  boulets  du  triangle  propofé. 
Il  en  fera  de  même  des  autres  triangles. 

Si  l’on  veut  avoir  le  nombre  des  boulets 
de  la  pile  triangulaire  qui  a pour  bafe  le 
triangle  précédent , on  prendra  dans  la 
troifieme  table  le  nombre  1 65  , qui  eft 
dans  la  café  qui  répond  au  nombre  naturel 
9 , & ce  nombre  165  eft  celui  des  boulets 
demandé.  On  trouvera  de  même  que  les 
boulets  d’une  pile  triangulaire  , dont  le 
côté  de  la  bafe  eft  de  1 1 boulets , font  au 
nombre  de  364,  ce  nombre  étant  celui 
de  la  café  de  la  troifieme  table  qui  répond 
au  nombre  1 1 de  la  première. 

On  appelle  ordinairement  les  nombres 
de  la  fécondé  rangée , ou  de  la  fécondé 
table  , nombres  triangulaires  , parce  qu’on 
peut  toujours  difpofer  en  triangle  les  unités 
qu’ils  repréfentent  \ ceux  de  la  trpifiçmç 
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font  appelles  nombres  pyramidaux  , par  la 
raifon  que  leurs  unités  peuvent  fe  difpofer 
en  pyramides , c’eft-à-dire  former  des  fo- 
lides  entourés  de  triangles  qui  fe  réunifient 
enfemble  au-deflus  de  la  bafe  dans  un 
boulet  ou  une  unité  qui  eft  le  fommet  de 
Ja  pyramide  : telle  eft  la  figure  3 , qui  re- 
préfente une  pile  de  boulets  dont  la  bafe 
eft  un  triangle. 

Lorfque  la  bafe  de  la  pile  de  boulets  efi; 
eft  un  quarré  {PL-  VI.  fig.  3.),  la  pile  eft 
alors  compofée  de  plufieurs  quarrés  de 
boulets  pofés  les  uns  fur  les  autres , dont 
les  côtés  diminuent  d’un  boulet  depuis  la 
bafe  jufqu’au  fommet  qui  n’en  a qu’un. 

Ainfi  fi  le  côté  de  la  bafe  eft  de  9 bou- 
lets , la  pile  contient  les  quarrés  des  nom- 
bres naturels  depuis  1 jufqu’au  quarré  de 
9 inclufivement. 

Pour  avoir  la  fomme  de  ces  quarrés  % 
il  faut  faire  une  table  comme  la  précé- 
dente , dont  la  première  rangée  contienne 
la  fuite  des  nombres  naturels  ; la  fécondé 
Jes  quarrés  de  ces  nombres  ,&  la  troifiemc 
la  fomme  de  ces  quarrés. 
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Pour  fçavoir  par  ccttc  table  le  nombre 
de  boulets  que  contient  une  pile  quarrée 
dont  le  côté  de  la  bafe  eft  de  9 boulets  , 
on  cherchera  dans  la  fuite  des  nombres 
naturels  le  nombre  9 , & le  nombre  285 
qui  lui  répond  dans  la  troifieme  tranche, 
eft  celui  des  boulets  de  la  pile  propofée. 

On  trouvera  de  même,  fi  le  côté  de  la 
bafe  eft  de  7 boulets , que  la  pile  en  con- 
tiendra 140  , & ainfi  des  autres. 

Soit  préfentement  une  pile  oblongue 
de  boulets  ABCD  ( PL  Fl.fig.  y)  dont 
la  bafe  eft  un  parallélogramme  rectangle 
ou  quarré  long,  foutenue  par  un  mur  ou 
un  appui  AB  parallèle  au  triangle  de  bou- 
lets qui  termine  le  côté  oppofé  de  la  pile. 

Il  eft  évident  qu’il  y aura  dans  cette 
pile  autant  de  tranches  ou  de  triangles  de 
boulets  égaux  à celui  qui  termine  la  pile 
du  côté  oppofé  à l’appui  A B , qû’il  y a 
de  boulets  dans  le  fommet  AD  de  cette 
pile.  C’eft  pourquoi  on  en  aura  la  fomme 
en  multipliant  le  nombre  des  boulets  de 
ce  triangle  par  celui  du  fommet  A D. 
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Si  l’on  fuppofé  que  l’appui  AB  foit  été, 
les  boulets  dont  les  rangées  étoient  fou- 
tenues  par  cet  appui  s’ébouleront  ou  fe 
détacheront  du  refte  de  la  pile.  Ces  bou- 
lets feront  ceux  qui  formoient  une  pile 
triangulaire  AFE,  dont  la  bafe  AF  iou- 
tenue  par  l’appui  AB  a un  boulet  de  moins 
à chacun  de  fes  côtés , que  les  triangles 
qui  forment  des  tranches  parallèles  à AB. 

C’eft  pourquoi  cherchant  dans  la  table 
des  nombres  pyramidaux  la  fomme  de 
cette  pile  triangulaire , & la  retranchant 
enfuite  du  produit  du  triangle  qui  pafïe 

fiar  CD  par  le  nombre  des  boulets  dé  AD, 
e refte  fera  le  nombre  des  boulets  de  la 
pile  BGDC. 

Soit  fuppofé  le  côté  triangulaire  qui 
pafîe  par  DC  de  5 boulets , on  trouvera 
dans  îa  table  des  nombres  triangulaires 
que  ce  triangle  contient  15  boulets. 

Soit  fuppofé  le  fommet  AD  de  8 bou- 
lets , on  multipliera  1 5 par  8 , & l’on  aura 
1 zo  pour  toute  la  pile  oblongue  foutenue 
d’un  côté  par  l’appui  AB.  - 

Préfentement  obfervons  que  le  triangle 
qui  termine  le  côté  de  la  pile  oppofé  à AB 
ayant  cinq  boulets  à chacun  de  fes  côtés, 
AF,  qui  en  aura  un  de  moins,  en  aura  4. 
On  cherchera  dans  la  table  des  nombres 
pyramidaux  la  valeur  de  la  pile  triangu- 
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laire,  dont  le  côté  de  la  bafe  eft  de  4 bou- 
lets. On  trouvera  qu’elle  eft  de  10  boulets. 
C’eft  pourquoi  on  ôtera  de  la  pile  propofée 
le  nombre  20,  & le  refte  100  fera  le  nom- 
bre de  boulets  de  la  pile  oblongue  fans 
appui , c’eft-à-dire  de  la  pile  BGDC. 

Si  le  côté  DC  avoit  été  de  12,  boulets, 
ce  triangle  en  auroit  contenu  78  ; & fi  AD 
en  avoit  eu  100,  on  auroit  eu  7800  pour 
le  produit  du  triangle  de  DC  par  AD.  Le 
côté  AF  auroit  eu  1 1 boulets , & la  pile 
AFE  en  auroit  contenu  186 , lefquels  étant 
retranchés  du  produit  7800,  le  refte  7514 
feroit  le  nombre  des  boulets  de  la  pile  ob- 
longue propofée. 

II  eft  évident  que  par  cette  méthode  ou 
trouvera  toujours  très-facilement  le  nom- 
bre des  boulets  de  différentes  piles  oblon- 
gues  qu’on  pourra  rencontrer. 
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CHAPITRE  III. 

Du  Mortier , & de  tout  ce  qui  concerne 
fon  fervice. 


Article  Premier. 

Defcription  du  Mortier  & de  fes  différentes 
parties. 

Le  Mortier  {Pl.  VIII.  fig.  î.)  eft  une 
efpece  de  Canon  de  pareil  métal  , mais 
plus  court  que  les  Canons  ordinaires,  &c 
beaucoup  plus  large.  L’efpece  de  boulet 
qu’il  fert  à chaffer  fe  nomme  bombe. 

Le  nom  de  Mortier  que  l’on  donne  à 
cette  machine  , peut  lui  être  venu  de  fa> 
reffemblance  avec  le  mortier  ordinaire. 

. La  bombe  eft  un  gros  boulet  creux 
que  l’on  remplit  de  poudre  & qu’on  chafïe 
par  le  moyen  du  Mortier.  Elle  produit 
deux  effets  ; fçavoir , celui  de  ruiner  les 
édifices  les  plus  folides  par  fon  poids , ÔC 
celui  de  caufer  beaucoup  de  defordre  par 
fes  éclats  ; car  lorfque  la  poudre  dont  elle 
eft  chargée  pend  feu , fon  effort  rompt 
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ou  creve  la  bombe  , & en  fait  fauter  les 
éclats  à la  ronde. 

L’ufage  des  Mortiers  eft  fort  ancien  ; 
M.  Blondel  le  croit  du  tems  des  plus  vieux 
Canons  (a) , mais  il  penfe  qu’alors  les  Mor- 
tiers ne  fervoient  qu’à  jcttcr  des  pierres  8c 
des  boulets  rouges  (b).  Suivant  Strada  les 
premières  bombes  furent  jettées , en  1588, 
au  fiege  de  Wachtendonck , ville  du  Duché 
de  Gueldres.  Elles  avoient  été  inventées 
peu  de  tems  auparavant  par  un  habitant 
de  Venlo s ville  du  voifinage , qui  voulant 
faire  voir  des  effets  de  cette  invention  au 
Duc  de  Cleves 3 brûla,  contre  fon  inten- 
tion , les  deux  tiers  de  cette  ville,  les  bom- 
bes ayant  mis  le  feu  aux  édifices,  de  ma- 
niéré qu’on  ne  put  trouver  le  moyen  de 
l’éteindre  promptement  Quoi  qu’il  en 
foit , c’eft  feulement  au  premier  fiege  de 
la  Moue  3 en  1634,  qu’on  en  voit  l’ufage 
dans  nos  armées. 

Le  Roi  Louis  XIII.  avoit  fait  venir  de 
Hollande  le  lieu r Mallus 3 Ingénieur  An- 

( a ) Quelques  Auteurs  prétendent  que  les  Turçs  font  les 
inventeurs  des  mortiers  , & ils  en  donnent  l’honneur  à 
Mahomet  II.  Voyez  YHijhire  des  Tures  par  Chalcondyle  x 
Liv.  VIII- 

( b ) Il  y a quelque  apparence  que  M.  Blondel  prend 
ici  pour  boulets  rouges , les  balles  a feu  qui  ont  d’abord 
été  lancées  avec  les  mortiers.  Voye{  la  Note,  p.  nç, 
où  l’on  examine  l’époque  de  l’invention  des  boulets  rouges. 
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glois  , qui  employa  les  bombes  avec  fuccès 
en  différens  fieges,  & qui  fut  tué  à celui 
de  Gravelines  en  1658  II  avoit  remarqué, 
dit  M.  Blondel  y un  pofteoù  il  avoit  deffein 
de  pouffer  la  tranchée  pendant  la  nuit  ; 5c 
voulant  le  faire  voir  à l’Officier  Général  , 
il  fit  un  faut  dans  la  tranchée  pour  en  re- 
connoîcre  la  fituation  : l’Officier  Général 
en  fit  un  après  lui;  mais  n’ayant  pas  bien 
reconnu  l’endroit , il  pria  Maltus  de  fauter 
encore  une  fois  pour  le  lui  faire  mieux  re- 
marquer. Maltus  le  fit , & il  reçut  en  l’air 
un  coup  de  moufquet  dans  la  tête  , ce  qui 
fit  dire  aux  plaifans  de  l’armée,  quil  avoit 
été  tué  en  volant. 

L’ouverture  I du  Mortier  ( Pl.  VIII. 
Jig.  z.  ) fe  nomme  fa  bouche. 

La  partie  A,  oppoféeàfon  ouverture, 
fa  culaffe. 

B , eft  fa  lumière , qui  répond  au  fond 
de  l’intérieur  où  fe  met  la  poudre  pour  fa 
charge  ; cet  endroit  fe  nomme  la  chambre, 
du  Mortier. 

Les  avances  C , C , font  les  tourillons 
ou  les  parties  par  lefquelles  il  eft  foutenu 
fur  fon  affût.  ( a ) 

f a ) Les  tourillons  du  mortier  n’ont  point  toujours  été 
dans  l’endroit  où  ils  font  aujourd’hui  ; ils  étoient  placés 
à-peu-près  au  milieu  du  renfort , comme  on  le  voit  dans 
l’Ouvrage  de  Diego  Ufano  , dans  la  Pratique  de  la  guerre 
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D,  eft  Yàjlragale  de  Inmiere. 

E , le  premier  renfort. 

F,  la  p latte-bande  de  renfort  avec  l'anfe  , 
par  laquelle  on  foudent  le  Morder  pour  le 
Faire  manœuvrer,  & Tes  moulures. 

G , eft  la  volée. 

H,  Yafragale  de  collet. 

I , le  premier  collet. 

K , le  bourrelet.  , 

La  partie  concave  du  Mortier , depuis 
fon  ouverture  I jufqu’aux  moulures  de  la 

Îilatte-bande,  fe  nomme  Y ame  du  Mortier; 
a chambre  eft  le  refte  de  la  cavité  jufqu’à 
ia  culaftè. 

Les  Mortiers  Fe  fondent  comme  le  Ca- 
non , & ils  font  du  même  métal  ou  de 
la  même  matière.  Il  faut  que  l’axe  de  la 
chambre  foit  exa<ft.ement  le  même  que 
celui  de  l’ame  du  Mortier.  C’eft  à quoi 
l’on  parvient  plus  aifément  en  les  coulant 
maflîfs , comme  l’a  fait  M.  Marit £ , que 
par  l’ancienne  méthode  avec  un  noyau  ou 
un  vuide  au  milieu  de  l’efpace  que  le  métal 
doit  remplir. 

bl  ‘K 

de  Malthus , & dans  les  Trdvaux  de  Mars  ; mais  depuis 
environ  80  ans  on  les  met  derrière  la  chambre  du  mortier, 
à la  culallè.  On  prétend  que  par  cette  polition  les  affûts 
font  d’une  moindre  dépenle , & que  les  mortiers  font  moins 
peûns.  Les  Etrangers  ont  conferve  l’ancienne  polition  des 
tourillons  à leurs  mortiers. 

Art. 
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Des  différentes  efpeceS  de  Mortiers. 

I L y a des  Mortiers  de  différehte  gran- 
deur , de  même  que  des  Canons  : on  en 
trouve  à chambre  cylindre  ôtt  cylindrique  / 
qu’on  appelle  à l’ancienne  maniéré  ; à 
chambre  fphèrique , a chambre  poire  , qui 
font  à la  nouvelle  „ & enfin  à chambré 
cône  tronqué. 

La  chambre  du  Mortier  ëft , commet 
dans  le  Canon  , la  partie  intérieure  dé 
Lame  vers  la  cülaflè,  deftinée  à renfermer 
la  charge.  Lôrfque  cette  partie  forme  un 
cylindre,  la  chambre  eft  cylindrique  ; fi 
elle  forme  un  cône  tronqué  dont  la  grande 
bafe  touche  la  Culaffe  , & que  cette  bafe 
foit  arrondie  ou  creufée  en  forme  de  demi*- 
fphere , c’eft  la  chambre  poire.  Enfin  fi  la 
chambre  forme  exa&ement  un  cône  tron- 
qué dont  la  grande  bafe  foit  à l’oüverturè 
ou  à l’orifice,  on  dit  alors  que  le  Mortier 
eft  à Chambre  cône  tronqué.  . 

La  bouche  ou  l’ouverture  du  Mortier 
a depuis  6 jufqu’à  i8  pouces  de  diamètre; 
les  chambres  font  plus  ou  moins  grandes  , 
Tome  /.  L 
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fuivant  la  grandeur  du  Mortier;  elles  con- 
tiennent depuis  i livres  jufqu’à  iz,  SC 
même  1 8 livres  de  poudre. 

On  voit  Planches  IX  & X , différera 
Mortiers  avec  leurs  chambres. 

Le  Mortier  A,  a 4 pieds  4 pouces  de 
hauteur  ; toute  fa  cavité  eft  marquée  par 
la  ligne  ponctuée.  La  partie  de  cette  ca- 
vité la  plus  étroite  , laquelle  répond  à la 
culaiïe  , eft  la  chambre  de  ce  Mortier , la- 
quelle eft  en  forme  de  poire  ; l’ouverture 
de  cette  chambre  commence  aux  moulures 
du  renfort;  elle  a cinq  pouces  Sc  demi  de 
diamètre  à fon  milieu  ; elle  contient  1 z 
livres  de  poudre  ; les  tourillons  de  ce  Mor- 
tier ont  3 z pouces  d’un  bout  à l’autre , Sc 
9 de  diamètre.  Son  poids  eft  d’environ 
jooo  livres.  La  bombe  qu’il  peut  chafler 
a 17  pouces  10  lignes  de  diamètre,  Sc 
fon  épaifleur  , qui  eft  comprife  dans  ce 
diamètre  , eft  par-tout  de  z pouces,  à l’ex- 
ception de  la  partie  fur  laquelle  elle  pofe, 
qui  a 10  lignes  de  plus  d’épaifteur  ; elle 
contient  environ  30  livres  de  poudre  , Sc 
elle  pefe  5 zo  livres  toute  chargée.  * 

* Ce  font  les  bombes  de  cette  elpece  , que  dans  Til- 
lage ordinaire  on  appelle  cominges.  L’Abbé  Desfontaines 
rapporte  dans  fes  Feuilles  intitulées , Jugemens  fur  quel- 
ques Ouvrages  nouveaux  , que  ce  nom  leur  fut  donné  au 
liège  de  Irions  en  1691.  Le  Roi , qui  faifoit  le  liège  de 
cette  Place  en  per&nne  ( dit  i Toccaiîon  de  ces  bombes , & 
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te  Mortier  B eft  à chambre  fpherique  i 
Cette  chambre  peur  contenir  18  livres  de 
poudre.  L’ame  de  ce  Mortier  a 11  pouces 
& demi  de  diamètre  à fon  ouverture , 8c 
fa  longueur  eft  de  18  pouces  & demi:  fa 
chambre  a 9 pouces  7 lignes  de  diamètre; 
fon  ouverture  par  en  haut  eft  de  6 pouces 
de  diamètre  & de  4 pouces  de  hauteiy  ; 
les  tourillons  de  ce  Mortier  ont  d’un  bout 
à l’aucre  31  pouces  8c  demi  de  long,  & 
8 poutes  de  diamètre;  il  a de  hauteur  en 
tout  3 pieds  5 pouces  4 lignes.  La  bombe 
qu’il  peut  jettera  u pouces  de  diamètre , 
elle  contient  15  livres  de  poudre  , 8ç  ellé 
peut  pefer  environ  130  livres» 

La  figure  4 de  la  même  Plane  fie  IX 
eft  la  coupe  ou  le  profil  d’un  autre  Mor- 
tier à chambre  fphérique  , dont  la  hau- 
teur eft  en  tout  de  3 pieds  2 pouces , 8c 
la  longueur  des  tourillons  d’un  bout  à 
l’autre  de  30  pouces  ; leur  diamètre  eft 
de  7 pouces» 

M.  de  Continues  , qui  étoit  grand  & gros  , il  faat  le* 
appel  1er  des  Cominges , 8c  de -la  ce  nom  leur  refta.  Telle 
èft  l’étymologie  du  nom  de  Cominges  , fuivant  l’Auteur  que 
nous  venons  de  citer. 

Ces  grofles  bombes  font  deftinées  à crevêr  lès  voûtes 
des  magafins  à poudre,  des  citernes,  &c.  mais  l’exécu- 
tion des  mortiers  pour  les  tirer  eft  fort  incommode , tant 
à caufe  de  leur  pelanreur , que  de  celle  des  bombes.  Les 
derniers  fiéges  oi  Fon  en  a fait  nfage  font  ceux  de  Traer- 
iack  en  i?j  j , & de  Tournay  en  174;. 
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Cette  figure  4 * fert  principalement  à 
faire  connoître  une  petite  chambre  C 
d’un  pouce  de  profondeur  ou  environ , te 
de  deux  pouces  de  diamètre  qu’on  pratique 
dans  le  fond  de  l’ame  du  Mortier  , à peu 
près  comme  dans  les  pièces  de  Canon  de 
24  te  de  16. 

Le  canal  de  la  lumière  du  mortier  abou- 
tit au  fond  de  cette  petite  chambre  ; clic 
çft  percée  dans  une  malfe  de  cuivre  rouge , 
comme  celle  du  Canon,  qui  a la  figure 
d’un  cône  tronqué  renverfé  ; cette  mafle 
a environ  un  pouce  te  demi  de  diamètre 
à fa  partie  fupéricure  , te  deux  pouces 
St  demi  à l’intérieure  ; fon  objet  eft  le 
même  que  dans  le  Canon  , c’eft-à-dire, 

* Elle  peut  encore  fervir  à faire  connoître  l’épaiffeur  de 
toutes  les  parties  de  ce  mortier  : pour  cela',  il  faut  prendre 
pour  échelle  la  longueur  A B des  tourillons , 8c  la  divilèr 
en  trente  parties  égales , attendu  qu’elle  a 3 o pouces , & 
fe  fervir  enfuite  de  toutes  fes  parties  pour  mefurer  celles 
de  ce  mortier 

On  n’a  point  mis  d’échelle  fiir  les  Planches  où  font  les 
mortiers  & la  plupart  des  autres  figures  de  ce  Traité 
parce  qu’ils  font  conftruits  fur  des  échelles  différentes  ; 
mais  comme  ils  font  deffinés  exaâement , fuivant  les  pro-' 
portions  qu’ils  doivent  avoir , ceux  qui  voudront  connoî- 
txe  toutes  leurs  parties  en  détail , pourront  prendre  pour- 
échelle  la  longueur  des  tourillons  ou  de  telle  autre  ligne 
dont  on  trouvera  la  longueur  déterminée  dans  cet  Ou- 
vrage , & la  divifer  dans  le  nombre  de  pieds  ou  de  pou- 
ces qu’elle  doit  avoir  ) ils  auront  par  ce  moyen  une  échelle 
pour  chaque  mortier , ou  autre  piece  , par  le  moyen  de 
laquelle  ils  pourront  connoître,  afTez  exactement , toutes, 
le*  dimenfions  de  leurs  parties.  . 


Digitized  by  Google 


Raisonnée.  i6j 

ü’oppofer  plus  de  réfiftance  à l'effort  de 
la  poudre,  que  le  métal  du  Mortier,  & 
par  conféquent  de  confcrver  la  lumière. 

Les  figures  i & 2 , Planches  X , repré- 
fentent  encore  deux  autres  Mortiers.  Le 
premier  E , eft  un  Mortier  à chambre  cy- 
lindrique , vu  par  le  côté.  Il  jette  une 
tombe  de  1 1 pouces  8 lignes  ; l’ame  a 1 2 
pouces  de  diamètre  à Ton  ouverture  ,*  & 
*1 8 de  profondeur  ; fa  chambre  a 9 pouces 
38c  demi  de  longueur  & 5 pouces  un  quart 
de  diamètre  ; elle  contient  6 livres  de 
poudfc.  Les  tourillons  de  ce  Mortier  ont 
•z%  pouces  de. longueur  & 8 de  diametr©. 

: Le  fécond  Mortier  F , de  la  même 
Planche , eft  à chambre  fphérique  ; il  jette 
auffi  comme  le  précèdent , une  bombe  de 
1 1 pouces  8 lignes  ; il  a 12  pouces  & demi 
de  diamètre  à fon  ouverture , non  com- 
pris Pépaiflèur  de  fon  métal. 

La  profondeur  de  Pâme  eft  de  1 8 pouces; 
fa  chambre  a 8 pouces  8 lignes  de  lon- 
gueur , & 7 de  diamètre  ; elle  contient 
8 livres  de  poudre  ; les  tourillons  ont  30 
pouces  de  longueur  d’un  bout  à l’autre  * 
& 7 de  diamètre  ; la  hauteur  entière  de 
ce  Mortier  eft  de  3 pieds. 

La  figure  j repréfente  le  petit  Mortier 
ulont  on  fc  fertpour  l’épreuve  de  la  poudre. 

L iij 
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Nous  en  donnerons  les  proportions  dans 
Ja  fuite  de  ce  chapitre.  . 

Suivant  l’Ordonnance  du  7 Octobre 
1731  , on  ne  doit  fondre  que  des  Mor- 
tiers de  11  pouces  de  diamètre,  & de  2 
pouces  3 lignes.  Ces  Mortiers  font  à cham- 
bres cylindre  ÔC  à poire. 

Les  Mortiers  de  1 1 pouces  de  diamètre 
à thambre  cylindre  , doivent , fqivanc 
çette Ordonnance,  pefer  1450  livres.  Leur 
chambre  contient  5 livres  & demie  de 
poudre.  Parmi  ceux  de  même  diamètre  à 
chambre  à poire,  les  unspefent  23dPb  liv, 
& leur  chambre  doit  contenir  1 1 livres  de 
>oudre.  Avec  cette  charge , étant  tirés  fous 
’angle  de  43  degrés,  ils  peuvent  jetrer 
eurs  bombes  jufqu’à  la  diltancede  1100 
toifes:  les  autres  pefènt  1700  livres,  m&ts 
Ja  chambre  de  ces  derniers  ne  peut  con- 
tenir que  y livres  & demie  de  poudre. 
Leur  portée , fous  l’angle  de  45  degtés , 
eft  d’environ  8 à 900  toifes. 

Les  Mortiers  de  8 pouces  3 lignes  de 
diamètre  font  à chambre  cylindre , la- 
quelle contient  une  livre  rrois  quarts  de 
poudre  , leur  poids  éft  de  y 00  livres  Ces 
Mortiers  portent  leurs  bonïbes  jufqu’à  la 
diftarice  d’environ  400  toifes  , trrées  fous 
l’angle;  de  45  degrés  3 mais  çomflie  fous 
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cette  élévation  ils  tourmentent  extrême- 
ment leur  affût , on  croit  qu’il  eft  à pro- 
pos , pour  éviter  cetlnconvenient , de  ne 
s’en  fervir  que  pour  tirer  des  bombes  à la 
diftance  d’environ  zoo  toifes. 

Le  poids , l’année  , le  quantieme  du 
mois  de  la  fonte  & le  nom  du  fondeur , 
tout  cela  doit  être  marqué  fur  le  Mortier 
comme  fur  le  Canon, 

Pour  achever  de  faire  connoîcretout  ce 
qui  concerne  les  Mortiers  de  12  pouces 
& de  8 pouces  3 lignes  de  diamètre  , nous 
joignons  ici  la  table  de  leurs  dimenfions 
preferites  par  l’Ordonnance  du  7 Octobre 
*73*. 
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Table  des  dimensions,  des  Mortiers  de  iz 
pouces , & de  8 poutes  J lignes  de  diamètre 
à çhambre  cylindre. 


Mqrtier 

Mortier  de  8 

t 

de  1 1 pouces 

pouces  3 lign. 

: 

de  diamètre. 

de  diamerre. 

pieds,  pouc-  iig. 

pieds  pouc.  Iig. 

Profondeur  de  l’ame , com- 

pris  le  fond  demi-rond  . . . . 

r 6 o 

0 Xi  4 

Profondeur  de  la  chambre 

O y O 

0 6 t 

Ouverture  de  la  chambre 

par  lç  haut  ...... 

040 

019 

Ouverture  de  la  chambre 

par  le  bas , les  angles  du  fond 
remplis  d’un  quart  de  diamè- 
tre en  portion  de  cercle  . . . 

040 

0 1 9 

Epaifleur  du  métal  à la 

volée  ........ 

O i O 

oit 

Epaifleur  du  métal  au  ren 
fort . 

Oit 

0 a 0 

Hauteur  du  renfort  . . 

070 

0 j 0 

Epaifleur  du  métal  autour 

de  la  chambre  . . . . , 

04a 

0 a j 

La  chambre  efi:  en  dedans 

les  tourillons 

0X0 

008 

Diamètre  des  tourillons  . . 

0 7 J 

0 4 8 

Longueur  des  tourillons . . 

140 

I < 1 

Longueur  des  mafles  de 

Iumiee  ....... 

0 4 6 

0)0 

Diamètre  au  gros  bout . . 

014 

0 1 g 

Diamètre  au  petit  bout . 

0X6 

O I 4 
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Prix  de  la  façon  de  ces  Mortiers  dans  les 
dijférens  Arfenaux  du  Royaume. 


FONDERIES 
D U R 0 Y. 

Mortiers 
de  1 1 pouces 
de  diamètre. 

Mortiers 
de  8 pouces 
3 lignes. 

PARIS 

4/oKv- 

3 fo  Ht. 

D O U A Y ...  . 

ifO 

100 

STRASBOURG  . . 

440 

} 

LYON 

Î70 

PERPIGNAN  . . . 

300 

1,0 

Outre  les  Mortiers  dont  on  vient  de 
parler  , qui  font  d’un  ufage  commun , on 
a imaginé  , à l’imitation  des  Canons  à 
deux  ou  crois  coups  , des  Mortiers  pour 
tirer  de  la  même  maniéré  plufieurs  bombes 
à la  fois. 

On  voit  ( Planche  XI. fig.  i & i.)  deux 
Mortiers  de  cette  efpece  , dont  le  premier 
eft  compofé  de  cinq  Mortiers  particuliers, 
& le  fécond  de  4. 

M.  de  Vigny  fit  faire  l’expérience  du 
premier  en  1703.  On  mit  une  demi-livre 
de  poudre  dans  chaque  Mortier  particu- 
lier : pn  pointa  le  Mortier  à 45  degréÿ  ; 
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les  deux  bombes  de  la  droite  &C  de  la  gau- 
che tombèrent  à 150  toifes  de  diftance, 
& à cent  pas  environ  l’une  de  l’autre;  les 
deux  fuivantes  à 180  toifes,  & celle  du 
milieu  à zio  toifes  : elles  partirent  en  mê« 
me-tems,  & elles  creverent  toutes.  » 

JLes  Mortiers  particuliers  qui  forment 
celui  de  la  première  figure,  ont  les  mêmes 
proportions  que  les  autres  Mortiers  de  G 
pouces  de  diamètre.  l)Is  font  placés  fur 
une  même  ligne  droite , fans  aucune  fépa- 
ration  extérieure  , finon  à l’endroit  des 
cônes  , vers  la  culaflè  , où  il  y a quatre 
vuides , afin  que  la  machine  ou  le  Mortier 
foit  plus  leger.  Il  y a des  languettes  d’un 
j>ouce  d’épaiffèur  en-dedans , qui  forment 
les  différens  Mortiers  particuliers  dont  le 
total  eft  compofé ; ce  Mortier  étoit  monté 
fur  un  affût  à limpniere , & deux  chevaux 
pouvoient  le  traîner  aifément. 

<4  La  manière  de  feryir  ce  Mortier  eft 
» fort  fimple  , dit  l’Officier  dont  nous 
m .tirons  ce  détail  (u),  & n’eft  point  dif- 
« férente  de  celle  dont  on  fert  les  autres 
» Mortiers  à cône.  On  le  dreffe  avec  deux 
» leviers  fur  fon  affût  ; pn  met  la  poudre 
» dans  chaque  Mortier  particulier  , & la 
V bombe  avec  une  étoupille  autour  de  la 
» fufée.  On  donne  à la  machine  l’inclU 

<*)  4’ Artillerie  de  Saint-Remy , T.  U.  p.  19. 
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*s  naifcn  que  i’on  veut;  fon  amorce  tout 
»i  du  long  de  Vaugeï  ; l’on  met  le  feu  au 
*j  milieu,  & tout  part  en  même-tems. 

L’auget,  dont  parle  l’Officier  précédent, 
eft  un  petit  canal  pratiqué  à l’extrémité 
de  la  culaffe  <^es  Mortiers  , fur  le  touril- 
lon , pour  contenir  l’amorce,  La  lumière 
de  chaque  Mortier  particulier,  qui  eft  au 
fond  de  la  chambre  , aboutit  à ce  petit 
canal  ; enforte  qu’en  mettant  le  feu  au 
milieu  £ , il  fe  communique  dans  l’inftant 
à toutes  les  charges  des  Mortiers. 

M.  de  Vigny  prétendoit  fe  fervir  de 
cette  invention  contre  la  cavalerie.  Il  fit 
couler  un  autre  Mortier  de  même  efpece 
( fig . 2.),  mais  divifé  feulement  en  quatre 
parties  , affin  que  les  Mortiers  particuliers 
fufïèntde  8 pouces  de  diamètre.  Les  bom- 
bes de  ces  Mortiers  étant  plus  grofles , dé- 
voient faire  plus  d’effet,  L’ulage  de  ces 
Mortiers  ne  s’eft  point  établi  dans  l’At? 
çillerie. 

Remarque  fur  les  chambres  des  Mortiers, 

Les  chambres  fphériques  & en  poire 
font  eftimées  meilleures  dans  les  Mortiers, 
que  les  chambres  cylindriques.  Ces  der- 
nières ont  cela  de  défectueux  , dit  M.  Be~ 
lidor  dans  fon  Bombardier  François , « ^ue 
>»  lorfqu’on  y met  beaucoup  de  poudre  U 
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» n’y  a guere  que  celle  qui  fe  trouve  au 
» fond  qui  contribue  à chafler  la  bombe, 
» l’autre  ne  s’enflammant  que  quand  elle 
»>  eft  déjà  partie , ce  qui  eft  un  des  plus 
« grands  défauts  que  puiiïe  avoir  une 
>»  arme  à feu , dont  la  perfe&ion  fe  re- 
duit  à faire  enforte  que  toute  la  charge 
>»  foit  enflammée  dans  le  moment  que  le 
>*  corps  qu’elle  chaflè  eft  fur  le  point  de 
» partir. 

Un  autre  défaut  des  chambres  cylin- 
driques , c’eft  qu’elles  font  rarement  bien 
coulées  , &c  que  leur  axe  étant  prefque 
toujours  oblique  à celui  du  Mortier  , la 
bombe  ne  fuit  pas  la  direction  qu’on  veut, 
lui  donner.  Cet  inconvénient  en  produit 
quelquefois  un  autre  très-confidérable  , 
c’eft  que  la  bombe  choque  le  Mortier  avec 
tant  de  violence  qu’elle  fe  brife  en  mor- 
ceaux (a).  On  eft  obligé,  pour  prévenir 

[a)  M.  G oronge  , Commiflàire  des  Fontes  à Douay , 
attribue  cet  inconvénient , non  à la  figure  de  la  chambre 
du  mortier  , mois  au  peu  d'épaiffeur  du  métal , qui  en  fe 
fauffdnt , forme  une  cavité  dont  les  bords  caffent  infaillible- 
ment la  bombe  lorfqu  elle  frappe  dejfus.  Son  avis  , pour  re- 
médier à ce  défaut , eft  d’augmenter  l’épaijfeur  du  métal  du 
mortier.  Ce  qui  peut  confirmer  le  lentiment  de  ce  Commit 
faire  des  Fontes , c’eft , qu’on  a remarqué  que  la  plûpart  des 
mortiers  qui  ont  fervi  aux  Sièges  de  Flandres  , dans  la  der- 
rière guerre , étoient  devenus  ovales  & fouvent  plus  éva~ 
fés  jers  l’emplacement  ou  le  lieu  occupé  par  la  bombe  , que 
vers  l’ouverture  ou  la  bouche  du  mortier.  Obfervax.  tiré* 
jfut)  Mémoire  maculent  fur  l'Artillerie. 


Raisonné  e„  rjrj: 
cet  accident  dans  les  Mortiers  mal  cham- 
brés , de  cal  1er  les  bombes  avec  des  édifies,-1 
de  maniéré  qu’elles  fortent  du  Mortier 
fans  le  toucher.  Les  chambres  fphériques 
font  plus  propres  que  les  cylindriques  à 
produire  une  prompte  inflammation  de 
toutes  les  parties  de  la  poudre  qu’elles 
contiennent  , mais  elles  ont  l’inconvé- 
nient de  tourmenter  l’afFut  fur  lequel  on 
place  le  Mortier  , & d’empêcher  de  le 
maintenir  dans  la  même  fituation  ou  po- 
fition.  Les  chambres  poires  ont  à-peu- 
près  le  même  avantage  que  les  fphériques 
pour  l’inflammation  de  la  poudre  , & 
elles  donnent  moins  de  differens  mouve- 
mens  au  Mortier,  à caufe  de  leur  forme 
conique,  qui  dirige  l’aéHon  de  la  poudre 
vers  l’ouverture  de  la  chambre.  Un  avan- 
tage bien  marqué  de  ces  chambres  fur  les 
cylindriques,  c’eft  que  deux  livres  de  pou- 
dre y font  plus  d’effet  que  trois  dans  le 
'Mortier  cylindre  , & que  les  Mortiers  à 
chambre  poire  ne  font  pas  fujets  à caflèr 
les  bombes. 
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Article  III. 

De  l’affût  des  Mortiers. 

Le  Mortier  fe  place  fut  un  affût  poui* 
la  facilité  de  fon  lervice. 

L’objet  de  l’affût  eft  de  tenir  le  Mortier 
dans  une  fituation  fixe  telle  qu’on  veut  la 
lui  donner,  de  maniéré  que  l’effort  de  la 
poudre  dont  il  eft  chargé  ne  lui  caufe 
aucun  dérangement.  L’affut  du  Mortier 
n’a  point  de  roues,  parce  qu’on  ne  tranft- 

{>orte  point  le  Mortier  fur  fon  affût  comme 
e Canon. 

On  a imaginé  différentes  fortes  d’affûts 
de  Mortiers  : il  y en  a de  bois  & de  fer 
coulé  ; mais  nous  ne  parlerons  ici  que  du 
premier. 

Il  eft  compofé  de  deux  pièces  de  bois, 
plus  ou  moins  fortes  & longues  , fiiivant 
la  groiïeur  du  Mortier.  On  les  appelle 
flajques  comme  dans  le  Canon.  Elles  font 
jointes  par  des  entre-toifes  fort  épaiffes. 

Sur  la  partie  fupérieure  du  milieu  des 
ftafques,  il  y a une  entaille  pour  recevoir 
les  tourillons  du  Mortier.  Par-deffus  cha- 
que entaille  fe  pofe  une  forte  bande  de  fer 


Digitized  by  Google 


Raisonnée:  ijf 

appellée fus~bande3  donc  le  milieu  eft  courbé 
en  defihi-cercle  pour  encadrer  les  touril- 
lons , 6c  les  tenir  fortement  joints  ou  at- 
tachés aux  flafques  de  l’affût.  Dans  l’in- 
térieur de  chaque  entaille  eft  une  pareille 
bande'  de  fer , appellée  à caufe  de  fa  po- 
sition fous  -bande.  Ces  bandes  font  atta- 
chées aux  flafques  par  de  longues  6c  fortes 
chevilles  de  fer  ; quelquefois  là  fus-bandc 
eft  attachée  aux  flafques  par  une  autre 
bande  de  fer  qui  couvre  chacune  de  Tes 
extrémités.  Il  y a fur  le  devant  6c  fur  le 
derrière  des  flalques  des  efpeces  de  barres 
de  fer  arrondies , qui  le  traverfent  de  parc 
6c  d’autre,  6c  qui  fervent  à les  ferrer  exac- 
tement avec  les  entre-toifes:  on  leur  donne 
le  nom  de  boulons.  f 

Sur  le  devant  des  flafques  ou  de  l’affût 
iUy  a quatre  chevilles  de  fer  élevées  per- 
pendiculairement, entre  lefqüelle»  eft  un 
morceau  de  bois , fur  lequel  s’appuye  le 
ventre  du  Mortier  ou  fa  partie  qui  con- 
tient fa  chambre.  Ce  morceau  de  bois 
fert  à foutenir  le  Mortier  lorfqu’on  veut 
le  faire  tirer;  il  eft  appellé  coufiinet. 

Au  lieu  de  chevilles  pour  le  tenir , il 
eft:  quelquefois  cncaftré  dans  une  entaille 

3ue  l’on  fait  exprès  vers  l’extrémité  des 
afques.  Lorfqu’on  veut  relever  le  Mor- 
tier , 6c  diminuer  fou  indinaifon  fur  le 
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couflinet , on  introduit  un  coin  de  miré 
à-peu-près  comme  celui  qui  fert  à pointer 
le  Canon  , entre  le  Mortier  & le  couflînet* 
On  voit , Planche  VIII.  fig.  3 , le  Mortier 
monté  fur  fon  affût. 

Les  affûts  de  fer  coulé  tels  qrç’cm  les 
fait  aujourd’hui,  refiftent  difficilement  à 
l’effort  & au  mouvement  que  leur  donne 
la  poudre  lorfqu’elle  s’enflamme  dans  le 
Mortier.  On  prétend  quel' expérience  a fait 
voir  quils  fe  brifent  fort  aifément  fous  les 
Mortiers  poires , qui  ne  contiennent  que  cinq 
livres  & demie  de  poudre , & que  plufieurs 
affûts  neufs  de  cette  efpece  ont  caffe  à la  pre * 
mitre  épreuve.  ' 


Article  IV. 

* 

Des  Bombes  > & de  la  quantité  de 
poudre  dont  elles  doivent  être 
chargées. 

O N n’a  parlé  jufqu’ici  de  la  Bombe, 
que  comme  d’une  efpece  de  boulet  creux, 
il  faut  entrer  dans,  quelque  détail  pour  la 
faire  connoître  plus  particulièrement. 

Les  figures  M & N ( Pl.  X.fig.  3 & 4.) 
peuvent  fervir  à cela  : la  première  M fait 

voir 
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Voir  une  Bombe  telle  qu’elle  paroît  à.  la 
vue  , & la  fécondé  N en  fait  voir  la  coupe 
ou  le  profil,  &:  pat  conféquent  l’épaiiTeur. 
Les  parties  A & B de  la  Bombe  M , font 
les  anfes  de  la  Bombe,  c’eli-à-dire  les  par- 
ties par  lefquelles  on  peut  la  prendre  (a)  5 
F en  eft  la  lumière , Yœil,  ou  l’ouverture 
par  laquelle  011  fait  entrer,  par  le  moyen 
d’un  petit  entonnoir  , la  poudre  dans  la 
Bombe  pour  la  charger. 

Pour  couler  les  Bombes  on  fait  une  ef- 
pece  de  noyau  de  terre  de  la  grofleur  que 
doit  avoir  le  vuide  de  la  Bombe  : on  in- 
troduit #au  milieu  une  verge  de  fer  à la- 
quelle on  donne  le  nom  de  lance , & Ton 
couvre  le  noyau  avec  une  couche  de  terre 
douce.  On  donne  à cette  couche  de  terre 
Pépaiffeur  que  doit  avoir  le  métal  de  la 
Bombe.  On  fait  auffi  les  anfes  de  la  même 

ê 

• 

( a ) Les  anfes  font  très-néceflaires  pour  le  fervice  des 
bombes  ; mais  elles  font  fouvent  exposes  à être  caflees 
dans  le  tranfport  qu’on  en  fait.  Il  lèroit  à fouhaiter  qu’ori 
pût  trouver  le  moyen  de  les  fupprimer , & d’y  fupplcer 
par  quelqu’autre  invention  qui  n’eût  pas  le  même  incon- 
vénient. On  prétend  que  les  Etrangers  les  font  de  fer  bÿtu  , 
mais  qu’elles  font  fi  foibles  , qu’elles  fe  faufiènr  & fe 
plient  dans  le  tranfport  au  moindre  choc  qu’elles  éprou- 
vent. '*  * 

Lorfqu’il  arrive  que  les  bombes  dont  on  veut  le  fervif 
ont  une  anfe  rompue  ou  caflêe  , on  doit  cafièr  celle  qui 
refte,  avec  un  maillet  de  bois , autrement  la  bombe  iroit 
de  biais  , & elle  fe  dérangeroit  de  la  ligne  qu’elle  doit 
décrire. 

Tome  î.  M 
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matière  , obfervant  de  laifler  entr’elles 
l’ouverture  néceflaire  pour  l’œil  de  la 
Bombe.  On  recouvre  le  touf  d’une  chappe 
de  terre  bien  recuite  & fort  dure.  Cette 
chappe  peut  fe  féparer  en  deux  parties. 
Lorfqu’elle  a toute  la  folidité  qu’elle  doit 
avoir,  on  fepare  les  deux  parties  pour  ôter 
la  terre  qui  occupe  la  place  que  le  métal 
doit  remplir.  On  les  rejoint  enfuite  en- 
femble  bien  exa&cment , & l’on  coule  la 
Bombe  par  des  ouvertures  pratiquées  à la 
chappe  à l’extrémité  des  anles.  Lorfqu’elle 
eft  refroidie , on  en  retire  la  lançe  & les 
terres  du  noyau. 

« L’expérience  , comme  le  rapporte 
» M.  Belidorà. ans  fon  Bombardier. 
« François,  a fait  voir  qu’il  falloir 
« mettre  15  livres  de  poudre  dans  une 
» Bombe.de  1 2 pouces , laquelle  pefe  toute 
ss  chargée  environ  145  livres;  qu’il  en  fal- 
5s  loit  4 liv.  dans  une  Bombe  de  8 pouces, 
55  pefant  toute  chargée  environ  40  livres; 

*5  qu’il  en  falloir  3 livres  dans  une  de  6 
55  pouces  , pefant  toute  chargée  Im  peu 
»»  plus  de  23  livres  ; enfin  qu’il  falloit  30 
5>  livres  de  poudre  dans  une  Bombe  de 
»s  17  pouces  10  lignes  de  diamètre,  qui 
>5  pefe  toute  chargée  environ  520  livres. 

Des  expériences  plus  récentes  ont  fait 
voir  que  les  mêmes  Bombes  chargées  d’une 
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quantité  de  poudre  bien  moindre  , -ont 
produit  le  meme  effet.  M.  Belidor  réduit 
cette  quantité  à 2 livres  & demie  ou  3 
livres  pour  la  Bombe  de  1 2 pouces , & une 
livre  pour  les  Bombes  de  8 pouces. 

Il  eft  évident  que  l’objet  de  la  poudre 
dont  on  charge  la  Bo{nbe  eft  de  la  faire 
crever,  & que  fî  elle  le  fait  avec  une  quan- 
tité moindre  que  celle  dont  on  la  charge 
ordinairement  , cette  quantité  eft  fufiS-- 
fante  , ôc  qu’une  plus  grande  eft  abfo- 
lument  en  pure  perte.  Il  y a cependant 
une  chofe  à obferver  , c*efl  que  lorfque 
les  Bombes  ont  pour  objet  de  mettre  le 
feu  aux  édifices , plus  elles  feront  chargées, 
& plus  elles  réuffiront  ; mais  dans  toute 
autre  occafion  , l’excédent  de  la  poudre 
dont  elles  ont  befoin  pour  éclater.,  ne 
peut  produire  aucun  effet  avantageux. 

L’on  voit  dans  la  figure  N (PL  X.  fig 4.) 
que  la  partie  inférieure  de  la  Bombe  eft  la 
plus  épaifïè,  ce  que  l’on  fait  afin  que  la 
Bombe  étant  plus  pefante  par  cette  partie, 
tombe  toujours  deflus  & non  fur  la  fufée 
C D dont  nous  allons  parler  : cette  partie 
inférieure  plus  pefante  fe  nomme  le  culot 
de  la  Bombe. 

Les  Bombes  pour  -être  bonnes  dqprent 
ctre , dit  M.  de  Saint-Bony  3 d’une  ma- 

Mij 
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tiere  douce  &.  liante  pour  éviter  les  fouf- 
flurcs , les  chambres  & les  évens  ; elles 
doivent  être  bien  nettes  en-dedans,  bien 
coupées  & bien  ébarbées  en-dehors  ; bien 
rondes , la  lumière  bien  faine,  & les  anfes 
entières  , afin  de  s’en  fervir  pour  placer  la 
Bombe  dans  le  Mortier. 

Le  diamètre  des  Bombes  doit  être  plus 
petit  au  moins  de  5 ou  6 lignes  que  celui 
da  lame  du  Mortier  avec  lequel  elles  font 
chaiTées.  On  le  prend  avec  un  grand  com- 
pas, dont  les  deux  branches  courbées  em- 
braient la  circonférence  de  la  Bombe;  ou 
bien  l’on  plante  deux  piquets  en  terre , 
efpacés  feulement  de  la  diftance  néceflaire 
pour  que  la  Bombe  en  occupe  exa&ement 
l’intervalle  ; mefurant  enfuite  cet  inter- 
valle , on  a le  diamètre  de  la  Bombe. 


Article  V. 

Des  Fufées  des  Bombes. 

L A fufée  de  la  bombe  repréfentée  par 
CD  dans  la  figure  N {PL  X.  ) , eft  une 
efpqj^  de  petit  cône  tronqué,  concave  au- 
dedans  , fait  de  bois  de  tilleul , de  faule , 
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ou  autre  bois  fec  ( a ) : on  la  remplit  d’une 
compofition  d’excellente  poudre , de  fou- 
fre , & de  falpêtre  ( b ) ; & la  b#mbe  étant 
chargée , on  enfonce  dedans  la  fufée  par 
la  lumière  ; lorfqu’on  y met  le  feu  elle  le 
communique  à la  poudre  dont  la  chambre 
eft  chargée.  Le  bois  de  la  fufée , lorfqu’elle 
n’eft  point  chargée , fe  nomtpe  ampoulette. 

Suivant  un  Réglemenc  fait  en  1713  , 
pour  régler  les  proportions  des  fufées  à 
bombes  , celles  qui  font  pour  les  bombes 

[a]  Les  fufées  doivent  être  nettes , bien  percées  dehors 
& dedans  : quand  elles  ne  le  font  pas , il  fe  trouve  quel- 
quefois des  filandres  qui  font  fort  nuifibles , parce  qu’elles 
le  mêlent  avec  la  compofition  dont  la  fufçe  eft  remplie  , 
& qu'elles  la  rendent  défeélueufê  & fujette  à s’éteindre. 

[b]  Pour  faire  la  compofition  des  fufees  à bombes,  i{ 

feut , fuivant  les  Mémoires  de  &tint-Remy , une  mefure  de 
fouffre  pulvérifée- , deux  de  falpêtre  en  farine  , & cinq  de 
poalevrin.  Il  donne  encore  d’autres  dofes  des  mêmes  ma- 
tières , comme  de  prendre  deux  parties  de  foufre  pul- 
vérifées , quatre  de  falpêtre  en  farine  , & fept  de  poule- 
vrin  j mais  comme  ces  matières  font  plus  ou  moins  im- 
parfaites , il  eft  à propos  d’éprouver  la  compofition  dans 
cinq  ou  fix  fufees  , pour  voir  fi  elles  durent  iy  ou  50 
comptes  , c’eft-à-dire  , le  tems  néceflàire  pour  prononcer 
un , deux , trois , quatre  , &c.  Lorfque  la  compofition 
eft  trop  vive  , on  la  modéré  avec  de  la  pouffiere  de  char- 
bon j & quand  elle  eft  trop,  foible  , on  augmente  la 
dofê  de  poudre  ou  de  pouleyrin.  • 

La  quantité  de  chacune  des  matières  qui  doivent  entrer 
dans  la  compofition  dont  on  remplit  les  fufées  , étant 
déterminée  , on  les  mêle  bien  enfètnble-,  & on  pafTe  en- 
fuite  la  mixion  qui  en  réfulte  dans  un  tamis  de  crin. 

Un  homme , luivant  M.  de  St.  Remy  , ne  peut  charger 
que  cinq  grades  fufees  à bombe  dans  l’efpace  d'une  heure. 

M iij 
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de  12  pouces  de  diamètre,  doivent  avoir 
8 pouces  de  longueur , 10  lignes  de  dia- 
mètre au  |ros  bout,  au  petit  14  lignes, 
&:  le  diamètre  de  la  cavité  de  la  fufée  5 
lignes. 

On  charge  les  fufées  des  bombes  avec 
beaucoup  de  foin  {a) , afin  que  rien  n*em- 


[a]  Lorfqu’on  a bien  vifitc  les  fufées  à charger  , & 
qu’on  les  a reconnues  de  bon  lérvice  , on  en  trempe  d’a- 
bord le  petit  bout  dans  une  efpece  d’écuelle  ou  de  febiie 
de  bois  où  ell  la  com^ofition  , afin  qu’il  y en  entre  affea 
pour  la  première  charge.  On  pofè  enfuite  ce  bout  fur  un 
billot  ou  un  fort  madrier  , en  la  tenant  bien  à plomb, 
J.’on  fé  fertpourla  charge  de  ces  fu  (ces  de  deux  baguettes 
de  fer  bien  limées , l’une  d’un  pouce  plus  longue  que  la 
fufée  , & l’autre  plus  courte  de  la  moitié  ; leur  diamè- 
tre doit  être  le  même  que  celui  des  fufées  à charger.  La 
fufée  étant  bien  droite  fur  le  billot  où  elle  eft  placée , on 
introduit  dedans  la  plus  longue  des  baguettes  précédentes , 
& l’on  frappe  doucement  Éeffus  avec  tm  maillée  rond  dont 
la  malle  a 4 pouces  de  longueur  & j de  diamètre,  le 
manche  environ  6 pouces  de  longueur  & 1 8 lig.de  diamètre. 
On  frappe  d’abord  à petits  coups  jufqu’à  ce  que  la  com- 
pofition  (oit  dure  , en  obférvant  de  ménager  le  bois  de  la 
fufée  , crainte  qu’il  ne  (è  cafîé  ou  fe  fende.  Lorfque  la  pre- 
mière charge  eu  battue , on  prend  de  la  compofition  dans 
le  ckargeoir , qui  eft  une  efpece  de  petite  lanterne  comme 
celle  qui  fert  à introduire  la  poudre  dans  le  Canon , & l’on 
en  verfe  dans  la  fufée  environ  plein  un  dé  à coudre.  On  bat 
cette  féconde  charge  à coups  réglés , Si  un  peu  plus  fort* 
que  les  premiers , jufqu’à  ce  que  la  matière  foit  folide.  On 
continue  d’en  ufer  de  même  pour  remplir  le  canal  de  la 
fuf<“e  ; lorfqu’il  eft  à moitié  plein  , on  fait  ufige  de  la  fé- 
conde baguette  pour  battre  les  differentes  charges  néceC- 
fàires  pour  l'emplir  entièrement.  On  fçait  par  expérience 
que  11  ou  ij  coups  bien  égaux  font  fumfans  pour  chaque 
charge.  On  introduit  les  fufées  dans  l’œil  de  la  Bombe  à 
petits  coups , avec  un  chajfoir  5c  un  maillet  de  bois , obfer- 
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pêche  ni  n’arrête  la  communication  du 
feu  qu’elles  doivent  porter  au  milieu  de 
la  bombe.  On  les  enferme  entièrement 
dans  la  bombe  , à l’exception  d’environ 
tin  pouce  &c  demi , dont  elles  Taillent  pat- 
deflus  fa  lumière. 

On  charge  les  fufées  des  bombes  long- 
tems  avant  qu’on  ait  befoin  de  s’en  fervir; 
& afin  que  la  compofition  n’en  forte  point, 
& que  l’humidité  ne  leur  fade  aucun  tort, 
on  couvre  les  deux  bouts  d’une  compofî-  . 
tion  de  cire  jaune  & de  fuif , ou  de  poix 
noire  mêlée  avec  du  fuif.  Quand  on  veut 
mettre  la  fufée  dans  la  bombe,  on  a foin 
de  dégarnir  ou  découvrir  le  petit  bout  de 
la  fufée  , & de  le  couper  en  fîfflet  ou  de 
biais  pour  qu’il  crache  plus  de  feu.  A l’é- 
gard du  gros  bout , on  ne  le  décoefFe  que 
Jorfque  la  bombe  eft  dans  le  Mortier,  & 
qu’on  y veut  mettre  le  feu. 


vant  de  prendre  garde  qu’elles  ne  fe  fendent , qu’elles  fbient 
bien  fermes  & ferrées  par  toute  l’épailfeur  du  métal  qui  eft 
en  cet  endroit.  Elles  ne  doivent  point  déborder  les  anfes  de 
la  Bombe , afin  de  n’être  point  expo  fées  à fe  caflèr  fi  la 
Bombe  tomboit  fur  la  lumière. 

Lorfque  les  fufees  font  trop  greffes  pour  l’œil  des  Bombes, 
& qu’on  n’a  pas  le  tems  d’en  faire  venir  d’autres  , on  e^ 
diminue  la  groflèur  avec  une  râpe  de  bois.  Si  elles  font 
trop  minces , on  garnit  de  cire  bien  exadement  leur  partie 
fuperieure  tout  autour  de  l’œil  de  la  Bombe  , afin  que  s’il 
arrivoit  que  quelque  étincelle  tombât  de  de  la  fufée  lorfqu’on 

Lmet  le  feu , elle  ne  puiffe  pas  pénétrer  dans  l’intérieur  de 
Bombe. 

MW 


» 
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Article  VI. 

Des  inftrumens  nécejjaires  pour  charge}- 
le  Mortier , & de  la  manière  de  le 
charger . 

Pour  charger  le  Mortier*  il  faut  plu- 
fieurs  inftrumens,  comme  pour  charger  le 
Canon. 

Les  principaux  font , une  Dame  ou  De - 
moifelle  du  même  calibre  de  la  Piece,  pour 
battre  , refouler  la  terre  & le  fourrage 
dont  on  couvre  la  poudre  ; une  racloïre 
de  fer  pour  nettoyer  l’ame  & la  chambre 
du  Mortier , &:  une  petite  cuillère  pour 
nettoyer  plus  particulièrement  la  chambra 
de  la  poudre;  un  couteau  de  bois  d’un  pied 
de  long  pour  ferrer  la  terre  autour  de  la 
bombe  : il  eft  auffi  befoin  de  dégorgeoirs, 
de  coins  de  mire,  & de  deux  boutte-feux. 

L’Officier  qui  fait  charger  le  Mortier, 
ayant  réglé  la  quantité  de  poudre  dont  il 
fonvient  de  le  charger,  fait  mettre  cette 
poudre  dans  la  chambre  du  Mortier , après 
quoi  il  la  fait  couvrir  de  fourrage,  qu’il 
fait  refouler  avec  la  demoifelle.  On  re-r 
çouvrç  ce  fourrage  de  deux  ou  trois  peU 
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Jetées  de  terre , qu’on  refoule  auflî  ; après 
quoi  on  pofe  la  bombe  fur  cette  terre.  On 
la  place  le  plus  droit  qu’il  eft  poffible  au 
milieu  du  portier,  la  fufée  ou  la  lumière 
en -haut.  On  rejette  de  la  terre  dans  lç 
Mortier  , pour  remplir  de  tous  côtés  le 
vuide  que  laiffe  la  bombe.  On  refoule  cette 
terre  avec  le  couteau  dont  on  a parlé , en- 
forte  que  la  bon#e  foit  fixe  dans  Iji  fitua- 
tion  où  on  l’a  mife. 

Tout  cela  étant  fait,  l’Officier  pointe 
Je  Mortier,  c’eft-à-dire  qu’il  lui  donne 
J’inclinaifon  néceflaire  pour  faire  tomber 
la  bombe  dans  le  lieu  ou  on  veut  la  faire 
aller.  Lorfque  le  Mortier  eft  placé  dans 
la  fituation  convenable  pour  cet  effet , 
en  gratte  la  fufée  , c’eft-à-dire  cju’on  la 
décoëffe.  On  fait  auffi  entrer  le  dégorgeoir 
dans  la  lumierelWu  Mortier  pour  la  net- 
toyer. On  la  remplit  de  poudre  très-fine; 
& enfuite  deux  Soldats  prennent  chacun 
l’un  des  deux  boutte-feux  ; le  premier  met 
le  feu  à la  fufée,  &;  le  fécond  au  Mortier. 
La  bombe  chaffée  par  l’effort  de  la  pou- 
dre,* va  tomber  vers  le  lieu  où  elle  eft  def- 
tinée  , & la  fufée  qui  doit  fe  trouver  à fa 
fin  lors  de  l’inftant  où  la  bombe  touçhe 
le  fieu  vers  lequel  elle  eft  chaffée  , met 
dans  ce  même  inftanç  le  feu  à la  poudre 
dont  la  bombe  eft  chargée  ; cette  poudre 
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en  s’enflammant  brife  & rompt  la  bombe 
en  éclats , qui  fe  difperfent  à peu-près  cir- 
culairement  autour  du  point  de  chute,  & 
qui  font  des  ravages  confidérfbles  dans  les 
environs.  “ ' • . 

Remarque. 

Si  la  fufée  mettoit  le  feu  à la  bombe 
avant  qu’elle  fût  dans  lieu  où  on  veut 
la  faire  tomber  , la  bombe  creveroit  en 
l’air,  & elle  pourroit  faire  autant  de  mal 
à ceux  qui  i’auroient  tirée  , qu’à  ceux 
contre  lefquels  on  auroit  voulu  la  chaffer. 
Pour  éviter  cet  inconvénient,  on  fait  en- 
forte  que  la  fufée  ne  mette  le  feu  à la 
bombe,  que  dans  l’inftant  qu’elle  vient  de 
toucher  le  lieu  fur  lequel  elle  eft  chaiïee 
ou  jettée.  Pour  cet  effet,  comme  la  fufée 
dure  au-moins  le  tems  que  la  bombe  peut 
employer  pour  aller  dans  l’endroit  le  plus 
éloigné  où  elle  puiflè  tomber , lorfqu’on 
veut  faire  aller  la  bombe  fort  loin  on  met 
le  feu  à la  fufée  & au  Mortier  en  même- 
tems  , & lorfque  la  bombe  a peu  de  che- 
min à faire,  on  laifle  brûler  une  parue  de 
la  fufée  avant  que  de  mettre  le  feu  au 
Mortier. 
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• Article  VII. 

De  la  pojition  du  Mortier  pour  tirer 
une  Bombe  , & de  la  ligne  quelle 
décrit  pendant  la  durée  dç  fin  mou - 
, vemenu 

0>Omme  l’un  des  effets  de  la  bombe 
réfulte  de  fa  pefanteur  , on  ne  la  chaflè 
pas  de  la  même  maniéré  que  fb  Canon  , 
c’eft-à-dire  le  Mortier  dirigé , ou , ce  qui 
cft  la  même  chofe  , pointé  vers  un  objet 
déterminé , on  lui  donne  une  inclinaifon 
' à l’horifon  , de  manière  que  la  bombe 
étant  chaffée  en  - haut  obliquement  , à~ 
peu-près  de  la  même  maniéré  qu’une  balle 
de  paume  i’eft  par  la  raquette , elle  aille 
tomber  fur  l’endroit  où  on  veut  la  faire 
porter.  On  voit  par-là  que  le  Mortier  n’a 
point  de  portée  de  but-en-blanc  , ou  du- 
moins  qu’on  n’en  fait  point  d’ufage. 

Le  Mortier  étant  polé  {PI.  IX.  fig.  i.) 
dans  une  fituation  oblique  à l’horizon  , 
enforte  que  la  ligne  AC,  qui  pafTe  par  le 
milieu  de  fa  cavité,  étant  prolongée,  fade 
un  angle  quelconque  BAD  avec  la  ligne 
horifontale  AB,  la  bombe  chaffée  fuivant 
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le  prolongement  de  cette  ligne , s’cn  écarts 
dans  toute  la  durée  de  Ton  mouvement,  par 
fa  pefanteur,  qui  l’attire  continuellement 
vers  le  centre  ou  la  fuperficie  de  la  terre  , 
ce  qui  lui  fait  décrire  une  ligne  courbe 
A E B , que  les  Géomètres  appellent  pa-* 
rabole. 

La  pefanteur  agit  toujours  de  la  même 
maniéré  fur  les  corps  qui  tombent  ; car 
comme  elle  fubfifte  toujours  pendant  la 
durée  du  mouvement , elle  doit  produire 
en  tems  égaux  les  mêmes  effets.  Ainfi , fî 
dans  le  premier  inftant  de  la  chute,  la  pe- 
fanteur a donné  au  corps  uae  force  capa- 
ble de  lui  faire  parcourir  un  certain  efpace, 
dans  tous  les  inftans  fuivans  de  la  durée 
du  mouvement , elle  lui  en  donnera  un 
nouveau  degré  capable  du  même  effet  j 
comme  chaque  nouveau  degré  fe  joint  aux 
précédens  déjà  acquis  , qui  agiffent  tou- 
jours , il  s’enfuit  que  les  efpaces  que  le 
corps  parcourt  en  tombant  librement  doi- 
vent augmenter  dans  tous  les  inftans  de 
la  durée  de  fa  chute  , depuis  le  premier 
jufqu’au  dernier.  ( a ) 

( a ) On  démontre  dans  les  Traites  du  mouvement , que 
ces  efpaces  font  entr’eux  comme  les  nombres  impairs  i , 
f,  7,  9 , n,  &c.  c’eft-à-dire  que  fi  le  corps  a parcouru , par 
exemple,  i j-  pieds  dans  la  première  fécondé  de  fa  chute , 
il  en  parcourra  jo  dans  la  fuivante,  4;  dans  la  troifieme, 
60  dans  la  quatrième , 6 -c.  D’où  il  fuit  que  les  efpaces  qu’un 
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Si  la  pefanteur  n’agifloit  point  fur  la 
bombe,  & que  l’air  ne  s’oppofât  point  à 
Ton  mouvement,  elle  ne  s’écarteroit  point 
de  la  dire&ion  de  la  ligne  fuivant  laquelle 
elle  auroit  été  tirée  , & elle  fe  mouvroic 
également  & uniformément  le  long  de 
Cette  ligne  ; ainfi  la  force  de  la  poudre 
lui  ayant  fait  parcourir,  par  exemple,  io 
toifes  dans  un  inftant,  elle  parcourroit  la 
même  quanticé  de  toifes  dans  tous  les  inf- 
tans  fuivans , c’eft-à-dire  qu’elle  s’éloignc- 
roit  toujours  également. du  Mortier  dans 
le  fcns  de  cette  ligne  ; mais  la  pefanteur 
dans  chaque  inftant  l’écarte  <j.e  cette  ligne 
de  plus  en  plus;  c’eft  pourquoi  la  bombe  * 
par  l’imprellion  de  ces  mouvemens  difFé- 
rens  , décrit  une  ligne  courbe  qui  com- 
mence à la  bouche  du  Mortier , & qui  fe 
termine  au  lieu  où  elle  rencontre  la  terre. 

La  ligne  AB  fe  nomme  l'étendue  du  jet, 
ou  l'amplitude  de  la  parabole  , & A D la 
ligne  de  projection  ou  de  direction  de  la  bombe. 

corps  parcourt  en  tombant  librement , font  entr’eux  comme 
les  quarrés  des  tems  employés  à les  parcourir  ; car  comme  il 
parcourt  un  efpace  dans  le  premier  inftant , & trois  dans  le 
fecond , la  fomme  4 de  ces  efpaces  eft  le  quarté  de  1 j 
à la  fin  du  troifieme  inftant  il  a parcouru  quatre  efpaces 
dans  les  deux  premiers  inftans  , & cinq  dans  le  dernier  ; 
or  4 Si  f font  9 , qui  eft  le  quarré  de  3 , &c. 
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Méthode  dont  on  peut  fe  fervir  pour  faire 
tomber  une  Bombe  fur  un  lieu  propo/é . 

Pour  faire  tomber  la  bombe  fu>r  an  lieu 
donné  ou  déterminé , il  y a deux  chofes 
à obferver  : 

i°.  L’inclinaifon  ou  la  pofition  qu’on 
doit  donner  au  Mortier. 

i°.  La  quantité  de  poudre  dont  il  doit 
être  chargé. 

Nous  allons  donner  une  idée  de  la  ma- 
niéré de  trouver  ces  deux  chofes. 

Qu’on  fuppofe  un  Mortier  pointé  vertica- 
lement , &;  que  dans  cette  fituation  on  tire  • ; 
une  bombe , elle  décrira  une  ligne  à-peu- 
près  perpendiculaire  au  terrein  fur  lequel 
le  Mortier  eft  placé.;  je  dis  à-peu-près, 
parce  que  le  Mortier  aura  toujours  quel- 
ques petits  mouvemens  qui  dérangeront 
la  perpendicularité  exaébe  de  la  ligne  que 
décrit  la  bombe.  Si  l’on  veut  en  faire  abf- 
tra&ion , la  bombe  tirée  verticalement  ou 
perpendiculairement , retombera  dans  le 
Mortier.  * 

Si  enfuite  on  incline  je  Mortier  à l’ho- 
rifon,  la  bombe  s’éloignera  en  itombant 
de  l’endroit  où  eft  placé  le  Mortier,  mais 
feulement  jufqu’à  ce  que  le  Mortier  faflè 
un  angle  de  45  degrés  avec  l’horifon.  Plus 
le  Mortier  fera  incliné  au-defl'ous  de  cet 
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angle , & plus  les  portées  de  la  bombe 
diminueront.  On  démontre  tout  cela  dans 
les  différens  Traités  du  Mouvement  des 
corps  pefans,  mais  vèlici  une  maniéré  allez 
lîmple  de  le  concevoir,  qui , fans  être  ab- 
folument  exa&e  , peut  fuffire  néanmoins 
à ceux  qui  ne  font  pas  en  état  d’entendre 
une  théorie  plus  rigoureufe. 

La  bombe  tirée  ou  chaflee  félon  la  di- 
rection d’une  ligne  qui  différé  peu  de  la 
ligne  verticale  ou  perpendiculaire  à l’ho- 
rifon  , tombera  à peu  de  diftance  de  l’en- 
droit où  le  Mortier  cft  placé.  Ceci  n’a  pas 
befoin  de  preuve;  la  bombe  jettée  fclon 
une  ligne  qui  fait  un  angle  fort  aigu  avec 
l’horilon  , rencontrera  la  terre  très-prompt 
tement  par  fa  pefanteur,  & par  conféquent 
elle  n’ira  pas  non  plus  tomber  loin  du 
Mortier. 

Ceci  pofé , il  eft  évident  que  pour  que 
la  bombe  aille  tomber  le  jffus  loin  du 
Mortier  qui  lui  eft  poflible,  il  faut  qu’elle 
foit  tirée  félon  la  direction  d’une  ligne 
également  éloignée  de  la  verticale  & de 
l’horifontale  , ou  de  la  ligne  du  niveau  du 
terrein.  Cette  ligne  eft  celle  qui  coupe  en 
deux  parties  égales  l’angle  formé  par  la 
ligne  verticale  & la  ligne  horifontalc;  cet 
angle  eft  droit  , c’eft-à-dire  de  90  degrés; 
donc  la  bombe  ira  le  plus  loin  qu’il  iui 
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fera  poflîble , lorfqu’elle  fera  tirée  fuivaiit 

l’angle  de  45  degrés. 

Au-defïus  de  l’angle  de  45  degrés , le$ 
porcées  doivent  donc  diminuer , parce  que 
la  diredlion  de  la  bombe  s'approche  de  la 
ligne  verticale  ; au-defibus  de  45  degrés 
elles  doivent  diminuer  de  même  , parce 
que  la  ligne  de  dire&ion  s’approche  de  la 
ligne  horifontale  ; ce  qui- fait  voir  qu’il  y 
a deux  angles  , fuivant  lefquels  on  peut 
incliner  le  Mortier , pour  faire  tomber  une 
bombe  dans  le  même  lieu.  Ces  angles  font 
ceux  qui  font  également  diftans  de  la  ligne 
qui  coupe  le  quart  de  cercle  en  deux  par- 
ties égales  ; enforte  que  fi  , par  exemple  , 
on  pointe  un  Mortier  fous  l’angle  de  30 
degrés,  la  bombe  ira  tomber  à la  même 
diltance  que  fi  on  le  pointoit  fous  l’angle 
de  60  degrés , chacun  de  ces  angles  étant 
éloigné  de  1 5 degrés  de  part  & d’autre  du 
milieu  de  qu^rt  de  cercle  , c’efbà-dire  de 
l’angle  de  45  degrés.  r • 

Sçachant  que  le  Mortier  pointé  fous 
l’angle  de  45  degrés,  chaffe  la  bombe  le 
plus  loin  qu’il  eft  poflible , lorfqu’on  veut 
jetter  une  bombe  à une  diftance  donnée, 
avec  une  quantité  de  poudre  auffi  donnée , 
il  faut  s’afliirer  fi  cette  quantité  de  poudre 
eft  fuffifante  pour  imprimer  à la  bombe 
toute  la  force  donc  elle  a befoin.  C’eft  la 
- fécondé 
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fécondé  chofe  que  nous  avons  à confi- 
dérer. 

Il  faut  tirer  la  bombe  avec  la  quantité 
de  poudre  déterminée,  fottS  l'angle  de  4 y 
degrés , & chercher  à connoître  , foit  par 
la  Trigonométrie , ou  autrement,  la  dif- 
tance  qu’il  y a du  Mortier  à l’endroit  où 
la  bombe  fera  tombée.  Si  cette  diftance 
eft  plus  grande , ou  égale  à celle  qui  eft 
propofée,  la  quantité  de  poudré  dont  cm 
aura  chargé  le  Moftier  fera  fuffifànte  : fi 
elle  eft  plus  petite  , il  faudra  augmenter 
la  poudre  ; & lorfqü’après  quelques  épreu- 
ves on  fera  parvenu  à connoître  la  chargé 
convenable,  on  s’en  fervira  pour  charge? 
le  Mortier  de  cette  quantité,  & faire  tom- 
ber la  bombe  dans  le  lieu  demandé. 

Après  cela  on  donnera  aü  Mortier  ürié 
inclinaifon  telle  qu’on  jugera  à-peu-près 
convenable  ; on  tirera  le  Mortier  dan$ 
cette  fituation , & on  remarquera  l’endroit 
où  la  bombe  fera  tombée  : s’il  eft  pointé 
au-deftous  de  45  degrés,  &:  que  la  bombé 
ne  tombe  point  auffi  loin  qu’ori  le  veut, 
on  relevera  un  peu  le  Mortier;  fi  àu  con- 
traire elle  va  tomber  trop  loin , on  l’in- 
clinera davantage , & par  cé  tâtonnement 
on  trouvera  allez  aifémedt  ôc  prompte- 
ment rinclinaifoü  dont  on  a befoin, 

Tome  /.  N 
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Si  le  Mortier  eft  pointé  au-dcftùs  de  4f 
degrés  , il  faut  l’incliner  davantage , ou  lui 
faire  faire  un  angle  plus  aigu  avec  l’ho- 
rifon  , pour  augmenter  les  portées  de  la 
bombe , & le  relever  pour  les  diminuer. 
Tout  ceci  eft  une  fuite  de  ce  que  nous 
venons  de  dire  fur  ce  fujet. 

Lorfqu’on  aura  trouvé  l’inclinaifon  que 
le  Mortier  doit  avoir  pour  chafter  la  bombe 
jusqu’au  lieu  propofé  , on  le  fixera  dans 
cette  inclinaison  , & les  bombes  tirées  avec 
la  même  quantité  de  poudre  dont  on  s’eft 
fervi  dans  le  tâtonnement,  ou  dans  les 
épreuves  dont  nous  venons  de  parler , iront 
à-peu-près  tomber  fur  le  même  lieu  ; on 
dit  à-peu-près,  parce  qu’il  eft  bien  difficile 
de  charger  toujours  le  Mortier  de  la  même 
maniéré  , & qu’il  arrive  nombre  de  cir- 
conftances  dans  la  pratique  qui  dérangent 
les  portées  de  la  bombe. 

Il  faut  obferver, 

i°.  Que  le  plus  grand  éloignement  où 
une  bombe  puifte  être  jettée  avec  la  plus 
forte  charge  , n’eft  guere  que  d’environ 
1800  ou  2400  toifes  au-plus. 

20.  Que  quoique  l’on  puifte  pointer  le 
Mortier  indifféremment  d’une  quantité 
déterminée  au-deflous  ou  au-deffus  de 
45  degrés  pour  chafter  une  bombe  à une 
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tîiftance  donnée  , cependant  lorfqu’il  eft 
queftion  de  détruire  quelques  édifices  avec 
les  bombes  , il  faut  prendre  l’angle  au- 
deffus  de  45  degrés , parce  que  la  bombe  « 
s’élevant  plus  haut,  tirée  fuivant  un  plus 
grand  angle  , tombe  qvec  plus  de  force  , 

& fait  par  conféquent  plus  de  dommage 
aux  lieux  fur  lefquels  elle  eft  jettée;  & que 
lorfqu’on  tire  fur  un  corps  de  Troupes , ou 
dans  un  lieu  où  il  y a beaucoup  de  monde , 
il  faut  pointer  le  Mortier  au-deffous  de  45 
degrés , afin  que  la  bombe  n’ait  point  aiïez 
de  force  pour  s’enterrer  profondément , &c 
que  fes  éclats  en  foient  plus  dangereux. 

3°.  Que  tout  ce  que  l’on  a dit  fur  le  jet 
des  bombes  , s’applique  auflî  au  Canon  , 
dont  le  boulet  ira  d’autant  plus  loin,  qu’il-: 
fera  chaiïe  fur  un  angle  qui  approchera  le' 
plus  de  45  degrés.  ( a ) 

1 * 

( a ) Pour  pointer  le  Canon  fous  tel  angle  déterminé  que 
l’on  veut,  on  fo  fort  d’une  efpece  d’équerre  compofce  de. 
deux  bras  ou  de  deux  branchés  inégales , dont  la  plus  grande 
a environ  un  pied  de  longueur  , & la  plus  petite  feulement 
4 pouces.  Cette  équerre  eft  ordinairement  de  cuivre.  Entre  > 
fes  deux  branches  il  y a un  quart  de  cercle , dont  le  fommec  > 
de  l’angle  intérieur  eft  le  centre.  Il  eft  divife  en  degrés  , > 
qui  fe  comptent  depuis  la  petite  branche  julqu’à  la  grande. 

Au  fommet  de  l’angle  droit  intérieur  eft  atcaché  un  fil  de  > 
foie  qui  porte  un  plomb  à fon  extrémité  oppofëe.  ! 

Pour  mefurer , avec  cet  inftrument , l’angle  d’inclinaifon  > 
du  Canon,  on  introduit  la  grande  branche  dans  l’ame  de  la 
Pièce , de  maniéré  que  le  fil  du  quart  de  cercle  qui  telle 

Nij 
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Article  VIII. 

Remarque  fur  la  méthode  précédente 
de  jetter  les  Bombes. 

T i A maniéré  de  chercher  Pinclinaifon 
ou  la  pofition  du  Mortier  dont  on  vient 
de  parler  eft  abfolument  méchanique,  & 
Part  de  jetter  les  bombes,  qui  eft  parvenu, 
pour  ainû  dire,  à fa  plus  grande  perfe&ion, 
feroic  encore  bien  peu  de  .chofe , svil  n’y 
avoir  point  d’autres  méthodes  pour  trouver 
cette  pofition  ; mais  il  y en  a d’infiniment 
plus  exa&es  , & par  lefquelles  on  trouve 
d’abord  & fans  tâtonnement  Pinclinaifon 
du  Mortier.  Il  eft  vrai  cependant  que  la 
pratique  ne  répond  prefque  jamais  à l’exac- 
titude de  la  théorie  ; car  quoique  cette  der-  ' 
niere  donne  des  réglés  pour  faire  tomber 

en-dehors , conpe  cet  arc  dans  un  point  -,  alors  les  degrés 
compris  entre  la  petite  branche  & ce  point  donnent  la  valeur 
de  l’angle  d’inclinaifon  du  Canon. 

Il  eft  évident  qu'on  peut  avec  cet  inftrument  donner  au 
Canon  tel  angle  d'élévation  que  l’on  veut.  On  l’appelle 
l'Equerre  des  Canonniers,  f Nicolb  Tartaglia  , Mathématicien 
de  la  ville  de  Brejfe , dans  l’Etat  de  Venife , qui  vivoit  au 
commencement  du  lèizieme  lîecle , en  eft  l’inventeur. 
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fans  aucun  tâtonnement  une  bombe  fur 
un  lieu  donné , on  n’y  parvient  pas  tou- 
jours tout  d’un  coup  dans  la  pratique  , à 
caufe  de  la  réfiftance  de  l’air  6c  d’une  in- 
finité d’accidens  aufquels  on  ne  peut  re- 
médier qu’imparfaitement  ; mais  pour  cela 
ces  réglés  n’en  font  pas  moins  utiles.  On 
parvient  par  leur  moyen  bien  plus  promp- 
tement au  but  que  l’on  fe  propofe,  6c  elles 
fournirent  d’ailleurs  des  principes  6c  des 
expédiens  pour  perfectionner  la  pratique. 

On  n’entre  point  ici  dans  le  détail  de 
ces  réglés,  mais  on  en  donnera  un  précis 
à la  fin  de  ce  Volume , dans  lequel  on  trou- 
vera l’effentiel  de  la  théorie  du  jet  des 
bombes,  d’une  maniéré  fort  fimple  6c  fort 
facile. 

Pour  que  ceux  à qui  cette  théorie  ne 
peut  convenir,  puifTent  en  faire  ufage  pour 
jetter  des  bombes  fûr  des  plans  horifon- 
taux  ou  de  niveau  avec  la  batterie,  nous 
donnons  la  propofidon  fuivante  qui  fuffit 
pour  cet  effet  ; on  en  trouvera  la  démonf- 
tration  dans  le  Précis  dont  nous  venons 
de  parler. 


Niij 
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Les  différentes  portées  des  Bombes  3 tirées 
avec  la  même  charge  de  poudre , font 
entr  elles  comme  les finus  (a  ) des  angles 
doubles  de  ! inclinaifon  du  Mortier. 

Pour  faire  ufage  de  cette  propofitiçn  , 
jl  faut  d’abord  faire  une  épreuve  en  tirant 
une  bombe  avec  la  charge  de  poudre  dont 
on  veut  fe  fervir,  fous  un  angle  pris  à vo- 
lonté , qu’il  faut  remarquer , 8c  mefurer 
enfuite  la  diftance  où  la  bombe  aura,été 

trouver  après  cela  la  portée  de  la 
bombe  fous  un  autre  angle  , avec  la  même 
charge  de  poudre , on  fera  cette  reglç  de 
trois  ou  de  proportion. 

( a ) On  appelle  finus  d’un  angle  , la  perpendiculaire 
abaifî'ée  de  l’extrémité  de  l’arc  qui  melure  l’angle  fur  le  côté 
qui  parte  par  l’autre  extrémité.  Les  finus  fervent  à détermi- 
ner la  valeur  ou  la  grandeur  dqs  angles.  On  a des  Tables  ap- 
pelles Tables  de  finus  , dans  lelquelles  le  rayon  étant  fup- 
polc  de  iooooo  ou  iooooooo  parties,  on  trouve  la  valeur 
de  tous  les  finus  depuis  celui  d’une  minuté  julqu’à  celui 
de  90  degrés  qui  eft  égal  au  rayon  , & auquel  on‘  donne 
le  nom  de  finus  total. 

Pans  les  Tables  de  finus , les  deux  derniers  chiffres  à 
droite  font  léparés  dés  autres  par  un  point , pour  mar- 
quer qu’on  peut  fè  contenter  de  prendre  les  chiffres  qui 
les  précèdent  à gauche.  Ces  chiffres  lônt  fuffifans  dans  les 
calculs  ordinaires  : on  peut  même  en  retrancher  julqu’à 
trois  dans  ceux  de  l’efpece  dont  il  s’agit  ici , nous  le  ferons 
dans  les  différens  finus  dont  nous  nous  lèrvirons  dans  ççç 
article. 


portée. 
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Comme  le  Jinus  de  l'angle  double  de  Fin - * 
clinaifon  du  Mortier  dans  le  coup  cF é~ 
preuve  > 

.Ejl  au  Jinus  de  l'angle  double  du  donne  ; 

Ainji  la  portée  de  la  Bombe  dans  l'épreuve 
ejl  à la  portée  demandée, « 

Suppofons  qu’on  ait  tiré  la  bombe  dans 
le  coup  d’épreuve  fous  un  angle  de  30  de- 
grés , & qu’elle  ait  été  à la  diftance  de 
1000  toifes;  pour  fçavoir  à quelle  diftance 
elle  ira  étant  pointée  fous  un  autre  angle , 
par  exemple,  fous  celui  de  45  degrés. 

On  cherchera  dans  les  Tables  de  (inus  , 
le  finus  de  60  degrés  double  de  30,  on 
le  trouvera  de  5000  parties;  celui  de  90 
degrés , double  de  45  , eft  1 0000.  - 

Ainfi  l’on  aura  5000,  10000,  Sc  1000 
pour  les  trois  premiers  termes  de  la  réglé 
de  trois  dont  il  s’agit  : on  trouvera  aoco 

Eour  le  quatrième.  Ç’eft  la  diftance  où  la 
ombe  ira  tomber  fous  l’angle  de  45  de- 
grés , & la  plus  grande  où  la  charge  de 
poudre  dont  on  s’eft  fervi  dans  l’épreuve, 
puilTe  la  porter 

Si  l’inclinaifon  du  Mortier  doit  être  au- 
deflùs  de  45  degrés  , alors  au  lieu  du  finus 
de  l’angle  double,  il  faut  prendre  celui  du 
double  de  fon  complément.  Par  exemple , 

N iv 
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fi  l’angle  de  l’inclinaifon  du  Mortier  doit 
être  de  50  degrés,  le  complément  de  cet 
angle  fera  de  40  , & le  double  de  com- 
plément de  80  degrés,  dont  le  finus  9848 
fera  le  fécond  terme  de  la  réglé  précé- 
dente. 

Si  la  diftance  à laquelle  on  veut  faire 
tomber  la  bombe  eft  donnée,  pour  trouver 
l’inclinaifoit  que  le  Mortier  doit  avoir  pour 
cet  effet  ; on  cherchera  d’abord  la  plus 
grande  diftance  où  1$  bombe  peut  être 
portée,  c’cft-à-dire  celle  que  donne  l’angle 
d’inclinaifon  de  45  degrés , & l’on  pofera 
enfpite  cette  réglé  de  trois. 

Comme  la  vins  grande  dijlançe 

EJl  à la  dijlançe  donnée , 

Aïnfi  le  (inus  total 

EJl  au  f inus  de  l'angle  double  de  Tincli- 
naifon  cherchée.  jt 

Si  la  plus  grande  diftance  eft  de  1009 
toifes , 8c  que  celle  à laquelle  on  veut  jetter 
Ja  bombe  foit  de  i6qo  çoifes , on  aura  ces 
deux  diftances  pour  les  deux  premiers  tcr-r 
mes  de  la  réglé,  & le  finus  total  10000 
pour  le  troifieme  , ce  qui  donnera  8000 
pour  le  quatrième,  c’eft-à-dire  pour  le 
flous  de  1’anglç  double  de  l’inçlioaifon  du 
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Mortier.  On  cherchera  dans  les  Tables  des 
Jinus  , le  finus  le  plus  approchant  de  ce 
nombre,  on  trouvera  8005  , qui  eft  celui 
d’un  angle  de  53  degrés  1 1 minutes,  dont 
la  moitié  , 16  degrés,  en  négligeant  les 
minutes  , fera  l’angle  d’inclinaifon  qu’il 
faudra  donner  au  Mortier  pour  jetter  la 
bombe  à la  diftance  de  1600  toifes  avec 
la  charge  de  l’épreuve. 

Pour  éviter  la  peine  de  chercher  dans 
les  Tables  les  finus  des  angles  doubles  de 
l’inclinaifon  du  Mortier , on  joint  ici  la 
Table  fuivante  : elle  contient  les  angles 
également  au-deffus  & au-deffous  de  45 
degrés,  qui  donnent  les  mêmes  portées, 
avec  les  finus  des  angles  doubles.  Ces  finus 
font  les  mêmes  que  ceux  des  Tables  des 
finus  ; on  en  a feulement  retranché  les 
trois  derniers  chiffres  de  la  droite  , dans 
lefquels  font  compris  les  deux  chiffres  qui 
font  féparés  des  autres  par  un  point. 
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Table  des  angles  au-dejfus  & au-dejfous 
de  45  degrés  pour  ü inc linaifon  du  Mortier, 
avec  les f nus  des  angles  doubles  de  ces  dif- 
férentes inclinaifons. 


Angles  d’incli- 

Sinus 

naiton 

au-def- 

des 

lus  & au-deflous 

angles 

de  4* 

degrés. 

doubles 

90 

k 0 

OOOO 

89 

I 

549 

88 

2 

698 

87 

5 

1045 

86 

4 

1592 

85 

5 

ï736 

84 

6 

2709 

85 

- 7 

2419 

82. 

« 

25j6 

81 

9 

5°9° 

80 

10 

3420 

79 

1 1 

5746 

7S 

1 2 

4067 

77 

*5 

4384 

7 6 

14 

4695 

75 

1 5 

5000 

74 

16 

5*99 

75 

17 

5 59* 

7* 

18 

5870 

7i 

19 

6157 

70 

20 

6418 

69 

21 

669 1 

68 

22 

6947 

47 

2-5 

7195 

Angles 

d’incli— 

■ " — ' - 

naifon 

égale 

Sinus 

des 

ment  au  - det- 

fous  & au-delï’us 
de  degrés. 

angles 

doubles. 

*00 

00 

0000 

66 

24 

745 1 

é5 

*5 

■7660  . 

64 

26 

7880 

6) 

*7 

O 

CN 

O 

OO 

6 2 

28 

8290 

61 

*9 

8480 

60 

5° 

8660 

59 

5i 

8829 

58 

5* 

8987 

57 

55 

9155 

5* 

54 

9*7* 

55 

55 

9597 

54 

56 

957i 

55 

57 

9^5 

5* 

5 8 

9703 

5i 

59 

9781 

5° 

40 

9841 

49 

4i 

( 9905 

48 

41 

9945 

47 

45 

9976 

46 

44 

9994 

45 

45 

IOOOO 
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W*  Pour  donner  l’ufage  de  cette  Table  , 
fuppofons  qu’on  veuille , avec  une  charge 
quelconque  , par  exemple,  de  trois  livres 
de  poudre,  jetter  une  bombe  à la  diftance 
de  450  toifes  ; fuppofons  aufli  que  dans 
le  coup  d’épreuve  le  Mortier  a été  pointé 
ou  incliné  fous  un  angle  de  15  degrés,  &C 
que  la  bombe  a été  à la  diftance  de  350 
toifes. 

On  cherchera  dans  la  Table  le  ftnus  qui 
répond  à 15  degrés,  qui  eft  5000,  & l’on 


fera  cette  analogie. 


Comme 

Eft  à . \ 

Ainfi  

Eft  au  quatrième  terme. 


35° 

450 

5000 


Faifant  1%  réglé , on  trouvera  pour  la 
valeur  de  ce  quatrième  terme  6428.  On 
cherchera  ce  nombre  dans  les  colonnes 
des  finus  de  la  Table,  ou  le  plus  appro- 
chant s’il  ne  s’y  trouvoit  pas;  on  trouvera 
à côté  , dans  les  colonnes  des  angles  , 70 
& 20 , qui  donnent  les  deux  inclinaifons 
qu’on  peut  donner  au  Mortier  pour  jetter 
x la  bombe  à la  diftance  demandée  de  450 
toifes. 

Remarque. 

» 1 ^ » » « 

Comme  il  pçurroit  arriver  qu’on,  pro- 
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pofac  de  jetter  une  bombe  à une  diftanc^ 
plus  grande  que  celle  où  la  charge  de  pou- 
dre peut  la  porter  , & que  d’ailleurs  on 
peut  trouver  dans  plulîeurs  cas,  pour  le 
finus  de  1 angle  double  de  l’inclinaifon 
cherchée , un  nombre  plus  grand  que  les 
finus  des  colonnes  de  la  Table  précédente, 
il  eft  à-propos,  pour  éviter  toute  difficulté 
a cet  egard,  de  chercher  d’abord  après  le 
coup  d’épreuve’,  la  plus  grande  diftancc 
où  la  bombe  peut  être  jettée  avec  la  charge 
dont  on  veut  fe  fervir  , c’eft-à-dire  fa 
portée  fous  l’angle  de  45  degrés.  Cette 
plus  grande  diftance  étant  connue  , on 
fera  cette  analogie. 

Comme,  la  plus  grande  dijlance 
Eft  a la  dijlance  donnée 
Ainji  le  Jînus  total  * 

EJl  au  Jinus  cherché. 

Çe  finus  étant  trouvé,  les  angles  qui  y 
correfpondent  dans  la  Table  font  ceux  qui 
fàtisfont  au  Problème.  • 

Pour  refoudre  de  cette  maniéré  le  Pro- 
blème précédent , on  fera  donc  d’abord 
cette  analogie. 

Comme y 000 

EJl  au  Jinus  total  . . . 10000 

Ainfi  la  dijlance  ...  350 

EJl  à la  dijlance  cherchée.  1 
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On  trouvera  cette  diftance , ou  le  quatriè- 
me terme  de  la  réglé,  de  700  toifes. 

Cette  plus  grande  diftance  étant  ainfi 
connue  , on  fera  cette  fécondé  analogie:, 

Comme  la  plus  grande  dijlance  700 

Ejl  à la  dijlance  donnée  . . 450 

Ainfi  le  Jinus  total 10000 

Ejl  au  jinus  cherché  ; 

i . 

Faifant  la  réglé  on  trouvera  6428  , pour 
le  quatrième  terme,  comme  on  l’a  trouvé 
ci-devant. 


Article  IX. 


Maniéré  de  pointer  le  Mortier , ou , ce 
qui  ejl  la  même  chofe , de  lui  donner 
telle  inclinaifon  qiion  voudra . 


Ous  venons  de  parler  du  pointement 
du  Mortier  ; voici  la  maniéré  dont  il  fe 
fait. 

Soit  A le  Mortier  ( PI.  XII.  ) monté 
fur  fon  affût,  auquel  on  veut  faire  faire, 
par  exemple,  un  angle  de  50  degrés  avec 
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Fhorifon.  On  placera  un  quart  de  cercle 
(a)  CD,  divifé  en  degrés,  à l’ouverture 
du  Mortier , enforte  que  le  côté  C F de 
ce  quart  de  cercle  Toit  parallèle  à l’ame 
du  Mortier.  Au  centre  F de  cet  inftru- 
ment  il  y aura  un  fil  attaché  , à l’extré- 
mité duquel  pendra  un  plomb  G;  on  é!e- 
vera  le  Mortier  jufqu’à  ce  que  le  fil  FG 
tombe  fur  le  50e  degré  du  quart  de  cercle, 
en  commençant  à compter  du  point  D, 
te  alors  le  Mortier  fera  un  angle  de  50 
degrés  avec  l’horifon.  On  lui  donnera  de 
même  telle  autre  inclinaifon  qu’on  voudra. 

Il  eft:  évident  que  l’arc  DG  eft  la  me- 
fure  de  l’inclinaifon  du  Mortier  ; car  fi  le 
Mortier  étoit  parallèle  à l’horifon , le  fil  FG 
tomberoit  fur  le  côté  F D du  quart  de 
cercle  ; or  à mefurc  que  l’on  élevera  le 
Mortier,  le  fil  defeendra  vers  C,  donc , &c. 


[ a ) Pour  pointer  le  Mortier  facilement  & exa&ement , 
il  faut  un  quart  de  cercle  tel  qu'il  eft  repréfenté  PI.  XII. 
avec  une  réglé  C B , parallèle  au  rayon  PD:  en  pofanc 
cette  réglé  diamétralement  fur  la  bouche  du  portier , le 
filet  FG  fait  voir  d’abord  l’angle  D F G que  fait  le  Mortier 
avec  l’horilon. 


• • ••  . * J"  A 
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Article  X. 
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4 

De  U épreuve  des  Mortiers . 

' ' . , 

Pour.  éprouver  les  Mortiers,  on  doit 
commencer  d’abord  , fuivant  l’Ordon- 
nance du  7 O&obre  1732  , par  les  exami- 
ner, >tn  grattant  avec  un  inftrument  bien 
acéré,  les  endroits  où  l’on  foupçonne  qu’il 
v y a quelque  défaut , & lorfqu’on  n’y  re- 
marque rien  qui  puifïe  les  taire  rebuter,’ 
011  procédé  à leur  épreuve  , en  les  tirant 
avec  toute  la  quantité  de  poudre  que  leur 
chambre  peut  contenir. 

Pour  cela  on  pofe  le  Mortier  à terre  ; 
les  tourillons  y font  un  peu  enfoncés,  &: 
appuyés  fur  des  billots  de  bois  , pourem- 

1>êcher  qu’ils  ne  s’enterrent  trop.  On  tire 
e Mortier  trois  fois  avec  des  bombes  du 
calibre  qui  lui  convient.  Ces  bombes  font 
pleines  de  terre  mêlée  de  fciure  de  bois; 
enfuite  on  bouche  la  lumière  du  Mortier, 
& on  le  remplit  d’eau  pour  voir  s’il  s’y  eft 
fait  quelque  évent  ou  ouverture.  Après 
cela  on  le  fait  bien  laver  & bien  gratter, 
& lorfqu’on  n’y  reconnoît  point  de  cham- 
bres, ni  aucune  chofe  qui  puifle  lui  pri- 
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judicier,  le  Mortier  eft  reçu  ; autrement 
lorfqu’on  y reconnoît  des  défaùts  capables 
de  nuire  à fon  fervice , on  en  fait  caffer 
les  anfes  , & le  Fondeur  ne  peut  rien  pré- 
tendre pour  fa  façon. 


Article  XL  . 

; Des  Bombes  tirées  à ricochet. 

E N parlant  du  tir  du  Canon , nous  avons 
obfervé  que  M.  le  Maréchal  de  Vauban 
étoit  l’inventeur  du  ricochet  , invention 
qui  rend  , pour  ainfî  dire,  inutiles  les  dé- 
fenfes  de  l’ennemi , & qui  a beaucoup  per- 
fectionné l’attaque  des  Places.  On  n’tn  a 
guerefait  ufage  qu’avec  le  Canon,  à moins 
que  l’on  ne  veuille  donner  le  nom  de  ri- 
cochet aux  bombes  que  l’on  jette  avec  les 
Obus  ( efpece  de  Mortiers  dont  nous  par- 
lerons dans  la  fuite  ) , qui  véritablement 
répondent  allez  à l’effet  du  ricochet,  puis- 
que leur  ufage  elt  de  rouler  dans  des  corps 
de  Troupes,  & d’y  faire  beaucoup  de  dom- 
mages ; mais  dont  on  ne  fc  fert  que  depuis 
la  derniere  guerre , au  moins  en  France  , 
dans  l’attaque  des  Places. 

Meilleurs  les  Commandans  de  l’Ecole 

d’ Artillerie 
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«V Artillerie  de  Strasbourg,  ayant  jugé  que 
l’on  pourrôic  employer  très- utilement  les 
bombes  à ricochet  dans  les  fiéges,  firent 
.à  ce  fujct , en  1723  , des  épreuves  rappor- 
tées par  M.  Belidorà  ans  fon  Bombardier. 
JFranç  ois  ; c’eft  d’après  cet  Ouvrage  qu’on 
en  donne  le  détail  qui  fuit. 

u Pour  tirer  des  bombes  à ricochet , 

« on  fe  fert  de  Mortiers  de  huit  pouces; 
m montés  fur  des  affûts  de  Canon.  Les 
« batteries  que  l’on  fait  pour  cela,  fe  pla^ 
93  cent  fur  le  prolongement  des  branches 
93  du  chemin  couvert , ou  de  tout  autre 
93  ouvrage , mais  principalement  du  che- 
93  min  couvert , parce  que  les  bombes  y 
99  font  un  fî  grand  ravage  , qu’il  n’cft 
93  prefque  pas  poflible  de  pouvoir  y tenir; 
93  elles  rompent  les  paliffades , les  tam- 
93  bours  réduits  que  l’on  fait  dans  les 
99  Places  d’armes  rentrantes  , & caufent 
93  bien  plus  de  défordre  que  les  boulets; 
93  car  non-feulement  elles  font  plus  grofles 
93  & plus  pelantes;  mais  après  avoir  fait 
93  pluficurs  bonds  , elles  crevent  à l’en- 
93  droit  où  elles  viennent  fe  terminer , &C 
93  ne  s’enterrent  point  ; leurs  éclats  font 
93  toujours  meurtriers,  D’autre  part , ces 
93  Mortiers  peuvent  être  fervis  avec  plus 
93  de  célérité  que  le  Canon  ; car  il  n’eft 
m queftion  que  de  mettre  la  poudre  dans 
Tome  L O 
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sj  fa  chambre , la  bombe  deflus , & tirer.: 
» & comme  cela  peut  fe  faite  en  trois 
>s  ou  quatre  minutes  , une  batterie  de 
sî  deux  Mortiers , fervis  de  cette  façon  , 
« pourra  jetter  trente  ou  quarante  bombes 
ss  par  heure.  Je  laifle  à penfer  ( ajoute  M. 
« Belidor  ) fi  un  chemin  couvert  étoit 
ss  croifé  par  de  femblables  batteries  , 
ü quelle  eft  la  garnifon  qui  pourroit  s’y 
>i  maintenir  ; l’avantage  qu’on  auroit  de 
« l’attaquer  de  vive  force  , & combien 
si  on  auroit  de  facilité  pour  avancer  les 
si  travaux. 

ü Comme  il  faut  éviter  que  les  bombes 
ss  ne  s’enterrent  en  tombant,  parce  qu’el- 
si  les  ne  feroient  point  le  ricochet , les 
ü Mortiers  ne  doivent  jamais  être  pointés 
si  au-defïùs  de  12  degrés,  mais  l’on  peut 
si  fe  fervir  de  tous  les  angles  que  le  Mortier 
» peur  faire  avec  l’hopfon  entre  8 & iz 
« degrés  , & choifir  le  plus  convenable 
ss  à la  charge  dont  on  fe  fervira , relati- 
ss  vemcnt  à la  diftance  où  l’on  fera  de 
si  l’endroit  où  les  bombes  doivent  com- 
s>  mencer  à bondir.  Les  épreuves  faites  à 
si  Strasbourg  peuvent  fervir  de  réglés  à ce 
« fujct.  Voici  en  quoi  elles  confiaient. 

si  On  a conftruit  une  batterie  à 70  toifes 
s>  de  l’angle  faillant  du  chemin  couvert 
» de  la  demi-lune  du  polygone  de  cetcc 
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» Ecole  , un  Mortier  pointé  à 9 degrés 
» au-delîùs  de  la  ligne  horifontale  , St 
» chargé  de  trois  quarterons  de  poudre , a 
» jetté  les  bombes  fur  le  glacis  à 2 , 4 , 
» 6,  8 toifes  du  parapet  du  chemin  cou- 
» vert , d’où  elles  lé  relevoient  St  alloient 
» fe  plonger  dans  la  branche  entre  les 
» deux  traverfes  , ôc  de-là  dans  la  Place 
» d’armes  rentrante  contre  un  petit  réduit 
« qu’on  y avoit  fait. 

» L’on  a pointé  enfuite  à 10  degrés 
« avec  la  même  charge;  & après  cinq  ou 
»»  fix  coups  répétés  de  Cette  maniéré,  l’on 
n a obfervé  que  les  bombes  tomboient 
» dans  la  Place  d’armes  baillante  , d’où 
» elles  fe  relevoient  St  alloient  plonger, 
» comme  les  précédentes , dans  la  bran- 
» che  , entre  les  deux  traverfes,  & de-là 
» dans  la  Place  d’armes  rentrante.  Enfin 
>»  on  a pointé  le  Mortier  à 1 1 degrés,  tou- 
»>  jours  avec  la  même  charge  ; & après 
« cinq  ou  fix  coups  réitérés  , on  a obfervé 
» que  les  bombes  tomboient  encore  dans 
s>  la  branche , entre  les  deux  traverfes  , 
»»  d’où  elles  fe  relevoient  & alloient  palier 
s>  par-deflus  le  relie  du  chemin  couvert, 
» ce  qui  a fait  conclure  que  la  maniéré 
»>  la  plus  avantageufe  & la  plus  convena- 
is ble  de  faire  agir  ce  ricochet,  étoit  de 
»»  ménager  la  direction  du  Mortier,  de 

* O ij 
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55  forte  que  les  bombes  piaffent  tomber 
55  fur  la  crcte  du  chemin  couvert,  ou  dans 
i j la  Place  d’armes  Taillante,  moyenant 

quoi  elles  faifoient  toujours  un  grand 
*>  effet. 

a»  On  a éprouvé  fi  la  fufée  ne  s’étêin- 
55  droit  point,  Toit  par  la  chute  des  bom- 
55  bcs  , ou  le  frottement  du  ricochet  en 
« roulant  , & pour  cela  on  en  a fait  tirer 
55  plufieurs  avec  des  fufées  allumées,  qui 
55  ont  toutes  réuffi , ayant  été  entièrement 
»5  confumées. 


Article  XII. 

Du  nombre  de  coups  quun  Mortier 
peut  tirer  en  14  heures. 

U N Mortier  bien  fervi  dans  un  fiége 
peut  jctter  48  bombes  en  14  heures  dans 
un  befoin  preffant  ; mais  il  ne  foutiendroit 
pas  long-tems  un  fèrvice  auffï  violent.  On 
eftime  qu’il  faut  le  réduire  à 30,  & qu’a- 
Jors  les  Bombardiers  ont  le  tems  de  man- 
ger, & de  Te  repofer. 
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Article  XIII. 


Du  Mortier  pour  t épreuve  de  la 

poudre.  . 

L Orsque  nous  avons  parlé  de  1 épreuve 
de  la  poudre  , au  commencement  de  eec. 
Ouvrage,  nous  avons  dit  un  mot  du  Mor- 
tier qui  fert  à cette  épreuve.  C’eft  ici  le. 
lieu  de  donner  le  détail  de  ce  Mortier. 
L'ufage  en  a été  prefcrit  par  une  Ordon- 
nance du  18  Septembre  1686  , qu’on  ob- 
ferve  encore  aujourd’hui.  Ce  Mortier  doit 
chaiïer  un  boulet  de  60  livres , au  moins 
à la  diftance  de  50  toifes,  avec  trois  onçes 
de  poudre  feulement.  Si  la  poudre  chaiïe 
le  boulet  à une  moindre  diftance,  elle  ne 
doit  point  être  reçue  dans  les  Arfenfcyfc 
de  Sa  Majefté. 

La  fig.  5 , PL  X.  fait  voir  ce  Mortier  ; 
on  le  nomme  éprouvette. 

Voici  fes  dimenfions  fuivant  l’Ordon- 
nance dont  nous  venons  de  parler. 


A A,  le  diamètre  à la  bouche  du  Mortier ; iî 
porte  7 pouces  & trois  quarts  de  ligne.. 
B B , longueur  de  Lame , 8 pouces  1 o lignes. 
C,  diamètre  de  la  chambre  } 1 pouce  10  lig- 
B D , longueur  ou  profondeur  de  la  chambre  „ 
2 pouc.  5 lig.  ' O iij 
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E , lumière  au  ras  du  fond  de  la  chambre. 

F , diamètre  par  le  dehors  du  Mortier  3 à U 
volée , 8 pouces  10  lignes. 

G , diamètre  par  le  dehors  du  Mortier , à 
l'endroit  de  la  chambre  3 4 pouces  8 lig. 
& demie. 

H , diamètre  delà  lumière , 1 ligne  &C  demie. 
AI,  l'épaiffeur  du  métal  à la  bande  , f ans 
comprendre  le  cordon , eft  de  1 o lignes. 
K K , la  longueur  de  la  femelle  * de  fonte  du 
Mortier  3 eft  de  16  pouces. 

La  largeur  de  lad  .femelle  eft  de  9 pouc. 
L’épaifteur  de  ladite  femelle  eft  d’un 
pouce  6 lignes. 

N N , le  diamètre  du  boulet  de  60  livres.  , 
o,  une  anfe  repréfentant  deux  dauphins  fe 
tenant  par  la  queue , ladite  anfe  placée 
t fur  le  milieu  de  la  volée. 

‘ P ylanguette  de  fonte  qui  tient  au  ventre  du 
Mortier  y fur  lequel  il  repofe , & qui  ré- 
pond au  bout  de  la  femelle  étant  jujlement 
placé  dans  le  milieu. 

* On  appelle  femelle , une  piece  de  bois  qui  fe  pofè  fur  les 
entre-toiles  du  haut  de  l’affût,  & fur  laquelle  tombe  la  cu- 
laile  du  Canon.  Dans  l'affût  du  Mortier  à éprouver  la  pou- 
dre , on  donne  auffi  ce  même  nom  à la  partie  fur  laquelle 
pôle  immédiatement  la  culallè  du  Mortier.  Cette  femelle 
eft  de  la  même  matière  que  le  métal  du  Mortier , avec  le- 
quel elle  eft  fondue.  Il  doit  faire  un  an^le  de  4;  degrés 
avec  elle  ; enfbrte  que  la  femelle  étant  pofee  à terre , & bien 
de  niveau  , la  ligne  que  l’on  conçoit  palier  par  le  milieu  de 
Tame  du  Mortier , fera  avec  elle  un  angle  de  4;  degrés. 


R A I S O W N Ê E.  ZI  f 

» 

CHAPITRE  IV. 

Des  Pierriers . 


Article  Premier. 

Defcription  du  Pierrier. 

Jüs  qu’ici,  nous  n’avons  parlé  que  des 
Mortiers  à jetter  des  bombes , mais  il  y 
en  a encore  dont  on  fe  fert  pour  jetter  des 
pierres , & que  pour  cet  effet  on  nomme 
Pierriers  ou  Morti er&Pi erriers . 

On  voit  la  figure  d’un  de  ces  Mortiers  y 
Planche  XIII.  fig.  première . * 

A , font  les  touriltons. 

B y le  mufle  avec  la  lumière  fur  la  culafe . 

C , le  renfort  avec  fes  moulures. 

D , le  ventre. 

E , platte-hande  du  renfort  de  volée  avec  fes. 
moulures. 

F » les  cercles  ou  renforts  fur  la  volée. 

G y le  bourrelet. 

H y la  bouche  ou  ! embouchure. 

I , l'anfe. 

Oi* 
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L'ame  de  ce  Pierrier  eft  ce  qui  eft 
ponctué  depuis  le  bourrelet  jufqu’au  bas 
du  ventre.  « 

La  chambre  eft  pon&uée  depuis  le  ventre 
jufqu’à  la  lumière. 

• La  portée  jdu  Pierrier  n’eft  guere  que 
de  1 50  toifes,  étant  chargé  de  2 livres  6 C 
<temie  de  poudre. 

Sa  bouche  a environ  15  pouces  de  dia- 
mètre. - 

La  profondeur  de  l’ame  a un  pied  7 pou- 
ces, & celle  de  la  chambre  environ  8 ou  9 
pouces.  Elle  eft  à cône  tronqué  ; Ton  dia- 
mètre par  le  haut  eft  de  4 ponces,  Sc  par 
le  bas  de  1 pouces  & demi.  La  longueur 
de  fes  tourillons  eft  de  20  pouces , & leur 
diamètre  de  5 pouces  6 lignes.  Sa  lumière  1 
répond  au  fond  dc^a  chambre;  elle  eft 
fcuiïï  percée  <Jans  une  mafTe  de  cuivre  rou- 
ge, comme  celle  du  Canon  & du  Mortier. 

Ce  Pierrier  peut  pefer  environ  1 000  livres. 


ê% 
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Article  II. 


De  l'Affût  du  Pierrier.  - 

L E Pierrier  fe  place  fur  un  affût  de  I4 
même  maniéré  que  le  Mortier  ; mais 
comme  il  le  fatigue  moins,  il  n’en  a pas 
befoin  d’un  fi  folide.  L’affut  du  Pierrier 
confifte  feulement  en  une  forte  piece  de 
bois  de  5 pieds  de  long,  18  ou  10  pouces 
de  large,  & de  1 z à 14  pouces  d’épaiffeur. 
Il  y a dans  le  milieu  de  cette  piece  de  bois, 
une  entaille  jpour  pfacer  les  tourillons  du 
Pierrier.  A coté  de  cette  entaille  font  pla- 
tes deux  crampons  courbes  comme  les 
tourillons , qui  fervent  à faire  tenir  fixe- 
ment le  Pierrier  fur  fon  affût.  Il  y a de 
chaque  côté  de  l’affût,  & dans  fon  épaifir 
feur  , deux  efpeces  de  bâtons  ou  boulons 
qui  fervent  à avancer  ou  à reculer  l’affût. 

«■*  ' • • • - * . . * ’ l * * 1 
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Article  III. 

Manière  de  charger  le  Pierrier. 

On  charge  le  Pierrier  à-peu-près  comme 
Je  Mortier , c’cft-à-dire  qu’on  y met  d’a- 
bord la  quantité  de  poudre  donc  la  cham- 
bre doit  être  remplie.  On  recouvre  cette 
poudre  de  foin  & de  terre , qu’on  refoule 
avec  la  Demoifelle  ; après  quoi  on  jette 
ou  l’on  pofe  deffus  une  quantité  de  pierres 
& de  cailloux.  Il  y a des  Officiers  qui  font 
mettre  ccs  cailloux  dans  un  pannier  pré- 
paré à cet  effet , pour  conferver  le  Pierrier, 
mais  on  s’en  fert  rarement. 

JL’effet  du  Pierrier  eft  très-grand  ; l’ef- 
pece  de  grêle  de  cailloux  qu’il  produit  fait 
beaucoup  de  ravage,  & caufe  bien  du  dé- 
fordre.  Pour  qu’il  réuffiffe  parfaitement , 
il  faut  qu’il  ne  foit  éloigné  que  d’environ 
150  pas  de  l’endroit  où  l’on  veut  faire 
tomber  cette  grêle.  On  mêle  quelquefois 
des  bombes  parmi  ces  cailloux  , & l’effet 
en  en:  encore  plus  grand. 
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CHAPITRE  V. 

Des  Grenades. 

LA  Grenade  eft  une  cfpece  de  petite 
bombe  de  même  diamètre  ou  calibre 
qu’un  boulet  de  4 livres  , laquelle  pefe 
environ  2 livres  , & qui  eft  chargée  de  4 
ou  5 onces  de  poudre. 

Les  Grenades  font  d’un  ufage  plus  an- 
cien que  les  Bombes  ; on  s’en  lervit  au 
fiége  de  Rouen  en  1562;  il  y avoit  déjà 
plus  de  cinquante  ans  qu’elles  étoient  con- 
nues lorfque  les  bombes  furent  inventées; 
c’eft  ce  qui  fe  prouve,  dit  le  P.  Daniel , 
par  les  Mémoires  de  M.  du  Bellai  de  Lan- 
gey , qui  en  parlant,  fous  l’an  1537,  des 
préparatifs  que  l’on  faifoit  en  Provence 
pour  réfifter  à l’Empereur  Charles  V,  dit, 
qu’on  envoya  à Arles,  lances , pots  & Gre- 
nades, dont  ils  firent  faire  grande  quantité. 

Les  Grenades  fe  jettent  avec  la  main  : 
on  les  tire  aufii  quelquefois  avec  de  petits 
Mortiers  deftinés  à cet  effet.  Elles  ont  une 
lumière  comme  la  bombe , & une  fufée 
de  même  compofition  (u);#le  Soldat  met 

. . ! I . . . . . 

( a ) Les  fufées  des  grenades  doivent  avoir  i pouces  6 
lignes  de  longueur}  10  lignes  de  diamètre  au  gros  bout, 


t 


Digitized  by  Google 


ti<y  Artillerie 

avec  une  meche  le  feu  à la  fufée  s & il 
jette  la  Grenade  dans  le  lieu  qui  lui  eft 
indiqué.  Le  feu  prenapt  à la  poudre  de  la 
Grenade  , fon  effort  la  brife  & la  rompt 
en  éclats  , qui  tuent  ou  eftropient  ceux 
qu’ils  atteignent.  Le  Soldat  ne  peut  guere 
jecter  la  Grenade  qu'à  la  diftance  de  i y 
ou  1 6 toifcs. 

II  y a d’autres  Grenades  qui  ne  fe  jettent* 

Î>oint  à la  main  , mais  qui  fc  roulent  dans 
es  folles  & dans  les  autres  endroits  où 
l’on  veut  en  faire  ufage  ; on  les  nomme 
Grenades  de  foffe.  C’eft  proprement  des  ef-* 
peces  de  petites  bombes  , qui  ont  de  cali-* 
bre  depuis  environ  6 ou  8 pouces  jufqu  a 3. 

diminué  de  \ lignes  i un  demi-pouce  au-deflous  de  la 
tête , 6 lignes  au  petit  bout , & a la  lumière  de  i lignes. 
Saint-Rcmy  prefcrit , pour  la  compofitian  de  la  matière 
propre  à remplir  ces  fufées , une  livre  de  poqlevrin  bien 
ramifé  & bien  fin  , une  once  & demie  de  falpctre  en  fa- 
rine, & une  once  de  foufre.  Il  faut  pouvoir  compter  de- 
puis un  jplqu'à  ir  , pendant  {a  durée  de  la  fulce. 

Lorlque  les  fufées  font  introduites  dans  les  grenades , il 
faut  faire  fondre  de  la  poix  noire , & (aucer  la  tête  de  la 
fufée  dedans , puis  la  tremper  dans  l’eau , avec  cette  pré- 
çaution  jamais  la  çompofition  ne  fe  gâte , à moins  que 
l’ampoulette  ou  le  bois  de  la  fufée  ne  pourrifle. 

Oblèrvons  qu’avant  d’introduire  la  fufée  dans  la  grenade  , 
il  faut , comme  dans  les  fufées  des  bombes , avoir  attention 
do  çouper  le  petit  bout  de  biais  ou  en  pied  de  biche , afiq 

?ue  le  culot , qui  peut  avoir  quelques  parties  (aillantes  on 
levées  dans  l’intény^r  de  la  grenade  , n’empéche  point  U 
fufée  de  mettre  le  feu  à la  charge. 
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CHAPITRE  VI. 

Des  CarcaJJes. 

LA  Carcasse  eft  une  efpece  de 
cartouche  pour  le  Mortier.  Sa  figure 
eft  celle  d’un  fphéroïde  alongé  par  une  de 
fes  extrémités,  6c  applati  par  l’autre.  Elle 
eft  compofée  de  deux  arcs  de  cercle  , ou 
plutôt  d’ovales  de  fer  , qui  fe  coupent  à 
angles  droits , 6c  qui  fe  terminent  à la 
partie  applatie  de  la  CarcaflTe , qui  eft  une 
efpece  de  petite  écuelle  de  fer  , que  l’on 
nomme  fon  culot. 

* Tout  l’intérieur  de  la  Carcafle  fe  rem- 
plit de  grenades , & de  petits  canons  de 
fufils  chargés  de  balles  de  plomb;  comme 
auflî  de  poix  noire  6c  de  poudre  grenée  ; 
après  quoi  l’on  recouvre  le  tout  d’étoupe 
gaudronnée,  6c  d’une  toile  forte  qui  lui 
fert  d’enveloppe.  On  fait  un  trou  à cette 
toile  pour  mettre  une  fufée  à la  Carcaffè, 
comme  celle  que  l’on  met  aux  bombes , 
6c  on  la  tire  avec  le  Mortier/ de  la  même 
maniéré  que  la  bombe. 

On  prétend  que  les  Carcaffes  furent  in- 
ventées vers  l’àti  1 6-ji , 6c  que  les  François 
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en  firent  ufage  dans  la  guerre  qu’il  y eut 
alors  entre  la  France  & la  Hollande  (a). 

Les  figures  2,  3 & 4,  Planche  XIII. 
feront  connoître  aifément  tout  ce  qui  re- 
garde la  Carcaffe. 

La  figure  2 fait  voir  le  fer  de  la  Carcaffe, 
c’eft-à-dire  fon  culot  & les  arcs  de  fer  dont 
elle  eft  compofée.  La  figure  3 montre  la 
maniéré  dont  elle  eft  chargée , & la  figure  4 
l’état  dans  lequel  elle  paroît  étant  prête  à 
être  mife  dans  le  Mortier. 

La  Carcaffe  pefoit  environ  20  livres  ; 
elle  avoit  1 2 pouces  de  hauteur,  & 10  pou- 
ces de  diamètre  par  le  milieu. 

Son  ufage  étoit  de  mettre  le  feu  dans 
les  endroits  où  elle  tomboit.  Toutes  les 
chofes  dont  elle  étoit  remplie  , ne  pou- 
voient  manquer  de  caufer  beaucoup  de 
défordre.  La  poix  rendoit  fon  feu  tenace; 
& les  petits  canons  dont  elle  étoit  char- 
gée , & qui  ne  tiroient  pas  tous  en  même- 
tems,  empêchoient  qu’on  ne  s’en  appro- 
chât pour  l’éteindre  ; c’eft  pour  cet  effet 

(a)  Dan*  le  Journal  Encyclopédique  ( Fcv.  17  $•<£),  on 
attribue  l’invention  des  carcalles  à M.  Goijler , Comman- 
dant de  l'artillerie  à Drtfde  : on  prétend  qu’en  1^7  f il  en 
fit  l’épreuve  à Paris , en  prcfence  de  Louis  XI F.  Mais  il 
paroît  que  c’eft  à M.  l’Evêque  de  Munfier  qu’on  doit  cette 
invention , dont  on  fit  ulàge  dans  la  guerre  de  1 67t.  Voye{ 
le  Recueil  de  Lettres  pour  fervir  d’éclairciUemenc  a l’Hiftoiie 
militaire  de  Louis  XIV.  T.  I.  pp.  17;  & 1*9. 
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qu’on  en  chargeoit  la  Carcaffè.  Cependant 
l’ufage  de  cette  efpece  de  boule  à feu  s’eft, 
pour  ainfi  dire,  aboli,  parce  que  l’on  a 
remarqué  qu’elle  revenoit  à plus  d’argent 
qu’une  bombe  ; que  1’elFet  en  étoit  plus 
incertain  à caufe  de  fa  figure,  qui  la  fai- 
foit  pirouetter  en  l’air , & l’empêchoit  de 
tomber  jufte  dans  les  endroits  où  elle  étoit 
jettée,  &c  que  d’ailleurs  il  arrivoit  fouvenc 
à ces  balles  à feu  de  crever  en  l’air , avant 
que  d’être  parvenues  aux  lieux  fur  lefquels 
on  les  tiroir. 

On  peut  fuppléer  aux  Carcafles , en  at- 
tachant des  faicines  goudronnées  aux  anfes 
des  bombes , lorfque  les  batteries  font  à 
peu  de  diftance  de  la  Place.  On  met  le  feu 
à ces  fafeines , avant  que  de  le  mettre  à la 
bombe,  & elles  le  communiquent  au  bois 
des  maifons  où  la  bombe  a pénétré , ce  qui 
fait  le  même  effet  que  les  Carcafles  , dit 
M.  de  Santacrux  , 6c  eft  d’une  moindre 
dépenfe. 


&XXX  £ 
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CHAPITRE  VIL 

Des  Mortiers  a bombes  & grenades. 

OUtre  les  Mortiers  dont  nous  avons 
déjà  parlé,  un  Fondeur  , nommé 
Tari  , en  imagina  en  1693,  d’une  conf* 
tru&ion  particulière  , pour  chaffer  en  me- 
me-tems  une  bombe  & plufieurs  grenades. 
On  voit,  Planche  XI 11.  fig.  5,  ce  Mortier 
monté  fur  fon  affût  : ç’eft  un  Mortier  or* 
dinaire  , entouré  de  «treize  autres  petits 
pratiqués  dans  Ton  épaiffeur  , comme  la 
figure  6 de  la  même  Planche  le  fait  voir* 
Celui  du  milieu  eft  chargé  d’une  bombe, 
St  les  autres  de  grenades.  On  met  le  feu 
p.  la  lumière  du  grand  , laquelle  ayant 
communication  avec  celle  des  petits  Mor- 
tiers , fait  partir  en  même-tems  la  bpmbe 
St  les  grenades  des  petits. 

On  a nommé  ces  fortes  de  Mortiers, 
Mortiers  à perdreaux  > parce  que  quand  on 
y met  le  feu  , la  bombe  part  avec  les  gre- 
nades, à-peu-près  comme  une  compagnie 
de  perdreaux , dont  la  bombe  repréfente 
la  mere.  Celui  qui  eft  reprëfenté  , fig.  6, 
PL  XIII a pefe  205  livres  , St  les  treize 
petits,  rangés  autour  de  fa  bouche , 3 6 liv. 
enfemble.  Il  a 8 pouces  de  diamètre  à fa 

bouche. 
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bouche,  5c  la  bombe  qu’il  chafle  , 7 ou  Ô 
lignes. 

Dans  la  prerriiere  épreuve  de  ce  Mor- 
tier , rapportée  dans  les  Mémoires  d’Ar- 
tillerie  de  Saint-Remy , il  fut  chargé  d’une 
demi -livre  de  poudre  fine  , 5c  les  petits 
Mortiers  d’une  très-petite  quantité  de  la. 
même  poudre.  La  bombe  étoit  chargée 
de  trois  à quatre  livres  de  poudre  qu’on 
ne  refoula  point.  On  mit  Amplement  la 
bombe  fur  la  poudre  fans  fc  fetvir  ni  de 
gazon , ni  de  terre , ni.de  fourrage.  Le  feu 
ayant  été  mis  au  Mortier,  il  fe  communi- 
qua à tous  les  petits  par  le  moyen  d’une 
étoupille  ou  d’une  meche  de  coron  bien 
imbib  ée  d’efprit-de-vin  fie  de  Compofition 
d’artifice  ; la  bombe  5c  les  grenades  parti- 
rent enfemble  ; la  bombe  fut  portée  à la  dis- 
tance de  140  toifes,  & elle  ne  creva  point  ; 
les  petites  grenades  allèrent  tomber  depuis 
240  jufqu’à  300  toifes,  ôc  il  en  creva  6 ou  '"J. 

Dans  la  fécondé  épreuve  la  bombe  alla 
à 290  toifes;  elle  creva  ainfi  que  10  ou  ît 
grenades,  qui  le  firent  ptefque  en  rond,  à 
la  diftance  les  unes  de  autres  de  1 5 à 20  toi- 
fes. Ôn  a fait  peu  d’ufage  en  France  de  cettè 
invention  , mais  les  Alliés  s’en  font  beau- 
coup fervis  dans  la  guerre  de  1 70 1 , notam- 
ment au  fiége  de  Lille  en  1708  , Sc  dâns  la 
défenfe  de  Bouchaine n 1712. 

Terne  /.  ..  t* 
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CHAPITRE  VIII. 

Des  Obus. 

L’O  B U s , Y Haubits  ou  YObuJier  (a)  eft 
une  efpece  de  Mortier  un  peu  plus 
alongé  que  les  Mortiers  ordinaires  , & 
dont  les  tourillons  font  placés  de  façon 
qu’il  peut  être  mis  fur  un  affuc  à rouage 
comme  le  Canon.  L’Obus  peut  être  aulli 
tiré  horifontalemenj,  ou  à très-peu  de  de- 
grés d’élévation.  La  bombe  dont  on  le 
charge  fait  en  même-tems  l’effet  du  boulet, 
& celui  qui  lui  eft  particulier. 

Les  bombes  deltinées  au  fervice  des 
Obus  n’ont  point  d’anfes.  Elles  fe  char- 
gent de  la  même  maniéré  que  les  autres 
bombes  ; leur  fufée  eft  de  la  même  com- 

{>ofition.  Il  faut  obferver  feulement  que 
kfq  u’elles  font  chargées  aux  deux  tiers, 
il  faut  y introduire  une  étoupille  (b)  d’en- 


( a ) Le  nom  le  plus  commun  aujourd’hui  de  l’Obus  eft 
Obufier.  Depuis  que  ce  nom  a prévalu  fur  les  autres , on 
donne  celui  d’obus  à la  bombe  ou  au  boulet  qu’on  tire  avec 
cette  efpece  de  Canon  ou  de  Machine  militaire. 

( b ) V étoupille  eft  une  efpece  de  meche  de  coton  filé  , 
très-fin  & fans  nœuds.  On  en  prend  ordinairement  cinq 
brins  pour  la  former.  On  les  imbibe  autant  qu’on  le  peut 
d’eau-de-vie  ou  d’huile  à'afpic , après  quoi  on  les  roule 
dans  du  poulevrin  hume<Sé]auffi  d’eau-de-vie  ■,  enfbrte  qu’il 
falfe  une  efpece  de  pâte  légère.  On  met  enfuite  l’ctoupille 
fécher  fur  un  cordeau , & l'on  évite  de  l’expofer  au  grand 
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VÎron  huic  polices  de  longueur,  pliée  en 
deux,  & continuer  de  battre  la  compofi-* 
tion  jufqu’à  ce  que  la'fufée  foit  Remplie  * 
6 l avoir  attention  quë  les  bouts  de  l’étou- 
jpille  paflent  de  chaque  côté  de  la  baguet- 
te , qu’ils  forcent  de  la  fufée,  quand  elle 
eft  chargée , d’environ  deux  pouces  chacun. 
On  les  trempe  enfuite  dans  l’écuelle  où  eft 
la  compofition  , puis  on  met  deffùs  un  peü 
de  pouîeVrin.  On  les  coëffe  après  cela  avec 
de  la  toile  ou  du  papier  lié  avec  du  fil.  On 
en  ufe  ainfi  quand  on  veut  s’en  fervir  fur 
le  champ;  mais  lorfqu’il  s’agit  de  les  con- 
ferver  , on  les  coëffe  également  de  toile  où 
de  parchemin  ; mais  on  les  trempe  dans  la 
tnême  compofition  de  cire  jaune  & de  vieux* 
oing  dont  on  couvre  les  fufées  des  bombes; 

Les  fufées  des  Obus  ont  à-peu-près  les 

* , * ' j : . * É ■ i . * 

air  oui  pourrait  affaiblir  fa  force.  Cette  meche  fert  à portèr 
ou  a commun  quer  le  fea  aux  fufées  & aux  autres  artifices 
où  elle  eft  attachée. 

On  tire  quelquefois  le  Canon  avec  l’ctoupille.  Pour  ce* 
effet  on  en  prend  une  longueur  de  3 ou  4 pouces  : on  in- 
troduit un  bout  dans  la  lumière  de  la  Pièce , & l’on  couche 
l’autre  deffus  le  Canon  : an  met  le  feu  à fon  extrémité , 
qui  1«  porte  avec  tant  de  vîteffe  à la  charge  , qu’il  n'e(L  pas 
poiïible  devoir  le  tems  de  le  garantir  du  boulet.  Cette  ma- 
niéré d’amorcer  le  Canon , outre  qu’elle  eft  plus  fiire  que 
la  pondre  ou  le  poulevrin  quand  il  pleut  ou  qu’il  fait  du 
vent , a encore  l’avantage  d’en  rendre  l’effet  plus  dangereux  : 
le  boulet  part  avant  qu’on  ait  pû  obfèrvér  de  loiif  la  flamme 
de  l’amorce  , ce  qui  empêche  les  Sentinelles  ennemies  d’a- 
vertir du  moment  où  l’on  met  le  feii  aux  Pièces , & dp 
trier  bas  pour  en  prévenir  les  accideus. 

P îj  1 
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mêmes  proportions  que  celles  des  bombes 
de  8 pouces  3 lignes. 

On  voit  la  figure  de  l’Obus , PL  XIV. 
fig.  1.  On  s’en  1ère  pour  tirer  des  bombes 
dans  les  terres  d’un  baftion  , ou  au  milieu 
d’une  troupe  d’ennemis. 

Les  Anglois  8c  les  Hollandois  font  les 
inventeurs  de  ces  fortes  de  Mortiers.  Les 
premiers  que  l’on  vit  en  France , furent  pris 
a la  Bataille  de  Nerwinde,  gagnée  par  M.  le 
Maréchal  de  Luxembourg , fur  les  Alliés, 
en  1693. 

On  tire  aulfi  avec  l’Obus  des  bombes  à 
ricochet.  La  bombe  alors  par  fes  differens 
bonds , faute , comme  le  boulet  tiré  de  la 
même  maniéré,  par-defifus  les  épaulcmens; 
elle  tue  ou  eftropie  ceux  qui  fe  trouvent 
derrière,  8c  elle  brife  les  affûts  des  Pièces 
qui  y font  en  batterie.  On  s’en  eft  utile- 
ment fervi  dans  les  lièges  de  la  derniere 
guerre  , notamment  à celui  de  Maêjlrich 
en  1748. 

Nous  venons  de  voir  que  les  inventeurs 
de  l’Obus  l’ont  employé  dans  les  Batailles. 
On  le  tire  alors  comme  le  Canon.  Son  fer- 
vice  eft  un  peu  plus  lent  , mais  aulîi  la 
bombe  en  crevant  fait  plus  d’effet  que  le 
boulet , principalement  lorfqu’on  la  tire 
fur  de  la  Cavalerie , où  elle  caufe  beaucoup 
de  défordre  dans  les  efeadrons. 

Pour  tirer  les  Obus,  on  garnit  la  fufée 
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de  la  bombe  de  plufieurs  brins  d’étoupille, 
donc  les  boucs  pendenc  le  long  de  la  fufée, 
afin  que  le  feu  de  la  charge  de  l’Obus  puifle 
s’y  communiquer  , & qu’ils  allumenc  en- 
fuice  la  compofîcion  de  la  fufée  qui  doit 
porcer  le  feu  à la  bombe. 

L’Obus  fe  charge  comme  le  Morcier  , 
& il  s’exécuce  de  la  même  maniéré  que  le 
Canon.  Le  diamecre  de  ceux  donc  on  fe 
ferc  a&uellemenc  en  France , eft  de  8 pouces 
3 lignes,  pour  qu’ils  foienc  à l’ufage  de  nos 
bombes  ; leur  poids  eft  d’environ  1 1 oo  liv. 
Il  fauc  obferver,  en  chargeanc  l’Obus,  de 
placer  la  fufée  de  fa  bombe  comme  dans  le 
Morcier , c’eft-à-dire  vers  la  bouche  de  la 
Piece , ôc  non  point  du  côté  de  fa  chambre. 

On  a faic  ufage  dans  la  derniere  guerre 
d’une  efpece  de  pecics  Obus , appellés  fufils 
obufiers  (a).  Ce  fonc  de  pecics  Morciers, 
qui  fe  cirenc  par  le  moyen  d’une  platine 
comme  le  fufil.  Les  plus  petits  fonc  montés 
fur  une  croflc  à-peu-près  de  la  même  ma- 
niéré que  le  fufil  ; les  autres  le  font  fur 
une  efpece  de  pied  courbe  portatif,  au 
bout  duquel  eft  monté  le  Mortier  avec  fa 
platine  ; l’autre  bout  du  pied , qui  va  eu 

( a ) Le  fieur  Jaquct , de  Geneve,  a prétendu  être  l’auteur 
des  fufils  obufiers  5 mais  M,  Pelletier , Maréchal  de  Camp , 
étant  à Briançon  lorlqu’on  fit  faire  de  ces  fufils , en  trouva 
un  dans  cette  Ville , qui  y avoit  cté  inventé  plus  de  cent  ans 
avant  celui  du  fiear  Jaquct. 

Piij 
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diminuant , fc  plante  dans  la  terre  pmir 
tenir  cette  arme  droite , à la  hauteur  de 
l’épaule  de  celui  qui  doit  la  tirer. 

. davantage  de  ces  petits  Qbufiers  eft 
qu’ils  font  portatifs  , étant  afîèz  légers 
pour  qu’un  homme  les  tranfportc  partout 
fur  l’épaule,  Ils  tirent  des  grenades  ordi- 
naires , des  boulets  , des  cartouches  de 
' baücs,  & des  boulets  percés  de  trous.  On 
remplit  ces  boulets  d’artifice  , qui  s’en- 
flamme par  le  femde  la  poudre  dont  l’O- 
btïfier  eft  chargé.  On  peut  avec  cette  arme 
mettre  le  feu  du  bord  d’une  riviere  à l’au- 
tre, c’eft-à-dire  à des  objets  allez  éloignés. 

M.  le  Maréchal  de  Belleijle  avoit  ap- 
prouvé l’ufage  de  cette  efpecc  d’Obufier , 
pour  la  guerre  des  Alpes , parce  que  comme 
jls  peuvent  être  tfanfportés  par  des  che- 
mins prefque  inacceffibles  , on  peut  s’en 
fervir  utilement  pour  furprendre  l’Enne- 
mi , qui  ne  s’y  attendroit  pas. 

On  avoit  inftruit  un  nombre  de  Soldats 
& d’Officiers  pour  le  fervice  de  ces  Obu* 
fiers  ; mais  la  paix  qui  fe  fit  peu  de  tems 
après,  en  a prefque. fait  oublier  l’ufage. 

: L’inconvénient  Le  plus  fenfible  qu’on  ait 
remarqué  dans  l’ufage  de  cette  arme , c’eft 
qu’elle  repoufle  confidérablemenr , par  la 
façon  dont  elle  eft  montée  , & qu’elle  fa- 
tigue ou  incommode  beaucoup  l’épaulç  de 
çelui  qui  la  tire. 
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CHAPITRE  IX. 

i 

De  U A rquebufe  a croc,  du  Moufquet 
de  rempart , & des  Bifcayens. 

L’Arquebuse  a croc  eft  une  arme 
( PI.  XIV.  fig.  z.)  que  l’on  trouve 
encore  dans  la  plupart  des  vieux  Châteaux; 
elle  reffemble  aflez  à un  canon  de  fuftl  : 
elle  eft  fdutenuc  par  un  croc  de  fer  qui 
tient  à fon  canon  , & qui  eft  attaché  à 
une  cfpece  de  pied  qu’on  nomme  che- 
valet. r . ; ..  : ,/j-j  -j  i.'i  f 

. On  fe  fervoit  beaucoup  autrefois  de 
l’Arquebufe  à croc  pour  garnir  les  cré- 
neaux & les  meurtrières  ; mais  aujourd’hui 
cette  arme  eft  affez  négligée  ; elle  ne  fè 
trouve  guere  que  dans  les  petites  Places  » 
les  vieux  Châteaux  , &c. 

Lf  canon  de  l’Arquebufe  à croc  eft  plus 
gros  que  celui  du  fufil , & bien  moindre 
que  celui  du  Canon.  On  le  charge  de  la 
même  façon , & l’on  y met  le  feu  avec  une 
mcche  de  même  qu’au  Canon.  La  portée 
de  cette  arme  eft  plus  grande  que  celle  du 
fufil.  . 

Le  Moufquet  de  rempart  ne  diffère  du 

P iv 
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Moufquet  ordinaire , qu’en  ce  qu’il  eft  plus 
folide  & plus  pefant  ; c’eft  pourquoi  le  dé- 
tail que  nous  allqns  donner  du  Moufquet 
de  rempart,  fervira  aulîi  à faire  connoître 
Iç  Moqfquet  ordinaire  donç  les  Soldats 
çtoient  armés  autrefois. 

Le  Moufquet  ( Figur *e  i,  PI.  XV.  ) eft 

firefqu’entierement  fcmblable  au  Fufil  qui 
ui  a été  fubftitué;  il  n’y  a guere  de  dif- 
férence que  dans  la  platine , qui  n’a  point 
de  batterie. 

La  platine  du  Moufquet  eft  repréfentée 
dans  les  fig.  z & 3 de  la  PI.  XV. 

La  figure  z repréfente  l’intérieur  de  la 
platine,  St  la fig.  3 l’extérieur.  On  voit  qu’à 
fa  partie  du  côté  du  bout  du  canop,  eft  un 
morceau  de  fer  courbe , terminé  par  unç 
tête  de  ferpent  A : comme  cette  partie  de' 
la  platine  reffemble  affez  à cet  animal,  on 
lui  a donné  le  nom  âe/èrpentin.  Il  fe  meut 
fur  une  noix  N,  renfermée  dans  l’intérieup 
de  la  platine.  Cette  noix  eft  attachée  dans 
l’intérieur  de  la  platine  à la  gackett0O  9 
à l’extrémité  de  laquelle  tient  un  reiïbrt  M 
& une  efpece  de  manivelle  I en  façon  d’S 
pu  d’équerre  qu’on  nomme  la  clef. 

- En  tirant  la  clef,  on  tend  le  reflbrt  M; 
pn  tire  la  gâchette  O , qui  fait  tourner  la 
noix  N , St  tomber  la  tête  A du  ferpentin 
dfôns  le  baiîinet  L , placé  au  milieu  de  fô 
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ftartie  fupérieure  de  la  platine.  La  clef  étant 
âchée,  le  reiïort  fe  tend  , & il  remet  le 
ferpentin  A dans  fa  première  polition.  On 
voit  en  H , fig.  3 , la  maniéré  dont  le  fer- 
pentin eft  attaché  à la  platine. 

La  tête  du  ferpentin  A,  forme  une  efpecc 
de  petite  pince  dont  les  deux  parties  peu- 
vent fe  ferrer  enfemble  à l’aide  d’une  petite 
vis.  Par  ce  moyen  on'y  tient  la  meche  fixe- 
tuent  attachée  polir  mettre  le  feu  à la  char- 
ge du  Moufquet  ; on  la  compafie  ou  on  la 
difpofe  de  maniéré  qu’en  tirant  la  clef  I, 
elle  tombe,  avec  la  tête  du  ferpentin  , au 
jnilieu  du  baflinet  L. 

Comme  il  n’y  a point  de  batterie  à la 
platine  du  Moufquet  pour  ouvrir  le  baflinet 
comme  auFufil,  on  leve  foi-même  fon 
couvercle , après  avoir  foufflé  fur  la  meche  , 
pour  en  faire  tomber  la  cendre  lorfqu’on 
veut  tirer. 

Le  baflinet  eft  compofé  de  quatre  pièces 
de  fer,  pofées  en  faillie  fur  la  platine  vis-à- 
vis  If  lumière  du  canon  ; la  petite  piece 
inférieure  L , fig.  zs  dont  le  plan  eft  re- 
préfenté  en  entier , fig.  6 , eft  taillée  en 
creux  pour  recevoir  la  poudre  de  l’amorce  ; 
c’eft  elle  qu’on  appelle  proprement  le  baf- 
finet  i celle  du  deflus , ou  la  fécondé  piece 
repréfentée  fig.  y } s’appelle  la  couverture 
4u  bajfinet;  la  troificme  F,  repréfentée  ea 
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entier  dans  la  fig.  8 3 fe  nomme  garde-feu  ; 
la  quatrième  cft  la  vis  , figure  iz  3 qui  les 
tient  toutes  cnfemble. 

Comme  le  Moufquet  étoit  d’abord  fort 
pefant , on  le  foutenoit  , en  tirant , avec 
une  efpcce  de  petite  fourche  appellée  four - 
chette.  Les  Moufquets  ayant  été  enfuite 
plus  légers  , on  fupprima  la  fourchette  qui 
embarraffoit  beaucoup  le  Soldat  dans  les 
différens  mouvemens  de  l’exercice. 

La  fig.  4 3 PL  XV.  repréfente  le  canon 
du  Moufquet. 

La  fig.  b 3 la  baguette  avec  laquelle  on 
le  charge  ; elle  cft  de  bois  de  noyer. 

La  fig.  g , le  bout  du  canon  du  Mouf- 
quet , avec  fes  tenons  de  fa  culafte  féparée. 

Les  fig.  z o & il  font  des  porte-baguet- 
tes; lepremier  à queue  3 de  le  fécond fimple. 

La  fig.  zj3  le  talon  du  Moufquet  avec 
fes  vis. 

La  fig.  14,  le  porte- vis  avec  fes  vis. 

Et  la  fig.  ib  3 l’éeuflon. 

L’échelle  qui  eft  fur  la  Planche  3efk  feu- 
lement pour  les  figures  i,  4 & y ; les  autres 
qui  concernent  le  Moufquet  font  fur  une 
plus  grande  échelle  pour  en  faire  voir  les 
proportions  plus  diftin&ement. 

La  longueur  du  canon  du  Moufquet  or- 
dinaire eft  de  3 pieds  8 pouces,  de  celle  de 
tout  le  Moufquec  monté  de  5 pieds. 

/ ■ 
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...  Pour  charger  le  Moufquet , on  com- 
mence par  mettre  l’amorce  dans  le  baffi- 
net  ; on  le  ferme  cnfuite  exa&ement;  on 
fouffle  deflus  ; on  compafle  la  meche  fur 
le  ferpentin  ;;  on  introduit  la  charge  dans 
le  canon  du  Moufquet,  comme  on  lofait 
dans  celui  du  fufil.  On  fouffle  fur  la  me- 
che ; on  ouvre  le  baffinet,  & l’on  tire  la 
clef  poijr  faire  prendre  feu  au  Moufquet. 

11  eft  aifé  de  s’appercevoir  que  le  fer- 
vice  du  Moufquet  écoit  fort  incommode; 
les  Soldats  étoient  obligés  de  porter  des 
paquets  de  meche , & d’en  tenir  toujours 
un  bout  allumé  lorfqu’ils  étoient  de  fer- 
vice  ; ces  meches  les  déceloient  la  nuit 
dans  les  entreprifes  fecrettes;  d’ailleurs  le 
Moufquet  étoit  plus  long-tems  à charger 
que  le  Fufil  : on  a. expérimenté  qu’on  tire 
aifément  deux  coups  de  Fufil  contre  un 
coup  de  Moufquet.  S’il  faifoit  du  vent , 
il  chaffoit  la  poudre  du  baffinet  ; la  pluie 
la  mouilloit  dans  un  inftant , & quand  la 
meche  n’étoic  pas  bien  allumée  & bien 
compaflee  , on  donnoit  plufieurs  coups  de 
clef  fans  que  la  poudre  prît  feu. 

Ces  inconvéniens  ont  fait  abandonner 
l’ufage  de  cette  arme  pour  prendre  celui  du 
Fufil , mais  comme  elle  porte  plus  loin(tf), 

(a)  La  portée  du  moufquet  de  but-en-blanc  éft  de  1 10 , 
|}o,  & même  jufqu’à  i jo  toilêi.;-  ■ i 
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& que  Tes  coups  font  plus  certains , on  s’ert 
fert  encore  dans  la  défenfe  des  Places;  on 
a même  des  Moufquets  renforcés  , qu’on 
appelle  auffi  Moufquets  de  rempart  , qui 
ont  environ  7 à 8 pieds  de  longueur  ; 
ils  tirent  des  balles  de  douze  ou  feize  à 
la  livre. 

Les  Moufquets  n’ont  été  totalement 
fupprimés  dans  les  Troupes,  que  vers  l’an 
1703  ou  1704,  lorfqu’on  ôta  les  piques  à 
l’Infanterie.  * 

Les  Bifcayens  font  des  Moufquets  ou 
des  Fufils  dont  le  canon  eft  fort  épais  vers 
la  culafïè,  ce  qui  fait  qu’on  y met  de  très- 
fortes  charges  de  poudre  fans  craindre  de 
les*  voir  crever  : ces  armes  portent  très- 
loin  par  cette  raifon  ; mais  ces  fortes  char- 
ges fatiguent  beaucoup  les  Tireurs. 

M.  le  Maréchal  de  Saxe  avoir  imaginé 
de  mettre  des  Bifcayens  fur  un  charriot 
propre  à cet  effet  ; ils  étoient  placés  à l’a- 
vant & à l’arriere,  à-peu-près  comme 
l’Arquebufe  à croc  fur  fon  pied  , de  ma- 
niéré à pouvoir  tirer  de  tous  côtés.  Le  cali- 
bre de  ces  Pièces  étoit  d’un  pouce  6 lignes; 
elles  chaffoient  des  boulets  de  fer  du  poids 
de  fept  onces,  & d’environ  24  onces  de 
plomb  ; leur  charge  écoit  de  7 onces  de 
poudre.  On  affure  que  leur  portée  étoit  de 
plus  de  trois  quarts  de  lieue.  Çcs  Pièces 
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tiraient  aufli  à boulets  rouges  pour  brûler 
les  magafins.  Tout  ce  qui  concernoit  leurs 
munitions  & leur  fervice  étoit  porté  dans 
le  charriot. 

Outre  ces  differentes  armes , il  y a en- 
core les  armes  boucanieres  qui  font  très- 
propres  à la  défenfe  des  Places.  Ces  armes 
ne  font  autre  chofe  que  les  Fufîls  dont  Ce 
fervent  les  Chafleurs  ou  les  Boucaniers  des 
Iffes  de  Y Amérique  , particulièrement  de 
Saint-Domingue.  Le  canon  eft  long  de  4 
pieds  & demi , & la  longueur  de  tout  le 
Fufil  eft  de  5 pieds  8 pouces.  La  batterie 
eft  très-forte , & le  calibre  du  canon  eft 
d’une  once  de  balle.  Il  y a peu  d’armes  à 
l’épreuve  de  ces  Fufils.  Les  Boucaniers  fe 
tiennent  affiirés  de  tuer  à 300  pas , & de 
percer  un  bœuf  à 200. 

On  a imaginé  des  Moufquets- fufils  , 
c’eft-à-dire  qui  ont  en  même-tems  la  pla- 
tine du  Fufil  & celle  du  Moufquet.  On  en 
trouve  plufieurs  de  cette  efpece  dans  les 
Arfenaux , mais  ils  ne  font  plus  d’ulàge. 

On  prétend  qu’ils  étoient  de  l’invention 
de  M.  le  Maréchal  de  Vauban . 
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CHAPITRE  X. 

De  l’Orgue. 

L’Orgue  eft  une  machine  compofée 
de  pluficurs  canons  de  Fufils,  atta- 
chés enfemble  fur  une  même  planche , de 
maniéré  que  les  lumières  répondent  les 
unes  aux  autres,  afin  qu’on  puifle  y mettre 
le  feu  à-la-fois  par  une  même  traînée  de 
poudre  ou  par  une  étoupille. 

La  fig.  16  3 PL  XV.  fuffit  pour  donner 
une  idée  exa&e  de  ce  qui  la  concerne.  Elle 
fe  meut  fur  une  efpece  d’eiïieu  G , par  le 
moyen  duquel  on  lui  donne  la  direétion 
ou  l’inclinaifon  que  l’on  veut.  On  s’en  fert 
pour  tirer  plufieurs  coups  à-la-fois.  Lorf- 
qu’elle  a tiré , on  la  recharge  en  la  renver- 
sant de  maniéré  que  le  dcfîus  foit  deflous, 
& cela  fans  que  l’afFut  change  de  place  f 
ce  qui  eft  fort  abrégeant,  dit  M.  de  Saint - 
Remy , êcqui  peut  fe  faire  fans  péril. 

Cette  machine  peut  fervir  très-avantageu- 
fement  à la  défenledesbreches&  des  retrati- 
chemens , parce  que  pardon  moyen  on  peut 
tirerun  grand  nombre  de  coups  de  Fufils 
à-la-fois  , dans  un  efpace  de  peu  de  largeur. 
On  pourroit  la  rendre  encore  plus  redou- 
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table , en  chargeant  les  canons  dont  elle  elt 
compofée , de  maniéré  qu’ils  pulïent  tirer 
chacun  plufieurs  coups  fucceffivement  (a). 
On  pourroit  aufli  fe  lervir  de  l’Orgue  tr bsr 
utilement  dans  les  batailles,  mais  il  fau- 
droit  pour  cela  lui  donner  un  pied , à l’aide 
duquel  on  pût  la  faire  mouvoir  aifémenc 
devant  foi.  On  en  diftribueroit  aux  flancs 


( a ) M.  Perrinct  cTOrval  , dans  Ton  EJfai  fur  les  Feux 
d’artifice , donne  le  moyen  de  charger  un  fufil  pour  qui! 
tire  plufieurs  coups  de  fuite.  Pour  cet  effet  il  faut  avoir  une 
baguette  à plein  calibre  de  fufil , qui  ait  à l’qn  des  bouts 
une  pointe  de  fer  de  y lignes  de  longueur  fur  unedcpaiilèur. 
On  charge  le  fufil  de  poudre , & on  le  bourre  à l’ordinaire 
avec  du  papier.  On  perce  enfuite  la  bourre  avec  la  pointe 
de  la  baguette , & on  met  une  pincée  de  pouffer  ou  de 
poudre  ccraice  deffus  i puis  on  y introduit  une  balle  qui 
ne  remplifiè  pas  entièrement  le  calibre,  afin  de  laülèr  une 
communication  au  feu  : on  verfe  dellùs  autant  de  compofi- 
tion  qu’il  en  faut  pour  remplir  la  hauteur  d’un  demi-diame- 
tre  intérieur.  Cette  compofition  étant  bien  foulée , on  la  bat 
de  trente  ou  quarante  coups  de  baguette.  On  met  enfiiire 
deffus  une  charge  de  poudre , une  bourre  placée , une  pincée 
de  pouffer , une  balle , & un  demi-diamecre  de  compofition. 
On  continue  à le  remplir  de  même  jnlqu’à  on  pied  du  bout 
du  canon.  On  y colle  une  itoupïllc  , à laquelle  mettant 
le  feu  avec  une  meche  ordinaire , le  fufil  tire  d’infiant  en 
in/tant , & l’on  a le  tems  d’en  changer  la  vifée  à chaque 
coup , & de  le  diriger  comme  on  le  veut.  Lorique  l’Auteur 
fit  cette  épreuve  , il  craignoit  que  la  compofition  nal- 
terât  le  Canon , & qu’elle  ne  le  fit  crever  ; mais  l'expé- 
rience lui  fit  voir , après  une  douzaine  d’épreuves , qu’elle 
n’y  caufoit  aucune  impreffon  fenfible.  Cependant  il  con- 
lèille , fi  l’on  vouloir  le  fervir  de  cette  maniéré  de  charger  , 
de  fubftituer  des  Canons  de  cuivre  à ceur  d^  fer , parce 
qu'ils  réfiftent  mieux  que  ces  derniers  au  feu  du  làlpctr* 
éc  du  foufre. 
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des  lignes  5c  dans  les  intervalles  des  Ba~ 
taillons.  L’Orgue  pourroic  être  difpofée  de 
façon  qu’on  pût  la  démonter  dans  le  mo- 
ment. Mo/itecuculli  fait  Mention  de  cette 
arme  dans  fes  Mémoires  fur  la  guerre.  11 
lui  fuppofe  un  affût  monté  fur  deux  roues. 
Voye \ le  Liv.  I.  de  cet  Auteur  , Ch.  II. 

Explication  de  la  figuré  de  l'Orgue  & de  fort 
affût,  PI.  XV.  %.  16. 

A , Arbre  ou  pivot  fur  fort  pied , far  lequel 
tourne  T affût  de  l’OrgUe. 

B , Corps  de  l’affût . 

C , Boite  dans  le  corps  de  l'affût,  où  fe  mettent 

les  munitions  pour  la  charge  de  l' Orgues 
■■D  j Canons  de  Fufils  rangés  far  une  planche 
à côté  les  uns  des  autres. 

E , Lumière  qui  communique  à tous  les  canons > 

F,  Fourchette  qui  Jert  à lever  ou  à baiffet 

l’Orgue  à la  hauteur  que  l’on  veut. 

G , Efpece  deffeu  far  lequel  on  met  la  planche 

qui  foutient  les  canons  de  l'Orgue. 

Nous  ne  donnons  point  dans  cet  Ouvra- 
ge la  defcription  du  Fufil,  duPiftolet,  5c 
du  Moufqueton , ce  font  des  armes  connues 
de  tout  le  monde.  Il  ne  nous  refte  , pour 
avoir  parlé  de  toutes  celles  dont  on  doit 
avoir  une  counoiffance  particulière,  qu’à 
dire  un  mot  de  la  Carabine  5c  du  Pétard. 

• CHAPITRE 
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CHAPITRE  XL  1 . 

De  la  Carabine. 

LA  Carabine  eft  une  efpece  de 
Moufqueton  dont  le  Canon  eft  rayé 
en-dedans.  La  balle,  qu’on  y enfonce  à 
force,  étant  chaffée  avec  toute  l’impétuo- 
fité  de  la  poudre  dont  la  Carabine  eft 
chargée , la  porte  beaucoup  plus  loin  que 
le  Moufqueton  ordinaire. 

Le  canon  de  la  Carabine  a 3 pieds  de 
longueur  ; elle  a environ  4 pieds  lorfqu’elle 
eft  montée. 

On  fait  entrer  la  balle  avec  une  efpece 
de  verge  de  fer  appellée  pouffe- balle , fur 
la  tête  de  laquelle  on  frappe  avec  un  petit 
marteau  deftiné  à cet  effet. 

Telle  étoit  l’ancienne  Carabine.  M.  de 
la  Valette , Lieutenant-Colonel  des  Ca- 
rabiniers , &:  a&uellement  Maréchal  de 
Camp  , en  fit  faire  de  nouvelles , en  1740 
ou  1741,  pour  les  Carabiniers,  d’une  conft- 
tru&ion  un  peu  differente. 

L’ancienne  Carabine  étoit  cannelée  en- 
dedans  depuis  la  CülaflTe  jufqu’au  bout  du 
canon.  11  la  fit  rayer  en  forme  de  vis , 
Tome  I.  Q 
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depuis  la  culafle  jufqu’à  la  diftance  de  8 
pouces  du  bout  de  la  Carabine. 

Par  cette  conftru&ion  on  n’a  bcfoin 
ni  de  pouffe  - balle,  ni  de  marteau  pour 
faire  entrer  la  balle  dans  le  canon  de  la 
Carabine  ; elle  y entre  d’abord  jufqu  a 
l’endroit  où  il  commence  à être  rayé.  On 
achevé  de  l’enfoncer  avec  une  baguette 
de  fer,  dont  le  diamètre  de  la  bafe  eft 
plus  grand  que  celui  du  bout  de  la  ba- 
guette. De  cette  maniéré  la  Carabine  fe 
charge  prefqu’aufli  promptement  que  le  ' 
Moufqueton  ordinaire.  • 

La  Carabine  a beaucoup  plus  de  portée 
que  le  Moufqueton , parce  que  les  rayures 
du  canon  en  empêchant  la  liberté  du  mou- 
vement de  la  balle , donnent  par  ce  moyen 
le'tems  à la  poudre  de  s’enflammer  entiè- 
rement pour  la  chafler  avec  toute  la  force 
dont  la  charge  eft  capable. 

La  charge  des  Carabines  de  M.  de  la 
Valette , eft  d’un  vingt-huitieme  de  la  li- 
vre, c’eft-à-dire  qu’on  employé  une  livre 
de  poudre  pour  vingt- huit  charges.  Avec 
cetre  charge  on  prétend  que  la  portée  de  la 
Carabine , de  but-en-blanc , eft  d’environ 
300  toifes. 
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CHAPITRE  XII. 

Du  Pétard. 

LE  Pétard  A ( Pl.  XIV.  fig.  3.  ) eft  une 
machine  de  fonte  comme  le  Canon  ; 
il  a précifement  la  figure  d’un  cône  tron- 
qué , ou  , comme  le  dit  le  Chevalier  de 
Saint-Julien  , celle  d’un  chapeau  à YEfpa- 
gnole  ; il  eft  concave  en -dedans;  fa  hau- 
teur eft  commi^Éjnent  de  10  pouces;  fon 
diamètre  par  e’^^iaut  de  7 pouces  , & 
celui  d’en  bas , où  eft  l’ouverture,  en  a 10. 
Il  a une  lumière  comme  le  Canon  vers  le 
côté  oppofé  à fon  ouverture,  que  l’on  peut 
confidérer  comme  fa  culaiïe.  Au  refte  , il 
peut  y en  avoir  de  plus  petits  & de  plus 
grands;,  en  général  le  Pétard  doit  être 
proportionné  à la  grandeur  de  l’effet  que 
l’on  veut  qu’il  produife. 

La  façon  ordinaire  de  charger  le  Pétard , 
eft  d’y  faire  entrer  à force,  une  fois  autant 
de  poudre  fine  qu’il  en  contiendroit  en  ne 
la  preflant  point.  On  couvre  enfuite  la 
poudre  de  papier  en  double  ou  de  feutre , 
de  la  grandeur  du  diamètre  du  Pétard  , 
fur  quoi  on  met  une  efpece  de  plateau  de 
bois  de  même  calibre  ou  diamètre  que  le 
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Pétard  : on  l’enfonce  fur  la  poudre , en 
donnant  plusieurs  coups  de  maillet  deffùs, 
obfervant  néanmoins  de  ne  point  l’enfon- 
cer affez  pour  qu’il  égrene  la  poudre.  On 
remplit  après  cela  le  refte  de  la  cavité  du 
Pétard  , d’étoupes  , de  cire  jaune  ou  poix 
grecque  , & on  couvre  le  tout  de  toile 
cirée. 

Le  Pétard  a quatre  anfes,  par  lefquelles 
ôn  l’attache  fortement  avec  des  liens  de  fer 
à un  madrier  , c’eft-à-dire  à une  planche 
épaiffe  de  i ou  y pouces , comme  la  figure 
A ( Pl.  XIV,  fig.  3 «S’^^le  fait  voir.  Lé 
madrier  a du  côté  oppcflpP  celui  fur  lequel 
le  Pétard  eft  attaché  , deux  bandes  de  fer 
qui  le  traverfent  diagonalement  ou  en  fau- 
tjoir.  Il  y a aufli  un  crochet  de  fer  pour  at- 
tacher ce  madrier  à l’endroit  où  on  veut 
le  placer.  La  figure  B fait  voir  ces  bandes 
de  fer  & ce  crochet. 

L’ufage  du  P.etard  eft  de  btifer.lcs  portes 
dés  Villes  & Châteaux  que  l’on  veut  fur- 
prendre.  ; , - , J 

Pour  cet  effet  on  fait  enforte  d’appro- 
cher de  la  porte  fans  être  découvert , & 
avec  un  tire-fond,  ou  quelqu’autre infini- 
ment, on  attache  le  madrier  par  fon  cro- 
chet à la  porte  que  l’on  veut  brifer  ou 
rompre  ; ce  qui  étant  fait,  on  met  le  feu 
à la  fufée  du  Pétard  , laquelle  étaAt'rem>- 
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plie  d’une  compofition  lente  , donne  le 
rems  au  Petardier , ou  à celui  qui  a atta- 
ché le  Pétard,  de  fe  retirer.  La  fufée  ayant 
mis  le  feu  à la  poudre  dont  le  Pétard  efl 
chargé  , cette  poudre  prefie  le  madrier 
contre  la  porte  avec  un  tel  effort , qu’il 
la  rompt  & qu’il  y fait  une  ouverture. 

Le  métier  de  Petardier  eft  extrêmement 
dangereux.  Peu  d’Officiers,  fuivantM.  de 
Saint- Remy  t reviennent  de  cette  forte 
d’expédition  ; car  , ou  des  défenfes  qui 
font  fur  la  porte  , ou  de  celles  qui  font 
à droite  ou  à gauche  , fi  ceux  qui  font 
Ç[aus  la  Ville  s'apperçoivent  de  cette  ma- 
nœuvre, ils  choififfent  le  Petardier,  ne 
le  manquent  prefque  jamais. 

L’ufage  du  Pétard  n’eft  pas  ancien  , çejl 
une  invention  tome  moderne  , dit  le  Cheva- 
lier de  Ville  , premièrement  trouvée  & -mife 
en  œuvre  r en  France  , d'où  elle  a paj[fé  dans 
les  autres  pays. 

Henri  IV.  n’étant  encore  que  Roi'  de 
Navarre  y furprit  Cahors , Ville  capitale  du 
Quercy , avec  le  Pétard  ,en  1599.  On  en 
avoit  déjà  fait  l’elfai  quelque  tems  aupa- 
ravant à un  petit  Château  de  Rouergue 

L’ufage  du  Pétard  a été  beaucoup  plus 
commun  qu’il  ne  l’eft  préfencement  r où 
l’on  ne  voit  guère  de  furprife  de  Places. 
Cependant  on  peut  s’en  fervir  utilement 
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dans  différentes  occafions  ; ceux  qui  vou- 
dront fçavoir  toutes  les  précautions  qu'il 
faut  prendre  pour  le  faire  avec  fuccès  , 
pourront  confulter  le  Traité  de  Fortifica- 
tion du  Chevalier  de  Ville  s qui  eft  entré 
dans  le  plus  grand  détail  qu’on  puiffe  de- 
firer  fur  ce  lujet. 

Avant  que  de  finir  cet  article  , nous 
obferverons  qu’on  peut  fe  fervir  du  Pétard 
pour  jetter  de  grofifes  pierres  dans  une 
Ville.  M.  Blondel  en  rapporte  un  exem- 
ple à la  fin  de  fon  Traité  fur  l 'Art  de  jetter 
les  Bombes.  On  fera  peut-être  bien-aife 
de  le  trouver  ici  : il  peut  fervir  k donner 
une  idée  de  la  maniéré  d’en  jetter,  dans 
un  befoin',  fans  Mortiers. 

« Les  Polonois , dit  M.  Blondel  > afliftés 
» des  Troupes  auxiliaire»  de  l’Empereur, 
» fous  la  conduite  du  Comte  de  Souches , 
m aflîégcoient,  en  l’année  1659,  la  Ville 
” de  Torn  en  Prujfe  tenue  par  les  Suédois , 
« dans  laquelle  ils  jettoient  très-fouvent 
« des  pierres  d’une  grofleur  monftrueufè, 
»»  de  gros  quartiers  de  meules  de  moulin , 
» & des  carreaux  de  plus  de  800  pefant, 
” fans  fe  fervir  de  Mortiers  en  cette  ma* 
»>  niere. 

» Dans  le  terrein  raffis  près  de  la  con- 
»>  trefearpe , ils  creufoient  des  trous  juf- 
»>  tement  de  la  grandeur  & de  la  figure 
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» de  la  pierre  qu’ils  vouloient  jetter , donc 
m le  fond  plat  & uni  étoit  tourné  vers  la 
» Ville,  avec  tel  angle  d’inclination  qu’ils 
» jugeoient  par  l’eftime,  qu’il  falloir  don- 
53  ner  pour  la  dire&ion  de  leur  jet  ; & dans 
33  le  milieu  du  même  fond,  ils  creufoienc 
3j  un  autre  trou  plus  profond , en  forme 
33  de  chambre,  &:  de  telle  forte  que  l’axe 
33  de  ce  dernier  trou  paffànt  par  le  centre 
33  de  gravité  de  la  pierre , fe  trouvât  per- 
33  pendiculaire  à fon  lit,  & fût  le  meme 
33  que  fa  ligne  de  dire&ion.  Ils  emplif- 
33  foient  le  trou  avec  de  la  poudre  , fi  la 
33  terre  étoit  allez  ferme  , ou  bien  ils  y 
33  faifoient  entrer  un  Pétard  d’une  grandeur 
33  proportionnée  au  poids  de  la  pierre,  qui 
33  pofant  fur  le  plan  du  madrier  du  Pétard 
3s  ou  du  tampon  de  la  chambre , recevoir 
33  l’impreflion  entière  du  feu  de  la  poudre, 
33  que  l’on  allumoit  par  le  moyen  d’un  filet 
33  trempé  dans  l’eau-de-vie,  & de  la  com- 
33  pofition  d’artifice  ; & s’élevant  à une 
33  très-grande  hauteur,  elle  alloit  retom- 
33  ber  dans  la  Ville  aux  endroits  où  elle 
3s  étoit  dellinée  , & où  elle  écrafoit  tout 
33  ce  qui  fe  rencontroic  à fa  chute. 
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CHAPITRE  XIII. 


Des  Galiotes  a bombes  & des  Ma- 
chines infernales. 


Article  Premier. 

Des  Galiotes  à bombes. 

O N appelle  Galiotes  à bombes  , des  ek 
peces  de  petits  Vai fléaux  deftinés  à porter 
des  Mortiers  que  l’on  met  en  batterie  fur 
des  bâtis  de  charpente  , qui  forment  une 
efpece  de  tillac  qui  fert  de  platter  forme 
au  Mortier, 

Ces  Galiotes  furent  inventées  en  1680 
par  M.  le  Chevalier  Renau,  pour  bom- 
barder les  Villes  maritimes, 

« En  1680 , dit  M,  de  Fontenelle  dans 
h l’Eloge  de  M.  Renaît  s les  Algériens  nous 
» ayant  déclaré  la  guerre,  M.  Renaît  ima- 
« gina  qu’il  falloir  bombarder  Alger > ce 
« qui  ne  fe  pouvoit  faire  que  de  delTus  des 
v VaiflTeaux , & paroiiïoit  abfolument  im- 
« praticable;  car jufaues-là  il  nétoit  tombé 
»>  dans  l’efprit  de  perfonne , que  des  Mortiers 
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pujfent  n être  pas  placés  à terre  ,&  fe  payer 
» d’une  ajjiettefolide.  M.  Renau  ofa  inven- 
» ter  les  Galiotes  à bombes.  Auflî-tôt 
» éclata  le  foulevement  général  dû  à 
» toutes  les  nouveautés.  Cependant  après 
» que  dans  les  Confeils  il  eut  été  traité 
» en  face  de  vifionnaire  & d’infenfé,  les 
» Galiotes  paiïèrent , & dès- là  la  meil- 
« leure  fortification  à’ Alger  fut  emportée. 
» On  chargea  l’inventeur  de  faire  conf- 
» truire  ces  nouveaux  Bâtimens , deux  à 
» Dunkerque  , & trois  au  Havre , &c. 

Elles  fervirentavec  fuccès  devant  Alger; 
mais  le#  vents  & la  mauvaife  faifon  ayant 
obligé  l’armée  navale , qui  faifoit  le  bom- 
bardement de  cette  Ville , de  revenir  en 
France  y elle  ramena  les  Galiotes  à bombes 
vi&orieufes  , non  pas  tant  des  Algériens  , 
dit  M.  de  Fontenelle , que  de  leurs  ennemis 
François.  Le  Roi  content  de  leur  fervice, 
en  fit  faire  un  plus  grand  nombre , & il 
forma  pour  elles  un  nouveau  corps  d’Of- 
ficiers  d’artillerie  & de  Bombardiers. 

Les  Ennemis  en  firent  bien -tôt  conf- 
truire  de  pareilles.  Il  leur  en  fut  pris  une 
devant  Dunkerque.  On  en  trouve  la  def-r 
cription  dans  le  IL  Volume  de  la  troifieme 
édition  des  Mémoires  d’Artillerie  de  M.  de 
Saint-Remy. 

Cette  Galiote  avoit  61  pieds  de  Ion- 
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gueur,  & elle  étoit  matée  de  trois  mats, 
felle  portoit  deux  Mortiers , l’un  à l’avant 
ÔC  l’autre  à l’arriére.  * 

Le  Mortier  de  l’avant  pefoit  avec  fon 
affût  i *900  livres.  Sa  chambre  contenoit 
38  à 39  livres  de  poudre.  Sa  bombe  avoir 
14  pouces  une  ligne  de  diamètre;  elle  con- 
tenoit  14  à 1 5 livres  de  poudre  ; elle  pe- 
foit, étant  chargée,  environ  140  livres. 
La  portée  de  ce  Mortier  étoit  d’environ 
1900  toifes. 

Le  Mortier  de  l’arriere  étoit  plus  petit, 
& il  ne  pefoit  que  1 1 zoo  livres. 

Cette  Galiote  droit  environ  6 à*7  pieds 
d’eau. 

Les  Mortiers  étoient  pofés  fur  des  bâtis 
de  charpente  très-folides , appuyés  fur  le 
fond  de  la  Galiote.  Ils  étoient  placés  au 
milieu  d’un  efpace  circulaire , au  centre 
duquel  le  Mortier  pouvoit  tourner  fur  le 
pivot  ou  la  femelle  de  fon  affût , qui  étoit 
de  fonte,  &c. 
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Article  II. 

Des  Machines  appellées  infernales. 

.A  Près  avoir  parlé  des  Galiotes  à 
bombes , il  convient  de  donner  une  idée 
d’une  invention  particulière  qui  a été 
employée  par  les  Anglais  pour  ruiner  nos 
Villes  maritimes  , & particulièrement 
Saint-Malo . 

Ce  qu’on  appelle  Machine  infernale  } eft 
un  Bâtiment  à trois  ponts , dofit  k pre- 
mier eft  chargé  de  poudre , le  fécond  de 
bombes  & de  carcafles  , & le  troifieme 
de  barriîs  cerclés  de  fer  pleins  d’artifice  ; 
le  tillac  eft  couvert  de  vieux  Canons  & 
de  mitrailles.  On  fait  avancer  cette  Ma- 
chine auprès  des  lieux  que  l’on  veut  dé- 
truire ; on  y met  le  feu  par  le  moyen  d’une 
efpece  de  fufée  remplie  d’une  compofition 
lente , qui  donne  le  tefns  à ceux  qui  ont 
conduit  la  Machine,  de  fe  mettre  hors  de 
la  portée  de  fes  effets  avant  qu’elle  prenne 
feu. 

Si  l’on  était  absolument  le  maître  de 
conduire  une  Machine  de  cette  efpece  dans 
k lieu  propre  à faire  fbn  effet , i)  feroit 
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fans  doute  des  plus  terribles  ; mais  diffé- 
rentes ^rirconftances  en  rendent  le  fuccès 
très-incertain.  D’abord  le  vent  & la  marée 

Î meuvent  les  éloigner  des  lieux  où  on  veut 
es  faire  aborder  ; d’ailleurs , comme  ces 
Bâtimens  font  à flot , la  poudre  ne  fait 
pas  tout  l’effort  qu’elle  feroit  fur  un  ter- 
rein  ferme , une  partie  agit  vers  le  fond 
du  Bâtiment  ; enforte  qu’il  n’en  peut  guere 
réfulter  d’autres  incommodités  que  celles 
que  caufent  les  débris  qui  ne  vont  pas 
loin  , une  fra&ion  de  vitres  & de  tuiles 
caflees , comme  il  arriva  à Saint-Malo. 

Les  Anglois  firent  ufage  de  differentes 
Machine*  de  cette  efpece  en  1694  & 1695 
çontre  plufieurs  de  nos  Villes  maritimes, 
avec  auffi  peu  de  fuccès  qu’à  Saint-Malo. 
Suivant  un  Ecrivain  de  leur  Nation  ( a ) , 
le  dommage  qu’ils  cauferent  à la  France 
n’étoit  point  équivalent  aux  fommes  im- 
menfes  que  ces  bombardemens  avoienc 
coûtées. 

Avant  que  les  Anglois  fiffent  ufage  de 
ces  fortes  de  Machines  , on  avoir  eu  def- 
fein  de  s’en  fervir  en  France  contre  les 
Algériens. 

On  avoit  fait  dans  cette  vue , vers  l’an 
1688,  une  Bombe  d’une  groflèur  extraor- 

( a ) M.  Burckatt,  Secrétaire  de  l’Amirauté  d'Angleterre. 
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dinaire  , qu’on  a vû  long- tems  dans  le 
Porc  de  Toulon.  Cette  Bombe  ne  fut  point 
mife  en  œuvre , fans  doute  , dit  le  Pere 
Daniel , fur  les  réflexions  que  les  plus 
habile§  firent  touchant  l’incertitude  du 
-fuccès.  On  en  trouve  la  coupe  ou  le  profil 
dans  la  troifieme  édition  des  Mémoires 
d’ Artillerie  de  Saint-Remjn , T.  II.  p.  141-. 
Voici  la  defçriptjon  qu’en  fit  alors  un  Of- 
ficier de  Marine , rapportée  par  le  même 
, Auteur.  : ?.  , 

j « La  Bombe  qui  eft  embarquée  fur  la 
» Flûte  le  Chameau , eft  de,  la  figuré  d’un 
œuf;  elle  eft  remplie  de q à 8 milliers 
n de  poudre  : on  peut  juger  de-là  de  fa 
grofleur  ;.on  l’a  placée  au  fond  de  ce 
« Bâtimént  dans  cette  fituation.  Outre 
« plufieurs  grofleSj  philtres  qui  la  main- 
» tiennent  de  tous;  cotés , elle  eft  encore 
» appuyée  de  nefcf  gros  Canons  de  fer  de 
;»j  1 8 livres'  de  balles , quatre  de  chaque 
^ côté  8c,  un  fur  le  derrière,  qui  né  font 
» point  chargés,  ayant  la  bouche  en-bas  : 
»»  par-deffùs  on  a mis  encore  dix  Pièces 
» de  moindre  grofleur  avec  plufieurs  pe- 
fi  rites  Bombes  & plufieurs  éclats  de  Ca- 
» nons,  & l’on  a fait  une  maçonnerie  à 
« chaux  8c  à ciment , qui  couvre  8c  em 
»>  vironne  le  tout , où  il  eft  entré  trente 
» milliers  de  brique  , ce  qui  compofe 
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jj  comme  une  efpece  de  rocher  au  milieu 
jj  de  ce  Vaiffeau.  Il  eft  d’ailleurs  armé  de 
»>  piulieurs  Pièces  de  canon  chargées  à 
« crever,  de  Bombes , Carcaflès  & Pots- 
jj  à-feu , pour  en  défendre  l’approche.  Les 
jj  Officiers  doivent  fe  retirer  après  que 
jj  l’Ingénieur  aura  mis  le  feu  à l’amorce, 
>»  qui  durera  une  heure.  Cette  Flûte  doit 
jj  éclater  avec  fa  Bombe , pour  porter  de 
jj  toutes  parts  les  éclats  des  Bombes  & 
jj  des  CarcaflTes  , ôc  caufer  par  ce  moyen 
jj  l’embrafement  de  tout  le  Port  de  la 
jj  Ville  qui  fera  attaquée.  Mém.  dAnill. 
Tom.  IL  p.  143.  -ims 

Il  y a beaucoup  d’apparence  que  cette 
efpece  de  Machine  infernale  fervit  de 
jnodele  aux  Anglais  ÿ ou  qu’elle  leur  fit 
imaginer  celles  qu’ils  employèrent  contre 
les  côtes  de  France  1 mais  , comme  l’ob- 
ferve  lePere  Daniel , l’idée  de  ces  funeftes 
Machines  eft  plus  ancienne.  Celui  qui  les 
mit  Le  premier  en  ufage  fut,  en  1585,  un 
Ingénieur  Italien  nommé  Federic  J embelli, 
dans  la  défenfc  d’Anvers  contre  \es  Espa- 
gnols. On  peut  voir  dans  Strada  , liv.  VI. 
ou  dans  le  premier  Volume  de  XHiftoïfe 
de  la  Milice  Françoifi , la  defcripcion  dé- 
taillée des  Machines  que  cet  Ingénieur 
inventa  dans  ce  fameux  (iége  : nous  nous 
contenterons  d’en  donner  ici  un  précis 
très-abregé. 
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Jembelli  imagina  de  conftruire  quatre 
Bateaux  plats  chargés  d’artifices , de  mor- 
ceaux de  marbres , de  tomb es , de  pierres 
d’une  grolfeur  extraordinaire,  de  boulets, 
&c.  Ces  Bâteaux  dévoient  être  employés  à 
détruire  ou  rompre  un  pont  de  vaiffeaux 
de  2400  pieds  de  long , qu 'Alexandre  de 
Farnefe , Duc  de  Parme } avoit  fait  conf- 
truire fur  YEfcaut , pour  empêcher  les  fe- 
cours  qui  pouvoient  venir  de  Zelande  à 
Envers. 

Cet  habile  Ingénieur  trouva  le  moyen 
de  faire , avec  ces  Bateaux , des  efpeces  de 
mines  fous  l’eau. 

Pour  cet  effet  il  fit  au  fond  de  chaque 
Bateau  une  efpece  de  plancher  de  maçon- 
nerie d’un  pied  d’épaiffeur  & de  cinq  de 
largeur,  qui  enoccupoit  toute  la  longueur. 
Il  éleva  fur  les  côtés  de  ce  plancher  de 
petites  murailles  de  même  épaiffeur  ; êc 
ayant  fait  couvrir  le  deffus  , il  laiffa  dans 
l’intérieur  une  efpece  de  fourneau  ou  de 
chambre  de  la  hauteur  6 c de  la  largeur  de 
trois  pieds.  Il  la  remplit  de  poudre  très- 
fine  qu’il  avoit  fabriquée  lui-même  d’une 
compofition  particulière. 

Il  couvrit  cette  mine  des  différentes 
chofes  dont  nous  avons  parlé  d’abord,  & 
il  fit  bâtir  fur  le  tout  un  toît  formé  de 
groffes  pierres  ôc  de  meules  de  moulin. 
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11  étoit  en  dos  d’âne,  afin  que  l’efFec  de 
la  mine  fe  fît  fcntir  de  tous  les  côtés. 

L’efpace  cjbi  étoit  entre  le  bord  des  Ba- 
teaux , le  mur  & le  toît  de  la  mine , étoit 
rempli  de  pierres  taillées  en  quarré.  Il  fit 
mettre  par-deflus  des  poutres  attachées 
avec  du  fer. 

Toute  la  partie  fupérieure  des  Bateaux 
étoit  couverte  d’un  plancher  de  grofl'cs 
planches,  fur  lequel  on  avoir  conftruit  un 
pavé  de  briques.  Au  milieu  de  ce  plancher 
Jembelli  fit  allumer  un  bûcher  ;>  il  avoic 
fait  mettre  fous  le  bois  une  matière  com- 
pofée  de  poix  & de  foufre , qui  ne  devoir 
point  finir  que  le  feu  n’eût  pris  à la  mine. 

L’objet  de  Jembelli  étoit  de  faire  croire 
par  ce  feu  , aux  Aiïiégeans  , que  ces  Ba- 
teaux étoient  feulement  deftinés  à brûler 
le  pont;  mais  ils  dévoient  faire  bien  d’au- 
tres ravages. 

Cet  Ingénieur  s’étoit  fervi  de  deux  dif- 
férens  moyens  pour  mettre  le  feu  à ces 
Bateaux.  Il  avoir  mis  dans  les  uns  une  mè- 
che imbibée  de  compofition  d’artifice  , qui 
pafiToit  par  le  fond  du  Bateau  jufques  dans 
la  chambre  de  la  mine  , & dont  on  avoic 
éprouvé  la  durée  : dans  les  autres  il  avoir 
employé  de  ces  petites  horloges  ou  reveils- 
matin  , qui  en  fe  détendant , après  un  cer- 
tain tems,  battent  le  fufil.  Celui-ci  faifant 

feu , 
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fcu  , dévoie  donner  fur  une  traînée  de 
poudre  qm  communiquoit  avefc  la  cham- 
bre de  la  mine , & l’allumer. 

Jembelli  ajouta  à ces  quatre  Bateaux 
treize  autres  plus  petits  , qui  netoient 
que  de  fimples  Brûlots. 

« On  avoir  fçu  dans  le  camp  des  Ef- 
” P*ff**l*  que  «Ton  prépatoit  des  Brûlots 
» dans  le  Port  d'Anvers,  mais  on  n’y  avoir 
» nul  foupçon  de  l’artifice  des  quatre  Ba^ 
» tcaux  : Alexandre  de  Parme  crut  que  le 
» delTein  des  Ennemis  étoit  feulement 
» d attaquer  le  pont,  en  même-rems,  au- 
» défi  us,  du  .côté  d'Anvers  & au-deffous 
» du  coté  de  la  Zelande;  c’eft  pourquoi 
- il  renforça  les  Troupes  qu’il  avoir  dans 
» les  forts  des  digues  voifines,  & fur  roue 
» Je  pont,  & y diftribua  fes  meilleurs  OE 
” hciers , qu’il  expofoit  d’autant  plus  au 
» malheur  qui  les  menaçoit , qu’il  fem- 
« bloit  prendre  de  meillcuresmefures  pour 

J éviter.  ■ r 

On i vie  fortit  d’abord  trois  Brûlots  du 
Port  d Anvers , & puis  trois  autres,  & le 
rcite  dans  le  même  ordre.  Les  Matelots 
ayant  conduit  leurs  Vaifleaux  jufqu’à  deux 
mille  pas  du  pont,  firent  prendre,  fur-touc 
aux  quatre  où  étoient  les  mines , le  courant 
de  1 eau , & fe  retirèrent  dans  leurs  efquifs. 

Lfn  des^juatre  deftinés  à rompre  le  pont 
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Jîc  eau  6c  coula  à fond , fans  caufer  autre 
chofe  qu’ufie  épaifle  fumée  ; le  fécond  6c 
le  troifiemc  furent  pouffes  fur  le  rivage* 
Le  quatrième  , après  avoir  franchi  quel- 
ques obftacles , s’avança  vers  le  pont  6c 
creva  avec  un  fracas  épouvantable.  Tout 
ce  qui  étoit  fur  le  pont  fut  enlevé  6c  jetté 
de  tous  côtés;  YEfcaut  s’ouyrit  en  abyfme, 
ôc  l’eau  fut  pouffèe  d’une  telle  violence , 
quelle  fe  répandit  fur  fes  bords  dans  la 
campagne.  On  fentit  la  terre  trembler  juf- 
qu’à  près  de  quatre  lieues  de-là.  On  trouva 
à mille  pas  de  la  riviere  des  pierres  , 6c 
même  de  groffes  tombes  qui  s’étoient  en- 
foncées dans  la  terre  de  deux  pieds  en  quel- 
ques endroits.  Les  Efpagnols  eurent  800 
hommes  de  tués  dans  cette  occafion  6c  au- 
tant de  bleffes.  c«.  Voilà,  dit  le  P.  Daniel , 
« l’époque  de  ces  Machines  infernales  dont 
« on  a tant  parlé  dans  nos  dernieres  guér- 
is res,  6c  qui  ont  fait  bien  plus  de  bruit 
« que  de  mal  ; car  nulle  n’a  eu  un  fi  grand 
u fuccès,  à beaucoup  près,  que  celle  de 
ii  J embelli  en  eut  au  pont  d’ Anvers  3 quoi- 
»>  qu’à  ces  dernieres  on  eût  ajouté  des 
« bombes  6c  des  carcaffès  dont  on  n’avoit 
« point  encore  l’ufage  lors  du  liège  de 
ii  cette  Ville. 
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CHAPITRE  XIV.  , 

Des  Batteries  & de  leur  conflrucliom 

ON  appelle  Batteries,  tous  les  endroits 
où  l’on  place  du  Canon  , des  Mor- 
tiers, &c.  foit  pour  tirer  fur  l’Ennemi , foit 
pour  la  deftru&ion  ou  l’attaque  des  Places 
de  guerre. 

Dans  un  combat  on  tîre  le  Canon  à 
découvert  ; il  n’y  a point  d’élévation  de 
terre  pour  cacher  ceux  qui  le  fervent  ou 
qui  le  font  manœuvrer.  Comme  il  n’a  pas 
alors  une  fituation  fixe,  & qu’il  change  de 
pofition  fuivant  la  volonté  du  Général  , 
on  fent  la  difficulté  qu’il  y auroic  à lé 
couvrir.  La  célérité  de  ces  fortes  d’a&ions 
ne  permet  point  qu’on  fe  ferve  de  cette 
précaution , qui  en  rend  le  fervice  moins 
dangereux.  Mais  dans  l’attaque  des  Places 
il  n’en  eft  pas  de  meme;  il  eft  abfolument 
néceffaire  , pour  qu’on  puiffe  le  fèrvir  * 
qu’il  foit  derrière  un  parapet  affez  épais 
pour  réfifter  à l’effort  du  Canon  de  U 
Place.  . . • . • 

La  conftru&ion  de  ce  parapet , qu’on 
appelle  auffi  épaulemeru  , eft  proprement 
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ce  qu’on  appelle  la  conjlruBïon  d'une  Bat- 
terie. Voici  la  maniéré  d’y  procéder. 

On  reconnoît  d’abord  le  rerrein  où  l’on 
veut  établir  la  Batterie  : on  le  choifir  , 
autant  qu’il  eft  polîible , élevé  de  quelques 
pieds  au-defl*us  du  niveau  de  la  campagne, 
afin  que  la  Batterie  découvre  aifément  les 
ouvrages  qu’elle  doit  battre  ou  détruire. 

Le  parapet  de  la  Batterie  a depuis  18 
jufq  u’à  zo  & zz  pieds  d’épaifïeur,  fuivant 
la  nature  des  terres  qu’on  y employé.  Si 
elles  font  bonnes,  il  fuffit  de  18  pieds  ; 
mais  fi  elles  font  légères  & fablonneufes  , 
il  en  faut  zo  ou  zz.  Ce  parapet,  lorfquc 
l’on  veut  que  le  Canon  batte  de  plein  fouet 
les  objets  oppofés , doit  être  toujours  pa-^ 
rallele  aux  endroits  fur  lefquels  on  veut 
tirer  , principalement  îorfque  la  Batterie 
eft  dèftinée  à battre  quelqu’ouvrage  potjr 
le  détruire  ou  pour  y faire  une  breche  oti 
une  ouvertufe.  A l’égard  de  fa  hauteur, 
elle  eft  ordinairement  de  7 pieds  & demi 
ou  8 pieds. 

Le  parapet  eft  formé  ou  conftruit  de 
terre  & de  fafeines. 

Les  fafeines  font  des  efpecesde  fagors. 
Il  y en  a de  différentes  longueurs  ; celles 
qu’on  met  dans  l’épaifTeur  du  parapet  doi- 
vent avoir  environ  5 à 6 pieds  de  longueur, 
10  pouces  de  diamètre  y & deux  ou  crois 
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bons  liens.  Les  autres  qu’on  employé  dans 
le  tracé  de  la  Batterie  &.  le  revêtement 
des  côtés  du  parapet,  ou,  comme  on  le* dit 
communément,  de  l 'épaulement  de  la  Bat- 
terie , ont  depuis  8 pieds  jufqu’à  12.  Ou 
les  nomme  JauciJJons.  Elles  doivent  avoir 
trois  ou  quatre  liens. 

La  longueur  du  parapet  ou  de  l’épaule- 
ment  d’une  Batterie  fe  réglé  fur  le  nombre 
de  Pièces  de  canon  qu’elle  doit  avoir.  On 
compte  trois  toifes  de  terrein  pour  chaque 
Piece , 6c  deux  toifes  pour  le  débordement 
de  la  droite  ôc  de  la  gauche  du  parapet. 
Ainlî,  fuppofant  qu’on  veuille  eonftruirc 
une  Batterie  de  fix  Pièces  de  canon , l’é- 
paulement  aura  20  toifes  de  longueur.  Le 
nombre  des  Travailleurs  néceiïaire  pour  la 
conftrutfcion  de  la  Batterie , eft  quadruple 
des  toifes  de  fa  longueur  ; enforte  que  pour  / 
une  Batterie  de  fix  Pièces , il  faut  quatre- 
vingt  Travailleurs.  On  les  partage  en  deux 
parties  ou  deux  troupes  égales , dont  l’une 
* eft  au  côté  extérieur  6c  l’autre  à l’intérieur. 
Us  font  placés  à trois  pieds  les  uns  des 
autres.  Cette  diftance  eft  néceiïaire  pour 
qu’ils  ne  s’embarraiïent  pas  en  travaillant, 
6c  pour  que  l’ouvrage  avance  par-tout  éga- 
lement dans  le  même  rems. 

Lqrfque  l’on  a déterminé  le  lieu  où  doit 
être  la  Batterie , 6c  la  longueur  de  fon  pâ- 
li iij 
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rapet  ; qu’on  s’eft  muni  des  Ouvriers  & 
des  ihftrumens  convenables  pour  le  for- 
mer, comme  hoyaux,  ferpes,  mafTes,  ha- 
ches demoifelles  , &c.  qu’on  a aufli  un 
amas  de  fafcines  & de  fauchions  à portée  , 
te  un  grand  nombre  de  piquets  de  3 pieds 
& demi  de  longueur  , & d’un  pouce  8c 
demi  de  diamètre  par  le  gros  bout  , qui 
fervent  à attacher  fixement  les  fafcines  dans 
l’épaulement  : on  procédé  enfuite  au  tracé 
de  l’épaulement,  ou  au  coffre  de  la  Bat- 
terie , qui  n’eft  aurre  chofe  que  l’enceinte 
de  l’efpace  que  le  parapet  doit  occuper. 

' On  fait  ce  tracé  avec  de  la  meche  ou 
un  cordeau,  & avec  des  fafcines  ou  fau- 
chions , qu’on  difpofe  le  long  de  la  meche 
ou  du  cordeau , & qu’on  attache  au  terrein 
avec  des  piquets. 

Du  côté  extérieur  de  l’épaulement , tC 
à la  diftance  de  3 ou  4 pieds,  on  trace  un 
folle  d’environ  10  pieds  de  largeur  & de 
I»  de  profondeur.  Il  fert  à couvrir  du  feu 
de  la  Place  ceux  qui  travaillent  en-dehors  ‘ 
de  la  Batterie , & à fournir  une  partie  de 
la  terre  nécefiàire  à la  conftru&ion  de  l’é- 
paulement. 

La  Batterie  étant  ainfi  tracée,  le  Com- 
mandant fait  placer  les  T ravaillcurs  de  parc 
& d’autre,  c’eft- à-dire  en-dehors  de  la 
batterie  te  en-4edans , avec  des  Officiers 
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de  diftance  en  diftance  pour  les  faire  tra- 
vailler diligemment  à l’épaulement. 

Si* le  terrein  intérieur  de  la  Batterie  ne 

f»ermet  pas  d’y  prendre  aucune  terre  pour 
’épaulement , les  Travailleurs  font  tous 
placés  dehors  autour  du  coffre;  mais  fi  l’on 
juge  à-propos  d’en  mettre  en-dedans,  ils 
doivent  prendre  de  la  terre  à une  diftance 
afTez  grande  de  l’épaulement , pour  ne  pas 
abaiflèr  le  lieu  où  le  Canon  doit  être  placé. 
Ceux  du  dehors  jettent  dans  le  coffre  de 
l’épaulement  la  terre  du  foffe , qu’ils  font 
fur  le  devant  de  la  Batterie. 

On  fait  alternativement  un  lit  de  terre 
bien  foulée , & un  lit  de  fafcines  mifes  éh 
boutijfe , c’eft-à-dire  couchées  félon  leur 
longueur  dans  la  largeur  du  parapet , ou 
perpendiculairement  à fon  côté.  On  atta- 
che ces  fafcines  enfemble  par  des  piquets , 
& on  en.enfonce  d’autres  dedans  à coups 
de  maflTe.  Ces  piquets  joignent  les  différens 
lits , enforte  qu’ils  ne  compofent  , pour 
ainfi  dire,  qu’un  même  corps  folide.  Les 
bords  de  chaque  lit  de  fafcines  font  ter- 
minés par  des  fauciflbns  qui  forment  le 
revêtement  du  coffre  de  la  Batterie. 

Lorfque  les  Travailleurs  du  côté' exté- 
rieur ont  jetté  aflèz  de  terre  fur  l’épaule- 
ment , ou  que  le  jour  peut  les  faire  retirer 
en -dedans  de  la  Batterie  pour  travailler 
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avec  les  autres,  on  les  employé  ou  à jettcr 
encore  de  la  terre  fur  l’épaulement,  ou  à 
fafcinçr  le  côté  intérieur  de  la  Batterie. 

Lorfquc  la  Batterie  peut  être  vue  par  le 
coté,  on  fait  une  cfpcce  de  traverfe  ou  de 
retour  perpendiculaire  à l’épaulcment  du 
coté  que  l’Ennemi  peut  découvrir  le  de- 
dans de  la  Batterie  ; s’il  la  voit  des  deux 
cotés  , on  fait  une  pareille  traverfe  ou  cro- 
chet à chacune  des  extrémités  de  l'épaule- 
ment.  On  conftruit  ces  traverfes  comme 
le  relie  de  l’épaulement  , mais  on  leur 
donne  un  peu  moins  d’épaiffeur.  On  fait  • 
auiîî  en-dchors  un  petit  folle,  dont  la  terre, 
3*ec  des  fafcincs  , fert  à le  former.  On 
employé  ordinairement  à la  conUruétion 
de  ces  retours,  les  Travailleurs  placés  d’a- 
. bord  en-dehors  de  la  Batterie. 

A mefure  que  l’on  éleve  le  parapet  de 
la  Batterie  , on  a foin  d’en  former  le  re- 
vetement  ou  le  parement , de  fafemes  ou 
faucilïons  couchés  félon  leur  longueur  le 
long  de  tous  les  côtés  du  parapet,  attachés 
folidement  enfemble  avec  des  piquets,  8c 
joints  aulïï  par  d’autres  piquets  à la  malle 
intérieure  du  même  parapet. 

On  fafeine  d’abord  le  parapet  jufqu’à  la 
hauteur  de  1 pieds  & demi  ou  3 pieds,  &: 
l’on  traeç  les  çmbrâfures  fur  fa  partie  lupé- 
tieqrç. 
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Les  embrafures  font  des  efpcces  de  cou- 
pures ou  d’ouvertures  pratiquées  dans  le 
parapet  pour  tirer  le  Canon.  Le  côté  ex- 
térieur des  embrafures  eft  plus  large  que 
Üiçtérieur , afin  que  le  Canon  découvre  un 
plus  grand  efpace  à droite  & à gauche.  La 
largeur  de  ce  côté  çft  de  9 pieds , & celle 
de  l’intérieur  feulement  deux. 

Pour^  tracer  les  embrafures  , on  com- 
mence par  mefurer  dix  pieds  de  l’extrémité 
de  la  droite  ou  de  la  gauche  de  l’épaule- 
ment  fur  fon  côté  intérieur;  du  point  où 
cette  longueur  fe  termine , 011  élève  une 
perpendiculaire  fur  ce  même  côté,  & on 
la  prolonge  jufqu’au  côté  extérieur.  On 
prend  un  pied  de  part  & d’autre  de  cette 
perpendiculaire  fur  le  côté  intérieur  de  la 
Batterie , & quatre  pieds  & demi  auffi  de 
part  & d’autre  de  la  même  perpendiculaire 
fur  le  côté  extérieur.  On  rend  un  cordeau 
entre  les  deux  points  pris  furies  deux  côtés 
de  l’épaulement  de  chaque  côté  de  fa  per- 
pendiculaire , & l’on  p.ofe  le  long  de  ce 
cordeau  des  fafeines  ou  fauchions  atta- 
chés avec  des  piquets  à l’épaulement.  On 
fait  la  même  chofe  de  l’autre  côté  de  la 
perpendiculaire,  & l’on  a de  cette  maniéré 
une  embrafure  tracée , dont  le  commence- 
ment de  l’ouverture  du  côté  intérieur  eft 
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à 9 pieds  de  l’extrémité  de  l’épaulcmenr  , 
& du  côté  extérieur  à 5 pieds  & demi. 

On  laifTc  enfuite  un  efpace  de  18  pieds 
pour  la  partie  de  l’épaulement , qui  doit 
être  entre  les  embrafures  du  côté  intérieur 
de  la  batterie , & l’on  prend  2 pieds  au- 
delà  pour  l’ouverture  du  petit  côté  de  l’cm- 
brafure.  On  détermine  l’ouverture  exté- 
rieure comme  la  précédente,  ou  ljien  l’on 
prend  1 1 pieds  pour  la  partie  extérieure 
de  l’épaulemenr  entre  les  deux  embrafures; 
puis  9 pieds  pour  l’ouverture  extérieure 
de  la  fécondé  embrafure.  Continuant  le 
tracé  des  autres  embrafures  de  la  même 
maniéré , on  a les  20  toifes  de  l’épaule- 
ment  partagées  en  1 3 parties  , dont  6 font 
les  ouvertures  des  embrafures,  & les  7 
autres  les  parties  de  l’épaulcmcnt , entre 
lefqueltes  les  embrafures  font  fituées.  Cel- 
les qui  terminent  la  droite  & la  gauche 
ont  9 pieds  du  côté  intérieur,  & de  l’ex- 
térieur 5 èc  demi  ; les  autres  du  milieu  , 
18  pieds  du  grand  côté  & 1 1 du  petit. 
Ces  parties  du  parapet  comprifes  entre 
les  embrafures,  le  nomment  me  rions. 

Par  la  conftru&ion  précédente , il  y a 
20  pieds  du  milieu  d’une  embrafure  à 
l’autre. 

Lorfque  les  embrafures  font  tracées  , & 
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que  l'on  a bien  examiné  fi  elles  battent 
dirc&ement  les  lieux  fur  lefquels  on  veut 
tiret , on  continue  de  travailler  à l’éléva- 
tion de  l’épaulement. 

On  donne  aux  deux  côtés  intérieurs  de 
Pembrafure  le  taiud  néceflairc  pour  que 
la  terre  & les  fafeines  de  Pépaulement  ne 
s’ébotflent  point  dans  l’ouverture  de  l’em- 
brafure.  On  obfcrve  aufii  de  donner  un  peu. 
de  taiud  aux  côtés  de  l’épaulement , afin 
que  le  revêtement  de  fafeines  qui  les  ter- 
mine, refifte  plus  facilement  à la  poufiee 
des  terres.  Ce  revêtement  eft  appellé  quel- 
quefois la  ckemife  de  la  Batterie. 

On  appelle  genouillère  la  partie  du  pa- 
rapet de  la  Batterie  , depuis  le  niveau  de 
la  campagne  jufqu’au  commencement  ou 
à la  bafe  de  l’ouverture  des  embrafures  , 
& l’on  donne  le  nom  de  joues  aux  deux 
côtés  de  la  droite  & de  la  gauche  de  l’é- 
paulement , qui  forment  le  vuidc  ou  l’ou- 
verture de  l'embrafure. 

On  Blinde  le  haut  des  embrafures , ou 
ce  qui  eft  la  même  chofe,  on  en  couvre 
la  partie  fupérieure  du  côté  intérieur  de 
l’épaulement , par  de  gros  roulots  de  faf- 
eines attachées  de  part  & d’autre  avec  de 
longs  piquets , à la  partie  fupérieure  de  cet 
épauleraient. 

Ces  roulots  fervent  à ôter  les  pièces  de 
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la  vue  de  l’ennemi  qui  en  décpuvre  par- 
là  plus  difficilement  les  manœuvres. 

À mefure  que  lion  éleve  le  parapet  ou 
l’épaulement  de  la  Batterie,  l’on  jette  tou- 
jours de  la  terre  dans  l’ouverture  des  em- 


brafures  pour  les  cacher  à l’Ennemi  ; ôc 
lorfqu’il  eft  parvenu  à la  hauteur  qu’on 
veut  lui  donner,  on  dégorge  les  embrafu- 
res,  c’eft-à-dire  qu’on  en  dégage  l’ouver- 
rure  des  terres  dont  elle  eft  remplie  , à 
l’exception  de  la  partie  du  côté  extérieur, 
ou  l’on  n’en  laiflc  que  ce  qui  eft  néceftaire 
pour  n’êtrc  point  vu;  les  premiers  coups 
de  Canon  que  l’on  tire  la  font  ébouler. 

Lorfque  le  parapet  eft  achevé , on  pré- 
pare les  plattes-fomies  vis-à-vis  les  embra- 
iures  pour  mettre  le  Canon  deffus. 

Ces  plattcs-formes  font  des  efpcccs  de 
planchers  folides,  pour  que  le  Canon  n’en- 
tre point  dans  la  terre , & qu’on  puifie  le 
manœuvrer  facilement.  Elles  font  com- 


pofées  d’abord  de  gifles  , qui  font  des  pou- 
trelles ou  pièces  de  bois  rangées  à-peu-près 
perpendiculairement  au  parapet , le  long 
de  l’efpace  que  doit  occuper  la  platte- 
forme. 


On  fixe  ces  pièces  de  bois  dans  les  en- 
droits ou  on  les  place  , par  des  piquets  que 
l’on  enfonce  à côté  de  part  & d’autre. 

On  couvre  enfuite  ces  giftes  de  forts 


Digitized  by  Google 


Raisonnée.  z6$ 

madriers  ou  planches  fort  épaiffes , pofés 
parallèlement  au  parapet  , &c  à la  place 
de  la  derniere , qui  touche  au  côté  inté- 
rieur du  parapet  ; on  met  une  efpcce  de 
petite  folive  qu’on  appelle  heurtoir , parce 
que  lorfque  l’on  tire  le  Canon  , les  roues 
de  fon  affût  viennent  d’abord  heurter  ou 
frapper  contre , d’où  enfuite  elles  fe  recu- 
lent par  l’effort  que  la  poudre  imprime  au 
Canon  vers  fa  culafte,&:  qui  caufe  ce  qu’on 
appelle  Ton  recul  3 ainfi  que  nous  l’avons 
déjà  dit.  Il  faut  obferver  que  le  heurtoir 
foit  bien  perpendiculaire  fur  le  milieu  de 
l’embrafure,  afin  que  le  boulet  ne  s’écarte 
point  de  l’objet  qu’il  doit  frapper. 

Pour  que  le  recul  foit  moins  confidéra- 
ble , on  éleve  un  peu  plus  le  terrein  où 
pofe  la  partie  de  la  platte-forme  la  plus 
éloignée  du  parapet , que  celle  qui  eft  pro* 
che  du  heurtoir.  Outre  la  diminution  du 
recul  de  la  Piece  , cette  élévation  donne 
encore  le  moyen  de  les  remettre  plus  aifé- 
ment  en  batterie. 

Lorfque  le  fol  où  l’on  doit  conftruire  lt 
Batterie  eft  folide  , on  fe  difpenfe  quel- 
quefois de  foûtenir  les  madriers  par  des 
poutrelles  ; mais  dans  tous  les  cas  il  faut 
avoir  attention  que  chaque  madrier  foit 
bien  de  niveau  , & qu’ils  forment  tous  en- 
femble  une  efpece  de  plan  lin  peu  incliné 
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de  l'extrémité  de  la  piatte-forme  au  heur- 
toir. 

Les  plattes-formes  doivent  avoir  environ 
1 8 à zo  pieds  de  long , 7 & demi  de  large 
à leur  partie  la  plus  étoite  , & 1 3 à la  plus 
large.  Lorfqu’elles  font  achevées,  on  fait 
conduire  le  Canon  aux  Batteries , & on  le 
place  avec  fon  affût  fur  celles  qui  lui  font 
deftinées.  . . : . ■ 

On  pratique  dans  le  voifinage  des  Bat- 
teries, de  petits  endroits  à portée  où  l’on 
met  la  poudre.  On  couvre  ces  endroits  de 
clayes  ou  autre  chofe,  pour  les  mettre  à 
l’abri  du  feu.  Ces  petits  endroits  fe  nom- 
ment les  petits  magafins  de  la  Batterie.  Il 
y a un  endroit  plus  éloigné  & moins  à 
portée  de  la  Batterie  , où  l’on  tient  une 
grande  quantité  de  poudre  : on  partage 
ainfi  la  poudre  , afin  d’éviter  les  accidens 
du  feu.  Ces  magafins  font  gardés  par  des 
Soldats  l’épée  à la  maim...^. 

La  Planche  XVI.  mettra  au  fait  de  tout 
ce  qui  concerne  les  Batteries  de  Canon, 
après  ce  que  nous  venons  d’en  dire. 

La  jïg.  1,  repréfente  le  plan  d’une  Bat- 
terie aveefes  plattes-formes,  & les  Canons 
pofés  deffus , vis-à-vis  les  embrafurcs. 

La fig.  i de  la  même  Planche , fait  voit 
le  profil  d’une  Batterie  avec  une  Piece  de 
canon  dans  l’erabrafure  prête  à tirer* 
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Des  Batteries  de  Mortiers. 

I * 

Après  avoir  parlé  des  Batteries  de  Ca- 
non ,-  il  convient  de  parler  des  Batteries 
à Mortiers  ; mais  elles  n’ont  rien  de  par- 
• ticulier.  Elles  fe  conftruifent  de  la  même 
maniéré,  & n’en  different  que  par  les  em- 
brafures  qu’elles  n’ont  point.  On  obferve 
feulement  , pour  diriger  la  bombe  , de 
planter  fur  la  partie  fupéricurc  de  l’épau- 
lement , deux  petits  piquets  dans  la  direc- 
tion de  la  ligne  que  doit  décrire  la  bombe 
pour  tomber  fur  le  lieu  où  elle  doit  aller; 
l’un  de  ces  piquets  eft  planté  fur  le  côté 
intérieur  de  l’épaulement,  & l’autre  en  eft 
aufli  éloigné  que  la  vue  du  Bombardier 
peut  le  permettre.  On  difpofe  le  Mortier 
de  maniéré  que  le  milieu  de  l’ame  s’aligne 
avec  ces  piquets. 

Les  Batteries  de  Mortiers  ont  auffi  des 
plattes  - formes  , conftruites  de  la  même 
, maniéré  que  celles  du  Canon.  Elles  font 
éloignées  du  côté  intérieur  de  la  Batterie 
de  6 pieds  , afin  que  le  Bombardier  puiflè 
voir  les  deux  piquets  plantés  fur  la  partie 
fupérieufe  de  l’épaulement , qui  doivent 
lui  fervir  à placer  le  Mortier,  pour  que  la 
bombe  aille  à la  dire&ion  qu’on  veut  lui 
faire  tenir. 

On  donne,  Planche  XV  11 , le  plan 
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d’une  Batterie  de  Mortiers,  avec  le  profil 
repréfentant  un  Mortier  auquel  on  mec 
le  feu. 

Lorfque  l’Ennemi  efl  à portée  de  voir 
les  Batteries  par  le  côté , on  lui  en  dérobe 
la  Vue  en  faifant  des  retours  au  parapet  de  • 
la  Batterie , ainfi  qu’on  le  voit  figure  i , 
Planche  XVI. 

Les  boulets  & les  bombes  fc  placent  vis- 
à-vis  les  merlons  entre  les  cmbrâfures* 

R e M 4 R Q ü É> 

Les  Batteries  à ricochet , & celles  qui 
font  deftinées  au  fervice  des  Obus",  fe  conf- 
truifent  de  la  même  maniéré  que  les  Bat- 
teries de  Canon  pour  tirer  de  plein  fouet. 

Il  faut  feulement  obferver  de  ne  point 
donner  de  talud  aux  plattes-  formes  des 
premières , parce  que  comme  la  charge 
des  Pièces  tirées  à ricochet  eft  plus  foible 
que  lorfqu’on  les  tire  d’une  autre  maniéré, 
elles  refteroient  toujours  en  Batterie  , ce 
qui  donneroit  la  peine  de  les  en  tirer  pour 
les  charger.. 

La  genouilliere  doit  être  élevée  de  4 
pieds,  & le  côté  extérieur  de  l’embrafure 
auffi  plus  élevé  que  dans  les  autres  Batte- 
ries, parce  que  les  Pièces  tirées  à ricochet 
font  toujours  un  angle  d’élévation  de  6 , 

8 ou  1 0 degrés. 
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A l’égard  des  Batteries  pour  le  fervice 
des  Obus  , elles  ne  different  en  rien  dé 
celles  à ricochet , fi  ce  n’eft  qu’on  a foin  de 
faire  l’ouverture  des  embrafures,  du  côté 
intérieur  de  l’épaulement,  plus  évafées  que 
pour  le  Canon , & cela  par  la  raifon  que 
les  Obus  n’entrant  point  du  tout  dans  1 em- 
brafure  , ils  détruiroient  les  joues  très- 
promptement  fi  elles  écoienc  auffi  peu  da- 
tantes* 

Différentes  efpeces  de  Batteries. 

Il  y a des  Batteries  de  différentes  efpeces 1 
fçavoir,  & enterrées,  de  directes  , à' enfilade’, 
de  revers,  de  croijées,  d’ écharpe  ou  de  bricole’. 

Les  Batteries  enterrées  font  celles  dont 
les  plâtres-formes  font  enfoncées  dans  lé 
terrein  de  la  campagne,  de  maniéré  que 
ce  terrein  fert  de  parapet  à la  Batterie,  & 
qu’on  y peut  pratiquer  des  embrafures’ 

Les  Batteries  dire&es  font  celles  qui 
battent  à-peu-près  perpendiculairement  les 
côtés  d’un  ouvrage  ,*  devant  lequel  elles 
lont  placées. 

Les  Batteries  d’enfilade  font  celles  qui 
enfilent  les  cotes  de  quelqu’ouvrage. 

Celles  de  revers  le  battent  par-tferriere, 
ou  découvrent  le  dos  de  ceux  qui  font  fut 
1 ouvrage  pour  le  défendre* 

Tome  /.  § 
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Les  Batteries  croifées  font  celles  donc 
les  tirs  fe  croifent  ou  fe  rencontrent  à-peu- 
près  perpendiculairement. 

Les  Batteries  d’écharpe  font  celles  dont 
les  tirs  font  un  angle  au  plus  de  f.o  degrés, 
avec  les  faces  ou  les  côtés  des  piçces  qu’el- 
les battent.  On  les  appelle  quelquefois  Bat- 
teries de  bricole , parce  que  le  boulet  ne  fai- 
lant,  pour  ainfi  dire,  qu’effleurer  la  partie 
fur  laquelle  il  eft  tiré,  fe  réfléchit  dans  les 
environs  , à-peu-près  comme  le  fait  une 
balle  de  billard  qui  a frappé  la  bande  obli- 
quement. 

On  appelle  Batterie  à redans  celle  dont 
l’épaulement  ou  le  parapet , au  lieu  d’être 
en  ligne  droite,  a des  parties  plus  faillantes 
les  unes  que  les  autres , ce  qui  fe  fait  lorf- 
qu’on  veut  que  la  Batterie  batte  un  objet 
qui  a des  angles  faillans  & renrrans  / ou 
lorfque  les  traverfes  qu’on  peut  faire  dans 
la  Batterie  ne  la  couvroient  pas  aiïez  con- 
tre l’Ennemi. 

La  conftruétion  de  ces  Batteries  ne  dif- 
féré point  de  celle  des  Batteries  ordinai- 
res , il  faut  feulement  obferver  que  les  em- 
brafures  de  chaque  partie  de  l’épaulement, 
découvrent  bien  les  endroits  qui  doivent 
être  battus  par  le  Canon. 

Il  y a encore  des  Batteries  qu’on  appelle 
Batteries  de  marais;  ce  font  celles  qu’on 
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Oonftruit  dans  les  lieux  aquatiques , dont 
le  fol  n’a  aucune  folidité. 

Ces  Batteries  fe  conftruifent  avec  de 
grands  gabions  [a) , des  fafeines  , de  vieilles 
futailles  & des  faucijfons  3 qui , comme  on 
l’ai  déjà  dit , font  des  fafeines  beaucoup 
plus  grandes  que  les  autres. 

Pour  faire  une  Batterie  avec  des  gabions 
ou  des  futailles,  on  commence  à former 
le  merlon  en-dedans  par  un  premier  rang 
de  quatre  gabions  ou  futailles  ; le  fécond 
en-avant  en  a feulement  trois , & le  troi- 
fieme  , qui  forme  le  côté  extérieur  de  la 
Batterie,  n’en  a que  deux. 

Si  les  gabions  ont  fix  ou  fept  pieds  de 
diamètre  , il  fuffit  d’en  mettre  trois  au 
premier  rang , deux  au  fécond , & un  ail 
troifieme  , pofé  au  milieu  des  deux  du  fé- 
cond rang. 

On  fait  remplir  les  gabions  & les  fu- 
tailles de  terre  , de  gafon , ou  de  fumier 
fi  l’on  en  a.  On  fait  aufli  des  lits  de  fas- 
cines & de  fauciflons  fur  les  gabions  pour 
élever  le  parapet  de  la  Batterie  , lorfque 

(a  ) Le  Gabion  eft  an  grand  pannier  cylindrique,  qui 
h’a  point  de  fond.  On  pote  une  fuite  de  Gabions  à coté 
les  uns  des  autres  fur  la  ligne  de  l'épaulement  > en  les 
rempliflânt  enfuite  de  terre  , ils  forment  un  parapet  aflèp 
promptement.  On  en  met  plufieurs  rangées  les  unes  de- 
vant les  autres  pour  donner  une  épailfeur  fuffifante  à l’épau- 
lement.  La  hauteur  des  Gabions  dont  on  fe  Ce rt  pour  le* 
batteries  eft  de  8 pieds,  & le  diamètre  de  6. 

si) 
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les  futailles  & les  gabions  n’ont  point  allez 
de  hauteur. 

Lorfque  le  fol  où  il  faut  établir  la  Bat- 
terie n’a  aucune  confiftance,  on  lui  donne 
de  la  folidicé  en  le  couvrant  de  clayes  , 
qu’on  charge  de  fafeines  & de  terre  , en 
aflez  grande  quantité  pour  qu’il  puiffe  fou- 
tenir  le  poids  du  Canon.  Il  faut  avoir  at- 
tention que  les  plattes-formes  ayenc  toute 
la  folidité  nécefiaire  pour  qu’elles  ne  s’en- 
foncent ou  ne  s’affaiflent  point. 

Dans  l’établiflement  de  ces  fortes  de 
Batteries , il  faut  penfer  de  bonne  heure 
à faire  des  chemins  praticables  pour  con- 
duire le  Canon  à la  Batterie.  On  les  fait 
avec  des  fafcines , des  clayes  & de  la  terre. 
On  voiture  le  Canon  fur  des  traîneaux 
garnis  de  planches  par-deffous,  pour  qu’ils 
foient  moins  expofes  a s enfoncer. 

Dans  les  Jlîtuations  de  cette  efpece  il  effc 
difficile  de  donner  des  réglés  générales 
pouf  remédier  aux  inconvéniens  du  ter- 
rein  ; mais  l’efprit , l’intelligence  & les 
différentes  matières  qu’on  trouve  fur  les 
lieux,  doivent  fuggerer  des  expédiens pour 
fuppléer  le  plus  avantageufement  qu’il  eft 
poifible  au  défaut  de  folidité  du  fol  fur 
lequel  il  faut  travailler. 
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Des  Batteries  fur  le  roc. 

Les  Batteries  fur  le  roc  ou  fur  une  mon- 
tagne qui  n’a  point  de  terre, fe  conftruifent 
aulîi  avec  des  gabions , li  l’on  peut  faire 
venir  de  la  terre  pour  les  remplir  ; mais 
s’il  eft  trop  difficile  d’en  avoir , on  forme 
le  parapet  ou  l’épaulement  de  la  Batterie 
avec  de  gros  ballots  de  laine  ( a ),  des  fu- 
tailles que  l’on  remplit  de  différentes  ma- 
tières propres  à rompre  & à amortir  la 
force  du  boulet.  On  égalife  le  dedans  de 
la  Batterie  en  applaniflant  le  roc  pour  l’é- 
tabliffement  des  plattes-formes  , ou  bien 
on  les  fait  foutenir  par  des  pièces  de  bois 
placées  âffez  folidement  pour  que  les  plat- 
tes-formes n’éprouvent  aucun  inconvé- 
nient du  poids  du  Canon. 

Nous  ne  parlons  point  ici  des  Batteries 
du  chemin  couvert  ; nous  en  renvoyons 
le  détail  au  traité  de  l’attaque  des  Places, 
qui  fuivra  immédiatement. 

[a)  Suivant  Fritach  on  a expérimenté  que  la  laine  bien 
foulée,  oppofe  la  même  rcfîftance  que  la  terre  qui  le  feroit 
également  : ainfi  des  facs  à laine ’de  i s pieds  de  diamètre, 
font  la  même  réfi  fiance  qu’un  parapet  de  terre  de  r f pieds 
d’épaiflèur.  Pour  faire  des  batteries  avec  ces  facs , il  faut; 
en  lier  fortement  plufieurs  enfemble.  Les  embrafùres  fè 
forment  par  des  intervalles  laiffés  entre  les  facs  ou  ballots, 
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CHAPITRE  XV. 

Maniéré  de  difpofer  les  Soldats , les 
Canonniers  & les  Bombardiers  pour 
le  fervice  du  Canon  & du  Mortier 
dans  les  Batteries, 


Article  Premier, 

Service  d'une  Piece  de  Canon  de  24, 
en  Batterie , 

Po  u R exécuter  une  Piece  de  canon  en 
batterie , il  faut  d’abord  être  muni  de  fis 
leviers , deux  maflès  , deux  coins  de  mire, 
un  balai,  douze  ou  quinze  boulets,  trente 
bouchons  de  fourrage  arrondis,  à-peu-près 
du  calibre  de  la  Piece,  un  boutte-feu,  ôç 
les  armes  de  la  Piece, 

Il  faut  deux  Canonniers  & fix  Servans. 
Les  premiers  & les  féconds , avec  ce  qui 
eft  nécéflfaire  pour  le  fervice  de  la  Piece, 
doivent  çtre  dans  la  difpofition  foivante. 


% 


Digitized  by  Google 


Rais 

A la  gauche  de  la 
Piece. 

Un  Canonnier. 
Trois  Servans. 

Un  refouloir. 

Un  écouvillon. 
Trois  leviers. 

Une  maffe. 

Les  boulets. 

A 

Le  boutte-feu 
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A la  droite  de  la 
Piece. 

Un  Canonnier. 
Trois  Servans. 

Une  lanterne. 
Trois  leviers. 

Une  maffe. 

Le  fourrage. 

Un  balai. 

it  être  derrière. 


Les  deux  Canonniers  doivent  avoir 
chacun  un  dégorgeoir  , & de  la  poudre 
dans  leurs  fournimens  pour  amorcer.  Ils 
doivent  faire  les  bouchons  de  fourrage 
eux-mêmes.  Celui  de  la  gauche  va  cher- 
cher la  poudre  au  magafin , qui  doit  être 
proche  de  la  Batterie  ; il  l’apporte  dans 
un  fac  à terre,  & il  en  met  dans  la  lan- 
terne que  le  Canonnier  de  la  droite  tient 
fous  la  bouche  de  la  Piece;  ce  dernier  la 
met  dans  la  Piece , avec  les  précautions 
ordinaires  pour  ne  point  laiffer  de  traînée 
en  retirant  la  lanterne. 

Lorfque  le  Canonnier  de  la  gauche  ne 
va  pas  chercher  la  poudre  dans  un  fac  , 
celui  de  la  droite  va  la  chercher  lui-même 
dans  la  lanterne. 

Pendant  que  les  Canonniers  vont  à la 
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poudre  , le  premier  Servant  de  la  droite 
avec  le  premier  de  la  gauche  écouvillon- 
nenc  bien  la  Pièce  ; ils  refoulent  huit  ou 
dix  coups  fur  le  fourrage  lorfque  la  poudre 
cft  dans  la  Pièce  , & quatre  à cinq  coups 
feulement  fur  celui  du  boulet. 

Le  fécond  Servant  de  la  droite  a tou- 
jours foin  de  mettre  les  deux  bouchons  de 
fourrage  dans  la  Piece,  l’un  fur  la  poudre 
& l’autre  fur  le  boulet. 

Le  fécond  Servant  de  la  gauche  met  le 
boulet  dans  la  Piece. 

Le  troifieme  Servant  de  la  gauche  bou- 
che la  lumière  pendant  qu’on  écouvillonne 

qu’on  refoule  fur  la  poudre.  C’eft:  à lui 
à remarquer  fi  la  lumière  n’efi:  point  cm- 
barraffée. 

Le  troifieme  Servant  de  la  droite  a foin 
de  tenir  la  platte-forme  nette  , &:  de  ba- 
layer lorfqu’il  y a de  la  poudre  répandue , 
ou  fous  la  bouche  de  la  Piece  en  la  char- 
geant , ou  dans  le  chemin  du  petit  jma- 
gafin. 

La  Pieçe  chargée,  les  fix  Servans  pren- 
nent chacun  un  levier  pour  la  mettre  en 
batterie/ 

Les  deux  premiers  pa fient  leurs  leviers 
dans  les  rais  du  devant  des  ropes  , en- 
forte  que  le  bout  foit  fous  la  tête  de  l'affût  mr 
ils  font  tourner  les  roues  en  pefant  fuç 
l’autre  bout, 
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Les  deux  féconds  paffent  les  bouts  de  ' 
leurs  leviers  fous  le  derrière  des  roues. 

Les  deux  derniers  paffent  les  leviers 
fous  l’encre-toife  de  lunette  pour  alléger 
& pouffer  la  Piece. 

Ces  fix  Servans  doivent  faire  agir  leurs 
leviers  dans  le  même  tems  ; leurs  forces 
étant  ainli  réunies  , ils  mettent  bien-tôt 
la  Piece  en  batterie. 

Alors  les  deux  premiers  Soldats  du  de- 
vant des  roues , remettent  leurs  leviers  en 
leur  place.  J^es  féconds , qui  fe  trouvent 
derrière , portent  le  bout  de  levier  fous  le 
bouton  de  la  Piece  , ou  fous  le  premier 
renfort , & les  deux  derniers  fe  tiennent 
aux  flafques  avec  leurs  leviers. 

Cependant  un  Officier , ou  le  Canon- 
nier de  la  droite  , entre  dans  le  flafque 
pour  pointer,  & il  fait  le  commandement 
aux  féconds  Servans  de  lever  ou  bailler 
la  Piece  pour  placer  le  coin  de  mire.  Il 
fait  ligne  auffi  de  fa  main  aux  troifiemes 
Servans,  de  mouvoir  les  flafques  adroite 
& à gauche  pour  qu’il  puille  aligner  la 
Piece  à l’objet  fur  lequel  il  veut  tirer. 

Ces  quatre  Servans,  après  avoir  exécuté 
ce  qui  leur  a été  ordonné  par  celui  qui 
pointe  , remettent  leurs  leviers  en  leur 
place.  La  Piece  étant  pointée,  le  Canon- 
iser de  la  gauche  amorce , après  quoi  il 
prend  le  boutte-feu  pour  tirer  lorfquc  le 
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commandement  lui  en  eft  fait.  II  doit 
prendre  garde  qu’il  n’y  ait  perfonne  der- 
rière la  Piece  lorfqu’il  y met  le  feu , afin 
d’éviter  les  accidens  que  le  recul  du  Canon 
pourroit  caufer.  Ce  Canonnier  fait  obfer- 
ver  au  fécond  de  la  gauche , la  maniéré 
dont  il  s’y  prend  pour  mettre  le  feu  à la 
Piece,  afin  qu’en  cas  de  befoin  il  puilTe 
auffi  faire  cette  fon&ion. 

Le  Canonnier  de  la  droite,  qui  a pointé 
la  Piece , obferve  fon  coup  , pour  ie  cor- 
riger enfuite  s’il  n’eft  pas  jufte  ; pour  cet 
effet  il  fe  place  de  maniéré  que  la  fumée 
ne  l’empêche  pas  de  voir  le  lieu  où  il  aura 
donné.  *■■'*  • . / ‘ r 

Avant  que  le  feu  fe  mette , le  premier 
Servant  de  la  gauche  & le  premier  de  la 
droite , fe  tiennent  à portée , avec  leurs 
malles,  pour  les  placer  fous  les  roues  , & 
arrêter  la  Piece  quand  elle  eft  au  bout  de 
fon  recul , afin  qu’elle  ne  retombe  pas  en 
batterie,  ce  qui  arriveroit  fans  cette  pré- 
caution. Or , comme  on  a beaucoup  de 

}>eine  à la  remettre  hor£  de  batterie  pour 
a charger  , lorfqu’elle  y eft  tombée  , on 
ne  peut  prendre  trop  de  précautions  pour 
éviter  cet  inconvénient. 

Les  mêmes  Scrvans  qui  ont  mis  leurs 
maffcs  fous  les  roues , ont  foin  de  les  ôter 
lorfque  la  Piece  eft  rechargée , & qu’on 
veut  la  pouffer  dans  l’embrafure. 
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Article  IL 

Service  des  Pièces  de  1 6 & autres . 

Ij  E s Pièces  de  n>  fe  fervent  avec  le 
même  nombre  de  Canonniers  ôc  dç  Ser- 
vans  ; & comme  elles  font  moins  pefantes 
que  celles  de  24  , le  fervice  s’en  fait  plus 
promptement. 

Pour  le  fervice  des  Pièces  de  1 2 , il  fuffit 
de  deux  Canonniers  & de  quatre  Servans; 
pour  celles  de  8 èt  de  4 , un  Canonnier 
& de  quatre  Servans  , lefquels  doivent 
faire  à-peu-près  les  mêmes  manœuvres 
que  pour  les  Pièces  de  24. 

. Remarque. 

Le  Canonnier  qui  pointe  doit  avoir  le 
coup  d’œil  jufte  êt  prompt,  pour  ne  pas 
s’expofer  trop  long-tems,  & pour  ne  point 
retarder  le  fervice  de  la  Piece.  Pour  que 
rien  ne  puiflTe  déranger  la  juftefle  du  coup, 
il  doit  examiner  fi  la  platte-forme  eft  bien 
de  niveau  fur  fa  largeur  ; fi  la  Piece  porte 
également  fur  les  deux  flafques  de  l’afFut  ; 
ffclle  eft  plus  d’un  côté  que  de  l’autre  , il 
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faut , par  le  moyen  d’un  levier  , la  mettre 
exactement  dans  le  milieu.  Il  faut  encore 
obferver  fi  l’un  des  tourillons  eft  plus  en- 
caftré  que  l’autre,  & les  mettre  à la  même 
hauteur  s’ils  ne  le  font  point.  Enfin  il  faut 
faire  enforte  que  la  Piece  ne  panche  pas 
plus  d’un  côté  que  de  l’autre. 

Lorfqu’on  veut  tirer  pendant  la  nuit, 
il  faut  bien  obferver  de  jour  l’endroit  de 
la  platte-forme  ou  les  roues  doivent  être 
placées.  On  doit  marquer  cet  endroit  avec 
des  clous  à grofles  têtes  , enfoncés  dans  la 
platte-forme  qu’on  puifïe  reconnoîtrc  ai- 
fément  la  nuit.  M.  de  Qiùncy  propofe,  pour 
retenir  l’affut  des  Pièces  dans  la  même  di- 
rection , de  cheviller  fur  la  platte-forme 
de  part  & d’autre  des  roues  de  l’affût , des 
pièces  de  bois  bien  droites , larges  de  fix 
pouces  , & épaifles  de  quatre  : cet  expé- 
dient paroît  bon  ; mais  fi  l’on  veut  tirer 
enfuite  à droite  ou  à gauche  de  l’embra- 
furc  , il  faut  ôter  ces  pièces  de  bois  qui  ne 
permettent  de  tirer  que  dans  le  même  en- 
droit. Des  lignes  parallèles  tracées  fur  la 
platte-forme  entre  les  deux  roues  de  l’af- 
fut, lorfqu’il  eft  bien  placé  , & marquées 
par  quelques  clous  enfoncés  dans  la  platte- 
forme  , peuvent  également  fervir  à lui 
donner,  pendant  la  nuit,  la  même  pofi- 
çion  ; elles  n’ont  point  l’inconvénient  dc$ 
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pièces  de  bois  que  M»  de  Quincy  dit  qu’il 
faut  y clouer  pour  cet  effet. 

Il  faut  encore  obferver  de  jour  la  po- 
rtion des  coins  de  mire,  pour  les  mettre 
la  nuit  dans  la  même  fituation. 


Article  III. 

Service  des  Pièces  a.  la  Suzdoife . 

P Our  le  fervice  des  Pièces  à la  Suedoijc 
il  faut  cinq  hommes  ( a ). 

A la  volée. 

Un  à droite  qui  met  la  gargouffe. 

Un  à gauche  qui  refoule  & eeouvillonnc 
après  le  coup  tiré  , avec  l’écouvillon  qui 
fert  auflî  de  refouloir. 

A la  culajfe. 

Un  à gauche  qui  met  l’étoupille  {b)  : il 

{ a ) On  n’a  au-moins  employé  que  ce  nombre  dans  les 
épreuves  qui  ont  étc  faites  de  ces  pièces } mais  il  en  faut 
un  plus  grand  nombre  pour  leur  fervice  à la  guerre.  L Or- 
donnance du  10  Janvier  17  f7,  porte  ou’il  y fera  employé 
dans  chaque  Bataillon  un  Sergent  & leize  Soldats. 

(b)  Les  Pièces  à la  Suédoije  Ce  tirent  avec  des  eipeces 
de  fufees  qui  tiennent  lieu  de  l’amorce  qu’on  met  dans 
le  canal  de  la  lumière  des  autres  Pièces. 
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a une  épinglettc , efpece  de  petit  dégof^ 
geoir , pour  déboucher  la  lumière  en  cas 
qu’elle  s’engorge. 

Un  à droite  qui  met  le  feu. 

Pour  faire  ces  fufées , on  fe  fert  de  roleaux , tels  que  (ont 
ceux  qui  croiflent  dans  les  étangs,  folles , & autres  lieux 
marécageux.  On  les  coupe  vers  le  commencement  de  l’hiver 
lorlqu’ils  font  mûrs.  On  n’en  employé  point  au-dell'us  de 
j lignes  de  diamètre  : on  en  coupa  la  longueur  de  deux 
pouces  & demi  pour  l’ampoulette  de  chaque  fufée. 

La  compofition  dont  on  les  remplit  doit  être  formée  de 
douze  parties  de  poulevrin  , huit  de  lâlpêtre  en  farine, 
deux  de  foufre  pulverifé , & trois  de  charbon  écralc  & pâlie 
au  tamis. 

Pour  charger  ces  fulces,  on  met  la  compofition  précé- 
dente, bien  mêlée  & bien  paflee  au  tamis , dans  une  petite 
écuelle  de  terre  ; on  l’humeéte  avec  de  l’eau-de-vie  , de 
maniéré  cependant  qu’elle  ne  foit  point  trop  liquide.  On 
enfonce  le  bout  du  rofeau  de  la  fulce  dans  cette  compo- 
fition , & on  la  pouffe  au  fond  avec  une  petite  baguette  de 
bois.  On  répété  la  même  opération  julqu’a  ce  que  la  fufée 
foit  remplie.  Or.  la  perce  enfuite  par  le  milieu  de  la  com- 
pofition de  haut-en-bas  , avec  une  aiguille  à tricoter.  La 
fufée  ainfi  chargée , on  la  taille  lécher.  On  prend  après 
cela  des  brins  d’étoupille  de  4 pouces  de  longueur , on  v 
les  attache  par  les  deux  bouts  à la  fufée  ; c’elt  ce  qu’on 
appelle  le  coulant.  Il  en  faut  quatre  , qui  étant  pâlies  dans 
le  coulant , font  huit  branches  qu’on  noue  avec  du  fil , ce 
qui  fait  que  la  cravate  ou  cet  allèmblage  de  brins  d’étou- 
pille , a un  efpace  fuffifant  pour  que  le  boutte-feu  ait  de 
la  prile  poilr  l’enflammer.  Les  enveloppes  doivent  être  de  • 
papier  iimplc,  dont  la  première  doit  être  coupée  de  biais  $ 
le  plus  étroit  eft  roulé  au  bout  de  la  fufée  par-dellus  l’é— 
toupille , & noué  avec  du  fil  ; la  partie  la  plus  large  en- 
veloppe lctoupille  fur  la  fulce , ou  l’on  met  une  leconde 
enveloppe.  , 

Il  faut  oblérver  , lorfqu’on  attache  l’étoupille  à la  fufée 
& la  première  enveloppe , que  l’aiguille  avec  laquelle  on 
a percé  la  fufée  foit  en-dedans , de  peur  qu’on  ne  l’écralè,  » 
& que  le  trou  ne  le  bouche  en  la  ferrant  avec  le  fil. 
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A la  queue  de  l'affût.  * 

Le  cinquième , qui  tient  un  levier  pour 
remettre  la  Piece  en  batterie  après  qu’elle 
a tiré. 


Article  IV. 

Service  du  Mortier  dans  les  Batteries . 

Service  d'un  Mortier  de  iz  pouces. 

I L faut  d’abord  raflembler  dans  la  Bat- 
terie, lorfqu’ellc  eft  conftruite,  tout  ce  qui 
eft  néceftaire  pour  l’exécution  du  Mortier; 

Sça  voir.  , 

Une  provifion  de  bombes  chargées;  une 
botte  de  fourrage;  de  la  terre  douce;  deux 
couteaux  de  bois  ou  fpatules,  une  bêche, 
un  pic-hoyau  , un  balay,  quatre  leviers, 
une  demoifelle , un  crochet,  une  curette  ou 
racloir  , un  quart-de-cercle,  deux  boutte- 
feux  , & deux  coins  de  mire. 

Chaque  Mortier  doit  aufli  avoir  à portée 
de  quoi  remplacer  toutes  ces  chofes  dans 
le  befoin. 
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Le  magafin  à poudre  doit  être  placé 
vers  le  milieu  de  la  batterie  , à 10  ou  ij 
pas  en -arriéré;  & s’il  faut  un  boyau  ou 
une  efpece  de  tranchée  pour  y aller  fans 
être  vû  de  l’Ennemi,  on  le  fait  partir  du 
milieu  de  la  batterie  , ou  de  quatre  en 
quatre  Mortiers , fi  la  batterie  eft  confia 
dérable  , obfervant  de  laifler  un  terre- 
plein  entre  le  Mortier  & le  commence- 
ment du  boyau  , afin  qu’on  ait  la  com- 
modité de  fe  mouvoir  dans  la  batterie. 

Les  bombes  chargées  doivent  être  à 
côté  du  magafin  , à quelques  pas  de  dis- 
tance , la  fufée  renverfée  vers  la  terre. 

Les  armes  pour  le  fervice  du  Mortier 
font  placées  à fa  droite  ou  à fa  gauche. 

Pour  fervir  le  Mortier  dont  il  s’agit  , 
c’eft-i-dire  de  1 1 pouces  : il  faüt  un  Bom- 
bardier &c  quatre  Servans. 

Le  Bombardier  & les  quatre  Servans 
doivent  être  placés  comme  il  fuit , avec 
ce  qui  fert  au  fervice  du  Mortier, 


A la 
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• A la  gauche  du 
Mortier. 

Deux  Servans. 

Une  botte  de  four- 
rage- 

De  la  terre  douce. 
Un  couteau  ou  fpa- 
tule. 

Une  beche. 

Un  balai. 

Deux  leviers. 


A la  droite  du 
Mortier. 

Le  Bombardier. 
Deux  Servans. 

Une  demoifelle. 

U n crochet. 

Une  curette  ou  râ- 
cloir. 

Un  couteau  ou  fpa* 
tu  le. 

Un  fac  à poudre. 
Un  pic-hoyau. 
Deux  leviers. 


Les  deux  boutte-feux  doivent  être 
pofés  derrière  le  Mortier. 

Le  Bombardier  doit  avoir  un  quatt-de- 
cercle  , un  fourniment,  & un  dégorgeoir. 

Il  a foin  d’aller  chercher  la  poudre  dans 
un  fac  au  petit  magafin  ; il  charge  le  Mor- 
tier avec  mefure,  & après  avoir  mis  fon 
dégorgeoir  dans  la  lumière,  & demandé 
à l’Officier  qui  commande  de  combien, 
de  poudre  doit  être  la  charge , il  la  met 
dans  la  chambre  du  Mortier,  6c  il  l’égalife 
bien  avec  la  main. 

Le  premier  Servant  de  la  gauche  lui 
fournit  un  bouchon  de  fourrage  ; le  pre- 
mier de  la  droite  lui  donne  la  demoifelle* 
Tome  I,  T 
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Le  Bombardier  refoule  un  petit  coup 
le  fourrage  qu’il  a mis  fur  la  poudre.  Le 
premier  Servant  de  la  gauche  lui  fournit 
de  la  terre  douce  fur  la  beche,  pour  mettre 
dans  la  chambre  & achever  de  l’emplir. 

Le  Bombardier  après  avoir  placé  cette 
terre , la  refoule  à petits  coups  , puis  de 
plus  fort  en  plus  fort , jnfqu’à  ce  que  la 
chambre  foit  pleine , &:  il  fait  fur  la  fu- 
pepficie  un  lit  pour  afleoir  la  bombe. 

Le  premier  Servant  de  la  droite  remet 
la  demoifellé  en  fon  lieu. 

Le  fécond  Servant  du  même  côté , & 
celui  de  la  gauche,  prennent  un  levier  & 
le  crochet,  & ils  apportent  la  bombe  char- 
gée. Ils  aident  au  Bombardier  à la  placer 
dans  le  Mortier. 

Le  Bombardier  pofe  la  bombe  bien  droite 
dans  l’ame  du  Mortier.  Le  premier  Ser- 
vant de  la  gauche  lui  fournit  de  la  terre 
pour  mettre  autour  de  la  bombe  , avec  le 
couteau  ou  fpatule  que  le  premier  de  la 
droite  lui  donne. 

Le  Bombardier  place  la  terre  autour  de 
la  bombe  , de  maniéré  que  le  centre  fc 
trouve , autant  qu’il  elf  poflîble , dans  l’axe 
de  l’ame  du  Mortier  ; que  les  anfes  foient 
en-haut , & tournées  fuivant  l’alignement 
des  tourillons. 

Lorfque  la  bombe  eft  placée  dans  le 
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Mortier,  le  Bombardier  pointe  , en  s’ali- 
gnant fur  les  piquets  plantés  au-haut  de 
l’épaulement  , lefquels  fervent  à ajufter. 
Pour  cela  les  quatre  Servans  prennent  en- 
femble  chacun  un  levier  ; le  premier  de 
la  droite  & celui  de  la  gauche  embarrent 
devant  & les  deux  autres  derrière.  Tous 
enfemble  pouffent  le  Mortier  en  batterie , 
fuivant  le  commandement  de  l’Officier 
qui  commande  la  batterie  , ou  du  Bom- 
bardier. 

Enfuite  les  deux  premiers  Servans  paf- 
fènt  un  levier  fous  Je  ventre  du  Mortier 
pour  le  baiffer  ou  lever  fuivant  les  degrés 
d’élévation  que  l’Officier  ou  le  Bombardier 
veulent  lui  donner.  Le  fécond  Servant  de 
la  gauche  pouffe  ou  retire  le  coin  de  mire 
pour  cet  effet  au  commandement  qu’il  en 
reçoit.  Ce  deuxieme  Servant , avec  fon 
camarade  de  la  droite  , prennent  chacun 
un  levier  pour  donner  du  flafque. 

Le  Mortier  pointé,  le  Bombardier  retire 
le  dégorgeoir  de  la  lumière , il  amorce  avec 
de  la  poudre  fine , & il  met  un  peu  de  pou- 
levrin  fur  le  baffinet  & fur  la  fufée  de  la 
bombe,  après  avoir  gratté  la  compofition 
avec  la  pointe  du  dégorgeoir,  afin  que  le 
feu  y prenne  promptement. 

Le  premier  Servant  de  la  droite  prend  le 
boutte-feu , & il  met  le  feu  à la  fufée. 

Tij 
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Le  premier  Servant  de  la  gauche  mec 
le  feu  au  Mortier  au  commandement  de 
l’Officier  ou  du  Bombardier  , qui  ne  fe 
donne  que  quand  la  fufée  eft  bien  allumée. 
Lorfquc  le  coup  n’a  pas  beaucoup  de  por- 
tée , on  laide , comme  nous  l’avons  déjà 
obfervé  en  parlant  de  la  maniéré  de  char- 
ger le  Mortier  , brûler  quelque  tems  la 
fufée,  & l’on  ordonne  le  feu  au  Mortier, 
fuivant  l’eftimation  du  tems  que  la  fufée 
doit  encore  durer , enforte  que  la  bombe 
puiffe  crever  un  moment  après  qu’elle  eft 
tombée.  La  longueur  de  la  durée  de  la 
fufée  fe  connoît  en  comptant  un,  deux, 
trois  , &c.  également , depuis  fon  com- 
mencement jufqu’à  fa  fin. 

L’Officier  , ou  le  Bombardier  , en  don- 
nant le  commandement  de  mettre  le  feu 
au  Mortier , fe  place  de  maniéré  à pou- 
voir obferver  le  lieu  où  tombe  la  bombe, 
pour  fe  corriger  & mieux  ajufter  enfuite 
s’il  en  eft  befoin. 

Quand  la  bombe  eft  partie , le  premier 
Servant  de  la  droite  nettoye  le  Mortier 
avec  la  curette  ou  racloir,  & un  bouchon  de  • 
fourrage  que  celui  de  la  gauche  lui  donne. 

Le  fécond  Servant  de  la  gauche  a foin 
de  balayer  toujours  pendant  qu’on  ferc  la 
Piece , afin  qu’il  ne  refte  point  de  poudre 
qui  puifle  mettre  le  feu  à la  batterie. 
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Les  deux  féconds  Scrvans  prennent  cha- 
cun un  levier , ils  les  placent  fous  le 
ventre  du  Mortier  pour  le  mettre  debout, 
en  état  d’être  rechargé. 

Le  Bombardier  & les  Servans  recom- 
mencent enfuite  à charger  la  bombe , 5 C 
ils  font  pour  cet  effet  les  mêmes  opérations 
que  l’on  vient  d’expliquer. 

Les  Mortiers  au-deBous  de  i z pouces , 
fe  fervent  de  la  même  maniéré  que  ceux 
de  1 2. 

A l’égard  du  Pierrier  , il  "ne  faut  que 
trois  hommes  pour  fon  fervice.  Lorfqu’on 
a mis  la  poudre  dans  la  chambre , on  la 
couvre  d’un  plateau  ou  d’une  pierre  platte. 
On  arrange  enfuite  des  pierres  deffus  juf- 
qu’à  la  bouche  du  Pierrier.  Le  principal 
Bombardier  a foin  de  les  bien  arranger , 
& de  mettre  de  la  terre  autour,  ainfi  qu’on 
le  fait  pour  la  bombe. 

Nous  avons  déjà  remarqué  que  ces  pier- 
res fe  mettent  quelquefois  dans  un  pan  nier 
fait  exprès  pour  ce  fujet. 

Le  Pierriei*fc  met  en  batterie,  & il  fe 
pointe  comme  le  Mortier. 

Tout  ce  que  nous  venons  de  dire  fur  le 
fervic^du  Canon  & du  Mortier , eft  pref- 
qu’entierement  tiré  de  l’Inftru&ion  donnée 
en  1720  par  M.  Camus  Deflouches , fur  «c 
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Article  V, 

Du  payement  de  chaque  Piece  en  bat- 
terie dans  les  fiéges  , ô de  leur 
Jubfiflance . 

L JE  Roi  paye  à l’Artillerie  une  certaine 
fomme  pour  chaque  Piece  de  Canon  & de 
-Mortier  que  l’on  met  en  batterie  dans  les 
jfîéges.  Comme  cette  fomme  n’cft  fixée 
par  aucun  Réglement , on  ne  peut , pour 
donner  quelques  connoilïànces  fur  ce  fu- 
jet,  que  rapporter  ce  qui  s’eft  pratiqué  à 
çpt  égard  dans  les  principaux. 

On  voit  dans  les  Mémoires  d’Artillerie 
de  Sain.t-R.emy , qu’au  fiége  de  Mons , en 
1691,  on  paya  300  liv.  pour  chaque  grofïe 
Piece  mife  en  batterie,  & 150  livres  pour 
chacune  des  petites  ; 400  liv.  pour  chacune 
des  Pièces  mifes  dans  un  ouvrage  à corne, 
& 45Q  livres  pour  un  épaufèment  fait  au 
bord  du  folle  de  la  première  demi-- lune 
prife,  lequel  étoit  deftiné  pour  loger  trois 
Pièces,  lefquelles  n’y  furent  pas  ijienées. 
On  voit  par-là  qu’on  paye  ces  fortes  d’ou- 
Sjages,  quoiqu’ils  n’ayent  point  fcrvi. 
Outre  le  prix  fixe  pour  chaque  Piece 
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mife  en  batterie , le  Roi  paye  encore  une 
fomme  particulière  pour  ce  qu’on  appelle 
la  fubfijlance  des  Pièces.  Au  fiége  de  Mans, 
dont  on  vient  de  parler,  on  paya  io  livres 
par  24  heures  pour  la  fubfiftance  de  cha- 
cune des  groiïes  Pièces  qui  furent  mifes 
en  batterie. 

Le  prix  de  chaque  Mortier  mis  en  bat- 
terie eft  de  zoo  liv.  ou  de  250  livres  , & 
leur  fubfiftance  1 6 liv.  par  24  heures. 

Au  fiége  de  Kell  3 en  1733  , on  paya 
300  liv.  pour  chaque  Piece  mife  en  batte- 
rie, & 20  liv.  pour  fa  fubfiftance  pendant 
24  heures.  Les  Pièces  des  batteries  du  che- 
min-couvert de  l’ouvrage  à corne,  furent 
payées  à raifon  de  400  liv.  chacune  , 
leur  fubfiftance,  pendant  24  heures,  30  1. 

Au  fiége  de  P hilisbourg  3 en  1734  , les 
Pièces  de  24  & de  16  de  chaque  batterie 
furent  payées  300  livres,  à l’exception  de 
celles  de  l’ouvrage  à corne , pour  lefquclles 
on  donna  400  liv.  La  fubfiftance  des  unes 
& des  autres,  pendant*^  heures  , fut  ré- 
glée à 20  liv. 

Pour  les  Pièces  de  1 2 & de  8 mifes  en 
batterie,  on  paya  200  livres,  &:  pour  leur 
fubfiftance  1 6 liv.  auffi  pendant  24  heures. 

Dans  les  fiéges  faits  en  Flandres  en  1 744, 
on  a payé  les  Pièces  de  24  &:  de  1 6 fur  le 
pied  de  300  livres  dans  les  batteries  ordi- 
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naires , 6c  400  liv.  celles  des  batteries  da 
chemin  - couvert  ; pour  les  Pièces  de  n, 
200  liv.  La  fubfiftance  des  premières  fuc 
réglée  à 10  liv.  par  jour  & 1 5 liv.  par  nuit; 
celle  des  autres  le  fut  à 8 liv.  par  jour  6c 
1 2 liv.  par  nuit. 

Les  Mortiers  de  1 2 pouces  ont  été  payés 
chacun , dans  les  batteries  ordinaires,  250 
livres,  6c  dans  celles  du  chemin-couvert 
300  livres;  ceux  de  8 pouces  3 lignes, 
dans  les  mêmes  batteries,  150  livres  & 
200  liv. 

La  fubfiftance  des  Mortiers  de  1 2 pouces 
fut  pay  ée  8 liv.  par  jour  6c  1 2 liv.  par  nuit  ; 
celle  des  autres  y livres  par  jour  6c  7 livres 
par  nuit. 

Après  le  fiége,  on  fait  le  compte  géné- 
ral du  produit  de  toutes  les  Pièces  mifes 
en  batterie,  6c  de  leur  fubfiftance.  On  en 
déduit  ce  qui  a été  payé  aux  Sergens,  Sol- 
dats 6c  Ouvriers  qui  ont  travaillé  aux  bat*? 
teries  pendant  le  fiége  ; le  refte  eft  partagé 
aux  Officiers  6c  aux  autres  perfonnes  atta- 
çhées  à l’artillerie , fuivant  la  volonté  dij 
Supérieur  général  de  ce  Corps. 
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CHAPITRE  XVI; 

Des  Mines. 

LE  s Mines  font  aujourd’hui  une 
partie  û effentielle  de  l’attaque  8c 
de  la  défenfe  des  Places , qu’on  ne  peut 
fe  difpenfer  d’en  donner  une  idée  un  peu 
détaillée  dans  cet  Ouvrage  , où  l’on  fe 
propofe  de  faire  connoître  les  armes , 8c 
les  jnoyens  dont  on  fa  fert  pour  les  ré- 
duire éc  pour  les  conferver. 


Article  Premier. 

Description  & objet  des  Mines. 

P A R Mine  s on  entend  une  efpcce  de 
galerie  foûterreine  , conftruite  de  la  cam- 
pagne, ou  des  environs  des  ouvrages  de  la 
fortification,  jufques  fous  les  endroits  qu’on 
veut  faire  fauter  , 8c  au  bout  de  laquelle 
on  pratique  un  efpace  pour  contenir  toute 
la  poudre  néceflaire  pour  enlever  ce  qui  eft 
Éiu-delTus. 

Le  bout  de  I3  gallerie , ou  l’efpace  où 
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l’on  met  la  poudre  pour  charger  la  Mine  ,'  - 
fe  nomme  la  chambre  ou  le  fourneau  de  la 
Mine. 

Comme  l’objet  des  Mines  eft  de  faire 
fauter  ce  qui  eft  au-deffus  de  leur  cham- 
bre, il  faut  que  la  poudre  qu’on  y en- 
ferme trouve  plus  de  facilité  à faire  fon 
effort  vers  le  ciel  de  la  Mine  , que  vers 
la  galerie  ; autrement  elle  n’enlevcroit 
point  la  partie  fupérieure  du  fourneau. 

Pour  forcer  la  poudre  à diriger  fon 
effort  vers  cette  partie  , on  remplit  une 
partie  de  la  galerie  de  maçonnerie  , de 
fafeines  , de  pierres  ôt  de  pièces  de  bois, 
de  diftance  en  diftance  , qui  s’areboutent 
les  unes  ôt  les  autres  , ôte. 

On  met  le  feu  à la  Mine , par  le  moyen 
d’un  long  fac  de  toile  appelle  fauciffon  , 
qui  va  depuis  l’intérieur  de  la  chambre  de 
la  Mine , jufqu’à  l’ouverture  de  la  galerie, 
ôt  même  quelquefois  au  de-là  ; afin  que 
la  poudre  n’y  contra&e  point  d’humidité, 
on  la  met  dans  une  efpece  de  petit  canal 
de  bois  appellé  auget.  Le  diamettre  du 
fauçiflon  eft  d’environ  un  pouce. 

Le  feu  étant  mis  au  fauciffon , fe  com- 
munique à la  chambre  de  la  Mine  ; la 
poudre  y étant  enflammée  fait  effort  de 
tous  côtés,  pour  donner  lieu  à ia  dilata- 
tion , dont  elle  eft  capable;  ôt  trouvant  par 
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tout  une  plus  grande  réfiftance  que  vers  le 
haut  de  la  chambre  & de  la  Mine , elle 
fait  fon  effort  vers  cette  partie  fupérieurc, 
& l’enleve  avec  tout  ce  qui  eft  deffus. 


Article  II. 

, Obfervations  & principes  pour  le  calcul 
des  Mines. 

P Our  que  la  Mine  produife  l’effet  qu’on 
s’en  propofe , il  faut  qu’elle  foit  chargée 
d’une  quantité  de  poudre  fuffifantc.  Une 
trop  petite  charge  ne  feroit  que  donner 
un  petit  mouvement  aux  terres  fans  les 
enlever , & même  cette  charge  pourroic 
être  fi  petite  , qu’elle  ne  leur  en  donneroit 
qu’un  infenfible,  qui  ne  fe  communique- 
roit  point  du  tout  à la  partie  extérieure , 
ou  à la  furface  du  terrein.  D’un  autre  côté, 
une  charge  trop  forte  feroit  employer  de 
la  poudre  inu^ement,  & elle  pourroic 
caufer  quelquefois  plus  d’ébranlement  & 
de  défordre  que  l’on  n’en  veut  faire.  Pour 
éviter  tous  ces  inconvéniens  , il  faut  fça- 
voir. 

i°.  La  quantité  de  poudre  néceffaire 
pour  enlever  une  toifc  cube  de  terre;  êc 
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comme  il  y en  a de  différentes  fortes,  le* 
unes  plus  lourdes , & les  autres  plus  légères; 
les  unes  fort  tenaces  , & les  autres  dont 
les  parties  peuvent  être  plus  aifément  fé- 
parées  ; il  faut  favoir  quel  eft  le  nombre 
de  livres  de  poudre  nécefïaire  pour  en- 
lever un<|  toile  cube  de  chacune  de  ces 
efpeces  de  terre. 

Et  i°.  quel  eft  le  folide  de  terre  que 
la  poudre  enlevera  , & toifer  fa  folidité* 
pour  favoir  la  quantité  de  poudre  dont  la 
Mine  doit  être  chargée. 

Le  folide  de  terre  que  la  Mine  enleve, 
fe  nomme  l'excavation  de  la  Mine  , & 
l’efpece  de  creux  qu’il  laifle dans  l’endroit 
où  il  a été  enlevé  , fe  nomme  l’ entonnoir , 
nom  qui  lui  a été  donné  à caufe  de  fa 
reffemblance  avec  l’inftrument  que  nous 
appelions  ainfi. 

C’eft  par  l’expérience  que  l’on  peut  par- 
venir aux  connoifïànces  dont  nous  ve- 
nons de  parler.  Elle  feule  peut  apprendre 
quelle  eft  à peu  près  la  quantité  de  pou- 
dre convenable  pour  enliyer  un  certain 
poids,  de  même  que  la  figure  de  \ enton- 
noir de  la  Mine  ; ou , ce  qui  eft  la  même 
chofe  , du  folide  qu’elle  fait  fauter. 

Les  differens  terreins,  fuivant  les  Au- 
teurs qui  ont  parlé  des  Mines , peuvent 
fe  rapporter  à quatre  principaux. 
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Au  fable  fort  y qu’on  appelle  aufïï  tuf. 

A largilU , ou  terre  de  Potier  , dont 
on  fait  les  briques  & les  tuiles. 

A la  terre  remuée  ( a ) ou  fable  maigre . 

A la  vieille  & la  nouvelle  maçonnerie. 

Le  pied  cube  de  tuf  pefe  i 24  livres  , 
celui  d’argille,  135  livres. 

Celui  de  fable  , ou  terre  remuée  95 
livres. 

A l’égard  du  poids  du  pied  cube  de  ma- 
çonnerie , on  ne  peut  guercs  le  fixer  pré- 
cifement , parce  qu’il  dépend  de  la  nature 
des  differentes  pierres  qui  y font  em- 
ployées. 

Pour  enlever  une  toife  cube  de  fable 
ou  de  tuf  en  terre  ferme,  il  faut,fuivant 
des  obfervations  rapportées  dans  les  Mé- 
moires de  M.  de  Saint-Remy , n livres 
de  poudre  au  moins. 

Pour  enlever  une  toife  cube  d’argile , 
auffi  en  terre  ferme , il  faut  au  moins  1 y 
livres  de  poudre. 

Pour  une  toife  cube  de  fable  ou  terre 
remuée , il  faut  au  moins  9 livres  de  pou- 
dre. 

Et  enfin  pour  une  toife  cube  de  ma- 
çonnerie , il  faut  20  ou  25  livres  de  pou- 
dre , fi  la  maçonnerie  eft  hors  de  terre  > 

(a)  La  terre  qui  n’a  point  cte  remuée  , eft  appellée 
par  les  Mineurs  terre  vierge. 
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que  celle  que  décrit  une  bombe , & en 
général  tout  autre  corps  jetté  parallèle- 
ment ou  obliquement  à l’honfon.  Le  four- 
neau C , fe  trouve  placé  dmÊt  un  point  de 
la  perpendiculaire  ED , élevée  du  centre 
E de  l’ouverture  de  l’entonnoir  en  dedans 


de  l’exéavation  de  la  Mine,  lequel  point 
eft  appellé  1 g foyer  de  la  parabole. 

On  peut  confidérer  le  paraboloïdc  com- 
me une  efpece  de  cône  tronqué  , dont  la 
partie  fupérieure  feroit  arrondie  en  forme 
de  calotte , & les  côtés  un  peu  en  ligne 
courbe. 


Dans  plufieurs  expériences  faites  , en 
1686,  à Tournay  } pour  déterminer  le  fo- 
lide  formé  par  l’excavation  des  Mines,  rap- 
portées dans  les  Mémoires  dd  M.  de  Saint- 
Remy , on  a obfervé  que  la  perpendicu- 
laire CE,  élevée  du  fourneau  à la  fuper- 
ficie  du  terrein , étoit  égale  au  rayon  du 
cercle  de  la  partie  extérieure  de  l’excava- 
tion , c’eft-à-dire  , de  celui  de  l’ouverture 
de  l’entonnoir.  Cette  ligne  perpendicu- 
laire au-deflùs  du  fourneau,  laquelle  ex- 
prime la  hauteur  des  tcrreS  à enlever  , eft 
appellée  ligne  de  moindre  réjiflance  s parce 
qu’elle  doit  repréfenter  le  côté  où  la  pou- 
dre trouve  le  moins  de  réfiftancc  en  for- 


tant  du  fourneau  : l’on  a trouvé  aufli  dans 


les  mêmes  expériences  que  le  rayon  du 
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petit  cercle  qui  répond  au  fourneau,  étoit 
la  moitié  du  rayon  du  grand  cercle  ou  de 
l’ouverture  de  la  Mine* 

La  Géomeflüe  fournit  des  moyens  ou 
des  méthodes  pour  trouver  la  folidité  des 
cônes  tronqués  6c  des  paraboloïdcs.  Ainft 
fuppofant  la  ligne  de  moindre  réfiftancc 
connue,  6c  que  l’excavation  de  la  Mine  eft 
un  cône  tronqué  ou  paraboloïde  , on  trou- 
vera la  quantité  de  toifes  cubes  que  con- 
tiennent chacun  de  ces  corps  , 6c  par  con- 
féquent  la  poudre  dont  le  fourneau  doit 
être  chargé  pour  les  enlever. 

Pour  rendre  ceci  plus  fenfible  , nous 
allons  l’appliquer  à un  exemple , 6c  nous 
fuppoferons,  pour  fimplifier  le  calcul , que 
l’excavation  de  la  Mine  eft  un  cône  tron- 
qué. Le  peu  de  différence  qu’il  y a entre 
la  folidité  de  ce  corps  6c  celle  du  parabo- 
loïde , fait  que  dans  les  calculs  de  l’efpece 
dont  il  s’agit  ici  , on  peut  affez  indiffé- 
remment donner  la  préférence  à celui  de 
ces  deux  corps  dont  le  toifé  eft  le  plus 
fimple,  6c  c’eft  le  cône  tronqué  qui  a cet 
avantage.  * # 

Soit  F le  fourneau  ou  la  chambre  d’une 
Mine,  ( PL  XVIII.  Fig.  4-)  FC,  la 
ligne  de  moindre  réfiftance  de  10  pieds  : 
CB,  le  rayon  du  plus  grand  cercle  de 
l’excavation  , égale  à la  ligne  de  moindre 

rélîftancc 
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ïéliftance,  & par  conféquent  auffi  de  10 
pieds  ; FG , le  rayon  du  plus  petir  cAcle 
du  cône  tronqué  , égal  à la  moitié  de  ce- 
lui du  grand  Cercle,  ou  de  5 pieds. 

Cela  pofé  ; pour  trouver  la  folidité  du 
cône  tronqué  ADGB,  il  faut  d’abord 
trouver  celle  du  cône  entier  AEB  , &. 
pour  cela  connoître  fon  axe  EC. 

On  imaginera  une  perpendiculaire  GH, 
tirée  de  G fur  CB  , qui  fera  parallèle  à 
FC,&è  caufedes  deux  triangles  fem- 
blables  GHB  & ECB,  l’on  viendra  à la 
connoiffance  de  la  ligne  entière  CE  , par 
cette  analogie  : HB  eft  à HG  , comme 
CB  eft  à CE, 

Or  HB  eft  la  différence  de  CB  à CH  , 
égale  FG  3*  ainli  CH  fera  de  5 pieds  , 
& par  conféquent  auffi  HB;  HG  eft  égale 
à CF  , ainli  HG  eft  de  10  pieds  ; enfortc 
que  li  dans  la  proportion  précédente,  à la 
place  des  lignes  HB  , HG,  CB,  on  met 
leur  valeur,  on  aura  , 5 eft  à 10  , comme 
io;eft  à CE  , qu’on  trouvera  de  10  pieds  ; 
de  laquelle  ôtant  CF,  de  1 o , il  reliera  FE, 
qui  eft  l’axe  ou  la  hauteur  du  petit  cône, 
qui  fera  auffi  de  1 o pieds. 

On  trouvera  enfuite  la  folidité  du  cône 
total  en  multipliant  la  fuperficie  du  cercle 
de  fa  bafe  par  le  tiers  de  fa  hauteur  CE, 
&.  l’on  aura  pout  cette  folidité  2100  pieds 
Tome  I.  V 
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cubes.  On  en  retranchera  celle  du  petit 
côfte  que  l’on  trouvera  de  161  pieds  cubes, 
& il  ne  reftera  pour  la  foliditc  du  cône 
tronqué  ADGB  , que  1838  pieds  cubes; 
c’eft-à-dire  environ  8 toifes  cubes  ÔC  demie. 

Cela  fait*  fi  l’on  fuppole  que  pour  en- 
lever une  toife  cube  du  terrein  dans  lequel 
011  veut  pratiquer  la  Mine , il  foit  befoin 
de  1 1 livres  de  poudre , il  faudra  multir 
plier  les  toifes  de  l’excavation  par  le  nom- 
bre de  livres  de  poudre  qu’il  faut* pour  en- 
lever chaque  toile;  ainfi  dans  cet  exem- 
ple, il  faudra  multiplier  8 toifes  & demie 
par  1 1 , & le  produit  93  livres  & demie, 
donnera  la  quantité  de  poudre  dont  il 
faudra  charger  la  Mine  dont  il  eft  ici  quef- 
tion.  On  augmente  cette  quantité  de  quel- 
que chofe , afin  que  l’efFec  de  la  Mine  fe 
trouve  plutôt  plus  grand  que’ plus  petit, 
&:  pour  remédier  aux  difFerens  accidens 
qui  peuvent  arriver  auffi  à la  poudre  dans 
le  fourneau  &C  retarder  fon  a&ivité. 

Si  l’on  avoit  voulu  calculer  l’excavation 
de  cette  Mine  , dans  la  fuppofition  du  pa- 
raboloïde  ( a ) , on  auroit  trouvé  pour  la 

• (a)  On  a la  foliditc  du  paraboloïde  en  multipliant  la 
foperficie  du  cerde  de  fe  bafè  par  la  moitié  de  la  ligne  DE 
( Planche  XVIIL  fig.  j . ) , que  l’on  nomme  l'axe  de  ce 
folide  : pour  avoir  cetre  ligne  entière , il  faut  connoître 
la  diftance  CD  du  foyer  C au  fomtnet  D de  la  courbe. 
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folidité  1890  pieds  cubes,  qui  valent  8 
toifes  trois  quarts  cubes  ; ce  qui  fait  voit 
que  cette  folidité  fe  trouveroit  environ 
d’un  quart  de  toife  plus  grand  que  dans 
la  fuppofition  du  cône  tronqué,  quantité 
qui  n’eft  pas  ici  un  objet  fort  important. 

Lorfque  l’on  fçait  de  combien  de  pou- 
dre la  Mine  doit  être  chargée  , il  faut 
, trouver  quelle  doit  être  la  grandeur  ou  la 
capacité  de  fa  chambre. 

On  ne  la  fait  que  de  la  grandeur  con- 
venable à la  charge  que  l’on  veut  y mettre, 
afin  que  la  poudre  étant  renfermée  dâns 
un  moindre  efpace  , fafïe  un  plus  grand 
effet  en  s’enflammant. 

On  iui  donne  la  figure  cubique  , parce 
que  le  feu  prenant  au  milieu  de  ce  folide  , 
fon  a&ion  fe  porte  plus  également  vers 
tous  les  parois  de  la  chambre  de  la  Mine , 
que  fi  on  lui  donnoit  toute  autre  figure. 
La  circulaire  feroit  peut-être  encore  plus 
avantageufe;  (a)  mais  fon  exécution  pour-* 
roit  être  plus  difficile  dans  la  pratique. 


Pour  cela  il  faut  tirer  la  ligne  C B ou  C A ; la  porter  en- 
fuite  fur  CE,  & la  moitié  de  la  quantité  dont  elle  e*ce- 
dera  EC,  fera  la  partie  CD,  qu*il  faudra  ajouter  à certô 
ligne  pour  avoir  la  profondeur  entière  du  psuraboloïde  dont 
A D B efl  le  profil. 

■ (a)  Les  effets  de  la  chambre  fphérique  dans  le  Canon 
peuvent  donner  lieu  de  penfèr  qu’il  feroit  avantageux  de 
donner  la  même  ligure  au  fourneau  des  Mines.  Camme 

V ij 


Digitized  by  Google 


1 


308  Artillerie 

On  peut  connaître  aifément  cetre  caps* 
cité  par  le  moyen  de  la  Géométrie,  & pour 
cela  il  faut  feulement  fçavoir  la  pefanteur 
d’un  pied  cube  de  poudre.  On  a trouvé 
qu’elle  étoit  d’environ  80  livres  ; (a)  ainli 
lorfqu’une  Mine  doit  être  chargée  de  80 
livres  de  poudre  ,•  il  faut  que  la  chambre 
foit  d’un  pied  cube.  On  la  fait  cependant 
d’environ  un  tiers  plus  grande  que  l’efpace 
que  doit  occuper  la  poudre  ; parce  que  pour 

l’exécution  d’une  telle  chambre  demanderoit  plus  de  tenu 
que  la  chambre  cubique , & que  le  travail  en  lëroit  plus 
difficile  , on  ne  peut  gucre  la  propolër  dans  la  pratique  des 
Mmes  à la  guerre.  Mais  au  lieu  de  la  figure  cubique , on 
pourroit  Ce  fervir  de  la  cylindrique  , qui  auroit  prelque  les 
mêmes  avantages  que  la  fphérique , particulièrement  fi  l’on 
vouloir  difpofer  la  partie  lupérieure  & l'inférieure  en  efpece 
de  calotte  fphérique  , comme  il  feroit  fort  ailé  de  le  faite. 
Le  cylindre  ainfî  arrondi  èn-haut  & en-  bas , qui  auroit  pour 
hauteur  le  diamètre  de  la  fphere  , n’en  differeroit  pas  bien 
fènfibiement. 

( a ) M-  Fréter  rapporte  dans  fon  Traité  des  Feux  d’arti- 
fice , que  M.  Bigot  de  Morogues  lui  a dit  avoir  trouvé  que 
le  pouce  cube  de  poudre  de  trois  différentes  elpeces  de 
grains , & peu  calice  , pefoit  348  grains  j , ce  qui  donne 
pour  le  poids  du  pied  cube  6f  livres  4 gros  & 6 grains. 
Nous  avons  entre  les  mains  le  réfultat  des  expériences  faites 
à ce  fujet  en  1 684  , par  M.  de  la  Motte  d’Eyran , Capitaine 
de  Galiotte  , & par  M.  Agarat  , à Toulon , par  lequel  il 

fiaroît  que  le  pied  cube  de  poudre  menue  grainée , & mile 
égerement  dans  la  mefure , fut  trouvé  du  poids  de  60  liv.  z 
onces  ; que  la  même  poudre  étant  fort  aflàilfée , le  pied  cube 
fut  trouvé  de  6 f liv.  14  onces  ; & que  la  greffe  poudre  reve- 
nant de  la  mer  , & mile  fort  légèrement  dans  la  mefure  pe- 
foit £6  livres  z onces.  On  voit  que  ces  différens  poids  diffe- 
rent peu  de  celui  du  pouce  cube  trouvé  par  M.  Bigot  de 
Morogues. 


« 


Digitized  by  Google 


ÉàISONNÊZ.  309 
empêcher  que  la  charge  ne  contracte  de 
l’humidité  dans  la  chambre  , on  la  mec 
dans  un  coffre  de  bois,  ou  bien  on  tapiffe 
le  fourneau  , pour  ainfi  dire,  par-tout  de 
facs-à-terre , de  planches  , de  paille,  &c. 

Soit  donc  la  Mine  donc  nous  venons 
de  trouver  la  charge  ; pour  avoir  la  ca- 
pacité de  fa  chambre , nous  fuppoferons 
qu’aux  93  livres  & demie  de  poudre  trou- 
vées par  le  calcul , on  ajoute  7 livres  & 
demie,  on  aura  ioo  livres  pour  fa  charge 
complété. 

Préfentcment , fï  80  livres  de  poudre 
occupent  un  pied  cube,  100  livres  en 
occuperont  un  pied  & un  quart  de  pied  ; 
ajoutant*  cela  trois  quarts  de  pied  pour 
les  facs-à^terre , la  paille  & les  planches 
qui  doivent  être  dans  la  Mine  , on  aura 
2 pieds  cubes  pour  la  capacité  totale  de 
la  chambre.  Ainfi  il  ne  s’agit  plus  que  de 
trouver  le  côté  d’un  cube  qui  contienne  t 
pieds  cubes;  {a  ) on  le  trouve  par  appro- 

( a ) Si  la  chambre  étoit  fpherique  , il  faudroit  trouver 
le  diamètre  de  la  Iphere  qui  contiendroit  1 pieds  cubes  : 
on  le  trouveroit  de  cette  maniéré.  Il  eft  démontré  dans  les 
Jftémens  de  Géométrie  , que  la  fphere  efl  au  cube  de  fon 
diamètre  comme  la  fixieme  partie  de  la  circonférence  du  grand 
cercle  de  la  fphere  cjl  au  diamètre.  Or  le  diamètre  eft  a la 
circonférence  à-peu-près  comme  7 efià  u;  ou,  en  mul* 
tipliant  chacun  des  termes  de  ce  rapport  par  5 , comme  1 1 
eft  à 66.  Ainli  la  fphere  eft  au  cube  de  fon  diamètre  , com- 
me 11  eft  à n.  Nommant  x le  diamètre  , l’on  a donc 
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ximation,  d’environ  un  pied  3 pouces. 
Ainfi  donnant  pour  bafe  à la  chambre  un 
quarré  dont  le  côté  foit  de  cette  quan- 
tité , ôc  faifant  fa  hauteur  auffi  de  même, 
on  aura  la  chambre  de  la  grandeur  deman- 
dée. Il  eft  bon  d’obferver  que  l’exa&e  pré- 
cifion  n’eft  pas  d’une  nécelfité  abfolue  dans 
ces  fortes  ae  calculs.  • 

Il  eft  aifé  de  trouver  de  la  même  ma- 
niéré le  diamètre  de  toutes  les  chambres 
à fourneaux  fpheriques  , relativement  à 
la  quantité  de  poudre  qu’ils  doivent  con- 
tenir , ôi  d’en  faire  enluite  des  tables. 

Nous  ajoutons  ici  une  table  calculée 
par  M.  de  Valiere , qui  contient  la  quantité 
de  poudre  dont  les  Mines  doivent  être 
chargées  depuis  un  pied  de  ligne.de  moin- 
dre réliftance  , jufqu’à  40. 

?l  . 11  : : ».  xi>  ce  qui  donne  x =s  y'  4r  5 ce  9U*  fiut 
voir  que  le  diamètre  cherché  eft  égal  à la  racine  cube 
de  77  , laquelle  racine  eft  égale  à la  fra&ion  , qui  vaut 
t pied  6 pouces  ? lignes.  Ainfi  une  fphere  qui  aura  ce  dia- 
mètre , contiendra  deux  pieds  cubes. 
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•TABLE  pour  la  Charge  des  Mines, 
félon  M.  de  Val  iere.  Lieutenant 
Général  des  Armées  du  Roi , & Infpec- 
teur  Général  des  Ecoles  d’Artillene. 
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Nous  avons  obfervé  que  la  poudre  agifc, 
fane  également  de  tous  côtés , fait  Ton  plus 
grand  effort  vers  celui  qui  lui  oppofe  le 
moins  de  réfiftance:  ainfi  on»  peut  la  dé- 
terminer à agir  vers  un  côté  quelconque  „ 
en  lui  donnant  plus  de  facilité  à s’échap- 
per par  ce  côté  que  par  les  autres. 

Soit,jfg\  5 , PL  XVIII.  la  coupe  ou  le 
profil  d’un  rempart  de  30  pieds  de  haut  ; fl 
l’on  plàqoic  la  chambre  de  la  Mine  dans  les 
terres  du  rempart  en  D,  enforte  que  la, 
ligne  de  moindre  réfiftance  CD,  fe  trouvât 
moindre  que  la  diftance  BD,  ou  que  celle 
du  fourneau  à la  partie  extérieure  du  re- 
vêtement , il  eft  évident  que  la  Mine  fe- 
roit  fon  effort  ver$  C , & non  vers  B ; 
mais  dans  l’attaque  des  places,  on  les  em- 
ployé pour  décruire  les  j-evêtemens , où 
elles  font  des  effets  fort  confidérables  : il 
faut  donc  pour  cela  que  la  chambre  de  la 
Mine  foit  placée  de  maniéré  à produire  cet 
effet,  par  exemple,  comme  en  A,  où  la  dif- 
tance  AB  eft  plus  petite  que  celles  de  tou-  « 
tes  les  autres  parries  extérieures  du  rem- 
part & du  revêtement  au  fourneau  A. 
Nous  avons  fuppofé  dans  cet  exemple  , 
la  hauteur  du  revêtement  BK  de  30  pieds  5 
ainfi  fi  l’on  place  le  fourneau  à la  diftance 
de  iz  ou  15  pieds  du  côté  extérieur  du 
jrçvêtement,  1’cffort  de  la  Mine  fe  fera 
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félon  H AI  : comme  la  partie  I du  ter- 
_rein  réfîftera  à cet  effort.,  il  fç  fera  tota- 
lement- vers  BK , & il  renverfera  ainfi  le 
revêtement  dans  le  folfé.  On  trouvera  la 
quantité  de  poudre  néceffaire  pour  pro- 
duire cet  effet , comme  nous  l’avons  in- 
diqué ci-devant , en  toifant  le  folide  HAI, 
& en’çiultipliant  chaque  toife  de  fa  foli*- 
dite  par  10  ou  25  , qui  eft  I3  quantité  de 
poudre  dont  il  eft  befoin  pour  enlever 
une  toife  cube  de  Maçonnerie  ; après  quoi 
l’on  réglera  aufîi  la  grandeur  de  la  chan> 
bre , relativement  à la  quantité  de  poudre 
qu’elle  doit  contenir  , êc  à ce  qu’on  a en-< 
feigné  précédemment  à ce  fujet, 


Article  III. 

Nouvelles  obfervadons  & expériences 
pour  perfectionner  le  calcul 
des  Mines. 

(_>E  que  nous  avons  dit  jufqu’ici,  con- 
tient  allez  généralement  la  méthode  dont 
on  s’eft  fervi  jufqu’à  préfent  pour  calcu- 
ler la  quantité  de  poudre  néceffaire  pour 
charger  les  Mines,  Mais  M.  Belidor , qui 
g profeffé  long-tems  & avec  diftin&içn 
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les  Mathématiques  à l’Ecole  d’ArtilIerie 
de  la  Fere  , a fait  obferver  dans  un  Mé- 
moire particulier  que  l’on  trouve  dans  fon 
Cours  de  Mathématique  , qu’il  ne  fuffifoit 
pas  d’avoir  égard  feulement  à la  pefanteur, 
& à la  quantité  des  terrés  que  l’on  veut 
enlever  par  la  Mine , mais  encore  à «leur 
ttnacité  , c’eft-à-dire  à la  liaifon  &.à  l’en- 
chaînement de  leurs  parties;  ( a)  & que 
comme  cette  ténacité  eft  plus  grande  dans 
les  petits  folides,  eu  égard  à leur  malle, 

3ue  dans  les  grands,  il  falloir  plus  de  pou- 
re  pour  chafter  ou  enlever  chaque  toife 
cube  d’un  petit  folide  que  d’un  grand.  L’on 
fent  bien  que  cetce  obfervation  peut  ap- 

Sorter  plus  d’exa&itude  dans  le  calcul  des 
iines. 

Pour  fe  convaincre  ai fé ment  qu’un  pe- 
tit folide  a plus  de  fuperficie,  à proportion 
de  fa  maffe  ou  foüdité  , qu’un  plus  grand, 
il  n’y  a qu’à  conlidérer  un  cube  dont  le 
côté  foit  d’un  pied  ; il  eft  terminé  par  6 
quarrés  d’un  pied  chacun.  Conliderons 
enfuite  un  autre  cube  dont  le  côté  foit  de 
deux  pieds  ; fa  folidité  contiendra  8 fois 

(a)  M.  de  Valiert  parole  être  le  premier  qui  a fait  cette 
remarque  dans  là  Dilfertation  fur  les  Mines , que  M.  de 
Folard  a inférée  à la  fin  du  troifieme  Volume  de  fon  Com- 
mentaire. fur  Polybe  , & qu’on  a depuis  ajoutée  à la  troi- 
fieme édition  des  Mémoires  d’ArtiÙerie  de  M.  de  Saint - 
Rtmy. 
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celle  du  premier;  car  la  fuperficie  de  fa 
bafc  fera  le  produit  de  i par  z , qui  eft 
4,  ÔC  fa  folidité  le  produit  de  fa  bafepar 
fa  hauteur , c’eft-à-dire  de  4 par  z qui  eft 
8 ; ainfî  ce  dernier  folide  fera  8 fois  plus 
grand  que  le  premier.  Si  la  fuperficie  aug- 
mentoit  comme  la  folidité , elle  devroit 
être  aufli  8 fois  plus  grande  , mais  elle  ne 
fe  trouve  ici  que  quadruple , parce  que 
chaque  quarré  de  la  fuperficie  de  ce  folide, 
ne  contient  que  4 quarrés  d’un  pied  ; donc 
eu  égard  à fa  folidité , fa  fuperficie  eft  plus 
petite  que  celle  du  cube  , dont  le  côté  eft 
d’un  pied. 

Plus  le  folide  que  l’on  veut  enlever  a de  • 
fuperficie , plus  on  fent  bien  qu’il  y a de 
difficulté  à le  détacher  ; ce  qui  fait  voir 
la  néceffité  d’avoir  égard  à la  ténacité  des 
terres  dans  le  calcul  des  Mines. 

C’eft  par  cette  raifon  qu’on  employé  de 
plus  fortes  charges  dans  les  petites  Mines, 
eu  égard  aux  malles  qu’elles  doivent  enle- 
ver, que  dans  les  grandes,  & non  point 
parce  qu’une  grande  quantité  de  poudre 
a plus  de  force  à proportion  qu’une  petite , 
comme  on  a voulu  le  foutenir  autrefois. 

Pour  connoître  cette  ténacité , M.  Beli- 
dor  propofe  dans  lé  même  Mémoire  des 
expériences  qui  peuvent  y conduire.  Elles 
çonfiftent  à charger  dans  un  terrein  de 
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même  confiftance,  trois  ou  quatre  Mines 
également  enfoncées  dans  les  terres,  ou 
dont  les  lignes  de  moindre  réfiftance  foient 
égales,  & de  les  charger  d’une  petite  quan- 
tité de  poudre , eftimée  feulement  nécef- 
faire  pour  ébranler  les  terres  depuis  le 
fond  du  fourneau  jufqu’à  la  fupcrficie  du 
terrein;  enforte  que  l’on  puiffe  s’apperce- 
voir  fur  cette  fuperficie  de  cet  ébranlement 
par  un  cercle  qu’il  doit  y tracer.  Comme 
ce  n’cft  qu’en  tâtonnant  & à differentes 
reprifes  que  l’on  peut  parvenir  à trouver 
la  quantité  de  poudre  qui  convient  pour 
produire  cet  effet , on  fent  bien  qu’il  faut 
nécefïairement  faire  nombre  d’expériences 
avant  que  d’y  arriver;  mais  lorfque  l’on 
fera  parvenu  à une  charge  qui  n’aura  fait 
qu’ébranler  le  terrein , détacher  ou  rom- 
pre , pour  ainfi  dire  , la  liaifon  des  par- 
ties du  folidc  que  l’on  veut  enlever  , avec 
le  refte  du  terrein  , on  aura  la  quantité 
de  poudre  qu’il  faut  employer  pour  vaincre 
la  ténacité  de  ces  parties.  Cette  quantité 
étant  connue  pour  une  ligne  de  moindre 
réfiftance  d’une  grandeur  déterminée,  elle 
fera  connoître,par  la  Géométrie,  celle  dont 
on  aura  befoin  pour  vaincre  la  ténacité 
des  terres  d’une  autre  mine  dont  la  ligne 
de  moindre  réfiftance  fera  différente^ 

Qn  démontre  dans  les  Elémens  de  Géo~ 
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m écrie,  que  les  fuperficies  des  figures  fem*- 
blables  font  entr  elles  comme  les  quarrés  des 
lignes  femblablement  tirées. 

Or  les  folides  enlevés  par  les  Mines  faites 
dans  les  terreins  homogènes,  ou  de  même 
nature  , quelle  que  puiffe  être  leur  figure  , 
font  des  folides  femblables,  dans  lefquels 
les  lignesde  moindre  réfiftance  font  fembla- 
blement tirées:  il  s’enfuit  donc  que  leurs 
fuperficies  font  entr’clles  comme  les  quar- 
rés  des  lignes  de  moindre  réfiftance. 

Ainfi  , fi  l’on  fuppofe  que  50  livres  de 
poudre  ont  détaché  les  terres  d’une  Mine 
dont  la  ligne  de  moindre  réfiftance  étoit 
de  8 pieds,  & qu’on  veuille  fçavoir  com- 
bien il  en  faudra  pour  vaincre  la  ténacité 
des  terres  d’une  Mine  dont  la  ligne  de 
moindre  réfiftance  fera  de  12  pieds , on 
la  trouvera  par  une  réglé  de  trois  ou  de 
proportion , de  cette  maniéré  : 

Comme  le  quarrè  de  8.,  qui  eft  64 , 

Efl  au  quarré  de  1 2 , qui  eft  144  ; • 
Àinfi  50  livres  de  poudre  , 

Eft  au  quatrième  terme  s que  l’on  trou- 
vera d’environ  1 1 2 ; ainfi  il  faudra  1 1 z 
livres  de  poudre  pour  vaincre  la  ténacité 
des  terres  d’une  Mine  dont  la  ligne  de 
moindre  réfiftance  fera  de  iz  pieds. 

Préfentement , pour  connoître  la  quan- 
tité de  poudre  qu’il  faut  pour  enlever  les 


Digitized  by  Google 


Jl8  A RT  y LLË  R ï E ‘ 
terres  de  la  Mine,  il  fuffit  d’en  chargef 

fdufieurs  dans  le  même  terrein , dont  les 
ignés  de  moindre  réfiftancc  foient  égales, 
& les  forcer  de  poudre  jufqu’à  Ce  que 
l’on  parvienne  à une  charge  qui  nettoyc 
l’entonnoir  de  la  Mine  , comme  on  le 
defire. 

Etant  parvenu  à cette  charge,  on  pourra 
connoître  la  quantité  de  poudre  dont  on 
aura  befoin  pour  produire  le  même  effet 
dans  une  Mine  dont  la  ligne  de  moindre 
réfiftance  fera  différente.  Et  pour  cela,  ceux 
qui  ont  appris  les  Elémens  de  Géométrie 
n’ont  qu’à  fe  reflouvenir  que  les  folides 
femb  labiés  font  entreux  comme  les  cubes  des 
lignes  femblablement  tirées  , & qu’ainfi  les 
folides  que  la  Mine  fait  fauter  font  entre 
eux  comme  les  cubes  des  lignes  de  moindre 
réf fiance. 

Enforte  que  fi  70  livres  de  poudre  ont 
produit  l’effet  cherché  dans  une  Mine 
dont  la  ligne  de  moindre  réfiftance  étoit 
de  8 pieds,  pour  trouver  la  quantité  de 
poudre  capable  de  produire  le  même  effet 
dans  une  Mine  dont  cette  ligne  auroic 
15  pieds;  on  fera  une  réglé  de  propor- 
tion de*  cette  manière  : 

Comme  le  cube  de  8 , qui  eft  512, 

Efl  au  cube  de  15,  qui  eft  3375  , 

Ainfi  70  livres  de  poudre  , dont  on  a 
chargé  la  première  Mine  , 
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EJl  à la  quantité  de  poudre  pour  la  charge 
de  La  Mine  dont  il  s'agit , qu’on  prouvera 
de  461  livres  ; cette  quantité  fera  un  peu 
trop  forte,  parce  quelle  eft  trouvée  com- 
me fi  la  ténacité  des  terres  de  cette  Mine 
étoit  proportionnelle  à fa  maflTe , & que 
l’on  a vu  qu’elle  étoit  moindre. 

Pour  trouver  la  quantité  dont  elle  doit 
être  diminuée,  il  faut  confidérer  que  la 
Mine  dont  la  ligne  de  moindre  réfiftance 
étoit  de  8 pieds,  a employé  50  livres  de 
poudre  pour  vaincre  la  ténacité  des  terres, 
& que  comme  la  même  Mine  a fauté  , 
& fait  l’excavation  qu’on  defireroit,  avec 
70  livres  de  poudre , il  n’y  a eu  par  con- 
séquent que  20  livres  employées  à faire 
fauçer  les  terres.  On  peut  tirer  de-là , & 
la  connoiffance  de  la  quantité  de  poudre 
néceflaire  pour  rompre  la  ténacité  de  la 
Mine  dont  la  ligne  de  moindre  réfiftance 
eft  de  1 5 pieds,  & celle  de  la  quantité  con- 
venable pour  la  faire  fauter. 

D’abord , pour  trouver  fa  ténacité  , on 
fera  cette  réglé  de  proportion  , fondée 
fur  ce  que  l’on  a dit  précédemment, 
r Comme  le  quarré  de  8 qui  eft  64  , 

Eft  au  quarré  de  g 5 qui  eft  225  ,* 

Ainfi  50  livres  de  poudre, 

Eft  au  quatrième  terme  de  la  réglé , qu’on 
trouvera  ae  175  livres,  qui  eft  la  quantité 
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de  poudre  qu’il  faut  pour  rompre  la  téna- 
cité de$  terres  d’unje  Mine  dont  la  ligne  dfc 
moindre  réfiftance  eft  de  15  pieds. 

Enfuice  on  trouvera  la  quantité  de 
poudre  convenable  pour  enlever  les  terres 
de  cette  Mine  , par  cette  autre  réglé  de 
trois  ou  de  proportion  , fondée  auffi  fur 
ce  que  l’on  a dit  ci-devant. 

Comme  le  cube  de  8 , qui  eft  5 1 2 , 

Efl  au  cube  de  15  , qui  eft  337  j , 

Àinfi  20  livres  de  poudre  3 
Eft  à la  quantité  de  poudre  cherchée , 
qu’ûn  trouvera-,  de  ï 3 1 livres;  ajoutait 
cette  quantité  avec  celle  qui  convient  pour 
la  ténacité,  qu’on  a trouvée  de  175  livres, 
on  aura  30 6 liv.  pour  la  quantité  de  poudre 
dont  on  doit  charger  l'a  Mine  dont  il 
s’agir. 

- Ainfi , fi  Ton  n’avoit  point  eu  égard  à la 
moindre  tehacité  de  cette  derniereMine  , 
on  l’auroit  chargée  de  1 5 5 livres  de  trop , 
en  la  chargeant  de  461  liv.de  poudre,  com- 
me on  l’avoit  trouvé  d’abord. 

Les  expériences  dont  on  vient  de  parler, 
faites  dans  tous  les  terreins  différons , don- 
neroient  le  môyen  de  faire  des  Tables  affez 
exactes  pour  la  charge  des  Mines,  & elles 
auroient  l’avantage  que^la  figure  du  folide 
n’y  entrant  point  , il  ne  pourroit , quel 

qu’il 
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qu’il  foit  , influer  aucune  erreur  fur  leur 
calcul. 

M.  Belidor  ayant  été  chargé  de  faire 
toutes  les  expériences  qu’il  jugeroit  utiles 
pour  perfectionner  la  fcience  des  Mines , 
il  s’eït  appliqué  à cet  important  objet , 6c 
il  a compofé  un  Traité  qui  renferme  les 
nouvelles  découvertes  qu’elles  lui  ont  don- 
né lieu  de  faire.  Il  promet  depuis  long- 
teuns  de  donner  cet  Ouvrage  au  Public; 
mais  en  attendant  qu’il  puiflè  acquitter  fa 
promeiïe  à cet  égard , la  Place  à'Ihfpecleur 
Général  du  Corps  des  Mineurs,  à laquelle  il  à 
été  nommé  par  Brevet  du  io  Mars  1759  ; 
lui  fournit  Poccafion  de  communiquer 
aux  Officiers  de  ç$  Corps,  dans  l’Ecole  de 
Théorie  établie  à Verdun  3 les  connoiiïan- 
ces  qu’il  a acquifes  dans  cette  matière»  Ces 
Officiels  doivent  s’y  réunir  pour  s’y  inf- 
truire  de  tous  les  ouvrages  relatifs  aux  Mi- 
nes , fous  la  direction  de  l’InfpeCteur  Gé- 
néral [a). 

Quoique  M.-  Bèlidor  n’ait  pas  commu- 
niqué au  Public  le  réfultat  de  toutes  les 
expériences  qu’il  a faites  fur  les  Mines,  on 

* . - 

( a ) Les  fondions  de  cet  Officier  confident  à rendre 
compte  au  Miniftre  de  la  guerre  , de  l’état  des  Compa- 
gnies de  Mineurs , des  progrès  & de  la  capacité  des  Officiers; 
Il  pafl'e  ces  Compagnies  en  revue,  &e.  Vaye^  l’Ordonnancé 
du  10  Mars  vjj9  , art.  11*. 

Tome  L X 
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fçait  néanmoins  quelles  ont  produit  des 
effets  très-differens  de  celles  de  Tournay. 

Dans  les  expériences  faites  dans  les  en- 
virons de  cette  Ville,  on  a toujours  trouvé, 
lorfque  la  Mine  étoit  chargée  d’une  quan- 
tité de  poudre  convenable , que  le  rayon  de 
l'ouverture  Jupérieurl  étoit  égal  à la  ligne 
de  moindre  réjijlance , comme  nous  l’avons 
déjà  dit  ci-devant;  qu’en  augmentant  la 
charge  , au  lieu  d’un  plus  grand  cfFec*ou 
d’une  plus  grande  ouverture  qui  en  auroit 
naturellement  dû  réfulter,  il  arrivoit  feu- 
lement que  les  terres  étoient  enlevées  plus 
haut , que  le  puits  ou  le  trou  de  la  Mine 
étoit  un  peu  plus  profond,  les  terres  plus 
étendues  fur  les  bords  de  l’ouverture  fu- 
périeure,  qui  n’étoit  alors  guère  plus  gran- 
de que  celle  de  la  chambre  ou  étoit  la 

effets  qu’on  n’a  point  contefté  , & 
qui  ont  fervi  enfuite  de  bafe  au  calcul  des 
Mines,  méritoient,  par  leur  importance, 

qu’on  prît  la  peine  de  les  vérifier  & de  les 
examiner  de  nouveau  , d’autant  plus  qu’ils 
-répugnent  ’à  la  maniéré  dont  la  poudre 
agit  en  s’enflammant.  En  effet,  dès  qu’une 
Mine  très-fortement  chargée  fait  une  im- 
£reffion  plus  fenfible  fur  le  fond  du  four- 
neau que  lorfqu’elle  l’eft  moins  , il  devoir 
paroître  fort  fingulier  qu’elle  ne  preflat  pas 


poudre 

Ces 
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davantage  les  terres  qui  environnoient  le 
fourneau  , pour  produire  un  plus  grand 
entonnoir.  On  a dit , à la  vériré , que  V ef- 
fort de  la  poudre  étant  très-grand  par  rap- 
port à la  réfiftance  du  côté  foible  , la  com- 
preflîon  devoit  s’étendre  peu  , & que  cette 
partie  étoit  enlevée  avant  que  celles  qui 
entouroient  le  fourneau  euflTenü  eu  le  temg 
de  s’ébranler  (a). 

Mais  puifque  la  poudre  a le  tems  d’agir 
Fur  le  fond  du  fourneau  , de  le  comprimer 
ou  enfoncer , & que  fon  aétion  fe  porte 
circulairement  de  tous  côtés , les  parties 
voifines  du  fourneau  reçoivent  donc  , ainli 
que  le  fond,  dans  le  tems  de  l’inflamma- 
tion de  la  poudre,  une  plus  forte  impref- 
lion  d’une  grande  charge  que  d’une  petite, 
ce  qui  doit  produire  alors  une  plus  grande 
ouverture  & non  point  un  trou  ou  un  puits 
dont  le  diamètre  ne  foit  qu à-peu-près  égal  à 
celui  de  la  chambre  de  la  Mine  , comme  on 
le  dit  dans  le  Mémoire  que  nous  citons 
dans  la  note  ci-defl'ous. 

Quelque  plaufible  que  foit  ce  raifonne- 
ment,  comme  l’expérience  cflt  le  flambeau 
qui  peut  feul  éclairer  dans®  recherches 
de  cette  efpece , voici  le  réfultat  de  celles 
qui  furent  exécutées  à laFere  en  1719. 

On  fît  dans  un  tcrrein  fcnfiblemcnt  ho- 

ftf)  Mcnv  de  l’Académie  des  Sciences,  année  1707. 

Xi] 
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mogene,  ou  de  même  nature,  fept  galeries 
fur  le  même  plan  ou  le  même  niveau.  Elles 
partoient  du  fond  d’un  puits  qui  aVoit  dix 
pieds  de  profondeur;  ainfi  le  fourneau  de 
chacune  de  ces  galeries  avoit  dix  pieds  de 
ligne  de  moindre  réfiftance. 

Le  premier  fourneau  fut  chargé  de  1 20 
livres  de  poudre,  le  fécond  de  160  , le 
troificme  de  zoo,  le  quatrième  de  240,  le 
cinquième  de  2S0  , le  fixieme  de  320,  8c 
le  feptieme  de  360. 

Ces  fourneaux  ayant  joué,  le  diamètre 
de  l’ouverture  fupérieurede  l’entonnoir  du 
premier  fut  trouvée  d’environ  22  pieds; 
celui  du  fécond  de  26,  celui  du  troificme 
de  24,  8t  les  autres  toujours  en  augmen- 
tant jufqu’au  dernier  , dont  le  diamètre 
avoit  38  pieds  6 pouces,  c’eft-à-dire  à- 
peu-près  le  double  de  celui  qu’il  auroit  dû 
avoir , fi  ce  diamètre  ne  pouvoir  être  plus 
grand  que  le  double  de  la  ligne  de  moindre 
réfiftance. 

On  mefura  auffi  le  diamètre  du  cercle 
du  fond  de  l’entonnoir  de  ces  Mines,  8c 
on  le  trouv^beaucoup  plus  petit  que  la 
ligne  de  moinare  réfiftance.  Dans  la  Miné 
chargée  de  1000  livres  de  poudre  au  lieu 
de  93  , qui  devoir  lui  convenir , le  diamètre 
du  fond  de  l’entonnoir  ne  fut  trouvé  que 
de  5 pieds.  Il  eft  vraifemblable  qu’avec  la 
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charge  ordinaire  de  cette  Mine  , il  eue 
encore  été  plus  petit. 

Il  fuit  de  ces  expériences , que  le  folide 
enlevé  par  la  Mine  eft  plus  petit  qu’on  ne 
le  fuppofe  dans  le  calcul  ordinaire  des  Mi- 
nes, & qu’il  eft  aifé  de  fe  procurer  des  en- 
tonnoirs dont  le  diamètre  foit  plus  grand 
que  le  double  de  la  ligne  de  moindre  ré- 
fiftance.  C’eft  ce  que  l’on  a encore  vû  à. 
Bify y en  1753  , où  une  Mine,  dont  la 
ligne  de  moindre  réfiftance  étoit  de  1 z 
pieds,  & le  fourneau  chargé  de  3000  liv. 
de  poudre,  au  lieu  de  300  qui  lui  conve- 
noient  pour  avoir  le  diamètre  de  l’ouver- 
ture fupérieure  de  24  pieds , donna  ce  dia- 
mètre de  72  pieds  , c’eft-à-dire  trois  fois 
plus  grand  que  fi  la  Mine  n’avoit  été  char- 
gée que  de  300  liv.  de  poudre.  * 

Ces  effets  font  fi  naturels,  qu’il  y auroit 
lieu  de  s’étonner  qu’ils  fufTent  différens» 
Mais  que  conclure  des  expériences  faites 
à Toumay  ? qu’elles  ont  apparemment  été 
faites  dans  des  lieux  pierreux , où  la  poudre 

* Cette  Mine  en  jouant  perça  une  galerie  à plus  de  i j 
pieds  au-de(lbus  du  fourneau , 8c  elle  en  perça  d’autres  fur 
le  même-plan  à la  diftance  de  48  pieds.  On  trouve  dan* 
les  Mémoires  de  Saint- Remy  un  fait  qui  revient  à-peu- 
près  à celui-ci  , c’eft  qu’une  galerie  éloignée  de  40  pieds 
du  fourneau  d’une  Mine , fouffrit  de  fôn  inflammation,  quoi-, 
que  la  charge  ne  fût  point  forcée.  Voyc ^ le  troifteme  Vol. 
des  Mémoires  d' Artillerie  de  Saïnt-Rcmy  , troilieme  édi- 
tion , Tome  III»p.  57. 
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n’a  pû  agir  avec  liberté , comme  à la  Fera 
& à Bijy. 

Les  expériences  de  la  Fere  n’ont  pas  ce- 
pendant été  adoptées  de  tout  le  monde  , 
ni  fait  revenir  tous  les  Mineurs  de  l’ancien 
préjugé  établi  par  celles  de  Toumay  : on 
met  encore  en  problème  parmi  eux , dit 
M.  Bigot  de  Moro gués , fi  un  fourneau  ex- 
trêmement chargé  ne  fait  qu’un  entonnoir 
femblable  à un  puits;  ou  h malgré  le  pré- 
jugé il  en  peut  faire  un  dont  le  diamètre 
furpaflc  de  beaucoup  le  double  de  la  ligne 
de  moindre  réfiftance  : êe  il  ajoute , la 
raifort  le  veut , la  théorie  le  montre , V expé- 
rience le  confirme  , & V opinion  contraire  a 
fies  parti  fans,  (a) 

M.  Dulacq  eft  auflî  dans  le  même  fen> 
timcnt  que  M.  dcMorogues.  Voici  la  ma- 
niéré donc  il  s’explique  fur  ce  fujet  dans 
fon  Livre  intitulé  Théorie  nouvelle  fur  le 
méchanifine  de  l'Artillerie  , p.  1 1 4. 

« Les  anciens  Mineurs , dit  cet  Auteur, 
»>  ont  cru  que  les  rayons  des  entonnoirs 
» des  Mines  ne  pouvoient  jamais  furpaf- 
» fer  la  ligne  de  moindre  réfiftance , de 
» quelque  grandeur  que  fût  la'  charge  > 
»»  mais  l’expérience  &.  la  raifoç  font  con- 
» traires  à ce  fentiment;  car  fi  l’on  aug- 

(4)  EJfai  de  l'application  des  força  centrales  aux  effets 
d(  la  poudre  à Cation^  * 
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» mente  la  quantité  de  la  charge  du  four- 
» neau,  fans  l’approfondir  davantage,  il* 
33  eft  évident  que  la  ligne  de  moindre  ré- 
33  fiftance  correfpondante  à cette  charge  , 
33  auroit  fait  un  plus  grand  effet , de  l’aveu 
33  même  des  anciens  Mineurs.  Suppofons 
donc , dit  le  même  Auteur  , « que  la  pre- 
33  miere  ait  donné  un  rayon  égal  à fa  ligne 
33  de  moindre  réfiftance  ; il  eft  encore  évi- 
33  dent  que  fi  j’enfonce  la  fécondé  charge, 
33  de  forte  que  chaque  ligne  de  moindre 
33  réfiftance  correfpondante  foit  dans  le 
33  rapport  qu’elle  doit  avoir  avec  fa  chai- 
33  ge,  le  rayon  de  l’entonnoir  que  feroit 
33  cette  charge  , fera  plus  grand  que  celui 
33  de  l’entonnoir  qu’a  donné  la  première, 
33  puifque  ce  rayon  fera  égal  à fa  ligne  de 
33  moindre  réfiftance , laquelle  eft  plus 
33  grande.  Remettons  donc  la  féconde 
33  charge *à  la  place  du  premier  fourneau  , 
33  fa  force  équilibrante  fera  la  même. 
33  Donc  fon  rayon  plus  grand  doit  aufii 
33  donner-  un  plus  grand  rayon  d’enton- 
33  noir. 

On  voit  donc  qu’il  eft  aifé  de  fe  pro- 
curer des  entonnoirs  dont  le  rayon  de 
l’ouverture  fupérieure  foit  plus  grand  que 
la  ligne  de  moindre  réfiftance , puifqu’il 
ne  s’agit  pour  cela  que  d’augmenter  la. 
charge  ordinaire.  Ces  grands  entonnoirs 

• Xiv 
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peuvent  être  propres  à endommager  les 
galeries  que  l’Ennemi  peut  avoir  dans  les 
environs,  & à les  rendre  inutiles  , comme 
on  l’a  vu  à Bify  ; mais  il  eft  dangereux 
auflî  que  les  débris  de  la  Mine  , qui  fe  ré- 
pandent alors  dans  un  plus  grand  efpace, 
n’incommodent  beaucoup  par  leur  chute 
les  Troupes  placées  dans  les  environs;  de 
plus  , que  le  grand  ébranlement  que  ces 
fortes  de  Mines  caufent  à tout  le  terrein  , 
ne  ruine  la  plupart  des  travaux  avancés.  * 
Quoiqu’on  fâche  en  général , qu’en  aug-. 
mentant  la  charge  des  Mines  fort  au-deiïus 
de  la  charge  ordinaire , on  a de  plus  grands 
entonnoirs  , cette  connoilfance  n’eft  pas 
fuffifante  pour  dérerminer  la  quantité  de 
poudre  nécefîaire  pour  s’en  procurer  d’une 
grandeur  à volonté.  Il  faudroit  pour  cela 
avoir  le  détail  de  toutes  les  expériences 
faites  à ce  fujet  ; les  vérifier  encore  avec 
foin  par  de  nouvelles  pour  en  bien  conf- 
tater  les  différens  réfultats , qui  étant  com- 
parés enfuitc  , pourroient  fervir*à  former 
des  réglés  générales  pour  le  calcul  des  Mi- 
nes, plus  parfaites,  ou  moins  défeébueufes 
que  celles  dont  on  s’eft  fervi  jufqu’à  préfent. 

Il  faut  pourtant  convenir  que  ccs  an- 
ciennes réglés,  malgré  leur  peu  d’exa&i- 
tude , ont  produit  néanmoins  dans  les 
Mines  où  elles  ont  été  obfervées  , des; 
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effets  à-peu-près  fèls  que  ceux  qu’on  en 
attendoic  ; mais  c’eft  que  comme  il  n’eft 
guere  poflible  de  fe  flatter  de  parvenir  à 
l’exttême  précifion  dans  tout  ce  qui  dépend 
de  Pimpreflîon  de  la  poudre,  on  en  a pres- 
que toujours  mis  dans  les  Mines  un  peu 
plus  que  le  calcul  n’en  prefcrivoit  ; que 
d’ailleurs  le  folide  que  la  Mine  doit  enle- 
ver ayant  été  confideré  dans  le  calcul  plus 
grand  qu’il  ne  l’efl:  effectivement,  la  charge 
déterminée  félon  ce  plus  grand  folide  , a 
eu  encore  plus  de  force  pour  enlever  les 
terres  de  l’excavation , & pour  produire  à- 
peu-près  les  effets  qui  dévoient  en  réfulter. 

Il  fuit  de-là  , que  dans  l’ufage  ordinaire 
de  l’attaque  & de  la  défenfe  des  places  , 
on  peut  encore  fe  fervir  de  ces  mêmes 
réglés  , en  obfervant  néanmoins  que  dans 
les  ^particuliers  où  l’on  voudra  de  grands 
entonnoirs,  & où  on  les  jugera  avanta- 
geux , on  pourra , fans  enfoncer  le  fourneau 
plus  avant  dans  les  terres  , fe  les  procurer 
en  doublant,  triplant,  quadruplant,  &c. 
la  charge  de  la  Mine.  Dans  les  expériences 
que  nous  avons  rapportées  ci-devant,  faites 
à la  Ferc  en  1719  , on  a vu  que  le  four- 
neau de  la  feptieme  Mine  chargé  de  360 
livres  de  poudre , c’eft-à-dire  du  triple  de 
la  première , qui  ne  l’étoit  que  de  1 20  > a 
çlonné  un  entonnoir  d’un  diamètre  à peu 
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près  double  de  celui  cette  prefliiere 
Mine;  & '«que  dans  l’expérience  faite  à 
Bify  , une  charge  dix  fois  plus  grande  que 
l’ordinaire  a donné  le  diamètre  de  l’en- 
tonnoir fix  fois  plus  grand  que  la  ligne 
de  moindre  réfiftance.  Ces  obfervations  , 
toutes  générales  quelles  font , peuvent 
fervir  à un  Officier  intelligent  &.  attentif, 
pour  en  tirer  des  réglés  particulières  dans 
les  occafions. 

Après  avoir  donné  le  précis  de  ce  qu’of» 
a penfé  fur  les  Mines  jufqu’à  préfent , il 
faut  expliquer  leur  conftru&ion  &,  la  ma- 
niéré de  les  charger. 


Article  IV. 


Confirucîion.  des  Mines  & de  leurs 
Galeries. 

N O u s ne  parlerons  point  ici  de  Ratta- 
chement du  Mineur , , c’eft-à-dire  , de  la 
maniéré, dont  il  entre  & pénétré  dans  les 
ouvrages  attaqués;  nous  renvoyons  cela 
au  Traité  de  l’Attaque  des  Places,  où  il 
fera  queftion  des  difficultés  que  le  Mineur 
éprouve  dans  la  conduite  de  l'on  travail. 

Avant  que  d’entrer  dans  le  détail  du 

* # * 
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travail  des  Mineurs,  il  eft  à propos  de  faire 
connoître  lesinftj-umens  ou  les  outils  donc 
ils  Ce  fervent.  On  les  voit,  Planche  XIX. 
Il  faut  y ajouter  une  petite  bouiïole,  dont 
le  Mineur  fe  fert  pour  fe  diriger  dans  fon 
travail , une  équerre  formée  de  deux  réglés 
de  fer,  dont  l’une  eft  perpendiculaire  fur  le 
milieu  de  l’autre,  un  plomb  avec  fon  fouet 
& fon  chat. 

Les  galeries  que  font  les  Mineurs  pour 
aller  jufques  fous  les  endroits  que  l’on  veut 
faire  fauter , ont  communément  4 pieds 
& demi  de  hauteur , & z pieds  & demi 
ou  trois  de  largeur. 

Ces  galeries  commencent  par  un  trou 
fait  par  le  Canon  dans  le  revêtement  de 
l’ouvrage  que  l’on  veut  faire  fauter,  ou  d’un 
endroit  plus  éloigné. 

Dans  le  premier  cas , le  trou  pour  l’en- 
foncement du  Mineur  étant  fait  par  le  Ca- 
non , il  s’y  enfonce  d’abord , & il  l’agran- 
dit pour  pouvoir  travailler  en  avant.  Il 
fait  fon  travail  à genoux:  (<t)  il  y a un 

(a)  torique  le  Mineur  craint  d’être  entendu , & qu’il 
veut  travailler  le  plus  lourdement  qu’il  lui  eft  ipflïble , il 
le  fert  d’un  outil  en  forme  de  tariere , d’un  pied  & demi 
de  longueur  pour  le  fer , & de  trois  ou  quatre  pouces  de 
groflëur , diminuant  d’un  pouce  vers  l’eitrémitc  , pour  le 
faire  entrer  plus  facilement  dans  la  terre.  On  fait  avec  cet 
outil  plulieurs  trous  très-proches  lês  uns  des  autres  , dans 
les  terres  que  l’on  vent  ôter  pour  foire  la  galerie  ; on  coups 
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autre  Mineur  derrière  qui  prend  ou  ra- 
maffe  dans  une  efpcce  de  petite  brouette 
la  terre  que  le  premier  abat  pour  faire  fon 
partage.  Cette  brouette  eft  quelquefois  atta- 
chée à une  corde  portée  de  façon  que  lorf- 
qu’elle  eft  pleine,  le  Mineur  qui  eft  à l’en- 
trée de  la  galerie , la  tire  à lui  pour  en  jet- 
ter  les  «erres  dehors,  & que  le  fécond  peut 
enfuite  retirer  pour  la  remplir  de  nouveau* 
Ceci  ne  peut  fe  faire  que  lorfque  la  ga- 
lerie n’eft  pas  fort  avancée  dans  les  terres, 
car  autrement  il  faut  employer  un  plus 
grand  nombre  d’hommes  pour  déblayer  les 
terres  de  la  galerie. 

Les  Mineurs  fe  relevent  de  deux  heures 
en  deux  heures  , & ils  avancent  leur  tra- 
vail avec  la  plus  grande  diligence  qu’il 
leur  eft  portable. 

Ils  ne  le  conduirtenc  pas  toujours  fur  le 
même  niveau  ; ils  le  changent  fuivant  les 
différentes  circonftances , foit  pour  éviter 
des  obftacles  qui  fe  rencontrent  dans  l’é- 
paiffeur  des  terres , foit  pour  établir  des 
fourneaux  dans  des  niveaux  differens. 

A mefurc  que  la  galerie  avance  , il  y a 

enfuite , avec  un  grand  couteau  fait  exprès , la  terre  qui 
eft  entre  les  trous.  De  cette  maniéré  le  Mineur  travaille 
doucement  & (ans  bruit , mais  avec  plus  de  peine  & moins 
de  promptitude  que  lorlqu’il  n’eft  point  obligé  de  prendrç 
çette  précaution. 
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des  Charpentiers  qui  L'étançonnent , c’eft-à- 
dire  qui  y mettent  de  diftance  en  diftance 
des  pièces  de  bois  appellées  étançons , pour 
foutenir  les  terres  du  ciel  ou  du  haut  de  la 
galerie,  & pour  empêcher  qu’elles  ne  s’é- 
boulent & ne  la  comblent  ; ils  pratiquent 
quelquefois  un  petit  ceintre  avec  differen- 
tes pièces  de  bois  ; quelquefois  auffi , 8c 
c’eft  l’ufage  le  plus  commun , ils  fe  conten- 
tent de  mettre  des  madriers  foutenus  par 
les  étançons  qui  font  pofés  verticalement. 

Pour  empêcher  le  féjour  des  eaux , qui 
peuvent  filtrer  dans  la  galerie,  on  lui  donne 
une  pente  infenfible  depuis  l’endroit  où 
cft  placé  le  fourneau  jufqu’à  l’ouverture 
de  la  Mine.  Pour  cet  effet , le  Mineur  s’é- 
lève un  tant  foit  peu  à mefure  qu’il  pénétré 
dans  les  terres.  Si  la  galerie  eft  fort  longue, 
on  pratique  des  efpeces  de  puits  de  diftance 
en  diftance  pour  recevoir  les  eaux. 

Le  Mineur  continue  la  galerie  jufqu’à  ce 
qu’il  foit  parvenu  à l’endroit  où  doit  être 
le  fourneau. 

11  le  creufe  immédiatement  au  bout  , 
de  maniéré  que  fa  partie  fupérieure  foit  à 
peu  près  de  niveau  avec  le  bas  de  la  gale- 
rie. On  a par  ce  moyen  plus  de  facilité  à 
bien  fermer  le  deffùs  ou  le  haut  du  four- 
neau. 

On  fait  ordinairement  un  coffre  de 
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planches  pour  renfermer  la  poudre  féche- 
ment  ; ce  coffre  ( PL  X I X , figure  4 ) , 
a la  même  grandeur  & la  même  figurcque 
le  fourneau,  qu’il  doit  remplir  entieremenr. 
Quand  le  terrein  eft  humide  , on  le  couvre 
de  toile  cirée , & l’on  goudronne  bien  exac- 
tement toutes  les  jointures  des  planches. 

On  y fait  une  ouverture  B,  du  côté  de 
la  galerie  pour  y faire  entrer  l’auget.  11  eft 
à propos  de  mettre  deffous  une  efpece  de 
petit  canal  ou  d’auget  A , pour  faciliter 
l’écoulement  de  l’eau  qui  pourroit  s’amaf- 
fer  fous  le  coffre  au  fond  du  fourneau.  Au 
défaut  du  coffre*  précédent , on  rapide, 
pour  ainfi  dire,  la  chambre  de  la  Mine  de 
facs-à-terre,  de  foin  & de  paille  ; on  fait 
un  lit  aufli  de  paille  fur  le  plancher  , pour 
éviter , autant  qu’il  eft  poffible,  que  la  pou- 
dre ne  contracte  aucune  humidité. 

Le  fourneau  étant  ainft  entièrement  pré™ 
paré  , lorfqu’on  veut  le  charger , on  répand 
la  poudre  dedans.  M.  le  Maréchal  de  V~au- 
ban  obferve  dans  fon  Traité  de  l'Attaque 
des  Places , qu’anciennement  pour  rem- 
plir le  fourneau  de  poudre  , on  mettoic 
des  barrils  entiers  arrangés  dedans  , dont  • 
on  ôtoit  les  chapes , débouchoit  les  bon- 
dons  & ôtoit  quelques  douves  ; on  répan- 
doit  enfuite  de  la  poudre  entre  ces  barrils , 
afin  que  le  feu  put  fe  communiquer  plus 
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promptement  dans  toute  la  chambre.  ( a ) 
On  a fubftitué  à cette  méthode  celle  de 
remplir  la  chambre  de  Tacs  de  poudre  mis 
en  tis , à chacun  defquels  on  donnoit  un 
coup  de  couteau  pour  les  percer  ; mais  la 
meilleure  maniéré  eft  de  verfer  la  poudre 
tout  Amplement  dans  le  fourneau  , & de 
le  remplir  ainfi  entièrement.  On  a foin 
auparavant  d’attacher  le  bout  du  faucif- 
fon  au  milieu  du  fourneau  , pour  qu’on 
ne  puiffe  point  l’arfacher  ouïe  tirer  dehors. 
Pour  cette  effet , on  le  larde  d’une  che- 
ville de  bois  ; la  partie  du  fauciffon  hors 
de  la  chambre  dans  la  galerie  , & même 
quelquefois  un  peu  en-dehors  , fe  met 
dans  un  auget  : nous  l’avons  déjà  obfervé. 

Pour  que  l’auget  ne  fe  dérange  poinc, 
on  l’enterre  dans  le  terre-plein  de  la  gale- 
rie , de  maniéré  que  fa  partie  fuperieure  fe 
trouve  de  niveau  avec  ce  terre-plein  ; ou 
bien  on  le  cloue  fur  les  entretoifes  des 
étais,  c’eft-à-dire  fur  les  pièces  de  bois 
pofées  à terre  pour  preffer  fur  les  pièces 
de  bois  qui  foutiennent  les  côtés  intérieurs 
de  la  galerie. 

On  couvre  le  defïus  de  la  chambre  de  la 
Mine  de  forts  madriers , fur  lefquels  on 
pofe  des  étançons  qui  foutiennent  d’autres 

( a ) On  voit  dans  je  Traité  de  Fortification  du  Chevalier 
de  Ville , qu’on  chargeoit  ainfi  les  Mines  de  fon  tems. 

* . . 
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madriers  qui  empêchent  l’éboulement  des 
terres  au-deffus  de  la  chambre.  On  mec 
des  pièces  de  bois  en-travers  horifontale- 
ment , ou  fe  coupant  obliquement  en  Croix 
de  S.  André  ou  faucoir  ; elles  fervent  à 
ferrer  les  étançons  contre  les  terres  de  la 
galerie.  On  remplit  enfuite  le  vuide  qu’elles 
laiffenc,  de  fumier  , de  briques,  de  moi- 
lons , 5c  autres  chofes  de  pareille  nature. 
On  bouche  ordinairement  de  pierres  ou 
* de  maçonnerie  une  grande  partie  de  la 
galerie , afin  que  la  peudre  ne  puilTe  pas 
y faire  fon  effort.  Voye 7X  les  figures  i & î j 
Planche  XX. 

Comme  les  pierres  ne  s’unifient  pas  bien 
les  unes  avec  les  autres,  à moins  qu’elles 
ne  foienc  taillées  5c  jointes  avec  du  plâtre 
ou  du  mortier,  ce  qui  demande  beaucoup 
de  tems , on  peut  , pour  remplir  folide- 
ment  la  galerie  , fe  fervir  de  petits  facs- 
à-terre , qu’il  eft  aifé  de  tranfporter  5c  de 
tenir  tout  prêts.  M.  le  Marquis  de  Santa - 
« Crux  dit  que  plufieurs  Officiers  habiles  & 
très-expérimentés  dans  les  Mines.,  lui  ont 
affuré  qu’en  comblant  de  cette  manière 
la  galerie  , le  fourneau  enleve  une  plu9 
grande  quantité  de  terre , ce  qui  prouve 
qu’elle  eft  alors  bouchée  plus  exa&cment. 

On  eft  dans  l’ufage  de  ne  charger  les 
Mines,  que  lorfqu’on  a defTein  de  les  faire 
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fouer , ou  un  peu  auparavant , parce  que 
• l’on  craint  que  la  poudre  ne  perde  une 
partie  de  fa  force  en  reliant  trop  long- 
tems  dans  le  fourneau  , ce  qui  poürroit  en 
diminuer  l’effet).  Mais  plufieurs  expérien- 
ces particulières  & bien  conftatées  , ont 
fait  voir  que  la  poudre  peut  être  enfermée 
dans  les  terres , de  la  même  maniéré  que 
dans  le  fourneau  , pendant  plus  de  fix 
mois  fins  altérer  fa  qualité.  M.  Belidor 
en  a fait  l’expérience  à Verdun ; St  l’on  a 
gardé  de  la  poudre,  en  Angleterre , pen- 
dant deux  ans  , renfermée  de  cette  ma- 
niéré , qui  , dans  l’épreuve  qu’on  en  fit 
enfuire  , parut  avoir  le  même  degré  de 
bonté  que  celle  qui  avoir  été  cûnlervéc 
dans  les  magafins. 

Cette  connoiffancc  eft  de  la  plus  grande 
importance  dans  la  défenfe  des  Places  : il 
en  réfultq,  qu’on  peut  charger  les  Mines 
long-tems  avant  que  de  les  faire  jouer. 

Pour  que  le  comblement  de  la  galerie 
oppofe  à la  charge  du  fourneau  toute  la  ré- 
fiftance  néccffaire  pour  empêcher  la  Miné 
d’y  faire  fon  effet , il  faut  que  la  partie 
bouchée  foit  plus  longue  que  la  ligne  de 
moindre  réfiltance  du  fourneau. 

Car  fi  l’on  fuppole  que  B foit  (Pi.  XX. 
fig.  i . ) le  fourneau  d’une  Mine  conftruite 
dans  le  contre-fort  A , St  C l’entrée  de  la 
Tome  I.  Y 
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galerie  vis-à-vis  le  fourneau  B;  comme  fâ 
longueur  BC  eft  moindre  que  la  hauteur* 
des  terres  ôc  de  la  maçonnerie  au-delTus 
du  fourneau , quelqu’exa&ement  que  cette 
galerie  puiffe  être  remplie  ou  bouchée  , 
elle  n’oppofera  point  le  même  effort  que 
ces  terres  ôc  cette  maçonnerie  ; ainfi  dans 
ce  cas  la  plus  grande  partie  de  l’effet  de 
la  Mine  fe  fera  dans  la  galerie , ou , comme 
le  difent  les  Mineurs  , la  Mine,  foufflera 
dans  la  galerie. 

Mais  fi  pour  faire  fauter  (PI.  XX.fig.  i.) 
la  partie  du  rempart  vis-à-vis  le  point  L , 
ôc  au-deffus,  on  fait  l’ouverture  de  la 
Mine  en  D ,affez  loin  de  cette  partie,  6c 
qu’on  y conduife  la  galerie  en  la  cou- 
doyant comme  de  D en  E , de  E en  F , 
de  F en  G , 6c  enfin  de  G en,  A , il  eft 
évident  qu’on  pourra  alors  combler  ou 
boucher  une  partie  de  cette  galerie  , fuffi- 
fante  pour  qu’elle  oppofe  plus  de  réfiftance 
à la  poudre  enfermée  dans  le  fourneau  , 
que  la  ligne  de  moindre  réfiftance  de  ce 
fourneau  ; alors  l’effet  de  la  Mine  doit  fe 
diriger  vers  cette  ligne. 

Ainfi  , pour  faire  fauter  une  partie  de 
rempart  ou  de  revêtement.^par  le  moyen 
d’une  Mine  , il  faut  ouvrir  la  galerie  loin 
de  cette  partie  , 6c  l’y  conduire  par  dif- 
férens  coudes  ou  retours. ‘Ces  retours  ont 
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encore  un  objet  bien  eflentiel  , c’cft  qu’ils 
donnent  plus  de  facilité  à boucher  folide* 
ment  la  galerie  ; mais  comme  ils  alongcnt 
le  travail , on  n’en  fait  qu’autànt  qu’il  eft 
néceffàire  pour  que  la  galerie  foit  capable 
d’une  plus  grande  réfiftance  que  le  côté 
des  terres  qu’on  veut  enlever. 

Il  faut  remarquer  que  la  longueur  de 
tous  les  contours  de  la  galerie  pris  enfcm- 
ble,  n’expriment  pas  la  réfiftance  qu’elle 
peut  oppofer  à l’effort  de  la  Mine;  car  la 
poudre  agiffant  circulairement  , une  ga- 
lerie à plusieurs  retours  ne  lui  offre  de 
réfiftance  que  fuivant  la  ligne  droite  tirée 
de  fon  ouverture  à la  chambre  de  la  Mine, 
laquelle  ligne  pouvant  être  confiderée  com- 
me la  longueur  de  la  galerie , c’eft  par  elle 
que  nous  exprimerons  cette  longuÂir. 

Soit  B ( PL  XX.  jig.  4.  ) le  fourneau 
d’une  Mine  dont  la  ligne  de  moindre  ré- 
fiftance eft  AB.  Si  les  parties  BC  6c  CD 
de  la  galerie  font,  prifes  enfemble  , éga- 
les à la  ligne  AÔ  , 6c  fi  l’on  fuppofe  que 
la  galerie  foit  remplie  de  matériaux  qui 
réfiftent  autant  que  les  terres  de  la  ligne 
de  moindre  réfiftance  , la  Mine  fera  fon 


effet  par  la  galerie  car  la  poudre  agira, 
fuivant  ce  que  nous  venons  de  dire,  félon 
la  ligne  BD,  qui  eft  plus  petite  que  les 
lignes  BC  6c  CD , prifes  enfemble , 6c  par 
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conféquent  moindre  que  la  ligne  de  moin- 
dre réfiftance  ; donc  , &c. 

Il  fuie  de-là  qu’on  doit  évaluer  la  partie 
de  la  galeriç  qu’il  faut  remplir,  non  par 
la  longueur  des  parties  de  cette  galerie  , 
mais  par  la  ligne  droite  tirée  du  centre 
du  fourneau  à un  point  déterminé  de  la 
galerie.  La  Géométrie  fournit  un  grand- 
nombre  de  moyens  pour  mefurer  cette 
ligne;  celui  qui  paroît  le  plus  (impie,  eft 
de  tracer  bien  exactement  fur  un  plan  , 
par  le  moyen  d’une  échelle , tous  les  con- 
tours de  la  galerie  , après  quoi  il  eft  aifé 
de  connoître , avec  la  même  échelle  , les 
points  de  la  galerie  où  peuvent  tomber 
des  lignes  droites  d’une  longueur  déter- 
minée , tirées  du  centre  du  fourneau  dans 
la  galerie. 

Les  matières  dont  on  remplit  les  gale- 
ries ne  pouvant  être  auffi  folidement  liées 
enfemble  que  de  forte  & ancienne  ma- 
çonnerie, lorfqu’il  s’agit  d’en  faire  fauter 
de  cette  nature  on  remplit  la  galerie  , en- 
forte  que  la  ligne  droite  qui  exprime  la 
longueur  de  fa  partie  bouchée  , (oit  plus 
longue  que  la  ligne  de  moindre  réfiftance. 

Il  eft  allez  difficile  de  donner  des  réglés 
bien  précifcs  fur  ce  fujet;  cependant  quel-  • 
ques  Auteurs  prétendent  que  dans  les  ter- 
reins  ordinaires  il  faut  boucher  la  galerie 
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feulement  d’environ  cinq  ou  fix  pieds  de 
plus  que  la  ligne  de  moindre  ré  fi  fiance  ; 
que  dans  la  maçonnerie  , il  faut  la  bou- 
cher d’un  tiers  ou  d’une  moitié  de  plus 
que  la  longueur  de  la  même  ligne;  en- 
forte  que  fi  cette  ligne  a 1 8 pieds , la  ga- 
lerie doit  être  remplie , dans  ce  dernier  cas, 
de  24  ou  27  pieds  au  moins  ; cet  efpaco 
doit  toujours  être  compté  en  ligne  droite; 
du  fourneau  à l’endroit  de  la  galerie  où  elle 
fe  termine.  • • 

Pour  donner  une  idée  de  la  maniéré 
dont  on  remplit  la  galerie  à chaque  coude, 
foit  A B C D ( PL  XX.  fig.  3 . ) un  coude 
quelconque;  on  commencera  par  planter 
des  madriers  verticalement  le  long  de  DC, 
& de  même  le  long  de  AB,  que  l’on  re- 
couvrira d’autres  madriers  pofés  horifon- 
talement,  dont  les  extrémités  porteront, 
fçavoir , ceux  de  DC  vers  C & vers  D , êt 
ceux  de  AB  vers  A &c  vers  B.  On  adoflêra 
verticalement  à ces  madriers  des  pièces  de 
bois  appellées  piédroits , que  l’on  ferrera 
de  part  & d’autre  fur  les  madriers  de  DC 
& de  AB,  par  de  fortes  pièces  de  bois 
mifes  en -travers,  qui  fe  nomment  *arcs- 
boutans  ou  ètrefillons.  Pour  que  ces  pièces 
de  bois  prefïent  les  madriers  aufquels  font 
adofTés  les  piédroits  , avec  tout  l’effort 
poflible , on  lesfait  entrer  à force , & l’on 
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met  de  forts  coins  entre  les  extrémités  des 
étrdillons  & les  piédroits  fur  lefquels 
pofent  les  extrémités  des  premiers.  On 
bouche  après  cela  le  vuide  du  coude , des 
mêmes  matières  dont  on  remplit  celui  du 
defiiis  de  la  chambre  de  la  Mine. 

On  peut  encore  fermer  les  coudes  avec 
des  efpeces  de  portes  placées  en  CD  & CB, 
formées  de  madriers  verticaux  & d’autres 
horifontaux , & de  deux  piédroits  , fur 
lefquels  on  appuyé  trois  étrefillons,  On 
voit  ( PL  XX.  fig.  6 ) une  de  ces  portes. 
O font  les  madriers  verticaux , & N les 
horifontaux. 

Pour  diriger  le  Mineur  dans  la  conduite 
des  galeries , & le  faire  arriver  fous  les  lieux 
qu’on  veut  faire  "fauter , on  fe  fert  de  la 
bouflole  > ou  bien  , ce  qui  eft  encore  plus 
cxa£t  * on  détermine  par  la  Trigonométrie 
la  longueur  des  lignes  & la  valeur  des  an- 
gles que  doivent  mire  les  différens  coudes 
ou  retours  de  la  galerie  ; c’eft  à l’Officier 
géomètre  à indiquer  ainfi  au  Mineur  le 
chemin  qu’il  doit  tenir. 

Pour  éclairer  le  Mineur  dans  fon  tra-* 
vail , on  fe  fert  d’une  petite  lampe  qui  s’at^ 
tache  à l’un  des  côtés  de  la  galerie.  On  en 
voit  la  figure  dans  la  fuite  des  outils  des 
Mineurs , Planche  XIX. 

torfque  de  la  campagne  on  veut  con- 
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duirf  des’galeries  fous  le  chemin -couvert, 
ou  fous  quelqu’autre  ouvrage  de  la  Place, 
on  commence  par  faire  un  puits  à l’endroit 
où  l’on  veut  s’enfoncer. 

On  le  fait  à-peu-près  de  la  profondeur 
à laquelle  on  veut  placer  la  chambre  ou  le 
fourneau  de  la  Mine.  Du  fond  de  ce  puits, 
on  dirige  les  galeries  par  différens  coudes 
jufqu’aux  lieux  où  l’on  veut  placer  les  four- 
neaux. On  tire  alors  la  terre  de  la  Mine 
ou  des  galeries  par  le  moyen  d’un  treuil 
placé  à l’ouverture  du  puits , autour  du- 
quel fe  roule  un  cable  ou  une  corde  , à 
laquelle  on  attache  de  petits  panniers  ap- 
pelés bouriquets  par  les  Mineurs  ; avec  ces 
panniers  on  enleve  non-feulement  les  ter- 
res qui  rempliiïent  la  galerie  , mais  l’on 
fait  encore  defcendre  au  Mineur  tout  ce 
qui  lui  eft  utile  pour  charger  la  Mine  &c 
la  mettre  dans  fon  état  de  perfection. 

Voyez,  PI.  XXL  fig.  1,  le  plan  d’une 
galerie  avec  fes  différens  coudes,  àcfg.  i 
Ta  coupe  ou  le  profil  des  terres  dans  lef- 
quelles  la  galerie  eft  conftruite. 

Explication  des  figures  1 & z de  cette  • 
Planche. 

N , fourneau  rempli  de  poudre. 

O,  éiançonnement  au-dejfus  du  fourneau.  •* 
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P , maçonnerie  depuis  le  fourneau  jujquaiû 
premier  coude. 

Q , étançonnement  avec  madriers  } pié~. 

droits  & étrefi lions  au  premier  coude , 
R , efpace  qui  doit  être  maçonné  ainji  quil 
efi  marqué  Jur  le  plan  3 & qui  ejl  omis 
au  profil  pour  laijfer  entrevoir  T étan- 
çonnement du  premier  coude  Q. 

S , étançonnement  du  fécond  coude. 

T,  maçonnerie  entre  les  ètançons  depuis  le 
Jecond  jujquau  troifieme  coude. 

V,  étançonnement  du  troifieme  coude. 

X , maçonnerie  du  troifieme  & quatrième 
coude , qui  nefl  point  exprimée  dans 
ïft.M  profil*  A 

Y,  étançonnement  du  troifieme  coude. 

Z , maçonnerie  depuis  le  quatrième  & dernier 

coude  juji 'qu’au  madrier  de  retraite } &ç. 
U , feu  qui  prend  au  fauciffon. 
b } puits  qui  fe  fait  d'abord  s & du  fond  du- 
quel commence  la  galerie, 
ç j panniers  ou  bouriquets  qui  fervent  à tirer 
la  terre  des  galeries,  3 & à defcendre  au 
* Mineur  ce  qu’il  a befoin. 
d 3 treuil  autour  duquel  Je  roule  le  cable  au- 
quel font  attachés  les  bouriquets. 

Lorfque  les  galeries  ont  beaucoup  de 
longueur,  il  eft  difficile  d’y  conferver  de 
la  lumière  & de  pouvoir  y refpirer , parce 
qqç  l’air  ne  fçauroit  y çircu.ler  facilçipen^ 
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Poür  remédier  à cet  inconvénient , qui 
eft  très-confidérable  , on  a imaginé  difté- 
rens  expédions , comme  de  tendre  au-def- 
fus  du  puits  de  la  galerie  une  efpece  de 
voile  A ( Pl.  XIX.  Jig.  2 ) , qui  étant  agité 
par  le  vent , fert  à y introduire  de  l’ait 
nouveau  par  le  moyen  d’un  fauciffon  B qui 
lui  eft  attaché  , lequel  va  jufqu’au  four- 
neau D. 

On  s’eft  encore  fervi  du  moyen  fuivant 
pour  le  même  objet;  c’eft  un  petit  puits  E,  . 
(PL  XIX.  fig.  3.)  fait  proche  du  grand  F, 
qui  a une  communication  G par  une  bufe 
ou  tuyau  de  plomb  H,  qui  va  jufqu’au  bas 
du  puits  I.  On  fait  des  entailles  de  huit 
pouces  dans  un  pied-droit  K de  la  galerie, 
&c  l’on  perce  les  merlons  L.  On  ferme  les 
entailles  avec  des  planches  , ou  l’on  fait 
du  feu  avec  des  réchauts  dans  le  puits  E. 
On  fouffle  toujours  ce  feu , qui  fait  fortir 
l’air  de  la  galerie  en  le  raréfiant.  Celui  qûi 
eft  dans  la  galerie  en  fournit  au  feu  , $c 
le  grand  puits  en  fournit  à la  galerie , ce 
qui  donne  la  commodité  d’y  tenir  la  chan- 
delle allumée , & d’y  refpirer.  Mais  pour 
fe  fervir  de  ces  difFérens  expédiens  il  faur, 
comme  le  remarque  M.  de  Saint- Remy, 
être  abfolument  maître  du  terrein.  On 
peut  aufli  faire  entrer  de  l’air  nouveau  dans 
les  galeries  des  Mines  , en  perçant  leur 
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partie  fupérieure  jufqu’à  la  furface  du  ter- 
rein  (a);  mais  le  ventilateur  inventé  par 
M.  Haies  en  1741  , paroît  l’expédient  le 
plus  propre  à produire  l’effet  dont  il  s’agit 
ici.  C’eft  une  efpece  de  grand  fbufflet  d’une 
ftru&ure  différente  de  ceux  de  cuir  dont 
on  fe  fert  dans  les  forges  êc  les  autres  en- 
droits. 

Par  le  moyen  de  cet  infiniment  on  re- 
nouvelle l’air  des  Mines  & des  lieux  ren- 
fermés , foit  en  y introduifant  un  air  nou- 
veau , foit  en  pompant  l’ancien , qui  fe 
trouve  remplacé  aulîi-tôt  par  l’air  extérieur. 

Nous  en  avons  déjà  propofé  l’ufage  dans 
la  quatrième  édition  de  nos  Elemens  de 
Fortification  s donnée  en  1756,  pour  dif- 
fîper  la  fumée  des  cafemates  6c  des  foû- 
terreins  des  Places  de  guerre  ; nous  pen- 
fions  dès-lors  qu’on  pourroit  aufïi  fe  fervir 
de  cet  infiniment  pour  renouveller  l’air 
des  galeries  des  Mines  ; nous  avons  appris 
depuis  que  M.  de  Rugi  3 Officier  de  Mi- 
neurs de  beaucoup  de  mérite , à qui  cette 

* ! $t.  ’i  ' * 4 ‘ ■ > ' : ; iïT  *.  . . 

( a)  Les  Mineurs  fe  fervent  pour  cet  effet  d’un  infiniment 
appelle  trépan . C’eft  une  efpece  de  rarriere  ou  de  vilebre- 
quin. Avec  cet  infiniment  ils  percent  le  ciel  de  la  galerie, 
& à fnefurè  que  le  trépan  avance  dans  les  terres , ils  Talon- 
gent  par  le  moyen  de  plusieurs  antes , dont  les  extrémités 
font  faites  en  vis  & en  ccrou  pour  s’ajufter  bout  à bout. 
Lorfque  les  Mineurs  ont  fait  cette  operation , ils  difent  avoir 
trépanai  la  Mine , ou  donné  un  coup  de  trépan » 
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même  idée  eft  également  venue , avoit  per- 
fectionné cet  inltrument  pour  cet  effet , & 
qu’il  en  avoit  fait  l’expérience  avec  fuccès. 

La  description  du  Ventilateur  a été  tra- 
duite de  P Anglais  en  François  par  M.  De- 
mours , & imprimée  à Paris  en  1744.  On 

Îteut  la  confulter  pour  fçavoir  quels  font 
es  différens  ufages  de  cet  inltrument. 


Article  V. 

» 

De  la  maniéré  de  mettre  le  feu 
aux  Mines . 

D ans  les  détails  précédens  fur  tout 
ce  qui  concerne  les  Mines  & leurs  gale- 
ries , nous  n’avons  point  parlé  de  la  ma- 
niéré d’y  mettre  le  feu  pour  les  faire  jouer, 
nous  allons  expliquer  ici  ce  qu’on  obferve 
dans  cette  opération. 

On  laiflè  l’extrémité  de  l’auge  ou  de 
l’auget  découverte  de  fix  pouces  : on  fait 
cette  ouverture  à deux  pieds  de  l’entrée 
de  la  galerie  , afin  qu’elle  fe  trouve  à cou- 
vert de  la  pluie,  & de  tout  ce  que  l’En- 
nemi pourroit  jetter  deflits  pour  empêcher 
que  le  feu  ne  prenne  au  fauciflon.  On  ne 
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fait  cette  ouverture  de  l’auget , que  lors- 
qu'on veur  faire  jouer  la  Mine. 

On  couvre  enfuite  de  poudre  l'extré- 
mité du  fauciflon,  &c  de-la  *on  en  forme 
une  traînée  jufqu’à  l’air  extérieur,  où  le 
feu  eft  naturellement  plus  agité  que  dans 
la  galerie.  On  prend  après  cela  un  mor- 
ceau de  papier  dont  on  couvre  le  bout  de 
la  traînée  de  poudre  : on  l'arrête  avec  de 
petites  pierres  ou  quelque  chofe  de  pefant 
que  l’on  met  fur  les  bords  , de  maniéré 
cependant  que  le  papier  ne  preffe  point 
allez  la  poudre  pour  l’étouffer.  On  fait  un 
trou  au  milieu  ae  çe  papier  pour  paffer  le 
boulois  ou  morceau  d’amadou  qui  doit 
mettre  le  feu  à la  traînée.  On  choifit  pour 
cet  effet  de  l’amadou  le  plus  épais  & le  plus 
moelleux  que  Pï>n  peut  trouver , dont  on 
coupe  une  partie  à-peu-près  de  la  groffeur 
d’une  plume,  &;d’un  pouce  ou  plus  de 
longueur  , félon  le  tems  néceffàire  pour 
fe  retirer  avatatque  la  Mine  fade  fon  effet. 
On  a attention  que  le  boulois  paffè  bien 
au  milieu  de  la  poudre , qui  à cet  endroit 
eft  bien:écrafée  en.poulevrin  ; s’il  touchoit 
à terré  il  rie  mettroit  pas  le  feu  à la  poudre;, 
il  ne. l’allume  que  lorfqu^il  eft  confommé. 

Le  Mineur  qui  met  le  feu  à la  Mine, 
a dans  fa  main  un  autre  morceau  d’ama- 
dou de  même  dimenfion  que  le  précé- 


Raisonnée.  349 

dent , auquel  il  met  le  feu  en  mêmc-tems  ; 
ce  fécond  morceau  eft  appelle  témoin , 
parce  qu’il  fert  à lui  faire  juger,  lorfqu’il 
fe  retire , du  moment  où  la  Mine  doit 
jouer. 


Article  VI. 

Des  différentes  efpeces  de  Mines. 

L e s Mines  font  de  différentes«fpeces; 
il  y en  a de  fimplcs  & de  compofées. 

Une  Mine  qui  n’a  qu’une  fimple  cham- 
bre ou  fourneau  , comme  la  Mine  A , 
( PL  XX.  fig.  z.  ) fe  nomme  Mine  Jimple. 
Si  elle  a deux  fourneaux,  comme  B ..fig-  5, 
la  galerie  en  ce  cas  forme  une  efpece  de  T, 
& la  Mine  eft  appellée  Mine  double  ; fi  elle 
a trois  fourneaux  , comme  C,  (fig.  6.)  elle 
eft  appellée  Mine  triple  ou  trefi.ee ; fi  elle  en 
a quatre , Mine  quadruplée  ou  en  T : le  dou- 
ble T a huit  fourneaux  , le  double  trefle 
fix,  le  triple  T douze,  &c. 

L’objet  des  Mines  à plufieurs  fourneaux 
eft  de  faire  fauter  à la  fois  une  plus  grande 
étendue  de  rempart  ou  de  terrein  : on  ob- 
ferve  un  tel  arrangement  dans  leur  diftan- 
ce  f qne  leurs  efforts  fe  communiquent; 
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pour  cet  effet  on  ne  les  éloigne  que  de  re- 
tendue de  la  ligne  de  moindre  réfiftancei 
on  met  le  feu  à tous  en  même-tems, 
par  le  moyen  d’un  fauciflon  qui  commu- 
nique à tous  les  fourneaux  : on  détermine 
l’endroit  où  l’on  doit  mettre  le  feu  au  fau- 
cilTon,  de  maniéré  qu’il  fe  porte  en  même- 
tems  dans  toutes  les  chambres.  Il  ne  s’agit 
pour  cela  que  de  fui  faire  parcourir  des 
parties  égales  du  fauciffon  depuis  le  point 
où  l’on  met  le  feu  , lequel  fe  nomme  le 
foyer , jufqu’au  centre  de  chaque  fourneau. 
S’il  s’erfctrouve  quelques-uns  plus  près  du 
foyer  que  les  autres,  il  faut  faire  faire  dif- 
fércns  coudes  ou  zigzags  au  fauciflon , pour 
qu’il  y ait  la  même  longueur  du  foyer  aux 
chambres,  qui  en  font  proches,  que  celle 
du  même  foyer  à celles  qui  en  font  le  plus 
éloignées. 

Dans  les  revêtemens  où  l’on  veut  conf- 
truire  une  Mine  double  , on  fait  enforte 
d’ouvrir  la  galerie  entre  deux  contre-forts  j 
le  revêtement  étant  percé  , on  la  pouffe 
à droite  & à gauche  le  long  du  coté  ex- 
térieur du  revêtement  jufqu’au  milieu  des 
deux  contre-forts  , où  étant  parvenu  , on 
creufe  les  chambres  dans  la  partie  du  re- 
vêtement jointe  à ces  contre-forts. 

Pour  faire  une  Mine  treflée,  on  fait  en- 
forte  d’ouvrir  la  galerie  vis-à-vis  un  contre- 
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fort.  Lorfqu’on  a percé  l’ouverture  du  re- 
vêtement, on  s’étend  à droite  &.  à gauche 
comme  dans  Ij.  Mine  double , jusqu’aux 
deux  contre-forts  voifins  ; on  pratique  les 
fourneaux  dans  le  revêtement  de  la  même 
maniéré  que  dans  la  Mine  double.  On 
poufle  aum  une  galerie  à côté  du  contre- 
fort  qui  eft  vis-à-vis  l’ouverture  de  la  Mine, 
& derrière  ce  contre-fort  on  pratique  le 
troifieme  fourneau , comme  on  le  voit  dans 
la  figure  6. 

A l’égard  des  Mines  quadruplées  , elles 
ne  font  autre  chofe  que  deux  Mines  dou- 
bles , jointes  enfemble  par  le  même  fau- 
ciflon. 

Les  Mines  (impies  & doubles  font  le 
plus  en  ufage  dans  les  (iéges.  On  ne  fe  fert 
guere  des  autres  que  pour  démolir  ou  dé- 
truire totalement  les  ouvrages  des  Places 
qu’on  veut  ruiner. 
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Des  Mines  a plufieurs  étages  ou  avec 
des  galeries  dans  des*  plans 
différenSi 

Lorsque  le  terrein  qu’on  veut  faire 
fauter  peut  être  creufé  à une  profondeur 
un  peu  confidérable , on  fait  quelquefois 
différentes  galeries  les  unes  fur  les  autres 
pour  l’enlever  plufieurs  fois. 

La  principale  attention  qu’on  doit  avoir 
dans  la  conftrucfcion  de  ces  fortes  de  Mines* 
c’eft  de  les  éloigner  les  unes  des  autres , 
de  maniéré  que  les  fourneaux  des  galeries 
fupérieures  ne  détruifent  point,  en  faifant 
leur  effet,  les  inférieures. 

En  fuppofant  que  le  trou  ou  l’entonnoir 
formé  par  l’excavation  de  fa  Mine  eft  uii 
cône  tronqué  , dont  le  diamètre  de  la  pe- 
tite bafe  eft  égal  à la  litrnc  de  moindre 
réfiftance  , on  a trouvé  que  les  terres  fe 
meurtriffent  autour  du  fourneau  , lorfqu’il 
n’y  a point  de  vuide  dans  les  environs  , 
d’un  demi-diametre  de  cette  bafe,  & d’un 

diamètre 
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diamètre  s’il  y en  a {a) , c’eft- à-dire  que 
dans  ce  dernier  cas  PefFet  du  fourneau  s’é- 
tend à côté  & dcffbus  , dans  un  efpace 
égal  à la  ligne  de  moindre  réfiftance. 

Il  luit  de- là  que  fi  l’on  veut  faire  plu- 
fieurs  galeries  fur  le  même  plan , ou  dans 
des  plans  difFérens  , elles  doivent  être 
éloignées  les  unes  des  autres  d’un  inter- 
valle égal  au  moins  à la  ligne  de  moindre 
réfiftance  : on  dit  au  moins  , parce  que 
plufieurs  expériences  ont  fait  voir  que  l’ef- 
fet du  fourneau  pouvoit  s’étendre  plus  loin; 
A l’égard  des  fourneaux  conftruits  dans 
chaque  galerie , s’ils  doivent  jouer  ou  fauter 
tous  cnicmble  , l’intervalle  qui  lès  fepare 
doit  être  un  peu  plus  petit  que  le  double 
de  la  ligne  de  moindre  réfiftance  , afin 
que  les  efforts  particuliers  qui  en  réfultent 
fe  communiquent  pour  enlever  toute  l’é^ 
tendue  des  terres  au-deflus  de  lâ  galerie; 

Il  faut  obferver  , avant  que  de  faire' 
jouer  les  fourneaux  fupérieurs  i de  bien 
étançonner  j & même  maçonner,  les  ga- 
leries inférieures,  parce  que  l’agitation  SC 
le  mouvement  qu’ils  donnent  aux  terreé 
voifines  , s’étendant  à une  diftance  plus 

{ a ) V oyc^  là  fie;.  2,  PL  XXII.  qui  répre  fente  l’e/fét 
d’une  Mine  qui  joue  en  pleine  terre.  L’on  a marqué  par 
des  lignes  ponduées , l’ébranlement  & la  meurtriflure  de» 
terres  voifines  du  fourneau. 

Tome  /,  Z 


Digitized  by  Google 


r 


354  Artillerie 

grande  que  la  ligne  de  moindre  réfiftancc, 
ils  pourroient  endommager  les  galeries  à 
une  diftance  plus  grande  que  cette  ligne. 
On  remédie  à cet  inconvénient  , en  op- 
pofant  une  plus  grande  réfiftance  à l’aétion 
de  la  poudre.  Nous  avons  déjà  remarqué 
que  dans  l’expérience  faite  à Bify , l’effet 
de  la  Mine  perça  une  galerie  à 1 3 pieds  au- 
deffous  du  fourneau  , quoique  cette  Mine 
n’eût  que  1 2 pieds  de  ligne  de  moindre  ré* 
liftance.  Il  eft  vrai  qu’elle  étoit  chargée 
d’une  quantité  de  poudre  beaucoup  plus 
grande  que  celle  que  preferit  l’ufage  ordi- 
naire. Mais  on  voit  auflî  dans  les  Mémoires 
d’Artillerie  de  Saint  - Remy  3 que  l’effet 
d’une  charge  ordinaire  endommagea  une 
galerie  qui  en  étoit  éloignée  de  40  pieds. 
Par  ces  exemples,  dont  on  peut  tirer  plu- 
fieurs  conféquenccs  utiles  dans  l’attaque 
ôc  la  défenfe  des  Places,  on  voit  combien 
il  eft  important  de  fe  précautionner,  dans 
les  lieux  où  il  y a plufieurs  galeries  à peu 
de  diftance  les  unes  des  autres  , contre  les 
accidens  des  fourneaux  qui  en  font  à 
portée. 

Pour  achever  de  donner  des  idées  nettes 
des  Mines  à différens  étages  dont  nous 
venons  de  parler  , nous  renvoyons  à la 
Planche  XXII.  > 

La  figure  1.  fait  voir  le  profil  de  deux 
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galeries  conftruites  l’une  fur  l’autre.  Les 
fourneaux  font  marqués  B.  Las  lignes 
ponctuées  expriment  le  profil  4e  chacun 
des  cônes  tronqués,  qàè  le  fourneau  du 
milieu  de  ces  deux  galeries  doit  enlever. 

"Lut figure  4.  fait  voirie  plan  de-pki  fleurs 
étages  de  fourneaux. 

La  galerie  1,1,  éftla  plui  élevée;  celle 
qui  eft  au-d^iTouscfo  iinarquée  1,  2 ; & la 
troifieme  3,  qui  eft  popÛuée  V eft  la  plus' 
baffe.  \ . ‘'  J • 1 • \ •i''uv  -\;  r*  . 

Les  puits  pratiqués  aux  extrémités  des 
galeries  , qui  communiquent  aux  four- 
neaux E,  font  Marqués  Jï.  ;~ 

La  figure  3,  même  P tanche  , eft  la  coupc 
des  terres  dans  lefquelles  les  fourneaux 
font  conftruits.  , .« /.  ’• 

Les  fourneaux  E.,  E , &c.  du  premier 
étage  doivent  enlever  les  terres  qui  font 
au-deffus  ; ceux  du  fécond  F*  F,  doivent 
les  faire  fauter  une  fécondé  fois;  & le  rroi-* 
fieme  G , eft  deftmé  à faire  fauter  les  mê- 
mes terres  une  «troifieine  fois.  • . » 


Il  nous  refte  , après  ce  que  nôns  venons: 
de  dire  fur  les  Mines  qbi  ont  plufleurs  éta- 
ges de  fourneaux,  à donner  le  détail  d’nncj 
méthode  propofée  par  M.  de  VaLiere  le 
pere  , Lieutenant  Général  des  Armées  du 
Roi , pour  faire  fauter  plufleurs  Mines  dans 
le  même  terrein.  Quoique  cette  Méthode 
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ait  déjà  été  inferée  dans  plufieurs  Ouvi-a»  • 
ges , nous  croyons  devoir  l’ajouter  ici , afin 
qu’on  trouve  dans  ce  Chapitre  tout  ce  qu’il 
y a de  plus  intéreflant  fur  les  Mines. 


Article  VIII. 

Méthode  de  M.  ûe  ValierE  pouf 
conflruïre  plufieurs  étages  de  four- 
neaux dans  le  même  ter  rein* 


/artifice  de  cette  Méthode  confifte 
à imaginer  un  plan  dans  le  folide  des  ter- 
res , qui  coupe  le  glacis  fous  un  angle  de 
45  degrés. 

M.  de  Valiere  nomme  ce  plan , plan  des 
fourneaux  ou  des  foyers  , parce  que  c’eft 
fur  lui  que  fe  trouve  le  centre  de  leurs 
différens  étages. 

Soit  ( fig . i,  PL  XXIII.)  le  profil  d’un 
chemin-couvert  & de  Ton  glacis  ; foit  G 
le  fommet  ou  la  crête  du  glacis  GR. 

On  prendra  GF  de  3 , 4 , 5 ou  6 pieds 
dans  cet  exemple  GF  eft  de  6 pieds. 

On  imaginera  que  par  F pafle  un  plan 
F S , qui  fait  avec  le  plan  F R un  angle 
RFS  de  45  degrés.  Le  plan  FS  fera  le  plan 
des  fourneaux. 
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Maniéré  de  déterminer  le  premier  étage 
des  fourneaux. 

Si^l’on  veut  ( PI.  XXlII.fig.  i.)  que  le 
premier  étage  des  fourneaux  (oit  enfoncé 
de  io  pieds  fous  le  glacis  , on  prendra  FZ 
de  i o pieds , & l’on  mènera  20  perpen- 
diculaire à FR , qui  rencontrera  le  plan  FS 
en  O , qui  fera  le  centre  du  premier  four- 
neau , &c  l’on  aura , à caufe  du  triangle- 
re&angle  FZO  dont  l’angle  ZFO  eft  de 
45  degrés , ZO  égale  à FZ , c’eft-à-dire  de 
iô  pieds.  Prenant  Z T égale  à FZ,  ÔC 
tirant  OT,  FOT  exprimera  1’efFet  du 
fourneau  O , & FT  le  diamètre  de  l’ou- 
verture fupérieure  de  ce  fourneau. 

On  tirera  à part  la  ligne  AA  , [Plan- 
che XXIII.  fig.  i.  ) qu’on  fuppofera  pafTer 
par  F parallèlement  au  côté  intérieur  du 
chemin-couvert,  & l’on  prendra  FO  fur 
la  première  figure.  On  fera  AC  fur  la  fé- 
condé égale  à FO , & l’on  tirera  la  ligne 
CC,  fur  laquelle  feront  marqués  les  cen- 
tres des  fourneaux  du  premier  étage. 

Pour  cet  effet  l’on  prendra  a b de  io 

Îkieds,  c’eft-à-dire  de  même  grandeur  que 
a ligne  de  moindre  réfiftance  ZO  ( fig.i .) 
êc  l’on  marquera  fur  CC  autant  de  four- 
neaux que  l’on  voudra  à la  diftance  les 
uns  des  autres  de  ab. 

Ziij 
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\ ...  • * - * • ** 

Pour  le  fécond  étage  des  fourneaux 

On  prendra  diftançe  ab  (P.  XJflII. 
jig.  i & 2 ) de  deux  fourneaux  voifins  a & 
b i &C  des  points  a & b pris  pour  centre , 
&;  de  l’intervalle  de  la  ligne  de  moindre 
yéfiftance  ZO,  on  décrira  deux  arcs  qui 
fe  couperont  en  un  poinr  E.  On  mènera 
par  ce  point  la  ligné  EEE  parallèle  à AA, 
fur  laquelle  feront  les  centres  du.  fécond 
étage  dés  fourneaux. 

On  efpacera  ces  féconds  fourneaux  de 
pianiere  qu  ayant  pofé  le  premier  en  E au 
fommet  du  triangle  abE , Je  fécond  V 
en  foit  éloigné  de  deux  a b , c’eft- à-dire 
de  20  pieds  fi  a b en  a io,  comme  on  le 
fuppofe  dans  cet  exemple;  enforte  que  les 
fourneaux  du  fécond  étage  feront  toujours 
placés  entre  deux  du  premier , mais  efpa^ 
cés  entr’eux  du  double  du  premier. 

Pour  marquer  le  point  ou  le  fourneau  E 
fur  la  figure  première  , on  tirera  par  E , fur 
la  fécondé,  la  perpendiculaire  AI  fur  ab% 
qui  coupera  cette  derniere  ligne  en  deux 
également  en  I.  On  prendra  IE  , que 
l’on  portera  fur  le  profil  de  O en  M , & 
le  point  M fera  le  centre  d’un  des  four-, 
neaux  du  fécond  étage.  On  mènera  MX, 
parallèle  à OZ,  elle.fcra  la  ligne  de  moin- 


Digitized  by  Google 


Raisonnée.  3J9 

dre  réfiftance  de  ce  fourneau,  égale  par  la 
conftru&ion  à F X. 

Prenant  XQ  égale  à FX,  Ton  aura 
F Q pour  l’ouverture  fupérieure  que  pro- 
duira fur  le  glacis  le  fourneau  M. 

Pour  trouver  le  troifieme  étage 
des  fourneaux. 

On  prendra  pour  bafe  d’un  triangle 
VEB  la  diftance  EV  de  dçux  fourneaux 
voifins  du  fécond  étage  , Sc  l’on  en  dé- 
terminera le  fommet  B,  en  décrivant  des 
points  E &c  V , pris  pour  centre , èc  de 
l’intervalle  de  la  ligne  de  moindre  réfif- 
tance  MX  , deux  arcs  qui  fe  couperont 
dans  un  point  B , qui  fera  le  foyer  d’un 
des  fourneaux  du  troifieme  étage. 

Par  le  point  B ( PI.  XXIII.  f g.  î.  ) on 
mènera  une  parallèle  BB  à EE  ; elle  fera 
la  ligne  du  centre  des  fourneaux  de  ce 
troifieme  étage. 

On  les  difpofera  fur  cette  ligne  de  ma 
niere  que  leur  diftance  BB  foit  double  de 
celle  des  fourneaux  du  fécond  étage , ÔC 
qu’ils  fe  trouvent  répondre  chacun  au  mi- 
lieu de  l’intervalle  de  deux  fourneaux  de 
cet  étage. 

Ainfi  l’intervalle  EV  étant  de  20  pieds 
dans  cet  exemple,  celui  des  fourneaux  du 
troifieme  étage  fera  de  40  pieds. 
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Pour  marquer  l’endroit  où  répond  le 
fourneau  B lur  le  profil  [figure  i , Plan- 
çhe  XXIII.  ) , on  prolongera  IE  en  N fur 
la  fig.  i , & l’on  portera  fur  la  première 
la  ligne  EN  de  M en  L , & le  point  L fera 
celui  qui  répondra  à la  ligne  des  foyers  du 
troifiemc  étage.  Menanc  par  L une  paral- 
lèle à MX,  cette  ligne  LY  fera  la  ligne 
4e  moindre  réfiftance  des  fourneaux  du 
troifieme  étage. 

Si  l’on  prend  YH  égale  à FY,  FH  fera 
le  diamètre  de  l’ouverture  fupérieure  du 
fourneau  L,  dont  FLH  repréfentera  l'effet. 

Il  eft  clair  qu’on  déterminera  un  qua- 
trième, un  cinquième,  &c.  étage  de  four- 
neaux , en  fuiv,ant  la  même  méthode  que 
l’on  vient  d’expliquer  pour  les  trois  pre- 
miers. * • 

Si  l’on  veut  marquer  fur  le  plan  du 
glacis  lçs  différentes  ouvertures  que  pro- 
duiront les  differens  étages  des  fourneaux 
préçédens  , on  le  fera  de  cette  maniéré. 
Soit  ABLM  [PI.  XXIII.  fig.  3.)  une 

{>artie  du  glacis  fous  lequel  font  confirmes 
es  trois  étages  des  fourneaux  préçédens, 
AB  le  côté  intérieur  du  chemin-couvert, 
&;  CD  la  directrice  des  fourneaux , ou  la 
parallèle  qui  paflè  par  le  point  F de  la 
figure  première. 

On  mènera  E F parallèlement  à cette 
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ligne  , à la  diftance  de  FZ  ,Jtg.  i ; il  eft 
évident  que  tous  les  centres  des  fourneaux 
du  premier  étage  fe  trouveront  répondre 
à EF  ; & comme  chaque  fourneau  de  cet 
étage  a FZ  pour  rayon  de  fon  ouverture 
fupérieure , décrivant  des  cercles  dont  le 
centre  foit  fur  E F , & qui  ayent  pour 
rayon  F Z , on  aura  l’ouverture  des  pre- 
miers fourneaux. 

Menant  enfuite  GH  parallèle  à CD, 
& qui  en  foit  éloignée  de  l’intervalle  FX, 
les  centres  des  féconds  fourneaux  feront 
fur  cette  parallèle  ; & comme  la  diftance 
qui  eft  entre  ces  fourneaux  eft  double  de 
. celle  qui  eft  entre  le  premier,  on  déter- 
minera les  difFérens  points  de  cette  ligne 
où  répondent  ces  fourneaux  , comme  on 
le  voit  dans  la  Jîg.  3.  Après  quoi,  de  ces 
points  pris  pour  centre,  & de  l’intervalle 
FX , [Jîg.  1 . ) décrivant  des  cercles  , ils 
donneront  l’ouverture  que  produira  cha- 
cun des  fourneaux  du  fécond  étage. 

Pour  avoir  l’ouverture  des  troifiemes, 
on  mènera  ÏK  , parallèle  à CD  , à la  dif- 
tance  de  F Y de  la  Jîg.  1 ; & comme  les 
troifiemes  fourneaux  ont  entr'eux  un  ef- 
pace  double  de  celui  qui  fépare  les  fé- 
conds , & qu’ils  font  chacun  vis-à-vis  le 
milieu  de  l’intervalle  qui  fepare  ces  four- 
neaux , on  déterminera  fur  IK  les  points* 
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©ù  leur  centre  répond,  comme  on  le  voit 
dans  la  figure  3.  Décrivant  enfuite  de 
ces  différcns  points  pris  pour  centre,  Sc 
de  l’intervalle  FY  de  la  première  figure  , 
des  cercles  , ils  expnmeront  l’ouverture 
extérieure  que  produiront  les  fourneaux 
du  troilieme  étage. 


Remarques . 

I. 

La  ligne  de  moindre  réfiflance  OZ  des 
premiers  fourneaux  détermine  leur  efpace  ; 
il  eft  fuffifanc  lorfque  les  terres  font  fortes 
& tenaces  ; mais  comme  il  peut  s’en  ren- 
contrer qui  ayant  peu  de  confiflance  de- 
manderoient  que  les  fourneaux  fulTenc 
plus  éloignés  les  uns  des  autres,  pour  ne 
point  s’endommager  , on  peut  en  regler 
l’éloignement  par  quelques  expériences 
particulières , c’eft-à-dire  en  faifant  fauter 
quelques  fourneaux  à différentes  diftances 
les  uns  des  autres,  iufqu’à  ce  qu’on  foit 
parvenu , par  cette  elpece  de  tâtonnement, 
a trouver  la  diflance  qui  doit  être  entr’eux. 
M.  de  Valiere  dit  qu’il  n’a  pas  vû  que  l’ex- 
cès de  cette  diflance  fur  la  ligne  de  moin- 
dre réfiflance , ait  été  plus  grand  qu’un 
tiers  de  cette  ligne.  C’elt-à-dire  que  fi  la 
ligne  de  moindre  réfiflance  étoit  de  \z 
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pieds , le  plus  grand  efpacement  de  four- 
neaux feroit  de  1 6 pieds,  (a) 

Cette  réglé  pour  l’efpacement  des  pre- 
miers fourneaux , peut  s’appliquer  égale- 
ment à ceux  du  fécond  ôc  du  troifieme 
étage  ; car  la  ligne  de  moindre  réfiftance 
de  ces  fourneaux  étant  connue,  il  ne  s’a- 
gira  plus  que  d’cfpacer  les  fourneaux  de 
la  longueur  de  cette  ligne  augmentée  de 
fon  tiers. 

I I. 

Les  galeries  de  communication  pour 
aller  aux  fourneaux  des  différens  étages, 
peuvent  commencer  du  terre -plein  du 
chemin -couvert.  On  peut  en  faire  auffii 
par-defïous  le  fond  du  foflfé  lorfqu’il  eft  fec. 

Calcul  des  lignes  de  moindre  réjîjlance 
des  fourneaux. 

Il  eft  aifé  de  trouver  la  valeur  de  toutes 
les  différentes  lignes  qui  entrent  dans  la 
difpofition  Sc  la  détermination  des  four- 
neaux précedens , fans  fe  fervir  de  calcul; 
car  fuppofant  quef  les  figures  i & 2 (Plan- 
che XXI IL  ) foient  faites  eXa&cmént , 5c 

[a)  Si  l’on  forçoit  la  charge  do  fourneau  , ôii  fié  peur 
guerf  douter  , après  les  expériences  dont  nous  avons  parlé 
ci-devant , que  i’effet  de  la  Mine  ne  fe  communiquât  a une 
plus  grande  diftance  que  celle  dé  1 S pieds. 
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fur  une  échelle  aflez  grande  pour  qu’uit 
pied  y foit  d’une  grandeur  fenfible , on 
trouvera,  après  la  conftruébion  des  four- 
neaux, telle  qu’on  vient  de  l’expliquer , la 
valeur  des  différentes  lignes  qui  entrent 
dans  cette  conftruétion , en  les  portant  fur 
l’échelle  des  figures. 

Mais  pour  les  déterminer  par  le  calcul  s 
il  faut  conffdérer  d’abord  que  le  triangle 
FZO  {fig.  i .PL  XXII I.)  étant  re&angle, 
& FZ  ainfî  que  ZO  étant  chacune  de  io 
pieds,  le  quarré  de  FO  en  vaudra  200  ; c’eft: 
pourquoi  la  racine  quarrée  de  ce  nombre 
donnera  la  valeur  de  FO.  Or  elle  eft  de 
14  pieds  1 pouce  9 lignes.  Donc  FO  & 
AI , {fig.  2.  ) qui  lui  eft  égale,  eft  de  cette 
même  quantité. 

Pour  les  féconds  fourneaux,  il  faut  ob- 
ferver  que  dans  le  triangle-reétangle  a IE 
{fig.  2.  ) , a I eft  de  5 pieds , & b E de  10  ; 
qu’ainfi  IE,  qui  eft  égale  à OM  {fig.  1 . ) , 
vaut  la  racine  quarrée  de  100  moins  25 , 
c’eft-à-dire  la  racine  quarrée  de  75,  qu’on 
trouvera  par  les  réglés  ordinaires , de  8 
pieds  7 pouces  9 lignes# 

Cette  ligne  étant  connue  , on  aura  ZX 
par  cette  proportion  FO  : QM  : : FZ  : ZX 
dont  les  trois  premiers  termes  font  con- 
nus j on  la  trouvera  de  6 pieds  1 poute  6 
lignes.  Si  qo  la  joint  à la  valeur  de  FZ  , 
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qui  eft  fuppofée  de  io  pieds  dans  ce  cal-, 
cul  , on  aura  FX  de  1 6 pieds  i pouce? 
6 lignes.  Or  FX  eft  égale  à MX.  Ain  fi,, 
le  fécond  fourneau  M eft  enfoncé  fous  le. 
glacis  de  16  pieds  i pouce  6 lignes. 

Préfentemcnt  pour  trouver  ML  (jîg.  i.), 
on  confidérera  que  cette  ligne  eft  égale  à 
NE  (jîg.  2.) , égale  à B A.  Or  dans  le  trian- 
gle-reéiangle  BdV  y V d eft  de  io  pieds 

6 VB,'qui  eft  égale  à MX,  (jîg.  i.)  eft  de 
1 6 pieds  i pouce  6 lignes.  C’eft  pourquoi 
du  quarré  de  VB  ôtant  le  quarré  de 

il  reftera  celui  de  A B qu’on  trouvera  de 
162  pieds,  dont  la  racine  eft  de  12  pieds 

7 pouces  2 lignes  ; ainli  ML  eft  de  cetter 
même  quantité. 

Pour  trouver  XY,  on  fera  cette  propor- 
tion FM  . ML  : : FX  . XY.  Les  trois1 
premiers  termes  de  cette  proportion  étant 
connus  par  les  opérations  précedchres , le 
quatrième  le  fera  aulîi  : on  le  trouvera  de 

8 pieds  1 1 pouces  4 lignes.  Ajoutant  cette 
valeur  à FX  qui  a 16  pieds  1 pouce  6 li- 
gnes, on  aura  FY  de  25  pieds  10  lignes. 
Comme  cette  ligne  eft  égale  à LY,  « on 
s»  voit,  comme  M.  de  Valicre  l’obferve, 
n que  pouvant  approfondir  perpendicu- 
» lairement  fous  un  glacis  la  quantité  de 
>>25  pieds  & environ  un  pouce,  les  pre- 
» miers  fourneaux  étant  à 10  pieds  de 
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» profondeur  , on  voit , dis- je,  qu’il  y à 
j>  de  quoi  placer  trois  étages  de  fourneaux* 
jj  fans  que  les  premiers  qui  jouent  endom- 
>>  magent  les  autres.  Il  eft  facile , ajoute 
jj  ce  célèbre  Officier  Général , de  placer 
i>  autant  d’étages  de  fourneaux  que  la  pro- 
jj  fondeur  du  terrein  le  permettra.  >j 
Il  eft  évident , par  la  conftruébion  de 
ces  fourneaux,  que  le  profil  & le  plan  des 
foyers  s’aident  mutuellement  ; car  ce  profil 
détermine  plusieurs  dimenfions  du  plan 
des  fbyers  , & celui-ci  en  détermine  de 
même  dans  le  profil. 

Remarqué. 

Au  lieu  de  conftruire  c«s  fourneaux  dans 
un  terrein  incliné  à l’horifon  comme  celui 
du  glacis  de  la  figure  première , on  peut  les 
conftruire  également  dans  un  terrein  ho- 
rifontah 
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Article  IX. 

Des  Fougaces. 

O N fait  très  - communément  , dans 
l’attaque  des  Places  , de  petites  Mines 
dont  le  fourneau  n’eft  enfoncé  dans  les 
terres  que  depuis  5 jufqu’à  10  pieds.  Ces 
fortes  de  Mines  font  appellées  Fougaces . 
Elles  fe  font  communément  fous  les  an- 
gles faillans  du  glacis.  On  en  fait  de  dou- 
bles , de  triples , &c.  Dans  plufieurs  Places 
leurs  galeries , qu’on  appelle  rameaux , font 
conftruites  avant  qu’il  foit  queftion  d’at- 
taquer la  Place.  Les  rameaux  ont  2 pieds 
de  largeur  & 2 pieds  & demi  de  hauteur.' 
La  fig.  5,  PL  XXII.  repréfente  la  coups 
du  puits  & de  la  galerie  d’une  Fougacc 
dont  le  fourneau  eft  A. 

Les  Places  qui  ont  des  galeries  ou  ra- 
meaux conflruits  fous  leur  glacis  & dans 
les  environs  font  dites  avoir  le  glacis  con- 
tre-miné;  la  Citadelle  de  Toumay  avoir  fon 
glacis  contre-miné.  Il  y a plufieurs  fronts 
de  Luxembourg  qui  l’ont  de  même. 

A l’égard  des  contre-mines  de  la  Place , 
dont  nous  n’avons  point  parlé  jufqu’ici , 
il  fufîît  de  fe  rappeller  ce  qui  en  a été  die 
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dans  les  E/emens  de  Fortification  : fçaVoir, 
que  ce  font  des  galeries  foûterreines  cons- 
truites en  même-tems  que  la  Place , foi* 
dans  l’intérieur  du  baftion  , Soit  fous  lef 
fofle  &c  fous  le  chemiri-couvert. 

Elles  fervent  à faciliter  les  moyens  d’aller 
au-devant  des  Mineurs  ennemis , à arrêter 
leur  ouvrage , & à pouvoir  conduire  des 
rameaux  pour  faire  fauter  l’établiffèment 
de  l’Ennemi  dans  les  environs  du  chemin 
couvert , & dans  les  ouvrages  dont  il  s’eft 
emparé , &c.  'M 

Pour  donner  encore  plus  de  facilité  à 
découvrir  le  Mineur  ennemi , & pour  être 
plus  à portée  de  l’entendre  travailler,  on 
conftruit  de  petites  galeries  dans  les  dif- 
férens  ouvrages  des  Places  , & fous  les 
glacis  defquelles  on  pratique  d’autres  pe- 
tites galeries  en-avant , de  diftance  en  dif- 
tance , qu’on  appelle  écoutes ; 

Pour  donner  des  idées  plus  étendues , 8c 
mettre  dans  un  plus  grand  jour  tout  cc 
qui  précédé  fur  les  Mines  tant  à différens 
étages  que  fur  les  Ecoutes  , M.  Belidor  a 
bien  voulu  nous  communiquer  le  détail 
fuivant,  de  même  que  les  PJ.  XXIV.  & 
XXV.  auxquelles  ce  détail  eft  relatif. 


M.cmoirè 
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! Mémoire  de  M.  Belidor  fur  les  Mines 
à plufeurs  étages. 

« Pouf  faciliter  l’intelligence  des  cho- 
j>  fes  que  je  Vais  enfeigner , il  convient 
jj  d’expliquer  le  plan  d’une  Place  contre- 
>j  minée  félon  les  meilleures  méthodes. 

» Pour  cela  confiderez  le  plan  {figure  z, 

« PL  XXIV.)  qui  repréfente  le  front 
jj  d’une  fortification  régulière  , dont  le 
is  chemin-couvert  eft  percé  de  galeries  de 
' jj  Mines.  L’on  fuppofe  que  la  profondeur 
h du  foflTé  eft  de  vingt  pieds , qui  eft  la  . 
jj  hauteur  du  revêtement  de  la  contref- 
jj  carpe  ; qtrà  la  gorge  des  Places  d’armes. 
>j  .rentrantes,  il  y a des  rampes  AB  & CD 
»>  ( fig . ï.)  pour  defccndre  dans  le  foffé  ; 
jj  on  les  a détachés  &c  mis  en  grand  pour 
jj  plus  d’intelligence;  qu’à  io  pieds  d’é- 
jj  levation  au-deffus  du  fond  du  folTé, 
jj  ces  rampes  ont  un  palier  DBD  pour  les 
jj  parcourir  à deux  reprifes  différentes  : cd 
jj  palier  répond  aux  entrées  E,  E de  la  ga- 
jj  lerie  magiftrale  EFG , qui  eft  de  plain- 
is  pied  avec  les  galeries  IKL,  {figure  z.) 
îj  étant  comme  la  precedente  , parallèle 
jj  a^i  parapet  du  chemin-couvert,  environ 
jj  a 11  pieds  au-deffous  du  terre -plein. 

*>  Les  autres  galeries  , comme  M N O & 

» PQ,  fervant  à communiquer  au  fond 
Tome  h À a 
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5j  dans  la  galerie  d’enveloppe  O Q , ont 
s»  leur  entrée  au  pied  de  la  contrefcarpe , 
55  obfervant  que  ces  galeries  vont  en  mon- 
» tant  de  fix  lignes  par  toife  pour  l’écou- 
55  lement  des  eaux  que  les  filtrationspour- 
55  roient  produire  : le  rez- de- chauffée  de 
55  cette  enveloppe  eft  de  1 8 pieds  au-def- 
55  fous  de  la  furface  de  la  terre;  l’on  voit 
55  qu’il  en  part  un  nombre  de  galeries  d’é- 
55  coûtes  RS , d’environ  20  toifes  de  lon- 
55  gueur  , qui  vont  aufli  en  montant  par 
55  une  pente  de  fix  lignes  par  toife. 

55  Toutes  ces  galeries  en  général  font 
55  revêtues  de  maçonnerie,  bien  voûtées, 
55  de  3 pieds  de  largeur  fur  6 de  hauteur. 
55  L’on  a ménagé  par  intervalle,  dans  les 
55  piédroits,  des  lacunes  de  deux  pieds àc 
55  demi  de  largeur  fur  3 de  hauteur , pour 
55  percer  des  rameaux  en  cas  de  fiége,  com- 
55  me  on  les  voit  marqués  aux  endroits  T. 

55  La  partie  gauche  de  ce  plan  ( fig . 3.) 
5s  montre  la  difpofition  des  rameaux  qui 
55  ne  fe  font  qu’en  tems  de  fiége  , Sc  qui 
5s  aboutirent  chacun  à un  fourneau  pour 
55  faire  fauter , à quatre  reprifes  différen- 
>5  tes,  le  glacis  du  chemin-couvert,  moycn- 
55  nant  les  facilités  que  donne  la  galerie 
55  magiftrale  & celle  d’enveloppe  , mdé- 
55  pendamment  des  rameaux  qui  partent 
» des  galeries  d’écoutes  pour  interrompre 
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44  le  chemin  des  Tapes,  & l’établiffement 
ss  de  la  troifieme  parallèle. 

» De  la  galerie  magiftrale  l’on  â percé* 
4s  de  cinq  toifes  en  cinq  toifes  d’inter- 
*3  valle , des  rameaux  YG , ( figure  3.)  qui 
33  vont  en  montant , dont  chacun  eft  là 
3i  tige  d’un  T,  ayant  les  branches  GH 
3s  pour  pratiquer  les  fourneaux  G , éloi- 
33  gnés  encore  de  cinq  toifes  les  uns  des 
33  autres.  Ces  rameaux  vont  en  montant  à 
3*  droite  & à gauche , comme  on  le  voit  au 
43  profil , ( Pl.  XXV.  fig.  2.  ) pour  que  les 
43  fourneaux  n’ayent  que  1 o pieds  de  ligne 
4s  de  moindre  réfîftance.  Après  quoi  l’on  a 
43  percé  en-avant  en  droiture  le  troifieme 
43  rameau  GD  ( PL  XXIV.  fig.  3.)  pour 
4s  pratiquer  le  fourneau  D de  14  pieds  de 
4s  îigne  de  moindre  réfîftance  ,^faifant 
43  avec  les  deux  précedens  le  trefle  CDG* 
4s  Selon  cette  difpofition  * la  galerie  ma- 
4s  giftrale  répond  à deux  étages  de  four- 
4s  neaux  C & D , exprimés  au  profit 
43  {PL  XXV.)  pat  KM  ou  CD,  faifanc 
33  attention  que  pour  y arriver  l’on  entre 
43  par  les  débouchés  E , marqués  fifPla 
3s  droite  du  plan  ( Planche  XXIV.  fig.  i.) 
33  Quant  aux  fourneaux  F,E,  F [fig.  3.) 
33  du  troifieme  & quatrième  étages,  l’oti 
33  fe  fert  de  la  galerie  d’enveloppe  pour  téS 
43  pratiquer,  en  pouffant  des  rameaux  XE 
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èc  TZ  allant  en  rampe  d’un  fcns  con- 
traire , comme  on  le  voit  au  profil  ( PL 
XXV.  fig.  3.  ) ; enforte  que  les  troi- 
fiemes  E ayent  dix-huit  pieds  de  ligne 
de  moindre  réfiftance , & les  quatriè- 
mes F vingt -deux,  pour  qu’ils  foient 
à-peu-près  comme  C,  D,  E,  F , ( Plan- 
che XXV \ fig.  première.) 

» Moyenant  ces  difpofitions , les  four- 
neaux font  fi  bien  compafles , qu’il  n’y  a 
point  à craindre  qu’ils  fe  nuifent  les 
uns  les  autres  ; je  crois  qu’il  eft  inutile  de 
dire  qu’après  que  les  premiers  C , C ont 
joué,  & que  l’on  a détruit  le  logement 
de  l’afiîégeant  au  fommet  du  glacis  , 
après  l’avoir  rétabli  au  bout  de  quel- 
que tems  , l’on  fait  jouer  les  féconds 
D,  D , qui  reprennent  le  terrein  qu’oc- 
cupoient  les  premiers,  parce  que  les  fé- 
conds ont  plus  de  profondeur  & agiffènt 
du  côté  du  foible.  L’Ennemi  ayant  ré- 
tabli le  défordre  qu’il  a effuyé  pour  la 
fécondé  fois  , l’on  fait  jouer  les  troisiè- 
mes fourneaux  E , que  l’on  furchargc 
un  peu  pour  qu’ils  reprennent  & boule- 
verlent  les  féconds.  Enfin  , fuppofant 
que  l’Ennemi  ne  fe  rebute  point , &.  fe 
retablifle  pour  la  troifieme  fois , on  le 
fera  fauter  pour  la  quatrieme,moy  ennant 
les  fourneaux  F , que  l’on  fera  prendre 
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» enfemble  ou  féparement,  félon  qu’on  le 
55  jugera  plus  convenable.  » 

Il  nous  relie  à faire  obferver , après  tout 
ce  que  nous  venons  de  dire  fur  les  Mines , 
que  leur  ufage  eft  très-ancien  , & qu’on 
s’en,  eft  fervi  dans  la  plus  haute  antiquité. 

On  faifoit  alors  les  galeries  de  la  même 
maniéré  que  nous  les  faifons  aujourd’hui  ; 
lorfqu’on  étoit  parvenu  fous  le  mur  qu’on 
vouloit  détruire  , on  pratiquoit  dans  fon 
0 épailTeur  une  efpece  de  grande  & valte 
galerie.'  On  foutenoit  la  partie  du  mur, 
au-dclTus , par  de  forts  érançons , & l’on 
remplilToic  après  cela  tout  l’elpace  de  la 
galerie , de  matières  combullibles , c’eft-à- 
dire  ailées  à prendre  feu  & à le  conferver. 
On  mettoit  le  feu  à ces  matières,  lefquel- 
les  le  commuiquoient  aux  étançons  ; ces 
pièces  de  bois  étant  brûlées  , le  mur,  qui 
n’étoit  plus,  foutenu  , s’écrouloit  & faifoit 
par-là  une  ouvertifre  à la  Place. 

Les  habitantes  Villes  fe  fervoient  aulîi 
des  Mines  contre  ceux  qui  les  attaquoient. 
Ils  pratiquoient  fouvent  des  cavités  fous 
l’écabliflement  des  machines  avec  lefquel- 
les  on  les  attaquoit  ; ces  machines  s’en- 
fonçant dans  l’excavation  ou  l’enfonce- 
ment de  la  Mine  , étoient  ou  brifées , ou  du 
moins  rendues  inutiles  pour  quelque  tems, 
La  poudre  donne  lieu,  de  faire  les  Mines 
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avec  bien  plus  de  célérité  que  l’ancienne 
manière;  aufïï  depuis  fa  découverte  a-t-on  , 
pour  ainfi  dire,  totalement  abandonné  la 
méthode  des  anciennes  Mines.  Je  dis  pour 
ainfi  dire  , parce  qu’on  peut  encore  s’en 
fervir  dans  certains  cas , & qu’en  effet  le 
Chevalier  de  Saint  - Julien  dit  qu’on  les  a 
employées  pour  détruire  un  ouvrage  de  for- 
tification qui  couvre  le  Château  de  Pont - 
à-MouJJon , & que  Montecuculli  prétend 
auffi  dans  fes  Mémoires,  que  les  Turcs  en  % 
font  encore  quelquefois  de  cette  cfpece. 

Ils  ont  cependant  l’ufage  de  la  poudre  , 

&.  ils  ont  donné  au  fiége  de  Candie  s des 
marques  de  beaucoup  d’intelligence  dans 
les  Mines  modernes  ou  ordinaires, 

Mais  ces  exemples  de  Mines  à la  ma- 
niéré des  Anciens  font  fi  rares,  qu’on  peut 
regarder  la  nouvelle  méthode  comme  la 
feule  dont  on  fe  fert  aujourd’hui. 

L’ufage  de  charger  les- Mines  avec  la 
poudre  , eft  bien  moins  ®cien  que  l’épo- 
que de  fon  invention.  Le  premier  efiTai 
qu’on  en  fit  fut  en  1487.  Les  Génois  af- 
fiégeant  Sere^anella , Ville  qui  appartenoit 
aux  Florentins , un  Ingénieur  voulut  faire 
fauter  la  muraille  du  Château  avec  de  la 
poudre  deffous  ; mais  l’effet  n’ayant  pas 
répondu  à fon  attente  , apparemment  à 
çaufç  qu’il  chargea  fa  Mine  de  trop  peu 
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de  poudre  , ou  que  l’effet  s’en  fît  dans  Ja 
galerie  ; on  ne  penfa  plus  à perfectionner 
ridée  de  cet  Ingénieur  , jufqu’à  ce  que 
Pierre  de  Navarre  , qui  fervoit  alors  dans 
l’armée  des  Génois , & qui  s’étoit  depuis 
mis  au  fertfice  des  EJpagnolsy  en  fît  ufagc 
en  1503  contre  les  François  au  fiége  du 
Château  de  l 'Œuf,  efpece  de  Fort  <ou  de 
Citadelle  de  la  ville  de  Naples.  Le  Com- 
mandant de  ce  Fort  n’ayant  point  voulu 
fe  rendre  à la  fommation  que  lui  en  fît 
faire  Pierre  de  Navarre  y celui-ci  fît  fauter 
en  l’air  la  muraille  du  Château,  & le  prit 
d’affaut. 
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CHAPITRE  XVII. 

Des  différentes  comportions  d’artifice 
le  plus  en  ufage  dans  l’attaque  & 
la  défie nfe  des  Places. 

LE  S Anciens  faifoient  beaucoup  plus  * 
d’ufage  des  feux  d’artifice  dans  rat-j 
taque  8c  la  défenfe  des  Places , que  nous 
n’en  faifons  aujourd’hui.  La  violence  8c 
le  grand  effet  du  Canon  , des  Mortiers 
des  Mines,  aufquels  rien  ne  peut  jréfifter, 
a fait  négliger  bien  des  chofes  utiles  & in- 
genieufes  dont  les  Anciens  fe  fervoient 
pour  fe  nuire  réciproquement  dans  leurs 
attaques.  Quoiqu’ils  n’euffent  pas  l’ufage 
de  la  poudre  , ils  fçavoient  employer  le 
feu  d’une  infinité  de  maniérés  différentes; 
fon  invention  fournit  plus  de  facilités  pour 
incommoder  l’Ennemi  par  des  çompofi- 
tions  d’artifice,  fi  n’çft  pas  queftion  de 
faire  connoître  ici  toutes  celles  qu’on  a 
imaginé  fur  ce  fujet;  notre  objet  effc  feu- 
lement de  donner  les  principales  ou  les 
plus  ufitées  dans  l’attaque  8c  la  défenfe 
des  Places, 

Nous  renvoyons  ceux  qui  voudront 
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ç’inftruire  plus  particulièrement  de  tout 
çe  qui  regarde  ce  fujet , à l’Ouvrage  de 
Cajimir  Siemienowic % , intitulé  le  Grand 
Art  et  Artillerie.  On  y trouve  beaucoup 
d’inventions  particulières  des  premiers  In- 
génieurs Pyrotechniques  pour  l’ufage  de  la. 
guerre.  Quoique  Cajimir  n’ait  prétendu 
rapporter  que  les  principales , il  en  décrit 
peanmoins  un  allez  grand  nombre;  c’cft 
dans  fon  Livre  qu’ont  puifé  la  plupart  des 
Auteurs  modernes  qui  nous  ont  donné  le 
plus  de  détail  fur  cette  matière  , & en- 
tr’autres  M.  de  Saint-Remy.  {a) 

. Las  composions  d’artifices  les  plus  en 
ufage  à la  guerre  font  le  pot- à feu,  les  balles - 
à-feu  , les  barrils  foudroyans,  les  fagots  gou- 
dronnés, P hériffon  foudroyant , les  tourteaux , 
les  torches  , les  facs-à-poudre , les  ballons  à 
grenades , à bombes , & à cailloux  , &c. 

( a)  Comme  il  y a plufieurs  efpeces  d’anifîce  qu’on  em- 
ployé aux  feux  de  joie  , & qui  dans  de  certaines  occasions 
peuvent  fervir  à la  guerre  , telles  font , par  exemple , les 
fufées  volantes  dont  on  te  fert  quelquefois  pour  les  fignaux , 
nous  concilions  à ceux  qui  voudront  fe<  mettre  au  fait  de 
cette  matière  , d’avoir  recours  au  Traite  des  Feux  d’artifice 
de  M .Premier,  Si  au  Livre  de  M.  Perrinct  d’Orval,  fur  lç 
même  fujet. 

./  ■ . 
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Article  Premier. 

♦ 

Du  Pot-a-feu . 

XjE  Pot- à- feu  eft  une  invention  auflï 
ancienne  que  les  Grenades.  Le  P.  Daniel 
prétend  qu’on  doit  la  fixer  au  plus  tard 
fous  la  fin  du  régné  de  François  I.  On 
trouve  dans  tes  Mémoires  de  M.  de  Lan- 
gey,  que  l’an  1521  la  foudre  étant  tombée 
fuf  la  Tour  du  Château  de  Milan , elle  la 
fit  fauter  avec  un  fracas  horrible,  parce 

3u’il  y avoir  dans  cette  Tour  250  milliers 
e poudre,  120  Pots-a-feit , &c. 

Le  Pot-à-feu  n’eft  autre  chofe  qu’un  pot 
de  terre  avec  fes  anfes  , dans  lequel  on 
renferme  une  grenade  chargée  : il  eft  en? 
tierement  rempli  de  poudre  fine  dans  tout 
le  refte  de  fa  cavité.  Il  eft  couvert  de  par- 
chemin ou  de  peau  de  mouton.  On  attache 
une  meche  en  croix  fur  ce  pot , & une  autre 
à une  de  fes  anfes.  On  allume  ces  meches 
lorfqu’on  veut  jetter  le  pot  : ce  pot  étant 
jetté , fe  brife  en  tombant  à terre  ; alors 
les  meches  mettent  le  feu  à la  poudre,  & 
celle-ci  à la  grenade  ; le  tout  fe  brife  en 
éclats , qui  caufent  beaucoup  de  défordre 
parmi  la  troupe  où  le  pot  eft  jetté. 
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Article  II. 


Des  Balles-a-feu. 

L E s Balles-à-feu  font  de  figure  ronde 
ou  ovale  , remplies  de  différentes  com- 
pofitions  d’artifice  difficiles  à éteindre.  On 
en  jette  au  loin  avec  le  Mortier , & l’on  en 
a auffi  de  moins  grofTes  pour  jetter  à la 
main  comme  les  grenades.  Elles  fervent, 
à éclairer  pour  découvrir  l’Ennemi  pen- 
dant la  nuit,  & pour  tirer  plus  fûrement 
fur  lui.  On  s’en  fert  auffi  pour  mettre  le 
feu  aux  magafins  de  fourrage,  & aux  mai- 
fons  d’une  Ville  attaquée  ; alors  pour  em- 
pêcher qu’on  n’approche  de  ces  Balles  , 
& qu’on  n’effaye  de  les  éteindre,  on  les 
remplit  „ comme  les  carcaffes,  de  grena- 
des & de  petits  bouts  de  canons  de  fufils 
chargés  à balles  , qui  écartent  ceux  qui 
voudroient  jetter  quelque  chofe  deffus 
pour  en  arrêter  l’effet.  ( a ) 

f a)  L'ufàge  des  balles  ou  boulecs-à-feu  eft  plus  ancien 
que  les  grenades,  fui  vaut  Cajîmir  Sitmienowic ç.  Ces  globes 
font  faits  de  toile  de  treillis , qu’on  découpe  fur  différens 
modèles  pour  leur  faire  prendre  la  forme  fphérique  ou 
pvaie  , félon  la  figure  qu’on  veut  leur  donner.  Cafimir 
dorme  plufieurs  formules  de  la  compofition  dont  on  doit 
lçî*remplir } nous  rapporterons  feulement  ici  la  première. 
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Article  II L 

Des  Barrils  foudroyans. 

1-iE  s Barrils  foudroyans  font  des  ton- 
neaux ordinaires,  que  Ton  remplit  d’ar- 
tifîçe  : on  les  fait  rouler  fur  les  travaux 
de  rEnnemi  pour  les  brûler  & pour  l’éloi- 
gner du  lieu  qu’il  veut  attaquer.  Ce  n’eft 
quelquefois  qu’un  barril  de  poudre  ordi- 
naire , auquel  on  attache  une  fufée  , à la- 
quelle on  met  le  feu  avant  que  de  le  faire 
rouler  vers  l’Ennemi  ; cette  fufée  met  le 
feu  à la  poudre  du  Barril , laquelle  en  s’en- 
flammant caufe  bien  du  défordre  parmi  les 
Troupes  où  le  Barril  fait  fon  effet. 

Il  faut  prendre  ro  livres  de  pondre  battue  ou  de  poule- 
vrin , 2 livrés  de  fâlpêtre , une  livre  de  foufr^,  & autant 
de  colophane  , & broker  allez  légèrement  ces  différentes 
matières  enfèmble,  &Ies  palier  dans  un  tamis  qui  ne  Ibic 
pas  trop  fin.  • -- 

Pour  éprouver  la  compofition , on  prend  un  tuyau  de  bois 
ou  de  papier  d’environ  4 ou  j pouces  de  hauteur  v & de 
6 lignes  de  diamètre.  On  le  remplir  du  mélange  précé- 
dent , & l’on  y met  le  feu.  Lorfque  la  flamme  s’élève  à 
une  hauteur  double  de  celle  du  tuyau , quelle  jette  quantité 
d’étincelles  de  tous  côtés,  avec  un  allez  grand  bruit  & un 
pétillement  éclatant , & enfin  qu’elle  dure  environ  une  mi- 
nute, c’eft  une  marque  que  la  compofition  eft  bonne.  Lors- 
que les  balles-  à-feu  font  chargées  , on  y introduit  une  fulce 
pour  y mettre  le  feu , comme  on  le  fait  aux  bombes  au$ 
carcafles.  » 
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Ce  Barril  a suffi  quelquefois  une  elpece 
d’effieu  qui  le  traverfe  , & qui  eft  foutenu 
par  deux  roues , à l’aide  defqueîles  on  le 
fait  rouler  du  haut  de§  breches  au  milieu 
de  l’Ennemi  qui  veut  monter  à l’affaur. 
On  l’enferme  auffi  dans  une  autre  grande 
futaille  remplie  de  pierres  , de  cailloux  , 
de  chaux-vive,  qui  étant  cha (Tés  par  l’ac- 
tion de  la  poudre  renfermée  dans  le  Barril , 
caufent  un  très-grand  défordre  parmi  l’En- 
nemi. 

* Cajlmïr  Siemienowicj , rapporte  qu’un 
tonnêau  ainli  chargé  ayant  été  roulé , en 
1514,  au  fiége  de  Saint-  André  en  Ecoffe  , 
parmi  les  Ennemis  qui  montoient  à i’af- 
faut , bleiïa  plus  de  fix  cens  Soldats , dont 
il  en  refta  trois  cens  vingt- un  de  morts 
fur  la  place. 


Article  IV. 

Du  Fagot  ou  de  la  F af âne  goudronnée, 
de  L’HérijJbn  foudroyant , & des 
Tourteaux.  . . 

Le  Fagot  ou  la  Fafcine  goudronnée  eft 
une  efpece  de  fagot  ordinaire  que  l’on 
imbibe  Alitement  de  goudron , ôc  qui , 
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comme  le  Barril  foudroyant , fert  à btulef 
les  travaux  fur  lefquels  il  eft  jette. 

L’Hériffon  foudroyant  n’eft  guere  qu’une 
efpece  de  Barril  foudroyant;  il  n’en  différé 
que  parce  qu’il  eft  heriffé  de  pointes  pat 
le  dehors.  Comme  ces  pointes  l’empêchc- 
roient  de  jrouler , on  le  fait  mouvoir  fur 
deux  roues  par  le  moyen  d’une  piece  de 
bois  qui  le  traverfe , & qui  fert  d’axe  ou 
d’effieu  aux  roues. 

Les  Tourteaux  confiftent  eh  de  vieilles 
cordes  ou  de  vieilles  meches  détortillées, 
que  l’on  imbibe  de  beaucoup  de  goûdron. 
Les  Tourteaux  fervent  à éclairer  pendant 
la  nuit  l’intérieur  des  foffé#ou  les  autres 
parties  de  la  fortification  d’une  Place  at- 
taquée. 


Article  V. 

Des  Sacs -à -poudre. 

L E s Sacs-à-poudre  font  des  facs  dVnd 
groffe  toile  fort  feche,  qui  contiennent 
environ  4 ou  5 livres  de  poudre  ; ils  fot^c 
faits  de  façon  qu’on  peut  les  jetter  avec 
fa  main  comme  les  grenades.  On  y intro- 
duit une  fufée,  que  Von  attache  bien  for- 
tement avec  l’ouverture  du  fft#  &;  l’on 
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goudronne  le  tout  exaélement.  Ces  lacs 
mettent  le  feu  par-tout  où  ils  font  jetrés.  ' 
On  peut  s’en  fervir  très-avantageufement 
dans  la  défenfe  des  Places.  On  les  employa 
à la  défenfe  de  Douay  en  1 71  o.  Leur  ufàge 
paroît  s’être  établi  vers  la  fin  du  régné  de 
François  I.  On  en  juge  ainfi , parce  que  le 
Maréchal  de  Fleurange  parle  dans  fes  Mé- 
moires, d’un  feu  d’artifice  confiftant  dans 
de  la  poudre  enfermée*dans  des  manques 
de  chemifes , pour  mettre  le  feu  dai^s  une 
Ville  afliégée  ; or  cet  artifice  n’eft  autre 
chofe  que  les  facs-à-poudre  dont  il  s’agit 
ici. 

On  jette  aufli  les  facs-à-poudre  avec  le 
Mortier , mais  alors  on  les  fait  beaucoup 
plus  grands  que  ceux  qu’on  jette  avec  la 
main.  On  leur  donne  environ  10  pouces 
de  diamètre  fur  u ou  23  pouces  de  hau-  9 
teur.  On  les  remplit  de  poudre  comme  les 
précédens  , mais  on  y met  de  plus  une 
bombe  de  6 pouces  de  diamètre,  que  l’on 
place  dans  le  fond  du  fac  ; elle  fert  à em- 
pêcher qu’il  r.e  tombe  fur  fa  fufée , ce  qui 
pourroit  l’étoufFer  & l’empêcher  de  mettre 
le  feu  à la  poudre.  Les  fufées  dont  on  fe 
fert  pour  ces  facs  font  les  mêmes  que  celles 
des  bombes  de  1 2 pouces.  On  trempe  le 
fac  dans  du  goudron  fondu  , après  quoi 
on  le  met  dans  un  autre  fac  de  1 1 pouces. 
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de  diamètre  fur  25  à 16  pouces  de  hau- 
teur. On  trempe  aufli  ce  nouveau  fac  dans 
du  goudron , après  l’avoir  attaché  forte^ 
met  à la  fufée , & enfin  on  le  trempe  aufli 
dans  l’eau , afin  qu’il  ne  s’attache  point  aux 
endroits  fur  lefquels  on  le  pofe. 

Article  VI. 

* * 

Des»  B allons  de  grenades  3 de  bombes j 
& de  cailloux. 

Les  Ballons  à grenades  ne  font,  en  quel- 
que façon  , que  des  facs-à-poudre , qu’on 
emplit  en  mettant  d’abord  une  ou  deux 
livres  de  poudre  au  fond  avec  une  gre- 
nade. On  recouvre  ce  premier  lit  de  quatre 
grenades  , & l’on  remplit  de  poudre  les 
intervalles  quelles  laiflent  entr’elles.  On 
les  couvre  aüfiî  d’un  lit  de  poudre  , fur 
lequel  on  pofe  de  même  quatre  autres 
grenades  : on  fait  ainfi, quatre  lits  de  gre- 
nades &.  de  poudre.  Après  que  le  fac 
eft  entièrement  rempli , à l’exception  de 
ce  qu’il  en  faut  pour  le  lier,  on  introduit 
une  fufée  dedans  , & on  le  lie  fortement 
avec  la  fuféê  ; cela  fait , on  le  trempe 
dans  le  goudron  : on  le  met  enfuite  dans 
un  autre  fac  qu’on  trempe  de  même  dans 

le 
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te  goudron , puis  dans  l’eau , pour  la  même 
raifon  qu’on  y trempe  le  fac  à poudre.  On 
couvre  les  fufées  des  grenades  enfermées 
dans  ce  fac,  d’étoupilles , dont  le  feu  fe 
communique  dans  ie  même  moment  à 
toutes  les  parties  , au  moyen  de  quoi  les 
grenades  prennent  feu  bien  plus  fûrcment 
que  fi  leur  fufée  n’étoit  couverte  que  de 
poudre. 

On  fait  les  Ballons  à bombes  de  la  même 
maniéré  que  ceux  à grenades  : on  met  d’a- 
bord une  bombe  au  fond  du  fac  : on  fait 
enfuite  alternativement  un  lit  de  trois 
bombes,  & un  lit  de  poudre.  Ces  bom- 
bes font  de  6 pouces  de  diamètre  ; on  en 
met  deux  ou  trois  lits  dans  le  Ballon. 

Les  Ballons  de  cailloux  fe  font  aüflt 
comme  les  Ballons  à grenades  & à bom-* 
bes.  Au  lieu  de  grenades  & de  bombes  on 
y met  des  cailloux  , &c  l’on  obfervc  de 
faire  enforte  que  ces  Ballons  crèvent  en 
l’air  , afin  que  les  cailloux  dont  ils  font 
chargés  tombent  en  forme  de  grêle  fur 
les  lieux  où  on  veut  les  jetter.  Ces  Ballons 
font  à-peu-près  le  même  effet  que  les 
Pierriers;  ils  font  même  plus  dangereux 
pour  l’Ennemi  , parce  que  le  fervicc  en 
eft  bien  plus  prompt. 

Toutes  ces  fortes  de  Ballons  fe  chafTeut 
avec  le  Monicr.  • - 1 

Tome  L B b 
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Article  VII. 

De  deux  nouvelles  inventions  d’ artifice 
employées  au  fiége  de  Lille 
en  1708. 

O U t re  les  différentes  comportions 
d’artifices  dont  nous  venons  de  parler,  on 
fe  fêrvit  à Lille , dans  la  défenfie  que  fit 
M.  le  Maréchal  de  Boujfiers  de  cette  Place, 
de  deux  inventions  nouvelles;  l’une,  fui- 
vant  que  le  rapporte  M.  de  Qiûncy  dans  la 
relation  de  ce  fameux  fiége  , « étoit  une 
» boîte  de  fer-blanc  couverte  d’une  plan- 
« che  , dans  laquelle  boîte  on  mettoit  des 
» toiles  goudronnées  & foufrécs  : lorfque 
».  la  boîte  partoit,ces  toiles  s’allumoient 
» & s’étendoient  de  maniéré  qu’elles  brû- 
» loient  fans  reffource  ceux  fur  lefquelles 
» elles  tomboient,  qui  ne  pouvoienc  s’en 
» débarraffer  lorfqu’elles  étoient  une  fois 
» collées  fur  leurs  habits,  à moins  de  s’en 
» dépouiller  promptement. 

» L’autre  invention  étoit  un  pot  de  terre 
>*  en  forme  de  pâté  rempli  de  grenades 
»>  piquées  de  pointes  de  fer,  qui  perçoient 
» d’outre  en  outre  ceux  qu’elles  rencon- 
**  troient.  » 
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Des  Falariques , Malléoles  ou  Dards 
enflammés. 

C~)Uoique  les  Falariques , Malléoles  ou 
Dards  enflammés  ne  foient  plus  d’ufage 
dans  l’attaque  & la  défenfe  des  Places, 
ilous  croyons  cependant  qu’il  eft  à-propos 
de  les  connoître  , i°.  parce  qu’on  s’en  eft 
fervi  depuis  l’invention  de  la  poudre  ; 8>C 
i°.  parce  que  plufieurs  Militaires  habiles 
croyent  qu’on  pourroit  encore  les  em- 
ployer utilement  aujourd’hui. 

Les  Falariques  & les  Malléoles  étoient 
des  efpeces  de  Dards  enflammés  que  l’on 
lançoit  avec  la  Balifle  ou  la  Catapulte  f a ) 


(a)  La  Balifle  & la  Catapulte  étoient  chez  les  Ancien* 
des  armes  de  jet,  qui  lêrvoient  à lancer  de  gros  dards  & 
des  pierres  aiïflî  pelantes  que  nos  grofles  bombes.  M.  de 
Folard  prétend  que  la  Balifte  ctoit  particulièrement  deftinée 
à lancer  des  dards,  & la  Catapulte  des  pierres;  mais  quoique 
ces  deux  machines  ayent  Ibuvent  été  prifes  l’une  pour  l’au- 
tre , il  paroît  néanmoins  par  le  témoignage  des  Anciens , 
que  les  Baliftes  jettoient  des  pierres  à peu-pres  comme  le 
Mortier  challè  la  bombe  , & que  les  Catapultes  fervoient  à 
lancer,  non- feulement  des  dards  de  plufieurs  efpeces,  mais 
au/Ti  de  grolfes  poutres  : elles  le  faifoient  avec  une  telle 
violence  , que  rien  ne  pouvoir  en  garantir,  l'oye ç fur  ce 
fujet  Ammien  Marcellin , Vegtce , liv.  4 , chap.  5 1 , Jujli 
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pour  mettre  le  feu  aux  ouvrages  & aux 
édifices  que  l’on  vouloit  brûler.  Ces  deux 
efpeces  de  Dards  ne  différoient  entr’eux 
qu’en  ce  que  les  Falariques  étoient  des  ef- 
peces de  lances  plus  grandes  que  les  Mal- 
léoles , compofées  d’un  dard  ou  d’une  flé- 
ché qui  paiïoit  au  milieu  d’une  balle-à-feu 
ou  d’une  efpece  de  bombe  remplie  de  com- 
pofition  d’artifice.  Cette  balle  éroit  atta- 
chée fixement  auprès  du  fer  du  Dard  : on 
y mettoit  le  feu  par  le  moyen  de  plusieurs 
meches  imbibées  de  foufre  ou  de  poix.  On 
lançoit  ce  Dard  avec  un  arc  ou  avec  la 
main.  Il  s’attachoit  par  le  fer  aux  ouvrages 
& aux  édifices , & il  y mettoit  le  feu.  ( à ) 

Llpfe  , dans  Ion  P oliorceticon  t le  Traité  de  l’attaque  & de 
la  défenfe.des  Places  des  Anciens , par  M.  le  Chevalier  de 
Folard,  la  Dillertation  fur  ce  même  fujet  par  M.  Guifchardt 
inlèrée  dans  Tes  Mémoires  militaires  , &c. 

[a)  On  voit  dans  Tïte-Live  que  les  Sagontïns  le  1er  virent 
de  Falariques  dans  la  défenlê  de  leur  Ville  contre  Annibal'. 
Ces  Falariques  étoient  fort  grofles  & fort  longues  ; le  fer , 
qui  étoit  quarré  comme  celui  du  Javelot , avoit  trois  pieds 
de  longueur  ; il  pouvoir  percer  d’outre  en  tfurre  un  Soldat 
couvert  de  fes  armes.  Le  bout  de  la  hampe  étoit  entouré 
dcroupes  bien  imbibées  de  poix.  Lorlque  cette  arme  s’at- 
tachoit au  bouclier  , le  feu  obligeoit  le  Soldat  de  le  quitter, 
& il  le  trouvoit  ainfi  en  butte  aux  coups  des  alficgc s. 

Les  Malléoles  ( Malleoli  ) étoient , fuivant  Ammien  Mar- 
cellin , formés  d’une  efpece  de  faifceau  de  rolêaux  , qui 
avoient  à-peu-près  la  figure  d’une  quenouille  dont  on  le 
fe rt  pour  nier.  Le  tout  étoit  lié  de  fer , dans  la  forme  d’un 
collier  de  femme.  Il  y avoit  une  concavité  vers  le  haut , 
qu'»n  remplilToit  de  matières  combuftibles.  On  y* mettoit 
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Diego  Ufano , qui  avoir  vu  aux  fiéges 
d 'Ojlende  & à'Ypres  les  effets  de  ces  Dards, 
dont  011  voit  la  figure  ( PL  XXIlI.jig.  4.) 
ainfi  que  celle  de  l’arc  pour  les  lancer,  dit 
que  c’eft:  une  des  meilleures  inventions  dont 
on  puifle  fe  fervir.  Allain  Manejfon  Mallet , 
en  parle  aufli  dans  fes  Travaux  de  Mars. 
Suivant  les  Mémoires  du  Duc  d eNavailles, 
les  Espagnols  s’en  fervirent  dans  la  défenfe 
d 'Orbitello;  & l’on  voit  dans  la  Vie  de  Char- 
les V.  Duc  de  Lorraine  , que  les  Turcs  firent 
ufage  de  ces  mêmes  Dards  pour  mettre  le 
feu  aux  tranchées  dans  la  défenfe  de  Ne - 
haufel.  On  pourroit  par  conféquent  s’en, 
fervir  encore  aujourd’hui  pour  brûler  les 
épaulemens  des  batteries,  les  logemens, 
&c. 

II  n’efl:  point  impoflible  de  fubftituer  le 
fufil  à l’arc  pour  lancer  les  Dards  enflam- 
més dans  plufieurs  occafions.  Montecuculll 
le  dit  dans  fes  Mémoires  fur  la  Guerre, 
& l’on  en  trouve  un  exemple  dans  l’Hif- 
toire  des  Flibujliers  par  Oexmelin , qu’il  eft 
à-propos  de  rapporter. 

le  feu , & on  lançoit  ce  faifeeau  foiblement , afin  que  fa 
rapidité  du  mouvement  ne  lerfït  point  éteindre.  Par-tout 
où  le  Malléole  s’attachoit , il  y caulôit  un  embraie  ment 
difficile  à éteindre:  l’eau  qu’on  ‘ jettoir  delTus , ne  failoit 
qu’exciter  la  violence  du  feu.  On  ne  pouvoit  empêcher  le& 
progrès,  qu’en  l’étouffant  avec  des. amas  de  poullîere, 
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Les  Flibuftiers  attaquoient  le  Fort  Saint-* 
Laurent , fitué  à l’embouchure  de  la  riviere 
de  Chagre,  Ils  defefpéroient  de  le  forcer  , 
lorfqu’un  d’eux  ayant  été  atteint  d’une 
fléché  qui  lui  perça  l’oreille  & l’épaule  , 
l’arracha  avec  fermeté  de  fa  plaie  , & dit 
à fes  camarades  : « attende f , mes  freres  , 
«»  je  m’en  vais  faire  périr  tous  les  E/pagnols. 
»»  A l’inftant  il  tira  de  fa  poche  plein  fa 
v main  de  coton  , qu’il  noua  autour  de 
» cette  fléché  ; il  y mit  le  feu  , & après 
» en  avoir  rompu  le  fer , il  enfonça  la 
»>  cane  dans  fon  fufil , & il  la  tira  fur  une 
»>  des  maifons  du  Fort , qui  étoit  comme 
» les  autres  couverte  de  feuilles  de  pal- 

mier.  La  maifon  commença  à fumer; 
» les  Avanturiers  s’en  appercevant , ra- 
» maflTerent  des  fléchés  & firent  la  même 
» chofe,  ce  qui  produifit  un  fi  bon  effet, 
« que  plufieurs  maifons  du  Fort  furent 
**  enflammées , &c.  » Les  Avanturiers  fe 
rendirent  maîtres  du  Fort;  mais  fans  le 
feu  , qui  fut , dit  Oexmelin  , un  heureux 
hafard  pour  eux , ils  n’auroient  jamais  pu 
l’efperer. 

Les  differens  artifices  dont  on  a parlé 
dans  ce  Chapitre , font  les  plus  générale- 
ment connus;  la  poudre  peut  fervir  à les 
Varier  d’une  infinité  de  maniérés  ; mais 
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malgré  la  facilité  qu’elle  donne  pour  cet 
effet , iy>us  fommes  encore  fort  inférieurs 
aux  Anciens  dans  la  compofition  des  arti- 
fices propres  à la  guerre.  Outre  le  bitume, 
le  foufre  , la  poix  & le  feu  gregeois  donc 
ils  fe  fervoient  avec  beaucoup  d’art  êc 
d/intelligence,  ils  employoient  un  grand 
nombre  d’autres  matières  pour  offenfer 
l’Ennemi.  On  peut  en  juger  par  ce  que 
M.  de  Beaufobre  rapporte  fur  ce  fujet,  d’a- 
près Philon , dans  fon  Commentaire  fur 
Enée  le  Tacticien  : « Les  B aériens  fe  fer- 
ai voient,  dit-il , de  petits  vafes  pour  faire 
>3  bouillir  & jctter  des  huiles  , du  fable, 
» & autres  matières  inflammables  ; des 
» facs  de  nates  de  joncs,  des  cuirs,  du 
»)  plomb  , des  bois  inflammables  j de  la 
33  glue , des  falamandres  , du  venin  de  vi- 
33  peres  &:  d’afpics , du  naphte  de  Baby- 
33  lone  liquide,  qui  s’enflamme  aifémenr, 
» & enfin  des  huiles  inflammables.  Toutes 
33  ces  matières  inflammables  &:  liquides 
33  étoient  verfées , & même  jaillies , fur  l'Eti- 
33  nemi  qui  montoit  à l’affaut  ; & l’ajjiegé 
33  fe  fervoit  pour  cela  <T une  machine  compa- 
33  rable  à celle  dont  nous  faifons  ufage  dans 
33  les  incendies.  Ils  jettoicnt  encore  du  fable 
33  fin  & brûlant  de  la  même  maniéré.  A 
» l’égard  des  falamandres  & autres  fer- 
ai pens  , ils  les  enfermoient  dans  des  va- 
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>5  les  fragiles  qu’ils  jetroienc  fur  l’Ennerrù, 

33  [a)  Ces  vafes  fe  eafloient  en  tçmbanr  , • 
»3  ôc  ces  animaux  inquiétoient  l’atTaillanc, 

3>  Ils  employoient  de  même  les  guêpes,' 
.33  les  abeilles , des  matières  puantes , &c. 

On  ne  rapporte  point  ces  différentes 
inventions  pour  infirmer  d’en  renouveller 
l’ufage;  l’humanité,  fans  doute,  en  a fait 
proferire  le  plus  grand  nombre  , ainfi  que 
la  pratique  d’empoifonner  les  armes  , que 
Jcs  Nations  policées  ont  abandonnées  de- 
puis long-tems  (b).  Nos  différentes  bou- 

( a ) Annibal  Ce  Ce rvit  du  même  expédient  dans  un  combat 
naval  contre  Eumene , Roi  de  Pergame.  Voye{  les  Stratagè- 
mes de  Frontin  , liv.  4.  ; Juftin , &c. 

[b)  >3  La  loi  générale  de  la  guerre  , dit  M.  l’Abbé  Des -, 

33  fontaines  dans  Ce  s Notes  fur  Virgile , eft  défaire  à l’£n- 
33  nemi  le  plus  de  mal  qu’il  efi:  pollible  ; mais  cette  loi  a 
j>  eu  Ce  s reflriétions  depuis  que  le  genre  humain  s’efl  poli. 

» 11  y a eu  une  horrible  inhumanité  à ne  pas  Ce  contenter 
« de  mettre  un  ennemi  hors  de  combat  par  les  ble/fures 
« qu’il  reçoit.  Les  Anciens  étoient  plus  cruels  que  nous  ; 

33  du  refte  , comme  le  mal  étou  alors  réciproque  on  ne 

1 33  gagnoit  rien  à cet  ufage  barbare  ; c’eft  ce  qui  apparem- 

« ment  l’a  fait  abolir  ; car  les  hommes  ne  s’abftiennent 
33  d’être  méchans  , que  lorlqu’ils  gagnent  à être  bons. 

Cafimir  Skmicncwic ç remarque  que  les  Allemands  obli- 
geoient  anciennement  ceux  qui  s’appliquoient  à l’Artillerie , 
de  promettre  par  ferment  « qu’ils  ne  prepareroient  jamais 
3,3  aucuns  feux  d’artifice  (autant , voltigeant , ni  choquant 
33  quoi  ni  qui  que  ce  fût  ; que  de  nuit  'ils  ne  tireroient  point 
33  de  Canon  5 qu’ils  ne  cacheroient  point  de  feux  clandeilins 
33  en  aucuns  lieux  fecrets , & fur-tout  qu’ils  ne  conjlruiroient 
» aucuns  globes  empoifonnés  , ni  autre  forte  d’invention  où 
>3  il  entreroit  aucun  poilbn  : outre  cela , qu’ils  ne  s’en  Ce r- 
3»  YÎrojent  jamais  pour  la  ruine  & deftruction  des  hoirn 


Digitized  by  Google 


■Raisonnée.  393 

ches-à-feu , nos  mines  & nos  artifices  four- 
nifTent  aiïez  d’expédiens  pour  la  deftruc- 
tion  des  hommes.  Rien  , depuis  la  décou- 
verte de  la  poudre,  ne  peut  mettre  à l’abri 
de  ces  funeftes  inventions.  Les  armes  dê- 
fenfîves  devenues  trop  foibles  pour  réfifter 
à la  violence  du  canon  &.  du  fufil,  ont  été, 
pour  ainfidire,  entièrement  abandonnées. 
Cependant  comme  la  confervation  dis 
hommes  eft  extrêmement  précieufe  , on 
croit  qu’il  feroit  plus  à-propos  de  s’appli- 
quer à trouver  des  moyens  pour  en  dimi- 
nuer la  perte  à la  guerre,  que  de  chercher 
à rendre  les  armes  oiFenfives  encore  plus 
meurtrières  & plus  dangereufes. 

Si  l’on  veut  bien  réfléchir  fur  ce  fujet , 
on  fentira  aifément  que  les  Princes  mêmes 
ont  le  plus  grand  intérêt  à faire  enfortc 
que  la  guerre  foit  moins  nuifible  à l’hu- 
manité; car  comme  leur  puiflance  dépend 

s»  mes  5 eftimant  ces  actions  autant  injuftes  qu’elles  font 
indignes  d’un  homme  de  cœur  & d’un  véritable  Soldat. 

1 1 obfèrve  que  c’eft  à tort  que  l’on  donne  le  nom  A’ armes 
à quelque  poilbn  que  ce  (oit , &*que  fi  l’ufàge  en  cfl  con- 
damnable pour  tout  le  monde  , à plus  forte  raifon'  doit-il 
l’être  dans  l’état  militaire  , ce  qui  eft:  la  vraie  lice , non  d’une 
>>  licence  effrence  , mais  bien  de  toute  honnêteté  , d’une 
» force  inébranlable  , d’une  magnanimité  confiante  , d une 
» fincere  probité  , & le  théâtre  de  toutes  fortes  de  vertus. 
N’avons -nous  pas,  ajoute-t-il,  allez  d’armes  que  nous 
pouvons  employer  envers  nos  Ennemis  , (ans  nous  lêrvir 
encore  de  tant  de  voies  défendues  pour  détruire  nos  fen;- 
blables?  Grand  art  d’ Artillerie , p.  app. 
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du  nombre  de  leurs  fujets  , tout  ce  qui 
peut  en  augmenter  la  deftruétion,  ne  peut 
manquer  d’afFoiblir  leur  Etat.  Or  comme 
les  nouvelles  découvertes  qu’on  peut  faire 
pour  rendre  la  guerre  encore  plus  cruelle 
& plus  fanglante , ne  peuvent  être  parti- 
culières à ceux  qui  en  font  ufage  les  pre- 
miers, parce  qu’on  eft  bien-tôt  imité  par 
UEnnemi , il  ne  peut  en  réfulter  qu’une 
plus  grande  perte  de  part  & d’autre  dans 
les  combats;  cette  perte  étant  réciproque, 
ne  change  point  le  rapport  des  forces  ref- 
pe&ives  ; d’où  il  fuit  qu’on  eft  toujours  à- 
peu-près  dans  le  même  état,  eu  égard  à 
l’Ennemi , &:  que  la  guerre  eft  feulement 
plus  coûteufe  & plus  deftru&ive.  Cette 
confidération  fait  penfer  qu’il  feroit  digne 
de  la  bonté  , de  lnumanité , & même  de 
l’avantage  des  Souverains  , de  fe  refufer 
unanimement  à toutes  les  nouvelles  inven- 
tions dont  l’objet  eft  de  rendre  nos  armes 
offenfives  encore  plus  funeftes  & plus  nui- 
fibles , & de  propofer  au  contraire  des  prix 
ou  des  récompenfes  à ceux  qui  indique- 
roient  des  moyens  propres  à diminuer  la 
perte  des  Soldats,  c’eft-à-dire  qui  trouve- 
roient  le  fecret  de  faire  des  armes  défenfi- 
ves  qui  puftent  rélifter  au  fufil , & dont  le 
poids  ne  chargeât  point  trop  le  Soldat. 
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CHAPITRE  XVIII, 

Des  Ponts. 

LEs  Ponts  caue  l’on  conftruit  à l’armée 
pour  paffer  les  fleuves , les  rivières,  &c. 
étant  du  détail  de  l’Artillerie  , nous  don- 
nerons ici  une  idée  de  leur  conftru&ion. 

Ces  Ponts  fe  font  avec  des  bateaux  que 
l’on  place  à peu  de  diftance  les  uns  des 
autres  dans  toute  la  largeur  de  la  riviere  : 
ils  font  pofés  parallèlement  à leur  lon- 
gueur, & couverts  de  planches  foutenues 
fur  des  pièces  de  bois  appellées  poutrelles , 
qui  font  attachées  fixement  à ces  bateaux. 

Il  y a des  Ponts  de  bateaux  de  plufieurs 
fortes  ; les  uns  font  conftruits  avec  des 
bateaux  de  cuivre, que  l’on  appelle  Pontons , 
dans  l’Artillerie  , & qu’elle  fait  marcher 
avec  elle , portés  fur  des  haquets  faits  ex- 
près ; les  autres  font  conftruits  avec  les 
bateaux  ordinaires  que  l’on  trouve  fur  les 
tivieres  que  l’on  veut  paffèr. 

Pour  conftruire  un  Pont  de  bateaux  , 
on  les  lie  enfemblc  avec  de  bons  cordages, 
comme  le  repréfentent  les  figures  i & 2, 
Planche  XXVI.  On  pofe  çn-travers  de  ces 
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bateaux,  des  poutrelles,  & fur  elles  de  fortes 
planches  de  lapin , qui  y font  fixement  at- 
tachées avec  des  clous.  On  fe  fert  de  plan- 
ches de  fapin , parce  que  ce  bois  eft  plus 
leger  & moins  cafiTant  que  le  chêne. 

Lorfque  le  fleuve  fur  lequel  le  Pont  eft 
établi  elt  fort  rapide,  on  attache  des  ancres 
à la  corde  ou  au  cable  auquel  tous  les  ba- 
teaux font  attachés.  On  laifle  tomber  ces 
ancres  dans  la  riviere  , & l’on  tient  en- 
fuite  la  corde  aufli  tendue  qu’il  eft  pofli- 
ble,  pour  que  les  bateaux  y foient  attachés 
plus  folidement.  Ces  fortes  de  cordes  ou 
cables  font  appcllées  dans  l’Artillerie  des 
cinquenelles  ; elles  ont  communément  un 
pouce  &:  demi  de  diamètre,  & ioo  toifes 
de  longueur. 

Les  bateaux  ont  aufli  des  ancres,  par  le 
moyen  dcfquels  on  rend  leur  fituation  plus 
fixe  & plus  en  état  de  réfifter  à l’efFort  & 
au  mouvement  de  la  riviere. 

La  figure  première , PL  XXVI.  fait  voir 
une  partie  d’un  Pont  de  bateaux.  Us  ne 
font  pas  entièrement  couverts  de  planches, 
pour  laifter  voir  l’arrangement  des  pou- 
trelles. Il  en  eft  de  même  du  Pont  de  ba- 
teaux de  la  figure  i de  la  même  Planche. 
Ce  Pont  eft  pour  le  paiïage  d’une  petite 
riviere. 

On  voit  dans  cette  mçmc  Planche ,fig.$, 
un  Ponton  monté  fur  fon  haquet. 
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M.  de  Saint  - Remy  obferve  , dâns  Tes 
Mémoires , que  les  Pontons  qui  étoient 
en  ufage  avant  M.  le  Marquis  de  la  Fre- 
^eliere.  Lieutenant  Général  de  l’Artillerie,- 
& qui  a fervi  avec  beaucoup  de  diftin&ion, 
n’étant  pas  capables  de  porter  les  Pièces 
de  24  fur  les  grandes  rivières  fans  rifquer 
d’être  fubmergés,  à caufe  de  leur  peu  de 
hauteur , il  en  imagina  de  nouveaux  plus 
longs  ôc  plus  hauts,  dont  on  peut  fc  fervir 
fur  toutes  fortes  de  fleuves  pour  le  tranf- 
port  des  plus  fortes  Pièces.  Voici  leurs  prin- 
cipales dimenfions  fuivant  cet  Auteur. 

Leur  hauteur  efl:  de  2 pieds  9 pouCes. 

Leur  largeur  de  5 pieds  6 pouces. 

Leur  longueur  de  18  pieds  6 pouces. 

Les  poutrelles , qui  font  aufli  de  fapin 
comme  les  planches  dont  elles  font  cou- 
vertes, ont  22  pieds  de  longueur , 13  pou- 
ces de  largeur , 6c  2 pouces  d’épaifleur. 

La  diftance  entre  chaque  bateau  ou  pon- 
ton , doit  être  d’environ  9 pieds. 

Pour  conftruire  un  Pont  avec  des  Pon- 
tons , on  pofera  d’abord  le  premier  avec 
fix  poutrelles  ôc  douze  madriers.  Si  la  ri- 
vière n’a  que  25  pieds  , il'  ne  faudra  plus 
que  l’avant-bout;  ainfi  deux  Pontons  fuf-» 
firont  pour  une  riviere  de  25  pieds;  quatre 
pour  une  riviere  de  45  ; cinq  pour  une  de 
j 5 ; flx  pour  une  de  65 , 6c  augmentant  de 
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10  pieds  en  10  pieds,  on  aura  la  quantité 
de  Pontons  néceffaire  pour  une  riviere 
dont  on  fçaura  la  largeur  : on  peut  tou- 
jours la  connoître , foit  par  la  Trigonomé- 
trie, foit  par  quelqu’autre  méthode.  Il  faut 
toujours  avoir  un  haquet  haut-le  pied  pour 
le  fécond  avant-bout. 

L’Officier  détaché  pour  conftruire  un 
Pont,  ayant  reconnu  la  largeur  de  la  ri- 
viere, demandera  la  quantité  de  Pontons 
dont  il  aura  befoin  pour  faire  le  Pont,  les 
ouvriers,  & tous  les  inftrumens,  cordages 
& uftenfiles  néceffaires  à cet  effet. 

Il  choifira  le  terrein  de  l’entrée  du  Pont 
& de  fa  fortie,  le  plus  acceffible  & le  plus 
commode  pour  l’abord  des  troupes , fans 
marais , foffés , &c.  ce  que  l’on  peut  pref- 
que  toujours  éviter  en  faifant  le  Pont  un 
peu  plus  haut  ou  plus  bas.  Il  faudra  qu’il 
vilite  , s’il  lui  eft  poffible  , le  terrein  de  la 
fortie  du  Pont,  ou  qu’il  le  faffe  viliter  pour 
être  parfaitement  inftruit  de  fa  nature. 

Lorfqu’on  a réglé  l’emplacement  du 
Pont,  on  fait  une  rampe  très-douce  , qui 
fe  termine  au  niveau  des  poutrelles  fur  le 
Pont  ; & pendant  qu’on  travaille  à cette 
îampe , on  pâlie  dans  le  même-tems  une 
prolonge,  allogne  , cinquenelle  ou  com- 
bleau  à-travers  de  la  riviere , que  l’on  ar- 
rête à un  arbre  ou  à un  gros  pieu  très-foli- 
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dcment  enfoncé  dans  la  terre , par  un  nœud 
de  Batelier , & de  l’autre  côté  à un  cabef- 
tan  arrêté  par  quatre  piquets  pour  bandèr 
la  cinquenelle  ( PI.  XXVI.  Jig.  i.  ) , la- 
quelle étant  bandée , on  met  les  Pontons 
à l’eau  au-deffus  de  la  cinquenelle,  pour 
les  faire  palier  par-delTous , & pour  les  y 
amarrer  ou  attacher  avec  les  commandes. 
On  pofe  enfuite  les  poutrelles  & les  ma- 
driers qui  achèvent  le  Pont. 

Si  le  terrein  eft  mauvais  , on  fait  un 
chevet  de  fafeines  plus  large  que  le  Pont, 
pour  rendre  là  rampe  commode , & pour 
affurer  les  avant-boucs  du  Pont,  le  tout 
bien  piqueté. 

Si  la  riviere  eft  fort  rapide  , il  faudra 
fe  fervir  d’ancres  , que  l’on  attachera  à la 
cinquenelle.  Il  faut  en  mettre  le  moins 
que  l’on  peut , parce  qu’ils  font  bailler  les 
bouts  des  Ponts.  Au  lieu  d’ancres  on  peut 
fe  fervir  de  panniers  de  la  forme  d’un  œuf, 
qui  puilfent  contenir  le  poids  de  lix  ou  fept 
quintaux  de  pierre.  Ces  panniers  ainfi  rem- 
plis de  pierres  fe  fubftituent  aux  ancres, 
ils  font  plus  fermes  , & ils  produifent  par 
conféquent  un  meilleur  effet.  On  s’eft 
fervi  de  cet  expédient  fur  les  Ponts  qu’on 
a fait  en  Italie  fur  le  Pô  dans  la  guerre 
de  1701. 

Aux  rivières  rapides  , il  faut  que  les 
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Ponts  fafïent  une  efpece  d’angle  au  milieu, 
dont  la  pointe  foit  oppofée  au  courant.  Us! 
font  plus  en  état,  étant  ainfi  conftruits, 
de  rélifter  à fon  effort..  Celui  de  Cremone 
qu’on  fit  fur  le  Pô  en  1702  , étoit  ainfi 
triangulaire.  Un  homme  de  la  Ville,  dit 
M.  de  Folard , le  propofa  de  la  forte,  & 
l’on  fui  vit  fon  confeil. 

Pour  contenir  les  Pontons  on  amarre 
deux  cordages  en  croix  , ou  plutôt  en  fau- 
toir,  d’un  Ponton  à l’autre,  de  même  qu’au 
rivage  avec  de  forts  & folidcs  piquets  , ce 
qu’on  appelle  écharpe.  Pour  lors  il  ne  faut 
qu’une  cinquenelle  ; mais  quand  on  ne 
met  point  d’écharpe  il  faut  nécelTairemenc 
deux  cinquenelles  , l’une  au-deftiis  & 
l’autre  au-deiïous  du  Pont. 

Le  Pont  étant  fait,  les  ouvriers  le  vifî- 
tent,  particulièrement  lesChauderonniers, 
pour  examiner  li  quelques-uns  des  Pontons 
font  eau.  On  peut  avoir  quelques  pompes 
ou  égoutoirs  pour  y remédier. 

Il  eft  befoin  de  deux  fcntinelles  à cha* 
que  bout  du  Pont , pour  empêcher  l’em- 
barras & les  Cavaliers  de  troter.  On  doit 
faire  marcher  les  voitures  à quelque  dif- 
tance  les  unes  des  autres.  On  met  une 
garde  à la  tête  du  Pont,  laquelle  eft  com- 
pofée  ordinairement  des  foldats  qui  ont 
travaillé,  fi  ce  n’eft  qu’on  veuille  une  garde 
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plus  confidérable.  Comme  l’on  fait  Peuvent 
un  retranchement  à la  tête  du  Pont,  il  eft 
toujours  à-propos  d’avoir  untf  charrette 
chargée  d’outils,  qui  marche  avec  le  Pont. 

Outre  les  Ponts  dont  nous  venons  de 
parler , qui  font  les  plus  communs  & les 
plus  ordinaires  , il  y a encore  ce  qu’on 
appelle  Ponts  volans.  Ce  font  quelquefois 
plufieurs  bateaux  attachés  enfemble  par  de 
bons  cordages , & même  par  des  chaînes, 
fur  lefquels  on  difpofe  plufieurs  madriers 
pour  y faire  une  plate-forme  en  état  de 
recevoir  du  Canon,  & de  le  faire  cxécu^ 
ter,  pour  défendre  ou  favorifer  le  pafiage 
d’une  riviere.  On  y fait  un  épaulement  à 
l’épreuve  du  fufil , pour  couvrir  ceux  qui 
font  fur  cette  efpece  de  Pont,  & qui  y fer-»- 
vent  le  Canon* 

Le  Pont  volant  n’eft  aufli  quelquefois 
qu’un  Pont  formé  d’un  ou  deux  bateaux 
joints  enfemble  par  un  plancher  , qu’on 
entoure  d’un  garde-fou.  11  y a fur  ce  plan-*- 
cher  un  ou  plufieurs  mâts  ; on  y attache 
un  cable,  dont  le  bout  eft  arrêté  au  milieu 
de  la  riviere  par  une  ancre.  Ce  Pont  fe 
meut  d’un  côté  à l’autre  par  le  moyen 
d’un  gouvernail. 

On  appelle  encore  Pont  volant , un  Pont 
qu’on  fait  fur  des  paffages  de  peu  de  lar- 
geur, comme  de  quatre  ou  cinq  toifes.  Ils 
Tome  L Ce 
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font  compofés  de  deux  Ponts  mis  les  uns 
fur  les  autres*  On  fait  avancer  le  fupérieur 
par  des  cordages  6c  des  poulies  attachées 
a l’inférieur.  Ces  fortes  de  Ponts  ne  peu- 
vent être  que  fort  petits , parce  qu’autre- 
ment  la  peianteur  du  Pont  fupérieur , lorf- 
qu’il  eft  pouffe  en-avant , pourroit  rompre 
& brifer  tout  ce  qui  le  tient  à l’inférieur  , 
& caufer  ainfi  la  rupture  entière  de  tout  le 
Pont  ; c’eft  pourquoi  on  ne  s’en  fert  que 
pour  des  paffages  de  foffés  ou  ruiffeaux , 
dont  la  largeur  n ’excede  pas  quatre  ou  cinq 
toifes. 

Indépendamment  des  Ponts  précédens, 
on  en  fait  encore  quelquefois  à la  guerre , 
dans  différentes  occafions,  d’une  autre  ef- 
pece  , qu’on  appelle  radeau.  Le  radeau  eft 
compofé  de  plulieurs  folives  ou  pièces  de 
bois , qui  forment  enfemble  une  efpecc 
de  plancher.  On  les  couvre  de  planches  ou 
forts  madriers , 6c  l’on  attache  aux  extré- 
mités des  folives  un  certain  nombre  de  fu- 
tailles vuides  pour  foutenir  le  radeau  6c  les 
chofes  dont  il  eft  chargé.  On  fe  fert  de 
radeaux  pour  palier  des  Troupes,  du  Ca- 
non , ôcc.  fur  les  rivières. 

/ 

! * * * 
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CHAPITRE  XIX. 


De  ï Artillerie  nécejjaire  a une  Armée * 

IL  n’eft  point  aifé  d’établir  fur  des  prin- 
cipes clairs  & lumineux , quelle  doit 
être  la  quantité  de  Canons  néceftaire  dans 
une  armée.  Si  l’on  ne  Cônfidere  que  les 
avantages  qui  en  réfultent  dans  les  actions 
militaires  , il  paroîtra  qu’il  ne  fçauroit  y 
avoir  une  artillerie  trop  nombreufe  dané 
les  armées  ; mais  outre  qu’elle  eft  d’une  très- 
grande  dépenfe , elle  eft  encore  fort  embar- 
raffante  dans  les  marches , fur-tout  lorfquë 
le  pays  eft  inégal  ; de  plus,  le  grand  nombrë 
de  chevaux  dont  elle  a befoin  devient  fort 
à charge , 
rage  qu’il 

Les  anciens  Ingénieurs  eftimoient  qu’il 
devoit  y avoir  dans  les  armées  une  Piecë 
de  canon  pour  mille  hommes  , enforte 
qu’une  armée  de  4000b  hommes  devoit 
en  avoir  40  Pièces  (a);  mais  le  notnbté 

( a ) Aucün  Aiiteuf , avi  moins  que  nous  connoiflionS , ne 
donne  les  raifbns  de  cette  fixation  d’une  Piece  de  canon  pour 
mille  hommes.  Comme  l’artillerie  doit  couvrir  & protéger 
le  front  des  armées , on  peut  préfumer  qu’ils  crovoieiit  qü’il 
fuffifoit  d’une  feule  Piece  pour  l’efpace  occupé  par  n.illü 

Ce  ij 


par  la  grande  quantité  de  four- 
confomme.  . . .-:i 
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en  doit  dépendre  des  entreprifes  dont  l‘ar- 
mée  efl:  chargée  ; iles  difficultés  ou  des 
obftacles  qu’elle  a à furmonter  , & des 
pays  qu’elle  doit  traverfer.  C’eft  par- là 
qu’on  peut  regler  à-peu-près  la  nature  des 
Pièces  qui  lui  conviennent.  Dans  un  pays 
de  montagnes  on  ne  peut  fe  charger  que 
de  Pièces  légères.  On  y employé  même 
fouvent  une  ou  deux  brigades  de  petites 
Pièces  de  canon  à dos  de  mulet. 

Le  choix  des  différentes  Pièces  de  l’équi- 


hommes  ; les  troupes  d’infanterie  étant  alors  à huit  de 
hauteur , & chaque  homme  occupant  à-peu-près  deux  pieds 
& demi,  une  troupe  de  mille  hommes  pouvoir  avoir  environ 
yo  toiles  de  front , ainlî  chaque  Piece  étoit  deftince  a défen- 
dre un  efpace  de  cette  étendue. 

Les  Troupes  étant  aujourd’hui  en  bataille  fur  un  ordre 
beaucoup  plus  mince  , qui  en  augmente  le  front  de  plus  de 
moitié  , il  s'enfuit  que  pour  garnir  d’artillerie  celui  d’une 
armée  de  la  même  maniéré , il  faut  au  moins  doubler  le 
nombre  des  Pièces  de  canon , & par  conféquent  en  compter 
deux  pour  mille  hommes.  Dans  l’armée  de  Flandres , en 
174*,  il  y avoit  x $6  Pièces  de  canon , 


14  du  calibre  de  ....  . 

16  de  celui  de  

Sçavoir  50  de  celui  de  

86  de  celui  de  

& 1 o Pièces  à la  Suèdoife. 


1 6 
11 
8 
4 


Total  . . if 6 Pièces. 


Cette  armée  étoit  d’environ  1 14  mille  hommes , (ans  le 
corps  détaché  aux  ordres  de  M.  le  Comte  de  Clermont , ce 
qui  ne  fait  qu’une  Piece  pour  environ  740  hommes  ; mais 
elle  étoit  a portée  d'augmenter  fon  artillerie  par  les  entre- 
pôts des  Places  voiûnes , s’il  en  avoit  cté  befoin. 
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page  d’artillerie,  dépend  encore  du  goût 
des  Généraux  ; les  uns  veulent  beaucoup 
de  groffè  artillerie , & les  autres  de  Pièces 
moyennes  : mais  il  faut  en  avoir  de  toutes 
les  efpeces,  pour  en  faire  ufage  fuivant  les 
différentes  occalîons  qui  peuvent  fe  pré- 
fenter.  11  eft  à-propos  d’avoir  aulïi  plufieurs 
Obus  ou  Obuliers  qui  fervent  également 
dans  les  fiéges  & dans  les  batailles. 

L’armée  n’a  pas  toujours  avec  elle  toute 
fon  artillerie;  la  grolfe  eft  quelquefois  dif- 
perfée  dans  les  Villes  du  voifinage  , fur- 
tout  lorfque  l’on  n’eft  pas  à portée  d’être 
attaqué  de  l’Ennemi  , ou  qu’on  n’a  pas 
deiïèin  de  le  chercher  pour  le  combattre, 
ou  enfin  lorfque  la  proximité  des  lieux  où 
l’artillerie  eft  placée  met  en  état  de  la  raf- 
fembler  en  très-peu  de  tems.  Nous  allons 
donner  ici  le  détail  d’un  équipage  d’artil- 
lerie pour  une  armée  de  50000  hommes  , 
à-peu-près  tel  que  M.  de  Saint  -Remy  le 
donne  dans  fes  Mémoires.  Il  fervira  à don- 
ner une  idée  de  tout  ce  qui  compofe  l’équi- 
page d’artillerie  d’une  armée. 

L’Auteur  ne  donne  que  50  Pièces  de 
canon  à cette  armée , mais  c’eft  pour  la 
Flandre  s c’eft-à-dire  pour  un  pays  plein  de 
Places  fortes , d’où  l’on  peut , en  cas  de 
befoin  , tirer  du  Canon  &c  des  munitions 
de  guerre.  Un  équipage  d’artillerie  pour 

Ce  iij 
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une  armée  de  50000  hommes,  qui  auroit  ^ 
pénétrer  dans  l’intérieur  d’un  pays  enne- 
mi , & hors  de  portée  des  Places , auroit  be* 
foin  d’être  beaucoup  plus  confidérable.  ( a ) 

• 1 • , 

t » 

-.(a)  Nous  remarquerons  ici,  i".  que  les  Bataillons  de 
^Infanterie  ayant  actuellement  chacun  une  Piece  de  canon 
à la  Suédoife  , ces  Pièces  doivent  faire  diminuer  le  nombre 
de  celles  de  4 , qu’on  employait  auparavant  dans  la  forma- 
tion de  l'équipage  d'artillerie  d,e  l’armée  v & augmenter 
Celui  des  Pièces  de  16  Si  de  1 1, 

t°.  Que  lorlque  la  Table  fuivante  a été  drelfée , on  Ce 
eontenoit  dans  les  équipages  d’artillerie,  le  s plus  confidé- 
yables, d’avoir  des  munitions  pour  tiret  cent  coups  de  chaque 
Piece , ce  qui  paroilïoit  fuffiCmr  pour  une  bataille  quelque 
longue  qu’elle  put  être  ; mais  que  dans  les  dernieres  guerres 
pn  a doublé  ces  munitions , & qu’on  a voulu  qu’il  y en  eût 
pour  tirer  100  coups  de  chaque  Piece.. 

' Et  j”.  que  dans  les  diftributions  de  poudre  que  l'on  fait 
aux  Troupes , on  ne  leur  en  donne  qu’une  demi-livre  pour 
une  livre  de  plomb  : & qu’à  legard  de  la  poudre  pour  la 
confora  mation  des  boulets , on  la  réglé  au  tiers  du  poids. 
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TABLE 

Contenant  les  chofes  néceiïaires  pour  un 
Equipage  d’Artillerie  de  50 
Pièces  de  Canon. 


Chevaux. 

Pièces. 

Affûts  , Avant-trains  y & Armes. 

64. 

• • • • 4 

Pièces  de  24  montées  & armées. 

J 

Un  Affût  <5c  une  paire  d’ Armes  de 

4 

• • * • 0 j 

rechange. 

j6. 

f-  • • • ^ I 

Pièces  de  1 1 montées  & armées. 

Un  Affût  & une  paire  d’ Armes  de 

rechange. 

....  ZO | 

Pièces  de  8 montées  & armées. 

8. 

Deux  Affûts  & deux  paires  d’ Ar- 

mes  de  rechange. 

80. 

....  20 

8. 

' 

Deux  affûts  & deux  paires  d’Ar- 

mes  de  rechange. 

Total  314. 

• » » • y 0 

Chevaux. 

Charrettes. 

Boulets. 

31- 

• • • • 8 

400  de  24  , à 30  par  charrette. 

£00  de  t 2. 5 à.  t 00  par  charrette. 

s1- 

....  13 

4000  de  8 , à r 34  par  charrette. 

28 

• • • # 7 

xooo  de  4 , à x8 6 par  charrette. 

. _ . . . 

Total  136 

34 

N** 

O 

O 

O 

1 ^ 

1 » 
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Suite  de  la  Table. 


80  -<  Pou^re  i +°°  hv.  plonib , 

J j o°  livres  de  ineche  , ce  qui 
( fait  i ioo  livres  pour  la  charge 
de  chacune. 

. . 4 ^Chargées  chacune  de  8 oo  liv.  de 
L plomb , & 3 oo  liv.  de  meche. 

. . z 8 ■J  Chargées  chacune  de  iooo  livres 
C.  de  poudre.  . 

\ Chargées  chacune  de  z jo  Outils 
. . 14  ■<  a remuer  la  terre  j comme  Be- 
/ ches  , Pics  à hoyaux , Pics  a roc. 
v Pelles  de  bois  ferrées,  &c. 

’ * * I Pour  zooo  Serpes  entonnées. 


Chevaux. 

Charrettesi  | 

c 

JZO. 

...  80  ^ 

i 6. 

■••♦ï 

III. 

...a{ 

$6. 

...  24  ^ 

16, 

• • . 4 | 

20. 

C 

...  ; V 

1 

IZ. 

• ? • 3 

4> 

• • • I 

Total  5-96. 

. . 149 

Chevaux. 

Charriots. 

entonnees. 


j )Pour  porter  iooo  Haches  em- 
}_  manchées. 

i j Pour  porter  les  menus  achats. 

j $Pour  porter  zoo  Outils  à Mi- 
f neurs. 

ÇPour  porter  des  Cordages  de  dif- 
' f férentes  fortes. 

i | Pour  porter  joco  Sacs  à terre. 
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-Suite  de  la  Table. 


4°* 


Chevaux. 

Caijfons.  * 

Pontons  & Haquets. 

16. 

izo. 

II. 

*. 

‘ < 

...  4 d 

( 

< 

< 

r 

„ Ces  Caijfons  font  pour 

Le  Capitaine  des  Ouvriers. 

|Le  Major , ou  le  Maréchal  des 
' Logis  de  l’Artillerie. 
sLes  Artificiers, 
fhe  Chirurgien  Major. 

Et  l’ Aumônier. 

^Pour  vingt  Bateaux  de  cuivre  , 
ou  Pontons  montés  fur  leurs 
J Haquets. 

Pour  deux  Haquets  de  rechange. 

|Pour  deux  Caillons  remplis  de 
[ cordages  pour  les  Ponts. 

Tôt.  if 6. 

• • • 4 

Chevaux . 

Charrettes. 

Charriots. 

Caifsons. 

H aquets. 

Pontons 
fur  Haqu. 

3*4 
1} 6 
S96 
4 S 
If6 

54 
1 49 

9 

4 

1 

Z 

20 

T.  izyj 

185 

9 

6 

Z 

20 

* les  C ai  (Tons  font  de  grandes  Caiifcs  de  bois  couvertes  en  dos 
d’âne  , k qu'on  porte  fur  un  Charriot.  On  s’en  fert  pour  voiturer 
les  differens  attirails  de  l’Artillerie  , qui  ne  peuvent  être  rais  fur 
les  Charriots  k Charrettes  ordinaires  ; ons’en  fctt  auflt  pour  voiturer 
le  pain  des  Soldats. 
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On  peut  remarquer  dans  cette  Table, 
que  la  charge  de  chaque  charrette  attelée 
de  quatre  chevaux,  eft  évaluée  environ  à 
i *oq  livres  pefant.  On  a éprouvé  que  la 
force  moyenne  d’un  cheval  qui  tire,  peut 
s’eftimcr  environ  300  livres  *.  Il  en  ré- 
fulte  que  quatre  chevaux  peuvent  par  con~ 
féquent  tirer  un  poids  de  1 100  livres.  Il 
y a cependant  des  chemins  & des  natures 
de  terrein,  comme  celui  des  montagnes, 
où  un  cheval  ne  pourroit  pas  tirer  la  valeur 
d’un  poids  de  300  livres;  mais  ce  font  des 
cas  extraordinaires  auxquels  on  remédie 
par  des  chevaux  de  relais  que  l’on  a ordi- 
nairement dans  les  équipages  de  l’artilie- 

8£v  ...  \ .e  t y 

* On  voit  dans  les  Mémoires  de  l’Académie  Royale  des 
Sciences , année  1669,  que  la  force  d’un  homme  pour  tirer 
on  poids  dans  une  direftion  horifontale , en  marchant  le 
corps  penché  en-devant  , n’eft  que  de  x-j  livres , & que  celle 
d'un  cheval  qui  tire  un  fardeau  eft  égale  à celle  de  fept 
hommes , c’eft-à-dire  à fèpe  fois  xy  ou  à 1 89  livres  , mais 
c’eft  fans  être  aidé  d'aucune  machine.  Un  cheval  attelé  à 
une  charrette  , eft  capable  de  mouvoir  un  poids  plus  pefant, 
principalement  fur  un  plan  uni  & horifontal  , parce  qu’a- 
lors  il  n’a  befoin  de  force  que  pour  vaincre  le  frottement 
des  eflîeux  ; fur  un  plan  inégal , il  eft  capable  d’une  moindre 
force , parce  qu’outre  le  frottement , il  a encore  à fiirmonter 
les  inégalités  du  terrein , & à fbûtenir  une  partie  du  poids 
dont  la  charrette  eft  chargée.  C’eft  feulement  en  terrein 
ordinaire  & uni  que  la  force  moyenne  d’un  cheval  attelé  à 
une  charrette  pour  tirer  un  poids  quelconque,  efteftimée 
de  300  livres.  Lorlqu’on  eft  obligé  de  tranlporter  les  mu- 
nitions fur  des  mulets , leur  charge  ordinaire  eft  du  poids 
de  xoo  livres 
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rie , ou  par  des  chevaux  ou  autres  bêtes  de 
tirage  que  l’on  prend  fur  les  lieux. 

Ôn  lçait  qu’une  Piece  de  canon  de  14 
liv.  pefe  5400  Üv.  Si  on  divife  ce  nombre 
par  300,  on  aura  18  pour  le  quotient; 
c’eft  le  nombre  de  chevaux  néccüaire  pour 
la  traîner.  On  peut  bien  les  réduire  à 16, 
comme  on  l’a  fait  dans  la  Table  précé- 
dente ^ parce  que  les  forces  de  tous  les 
chevaux  étant , pour  ainfi  dire  , réunies 
enfemble,  font  capables  d’un  effet  un  peu 
plus  grand  que  fi  elles  agiffoient  chacune 
en  particulier. 

Ôn  peut  trouver  de  même  le  nombre 
de  chevaux  néceffaires  pour  traîner  les 
autres  Pièces  dont  le  poids  eft  connu.  On 
trouve  ordinairement  fur  les  Pièces  la 
quantité  de  livres  qu’elles  pefent.  L’Or- 
donnance du  7 Octobre  1731 , oblige  les 
Fondeurs  de  la  marquer , jion-fculement 
fur  les  Canons , mais  encore  fur  les  Mor- 
tiers & les  Piei  tiers. 

A la  Table  précédente  que  nous  venons 
de  donner,  nous  ajouterons  encore  ici  le 
Projet  d’un  équipage  de  1000  chevaux;  il 
eft  de  M.  de  Quincy , Auteur  de  l’Hiftoire 
militaire  de  Louis  Xlf r.  Il  fervira  à don- 
ner une  idée  plus  complette  de  tout  ce  qui 
convient  à un  équipage  d’artillerie  , eu 
égard  à la  quantité  de  chevaux  qu’on  y 
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'Veut  employer.  Il  eft  partagé  en  Brigades 

c’eft-à-dire  félon  les  aifFérens  corps  dans 
lefquels  on  fépare  l’artillerie  pour  la  faire 
marcher  à la  guerre. 

1 * 

P RO  JET  d'un  Equipage  d'artillerie 

de  mille  chevaux. 

Première  Brigade. 

; ■ j 

Attelages.  Chevaux. 


I.  Un  charriot  de  300  outils, 
dont  un  tiers  de  hoyaux, 
un  de  beches  , 6c  l’autre  de 
ferpes 4. 

• 12.  Quatre  Pièces  de  canon 

de  24  { a)  de  la  nouvelle 
invention  , montées  6c  ar- 
mées   48. 

1.  Un  affût  de  rechange  avec 
fa  chevre  {b)  6c  deux  paires 
d’armes .8. 


( et  ) Ce  font  des  Pièces  à chambres  fphériques.  M.  de 
Quincy  les  croyoit  fort  utiles  dans  un  équipage  de  cam- 
pagne , parce  qu’elles  pefent  beaucoup  moins  que  les  autres. 
Celles  de  14  de  cette  elpece  ne  pefoient  guere  qbe  3000  liv. 
Voyei  p.  88  les  inconvéniens  qui  les  ont  fait  abandonner. 

(b)  La  Chevre  eft  une  machine  compofée  de  trois  pieds, 
ou  trois  pièces  de  bois  jointes  enfembie  par  le  haut , dilpolees 
en  triangle , & qui  Ce  foutiennent  les  unes  & les  autres  : deux 
de  ces  pièces  de  bois  forment  une  efpece  d’échelle  qui  fe 
termine  en  pointe  au- haut  de  la  machine.  Vers  le  tiers  de 
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Attelages.  Chevaux. 

3 T rois  charriots  de  poudre 
nette,  chargés  de  1200  liv. 

chacun n 

8 Huit  giflons  de  boulets  , 
dans  chacun  defquels  il  y a 
50  boulets  , 10  cartouches, 

& lîx  paquets  de  meches  . . 32 

3 Cinq  charriots  compofés 
chacun  de  trois  tonnes  de 
poudre,  3 barrilsde  plomb, 

& de  900  pierres  à fufil  . 20 

2 Deux  charriots  pour  les 
Officiers  de  la  Brigade  . . 8 

33  *3Z 


Seconde  Brigade. 

Attelages.  Chevaux. 

i Un  charriot  d’outils  pa- 
, reils  aux  premiers  ...  4 

la  hauteur , ou  à trois  ou  quatre  pieds  du  bas  eft  un  tour- 
niquet , auquel  eft  attaché  un  cable  qui  parte  par-defl'us  une 
poulie  placée  au-  haut  de  la  Chevre  ; avec  ce  cable  on  é!*ve 
un  fardeau , en  faifant  mouvoir  le  tourniquet,  & rouler iùr 
lui  le  cable  ou  la  corde.  La  poulie  du  haut  de  la  Chevre  eft 
quelquefois  mou  fiée , c’eft-à-dire  compofée  de  plusieurs 
poulies  attachées  enlèmble , & alors  l’effet  de  la  machine 
eft  bien  plus  grand } avec  la  même  forcç  on  éleve  alors 
des  poids  bien  plus  pefans.  On  Ce  fert  de  la  Chevre  pour 
mettre  les  Canons  5c  les  Mortiers  fur  leurs  affûts , & pour 
toutes  les  autres  manœuvres  de  l’artillerie. 
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.Attelages,  Chevaux, 

16  Huit  Pièces  de  8 armées  64 
î Un  affût  de  rechange,  & 
deux  paires  d’armes,  un  at- 
telage & demi , faifent  . . 6 

4 Quatre  charriots  de  pou- 
dre nette,  chargés  de  1 200 

chacun t6 

6 Six  caiffons  de  boulets , 
dans  chacun  defquels  il  y a 
130  boulets,  20  cartouches 
èc  fix  paquets  de  mèches  . 24 

$ Cinq  charriots  compofés  ' - 
comme  dans  la  première 
Brigade  ......  10 

t Deux  charriots  pour  les 

Officiers  ......  s 

35  , 142- 

Troisieme  Brigade. 

Attelages.  Chevaux . 

1 Un  charriot  d’outils  . . . 

10  Dix  Pièces  de  4 montées 
ôc  armées  . . . . . 

1 Un  affût  & deux  paires 
d’armes  de  rechange  . . 

1 Deux  charriots  de  poudre 
nette  ...... 

3 Trois  caiffons  de  bou* 


40 

4 . 
8 
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Attelages. 


lets , dans  chacun  defquels 
il  y a 300  boulets,  vingt 
cartouches  , & fix  paquets 
de  meches  . , . . . * 

Cinq  charriots  compofés 
comme  dans  la  première 

Brigade 

Deux  charriots  pour  les 
Officiers 


Chevaux. 


Il 


ÎO 


8 


H 


9<> 


Quatrième  Brigade. 

Attelages . Chevaux* 

1 Un  charriot  d’outils  . . 4 

10  * Dix  Pièces  de  canon  de  4, 

montées  & armées  . . 40 

1 Un  affût,  &:  deux  paires 

d’armes  de  rechange  . . 4 

1 Deux  charriots  de  pou- 
dre nette 8 

3 Trois  caillons  de  boulets 

chargés  de  même  ...  1* 

j Cinq  charriots  compofés 
comme  ceux  de  la  pre- 
mière Brigade  ....  zo 

'1  Deux  charriots  pour  les 

Officiers  . . . _ • • 1 • 8 

24  ... 
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1 

Cinquième  Brigadé. 

Attelages. 

, | 

ChevauXi 

I 

Un  charriot  d’outils 

4 

IO 

Dix  Pièces  de  canon  de 

4,  montées  & armées 

4® 

' I 

Un  affût  de  rechange 

4 

2 

Deux  charriots  de  pou- 

dre nette  . • * • * * . 

8 . 

3 

Trois  caiffons  de  300 

boulets  chacun  , de  20 

cartouches  , Sc  6 paquets 

• 

de  meches 

11  . 

, 5 

Cinq  charriots  compo- 

fés , Sec.  . î . . . 

* 20 

Deux  charriots  pour  les 

Officiers 

8 

24 

■ 

c,6 

• 

Sixième  Brigade. 

\ ; 

Attelages. 

Chevaux. 

1 

Un  charriot  d’outils 

'4 

IO 

Dix  Pièces  de  4 mon- 

tées & armées  . 

A° 

I 

Un  affût  de  rechange 

4 

2 

Deux  charriots  de'pou- 

- - 

dre  nette  ..... 

8 

Attelages 
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Attelages.  Chevaux  i 

3 Trois  charriots  de  300 
boulets  chacun , vingt  car- 
touches , 6c  quatre  paquets 
de  meches  . . . . . ü 

5 Cinq  charriots  compo- 
sai, &c 20 

2 Deux  charriots  pour  les 

Officiers  ......  ^ 

24  * $6 

Septième  Brigade. 


Attelages.  Chevaux  t 

i Un  charriot  d’outils  . . ; 4 

10  Dix  Pièces  de  4 montées 

6c  armées  ....  * 40 

1 Un  affût  de  rechange 

arme  . . . . i . . 4 

1 Deux  charriots  de  poudre 

. nette  ......  3 

3 Trois  caiffons  de  boulets 
dans  chacun  defquels  il  y 
a 300  boulets,  vingt  car- 
• touches,  6c  fix  paquets  de 
meches  » . * . * 1 . r t% 

y • Cinq  charriots  compo- 
sés, &C.  .V  . i ...  1 10 
; i • Deux  charriots  pour  ks 

" Officiers  . : r .8 


ü 24  _ ’ : • ii • 

Tomtîï 


Di 


96 


I 


f 
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Outre  ces  fept  Brigades , il  y a 
différens  attelages  pour  les  outils  6 
chofes  donc  l’Artillerie  a befoin. 

Sça voir , 

Attelages.  # # a 

3 Trois  charriots  d’outils  . 

4 Quatre  charriots  de  gre- 
nades   

13  Quinze  charriots  compo- 
sés , c’eft-à-dire  chargés 
de  plomb  & de  pierres  à 

fufil  . . 

1 Un  charrioç  de  vieux- 

oing  . .......... 

1 Un  charriot  de  lacs-à- 

terre  & de  cordages  . . . 
1 Un  caiffon  chargé  de 

.4000  facs  à terre , de  dix 
'paires  de  traits,  de  fix  pro- 
longes doubles  , quatre 
limples  , & un  barril  de 
mille  pierres  à fufil  . , . 

1 Un  caiiïon  chargé  de  300 

haches 

1 Un  caiffon  chargé  de  600 

ferpcs 

. 1 Deux  caillons  d’outils  à 

Mineurs 

% Deux  forges  complexes 


encore 
; autres 


Chevaux. 

IZ 

l6 

60 

4 

4 

4 

-if 

: 4 

4 
8 

r*  8 
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Attelages.  Chevaux. 

1 Un  charriot  chargé  de 

1200  livres  de  fer  . 1 . . 4 

1 Un  charriot  de  bois  de 

remontage  *..»•.  4 

33  ' 13* 

Pour  t’ équipage  de  la  fuite  de 
t Artillerie, 

é 

Attelages.  . Chevauxt 

6 Au  Commandant  , . . t 24, 
1 Au  Commandant  en  fé- 
cond ...» 8 

i Au  Commandant  en  troi- 

fieme 8 

1 Au  Major 4 

*1  Pour  le  cailTon  du  pain  . 4 

1 Au  Commandant  du  Ba- 

taillon , employé  comme 
CommifTaire  Provincial  . . 4 

1 Au  Controlleur  , . „ 4 

1 Charriot  pour  le  Commif- 

* faire  du  Parc , ou  du  lieu 

où  l’artillerie  eft  rafTcmblée  4 

1 Pour  l’ Aumônier  & leChi- 

rurgien 4 

1 Pour  le  Capitaine  Général 

du  charroi 4 
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CHAPITRE  XX. 

% * 

tla  Marche  d’un  équipage  d’Ar-  ■ 
tillerie. 

L’Artillerie  fe  partage  en  Brigades, 
comme  on  vient  de  le  voir  dans  l’état 
précédent.  Une  Brigade  contient  ordinai- 
rement huit  ou  dix  Pièces  de  canon  avec 
toutes  les  munitions  &C  les  autres  chofes 
néceiïaires  pour  leur  fervicc.  Il  y a des  Of- 
ficiers prépofés  pour  la  conduite  de  cha- 
que Brigade  ; voici  l’ordre  dans  lequel  fe 
fait  la  marche  , fuivant  M.  de  Quincy. 

« Le  Bataillon  de  Royal-Artilîerie  qu’il 
»'  y a dans  l’armée , marche  à la  tête  de 
JJ  tout  l’équipage.  On  en  retire  autant  de 
» détachemens  de  1 5 hommes , comman- 
» dés  par  un  Lieutenant,  qu’il  y a de  Bri- 
« gades , lefquels  détachemens  doivent  les 
» accompagner.  Lorfque  l’artillerie  mar- 
» che  avec  l’agmée,  le  tréfor  de  l’armée 
» marche  à la  tête  de  l’artillerie.  « 

On  fait  marcher  un  nombre  de  travail- 
leurs plus  ou  moins  confidérable,  futvant 
le  beloin  qu’on  croit  en  avoir , pour  la 
réparation  des  chemins.  Ils  marchent  après 

D d iij 
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Je  premier  Bataillon  de  Royal -Artillerie , 
&:  ils  font  fous  la  conduite  d’un  Officier 
entendu  -,  8t  en  état  de  leur  commander 
de  faire  ce  qui  peut  être  convenable  pour 
la  commodité  de  la  marche. 

A leur  fuite  eft  un  charriot  chargé 
toutes  fortes  d’outils , une  Brigade  léget^ 
c’cft- à-dire  compofée  des  Pièces  de  moi  ndre 
calibre;  puis  l’équipage  du  Commandant, 
celui  des  Commandans  en  fécond,  s’il  y 
en  a , Sc  celui  du  Major  du  Bataillon. 

Suit  après  cela  une  autre  Brigade  légers 
avec  les  équipages  des  Officiers  du  Batail- 
lon ; les  équipages  des  autres  Officiers  mar- 
chent à la  tête  des  Brigades  où  ils  fe  trou* 
vent. 

Les  autres  Brigades  marchent  enfüite, 
mais  de  maniéré  que  la  plus  pefante,  c’eft- 
à-rdire  celle  qui  a le  plus  gros  Canon  , 
marche  toujours  au  centre  , enforte  que 
s’il  y a fix  Brigades  légères,  il  s’en  trouve 
trois  devant  cette  Brigade  pefante,  qu’on 
appelle  quelquefois  Brigade  du  Parc  t &Ç 
trois  derrière. 

Toutes  les  Brigades  , excepté  celle  du 
Parc,  roulent  entr’elles,  c’eit-à  dire  qu’elles 
ont  alternativement  la  tête  & la  queue , 
afin  de  partager  fucceffivcment  la  fatigue 
de  chaque  porte,  L’arriere-garde  de  l’équi- 
page fe  fait  par  cinquante  hommes  tirés 
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des  Bataillons  de  Royal- Artillerie,  & com- 
mandés par  un  Capitaine. 

Il  y a à chaque  Brigade  un  Capitaine  du  . 
charroi  & deux  condu&eurs  , avec  quel- 
ques ouvriers  pour  remédier  aux  accidens 
qui  peuvent  arriver  pendant  la  marche. 

Les  Commiffaires  Provinciaux  marchent 
à la  tête  de  leur  Brigade  ; ils  tiennent  la 
main  à ce  que  les  Officiers  qui  font  char- 
gés de  fa  conduite,  la  faffent  marcher  avec 
ordre,  & qu’ils  ne  la  quittent  point  qu’elle 
ne  foie  arrivée  au  lieu  qui  lui  eft  marqué* 


Ddiv 
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CHAPITRE  XXL 

Du  Parc  d’ Artillerie. 

LOrsque  l’artillerie  eft  arrivée  dans  le 
lieu  qui  lui  eft  indiqué  par  le  Général 
de  l’armée  , elle  s’y  établit , &:  l’efpace 
qu’elle  occupe  s’appelle  le  Parc  de  C artillerie. 
Les  munitions  y font  rangées  aveç  ordre, 
de  même  que  les  Bataillons  de  l’artillerie 
deftinés  à fa  çarde  &c  à Ton  fervice. 

La  figure  du  Parc  de  l’artillerie  eft  or- 
dinairement celle  d’un  parallélogramme 
re&angle,  à moins  que  ja  fituatioq  du  ter- 
rein  n’oblige  de  lui  en  donner  une  autre. 

Le  Cqmmiftàire  du  Parc  marque  avec 
des  piquets  , dit  M.  de  Quincy , l’endroit 
où  fc  mettra  le  premier  charriot  , & il 
porte  le  refte  fur  la  même  ligne  en  ordre 
par  Brigades  féparées  les  unes  des  autres  , 
enforte  que  lorfque  l’équipage  repartira, 
il  le  puiflTe  faire  (ans  confufion. 

« 11  y a,  dit  le  même  Auteur  , des 
» Commandans  qui  veulent  que  les  Pièces 
« de  canon  de  la  première  ligne  foient 
» d’abord  placées,  & qui  mettent  enfuite 
jf?  les  charriots  qui  portent  Jcs  punitions 
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» pour  Ton  fervicc.  Ils  placent  la  fécondé 
« de  même , puis  les  autres  , en  mettant 
»»  la  moitié  pour  former  la  première  ligne, 

» 8c  l’autre  moirié  pour  la  fécondé , pré- 
tendanc  qu’elles  partent  du  Parc  dans  cet 
?»  ordre  avec  moins  de  confufion.  D’autres 
s»  font  d’avis  de  mettre  tout  le  Canon  dans 
>»  le  premier  rang , 8c  les  munitions  der- 
3>  riere  chaque  Brigade  ; le  Parc  fe  peut 
»3  lever  aufîi  facilement  , 8c  cela  fait  un 
>3  meilleur  effet.  »3  . . * 

Tout  cet  arrangement  dépend  au  refte 
du  Commandant.  Ce  qu’on  y doit  princi- 
palement obferver  , c’eft  que  les  Pièces  de 
canon  8c  les  charrettes  doivent  être  à deux 
pas  de  diftance;  les  Brigades  féparées  les 
Unes  des  autres  par  un  elpace  de  cinq  pas, 
8c  les  lignes, par  un  cfpace  de  quarante  pas. 
Lorfqu’il  y îi  des  pontons  dans  l’équipage, 
on  en  fait  un  dernier  rang,  éloigné  auflî 
de  40  pas  de  celui  qui  le  précède. 

La  garde  du  Parc  coniîfte  en  50  hom- 
mes tirés  des  Bataillons  de  l’artillerie  , 8c 
qui  font  poftés  vis-à-vis  le  Parc , à la  dif- 
tance de  40  ou  50  pas  en-avant.  On  en 
tire  les  fentinelles  pour  le  Parc.  Il  y en  a 
deux  à chaque  rang  l’épée  à la  main  , 8c 
fans  armes  à feu. 

Les  Bataillons  de  l’artillerie  font  placés 
à la  droite  8c  à la  gauche  du  Parc  , 8c  les 
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chevaux  du  charroi  vers  la  droite  ou  là 
gauche  environ  à 300  pas  de  diftance  , 
dans  un  lieu  commode  ôc  hors  de  toute 
infulcc. 

En  campagne , lorfque  l’armée  eft  cam- 
pée en  plaine  ou  dans  un  lieu  ouvert,  l’ar- 
tillerie fe  place  vis-à-vis  le  centre  de  la 
première  ligne  que  forment  les  Troupes, 
à 3 ou  400  pas  en-avant  de  cette  ligne , fi 
le  terrein  le  permet , autrement  on  la  place 
‘derrière  le  centre  de  la  fécondé  ligne  , à 
une  diftance  de  2 ou  300  pas  de  cette  ligne. 

II  y a ordinairement , à 1 00  pas  en-avant 
du  Parc  , trois  Pièces  de  canon  chargées 
& toutes  prêtes  à tirer.  On  les  appelle 
Pièces  d'allarmes , parce  qu’elles  fervent  à 
faire  revenir  promptement  les  Troupes  du 
fourrage  lorfqu’il  en  eft  befoin,  & a don- 
ner l’ai  larme  pour  faire  prendre  les  armes 
à toute  l’armée  , ou  pour  quelqu’autre 
chofe  que  le  Général  juge  à-propos  d’or- 
donner. Il  y a toujours  auprès  de  ces  Pièces 
Un  Cannonier  avec  un  boutte-feu  allumé. 

Ce  que  l’on  vient  de  dire,  peut  fuffire 
pour  donner  une  idée  allez  exaéte  de  la 
formation  du  Parc  de  l’artillerie;  la  repré- 
fentation  que  nous  en  donnons , Planche 
XXVII.  avec  l’explication  qui  fuit,  achè- 
veront de  faire  connoître  tout  ce  qui  con- 
cerne cet  objet. 


w'  Tr 
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EXPLICATION 

De  la  Planche  XXVlî.  qui  repréfertte  U 
Parc  d’artillerie  d’uae  armée  de  cin- 
quanrè  mille  hommes. 

A.  Première  Brigade  légère  de  Pièces  de  8 

avec  leurs  munitions.  * 

B.  Troijieme  Brigade  légère  des  P ieces  de  4 

avec  les  munitions  qui  en  dépendent. 

C.  Première  Brigade  du  P arc  des  Pièces  de 

14  avec  leurs  munitions. 

D*  Deuxieme  Brigade  des  P ieces  de  11  avec 
leurs  munitions  , charriots  , cûiffons  3 
pontons  & /taquets  qui  en  dépendent. 

E.  Deuxieme  Brigade  légère  des  Pièces  de 

8 avec  fes  munitions. 

F.  Quatrième  Brigade  légère  des  P ieces  de  4 

avec  les  munitions  de  ces  Pièces. 

G.  Pièces  d'allarmes  <S*  leurs  avant-trains. 

H.  Canonnier  avec  fon  houtte-jeu. 

I.  Charette  d'outils  qui  marche  a la  tete  de 

V équipage  , 6*  qui  Je  place  la  première 
Jur  la  même  ligne  que  les  Pièces. 

K.  Affûts  de  rechange } placés  à la  fin  des 

Pièces  de  chaque  Brigade. 

L.  Sentinelles  pour  la  garde  du  P arc, 

M Chevaux  de  piquet. 

N.  Tentes  des  Officiers  d Artillerie  avec 
leurs  charrettes  de  Brigade, ^ 
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O,  Tentes  des  Ouvriers  & leurs  atteliers. 

P,  Parc  des  chevaux  avec  les' tentes  des  Ca- 

pitaines du  charroi. 

Q , Q.  Bataillons  de  Roy  al- Artillerie. 

R , R.  Tentes  des  Officiers. 

S,  S.  Corps  de  garde  avances. 


o. 
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CHAPITRE  XXII. 

Des  Munitions  nccejjaires  pour  for- 
mer L’attaque  ou  le  fiége  d’ une 
Place  de  guerre. 

ON  ne  peut  guere  donner  quelque 
chofe  de  précis  fur  ce  fujet,  parce 
qu’il  peut  arriver  qu’une  Place  depeu  d’é- 
tendue, telle,  par  exemple , qu’eft  Philif- 
bourg , fera  capable , par  îà  fituation ,‘ d’une 
vigoureufe  défenfe,  qu’il  y faudra  em- 
ployer plus  d’artillerie  que  pour  l’attaque 
d’une  Ville  plus  confïdérable  par  fon  éter»r 
due.  Le  nombre  d’attaques  qu’on  fe  pro- 
pofe  de  faire,  la  force  de  la  garnifon  , le 
génie  & l’habilèné  de  l’Officier  qui-  com- 
mande dans  la  Place  , les  obllaclès  qu’il 
faudra  furmonter  de  la  part  d§  l’jïnnemi , 
s’il  veut  tenter  de  la  fecourir  ; toutes  ces 
confédérations  doivent  être  examinéesavec 
attention  dans  la  formation  de  l’éqffipagc 
d’artillerie  pour  le  fiége. 

On  doit  encore  obferver  s’il  y a des 
bois  dans  les  environs  de  la  Place  , d’où 
l’on  puifie  tirer  tout  ce  qui  eft  néccflaire 
pour  la  conftrudfion  des  plates-formies  de$ 
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batceries , &c  les  autres  matériaux  dont  Ott 
a befoin  pour  les  approches. 

Lqrfqu’ün  a refoi u de  faire  plusieurs 
attaques , il  faut  plus  d’artillerie  que  quand 
il  n’y  en  a qu’une  feule;  mais  dans  ce  der- 
nier cas  chaque  Pieee  exige  beaucoup  plus 
de  munitions  que  dans  l’autre. 

On  doit  aufh  faire  attention  à la  gran- 
deur de  la  Place  , pour  rcgler  le  nombre 
4e  Mortiers  aéceftaircs  au  liège.  Dans  une 
grande  Ville  les  bombes  font  moins  d’efpet 
que  dans  une  petite,  parce  qu’il  s’y  trouve 
toujours  des  quartiers  où  elles  font  peu 
4’effet , au  lieu  que  dans  une  petite  rien 
ne  peut  en  mettre  à l’abri;  ainfi  , toute 
proportion  gardée,  il  faut  plus  de  Mortiers 
pour  le  fiége  d’une  petite  Ville  que  pour 
çelui_d’une  grande.  ’ 

Si  la  Place  qu’on  veut  attaquer  eft  éloi- 
gnée de  toutes  celles  où  l’on  a fes  princi- 
paux magafins,  & queles  communications 
ne  foienç  p^s  praticables  , il  eft  nécefïaire 
d’avoir  alors  tout  l’entrepôt  des  munitions 
pour  le  fiége  à la  fuite  de  l’armée;  au  liea 
que  quand  on  eft  ^-portée  d’en  tirer  des 
Villes  voifines , on  lesfait  voiturer  au  liège 
mefure  qu’on  en  a befoin. 

Pour  le  fiége  des  Places  qui  font  fur  des 
hauteurs  & fur  le. roc,  il  faut  une  plus 
grande  quantité  d’outils  de  Mineurs  que 
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quand  elles  font  en  plaine  ; & lorfque  le 
pays  eft  aquatique  & coupé  de  rivières  , 
on  doit  fe  précautionner  d’un  bien  plus 

frand  attirail  de  tout  ce  qui  eft  nécefîaire 
la  conftru&ion  des  ponts,  que  dans  les 
autres  lieux. 

Comme  il  n’y  a rien  de  réglé  fur  tous 
ces  différens  objets  , la  formation  de  l’é- 
quipage d’artillerie  dépend  des  lumières 
de  celui  qui  la  commande,  qui  en  drelïc 
le  projet  relativement  aux  circonftances 
de  la  Place  , & à la  nature  des  lieux. 

Sur  un  fujet  auui  compliqué  & auffi  varié, 
on  ne  peut  fuppléer  au  défaut  des  précep- 
tes particuliers  que  par  exemples , on  en 
rapporte  deux  à la  fuite  de  ce  Chapitre. 
Quoiqu’ils  foient  un  peu  anciens  , de  plus 
reiïèns  ne  renfermeroient  guere  plus  d’inf- 
trucïion  , parce  qu’on  ne  doit  regarder 
ces  fortes  d’états  que  comme  des  efpeces 
de  modèles  pour  les  drefler;  ils  donneront 
néanmoins  une  idée  de  la  confommation 
des  munitions  qui  concernent  l’artillerie, 
dans  les  lièges  les  plus  importans. 

l —, 

9 - * 
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ÉTAT 

Des  Munitions  de  guerre  & de  Louché 
que  L'on  rajjembla  pour  former 
le  fiége  de  ...  . ( a ) 

Pain  di  Munition* 

Faifant  état  de  3 2000  hom- 
* mes  de  pied  , & de  18000 

chevaux  ; de  deux  Régimens 
de  Bombardiers  , Fuhiiers  , 

Officiers  Généraux  , , Mi- 
neurs, Canonniers,  Hôpitaux 
& 10000  Payfans , il  ne  fau- 
dra pas  moins  , pour  les  dix 
premiers  jours  , de  90060  ra- 
tions de  pain  par  jour  , & 
pour  lfes  30  jours  qu’on  efti-  r 
me  que  peut  durer  le  fiége,  ?? t 
jufqu’au  départ ^des  troupes  , 1 v 
80000  par  jour,  qui,  à raifon  ‘ 
de  180  ( b)  rations  pour  le 
feptier  de  Paris , font  en  tout  'il  " ; : r,; 
pour  40  jours,  environ  . . * 18350^' 

• 

(a)  On  prétend  que  cet  état  fut  drefifé  pour  !e  fiége  d’une 
des  plus  confidérables  Villes  de  la  Flandre  lôus  Lotus  XIV. 

( A ) La  ration  étoit  alors  de  14  onces  , elle  e(f  actuelle- 
ment de  18  depuis  l’Ordonnance  du  premier  Mai  17  f 8 ; le 
lèptier  ne  contient  par  confcquent  que  1 ;4  rations  & i. 

Fourrages . 
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Fourrages. 

A raifon  de  1 8 doo  rations 
»ar  jour  , fuppofant  la  Cava- 
erie  hors  du  camp  & des  li- 
gnes, la,  ration  eftimée  à io 
livres  pefant  de  foin , G livres 
de  paille  & trois  picotins  d’a-  > 
voine  ; le  tout  iaifant  pour 
quarante  jours  . ? . .vu;  7x000 

Poudre.  ' . : ‘ 

* * • ^ 

Pour  tirer  40000  coups  de 
Canon  de  24  livres  de  balle  f ■ 
chaque  coup  eftimé  1 2 livres 
de  poudre  Y . / . / 

Pour  tirer  j6ooo,coups‘ de 
Canon  de  16 , 12  , 8 , & 4 
livres  de  balle  , chaque  coup 
eftimé  à G livres  l’un  portant  1 
l’autre  . . ■ . - . . . 

Pour  tirer  9000  Borhbes 
pendant  le  liège , ce  qui  re- 
vient à 300  par  jour,  & pour 
30  jours  qu’il  peut  durer , à 
16  livres  de  poudre'  chaque 
coup , y compris  la  charge  du 
Mortier  & des  porte-feüx  * . . ! 

* Les  pone-feux  font  les  fufées  dont  on  Ce  fert  pour  mettre 
le  leu  aux  bombes  & au*  artifices. ...  ~ , • . • ; 

Tome  I.  £ e 


48000 


96000 

-uj:  . . 


-t  J-  , . 

„ T n , ' 

„ J 

. I 44OOO 
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Pour  40000  Grenades  , à 
raifon  de  2000  de  confomma- 
tion  par  jour , pendant  vingt 
gardes  de  tranchée  ouverte, 
la  charge  de  chacune  eftimée 
à 4 onces  6c  demie  . . . 112501** 

Confommation  de  la  Mouf- 
queterie  , eftimée  à 30000 
coups  par  garde  de  tranchée, 
pendant  trente  jours,  6c  cha- 
que liv.  de  poudre  à 24  coups, 
faifant  pour  le  tout  . . . 37500 

Diftribution  ordinaire  avant 
l’ouverture  de  la  tranchée  . . 1 2000 

Déchet  .......  12000 

Total 792750  Ut- 

Outre  cette  quantité  de  poudre,  on  en 
avoit  tenu  150000  livres  à portée,  pour 
' pouvoir  s’en  fervir  en  cas  de  befoin;  on  y 
avoit  tenu  auffi  des  boulets  à proportion. 

Artillerie. 

Gros  Canon  de  3 3 ( a ) , de 
14 , avec  leurs  affûts , avant- 
trains  6c  armes  ....  5oplecefc 

Affûts  de  rechange  . . 25 

{ a ) On  n’en  fond  plus  de  ce  calibre. 
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Canons  de  16  . . . . ioPiece,‘ 

De  i2^avec  leurs  affûts  , io 
De  8 y avant- trains  , & io 

De  4)  artnes  . . . . 20  , 

Plus,  des  affûts  de.reéhari- 
ge  de  16  “ ; . , *'  > 6 

13e  12  « • . • . • ^ 4 & 

De  8 i • • i * • yj 

13  e 4 (> 

Des  armes  , des  pièces  à 
proportion. 

Mortiers  pris  à Tournây , 14 

Et  pris  à Douay  . . * , t à 

Boulets,  {a) 

De  33  * . * * . . . 12000 

De  24  * . 1 . - * - iÿooo 

. Plomb. 

Par  rapport  à la  quantité  de 
poudre  deftinée  à la  Mouf- 
queterie  , eftimée  fur  le  pied 
de  24  balles  à la  livre,  déchet 
compris  $5000 

. , „ «.  » V 

* ' ' , ■ " t 

( * ) Ôrf  êftime  que  dans  les  fîégeS  lés  plu$  cônfidérables 
on  doit  compter  pour  l’approviuonnement  des  boulets , 
mille  boulets  pour  chaque  Piecé  dé  canon  j joo  bombes 
pour  chaque  Mortier  de  1 1 pouces  > 700  pour  ceux  de  9 
pouces , & autant  potir  chaque  Obus. 

Ec  ij 
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\ ... 

Meches . 

La  confommation  de  la  Me- 
che,  eftimée  fur  le  pied  de  6000 
brades  allumées  continuellement 
pendant  30  jours  de  fiége,  cha- 
que bradée,  5 pieds  de  long  pou- 
vant durer  1 2 heures,  & pour  les 
30  jours  du  fiége , 36000  brades, 
qui , réduites  au  poids  de  5 braf- 
les  à la  livre,  feront  7 2000  liv. 
Et  pour  les  déchets  10000  liv. 

Enfemble  fait  . 


82000 


lir. 


Bois. 

* - * - ' i 

* « • • s **.•*. 

60  Plate -formes  portant  chacune  700 
pieds  de  giftcs  à 2 fols  le  pied. 

50000  pieds  de-  planches  de  chêne  au 
même  prix. 

1 00000  pieds  de  planches  de  bois  blanc, 
à 1 fol  6 deniers  le  pied. 

400000  pieds  de  gides  en  pièces , au 
même  prix.  ; • • . - 

1 

Ouvriers  menés  au  fiége- 

Cent  Charpentiers. 

Douze  Scieurs  de  long. 

Douze  Forgeurs. 
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Outils. 

Haches  . ....  . . Seo 

\ Pioches &c.  '.  . ..il- 

Cet  état  ne  contenant  que  les  princi- 
pales Munitions  de  guerre  menées  à ce 
hégê,  n'ous  allons  ajouter  ici  un  état  plus 
décaillé  de  toutes  celles  qui  ont  été  raf- 
femblées  pour  Pentreprile  du  fiége  de 
Turin  en  1706.  Ce  fiége  a été  un  des  plus 
confidérables  de  la  guerre  de  1701  , Sc 
quoiqu’il  n’ait  pas  eu  le  fuccès  qu’on  de- 
voit  en  attendre , rien  n’y  manqua  , dit 
l’Hiftorien  Militaire  de  Louis  le  Grand , 
de  tout  ce  qu’il  falloir  pour  le  faire  réuiîîr. 
Comme  cette  Place  par  fa  fituation  , qui 
eft  des  plus  avantageufes  , fes  fortifica- 
tions aufquelles  le  Duc  de  Savoye  avoit 
fait  travailler  avec  grand  foin;  fa  nom- 
breufe  garnifon  compofée  de  Troupes 
d’élite  , & commandée  par  un  Général 
de  réputation  ; fa  grandeur  & le  nombre 
de  fes  habitans , qui  avoient  pris  le  parti 
de  tout  facrifier  pour  conferver  la  Capi- 
tale de  leur  Prince;  & enfin  par  la  grande 
quantité  de  toutes  fortes  de  Munitions, 
& principalement  de  poudre  que  le  EKic 
de  Savoye  y avoit  fait  entrer.  Comme 

Ee  iij 
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cette  Place  , dis -je,  peut  être  regardée 
par  toutes  ces  raifons  comme  une  des 

{>lus  importantes  que  l’on  puifle  attaquer , 
e détail  des  Munitions  de  guerre  qui  y 
ont  été  menées  pourra  faire  juger  de  ce 
qu’il  en  faudroit  pour  entreprendre  le 
liège  des  plus  grandes  Villes  & des  plus 
exa&ement  fortifiées  , en  y ajoutant  feu-» 
lement  des  Obus , dont;  on  a fait  ufàge  dans 
les  lièges  de  la  derniere  guerre , particu-» 
lierement  à celui  de  Majîricht  en  1748, 
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Des  Munitions  menées  & confomïïiées 
au  Siège  de  Turin,  en  1706. 


Munitions  menées . 

1 

Munitions 

confommées. 

Pièces. 

De  14  . 

104 

De  1 6 

6 

De  ii  . , 

17 

De  8 

10 

De  4 , dont  1 3 Ion- 

gués , 4 de  la  nou- 

velle  inventipn  , & 

. « ’ * 

6 à dos  de  mulets  . 

35 

Affûts. 

De  24 

MJ 

• • 45 

De  16* 

1 1 

5 

De  12  ........ 

3 5 

De  8 

10 

De  4 , dont  1 3 pour 
Pièces  longues , 4 de 
la  nouvelle  inven- 

tion , & 4 à dos  de 

mulets  

21 

V 1 

• • 

dont  2 à dos 

Avant -trains 

180 

Charriots  à corps  4e 

de  mulet. 

canon  

90 

Charriots  à ridelle  . . 

110 

Ee  iv 
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Munitions  menées. 

. 

-y  • 


Çharriots  à boulets  . . 3 

Charrettes ^ 

— Chèvres  garnies  . . 
.Triqueballe . 

Armes  des  Pièces. 

De  i4  . . 7,7”  », 
ge  i< 

11 •'  zc 

De  4 4; 

Tire- bourres  * ,2< 

boulets. 

De  24  .....  . 89623 

5e 

I i 5 M in 


De  8 . . .... 
De  4.  .....  .. 
Cartouches  pour  les  • 


Cartouches  de  fer  blanc 
De  j 6 ...... 

De  12  ...... 

De  8 

Dç  4 .....  . . 

Mortiers,  -v  • : . 

De  1 2 pouces  . . . . 
De  9 pouces  . . .., 


21210 
3800 
• 8400 


69257 
1 5900 
21000 
3500 
‘ , 4000 

x 06000 
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Munitions  menées. 

Munitions 

confommêes. 

Affûts 

j 

De  1 1 pouces , dont 
de  fer  coulé  . . 

IO 

43 

l 

- . IO 

De  9 pouces  . ... 

. . 12 

5 

De  6 pouces  . . . 

I4 

. . 4 

Bombes. 

t 

De  12  pouces  . . . 

I 3960 

084  9 

De  9 pouces  . . . . 

5 549 

3782 

De  6 pouces  .... 
Fufées  a bombes  de 

5 <46 

3314 

1 2 pouces  ..... 
Fufées  à bombes  de 

20000 

13849 

9 pouces  

IpOOO 

3782 

Fufées  de  6 pouces  . 
Grenades  chargées  . 
Grenades  non  char- 

8000 

3 3 1 4 

25  541 

23200 

gées 

21185 

4500 

Fufées  à grenades 
non  chargées  . . 

« 

30000 

4500 

Ballots  de  laine  . . 

224 

224 

Sacs-à-terre  .... 

174160 

142260 

Pierres  à fufil  , . . 

41 5 200 

90000 

Outils  à- Pionniers  . 

56375 

54741 

Manches  d’outils . . 

24580 

245  80 

Haches 

2685 

1 892 

Serpes 

5*3° 

1 209 

Outils  à Mineurs.  * 

.... 

• 

Pics  à roc  . . . . •. 

1000 1 

. . Soc 

Mades • 

i5ô| 

. 100  ... 
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Munitions  menées. 

Munitions 

confommêes. 

Pinces  \ox 

Pinces  à pied  de  biclie  30 

Poinçons 300 

Aiguilles  , . ' jz 

Cifeaux  à grains  d orge  9 9 
Tranches  a grain  d’or- 

g®  * • 6 

Oqtils  à Charpentiers 
8c  Charrons  de  tou- 
tes forte? 3 1 6 

Outils  à Forgeurs  de 
toutes  fortes  .......  y y 

Outils  à Menuifîers  de 
toutes  fqrtes  ....  43 

Cordages. 

Prolonges  doubles  ...  g 6 
Cables  pour  cheyres  . . 10 

Prolonges  flmples  ...  100 

Paires  ae  traits  d canon  *00 
Paires  de  traits  com- 

0 « • • f r • • 210 

Cordages  pour  embal- 

1er 41  ballots. 

Menus  cordages  . . z y 00  liv. 
Ficelles  ......  y 00  liv. 

Bois  de  remontage. 

Timons a 00 

Limoniers .......  yo 

Eflieux  IOO 

. . So 

• . 30 

• . zoo 

. . IZ 

• • 99 

• • <» 

. . zi 6 , 

».  30 

♦ » 3Q 

iz 

. . 30 

. . 100 

. . IZO 

. . 30  bal. 

, , z zoo  liv. 

, , J 00  liv. 
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Munitions  menées. 

Munitions 

confommèes. 

Jantes 

. $00 

Rais 

. 800 

Roues  de  Z4  ferrées 

.,  ZQ 

% . 10 

Roues  de  14  en  blanc 

, IO 

. . 10 

Roues  de  charriais  à 

corps  de  canon  . . 

. JO 

. . 30 

Roues  de  charriots  à ri 

déliés  & à boulets . 

. IO 

. . 10 

Roues  d’avant-trains 

..  IO 

8 

Leviers 

..  IOO 

. . IOO 

Coins  de  mire  . . . 

..  800 

. . JOO  ’ 

Chapiteaux  ..... 

. 300 

. . *300  ' 

Madriers  à plate-forme  100 

. . IOO 

Planches  de  fapin  . , 

0 

Q 

• 

. . 500 

Artifices , 

• 

Soufre  zooo  liv. 

. . 1000  liv. 
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CHAPITRE  XXIII. 

De  la  difpojidon  & du  fervïce  dt  l’ar* 
tillerie  dans  les  Batailles. 

LA  difpofition  de  î’ârtiîlerie  dans  les 
batailles , dépend  du  terrein  occupé 
par  les  armées.  On  profite  des  lieux  les 
plus  favorables  pour  découvrir  Parméfc 
ennemie,  & pour  porter  le  trouble  fie  U 
confufion  , autant  qu’il  eft  poffiblc,  dans 
les  difFerens  corps  qui  fe  trouvent  à portée. 

L’artillerie  eft  d’autant  plus  utile  dans 
les  armées  , que  le  Général  a moins  de 
confiance  dans  la  fermeté  & le  courage 
des  troupes  ; fon  habileté  confifte  alors  à 
chercher  des  pofitions  où  l’artillerie  puifle 
décider  le  fuccès  du  combat,  & à fçavoir 
y attirer  l’Ennemi.  Les  moyens  d’y  par- 
venir doivent  être  abfolument  dans  la  tête 
du  Général.  Nous  ne  nous  propofons  point 
de  donner  aucun  détail  fur  ce  fujet. 

L’artillerie  doit  être  partagée  au  centre 
fie  aux  aîles  de  l’armée.  Il  y a des  Auteurs 
qui  propofent  de  la  mettre  feulement  aux 
aîles  ; mais  , comme  l’obferve  M.  le  Mar- 
quis de  Santa -Crux  3 c’cft  abfolument 
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5 rivér  le  centre  du  fecours  du  Canon. 

fl.ontecucu.lli  , grand  maître  dans  cetté: 
matière,  ainfï  que  dans  toutes  les  autres 
parties  de  l’Art  militaire,  établit  que  l’ar- 
tillerie doit  être  partagée  fur  tout  le  front 
de  l’armée.  Il  faut , dit  ce  célébré  Gé- 
néral, avoir  toujours  fous  fa  main  toutes 
fortes  d'armes  pour  s’en  fervir  dans  le  bejoin. 

En  effet , s’il  fe  trouve  que  le  centre 
ait  befoin  de  Canon  , & qu’il  foit  aux 
aîles,  l’occafion  de  s’en  fervir  pourra  être 
manquée  avant  qu’il  foit  arrivé.  Il  en  fera 
de  même  des  aîles,  fi  tout  le  Canon  ell 
au  centre. 

La  grofïe  artillerie  doit,  félon  cet  illus- 
tre Auteur,  être  placée  au  centre  parmi 
l’Infanterie  au  milieu  &:  aux  côtés.  A l’é- 
gard de  la  petite,  on  la  met  avec  la  Ca- 
valerie , mais  prefque  tout  à la  tête.  Il 
faut  aulîî  en  mettre  fur  les  hauteurs  qui 
commandent  la  tête , les  côtés  & le  der- 
rière de  la  bataille  pour  tirer  par-deffus 
l’armée.  Les  batteries  doivent  être  placées 
de  maniéré  quelles  n’empêchent  ni  la  mar- 
che ni  les  décharges  de  la  moufqueterie  ; lof 
que  la  campagne  ejl  pleine  de  pierres  3 les 
coups  doivent  être  plus  courts  3 afin  que  le 
houlet  portant  fur  les  pierres  3 les  faffejauter 
contre  l'Ennemi. 

En  général  , l’artillerie  doit  protéger 

toute 
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toute  l’armée  à laquelle  elle  appartient  ; 
la  foutenir  & l’aider  dans  tous  Tes  mou- 
vemens;  elle  doit  tirer  auffi-tôt  que  l’En- 
nemi eft  à portéè  [a)  , d’abord  à boulet  i 
& enfuite  à cartouche  lorfque  les  troupes 
font  prêtes  à fe  joindre  : alors  les  diffé- 
rentes Brigades  fe  retirent  vers  la  fécondé 
ligne  par  les  intervalles  de  la  première  , 
toujours  en  état  de  faire  feu  & de  marcher 
fuivant  les  occàfions  qui  fc  préfentent  de 
la  faire  agir. 

Les  tirs  obliques  doivent  être  employés, 
lorfqu’on  tire  fur  une  troupe  , pour  en 
battre  une  plus  grande  ^partie.  On  doit 
tirer  auffi  aux  batteries  de  l’Ennemi  pour 
les  démonter  , &:  pour  en  rendre  le  fer- 
vice  plus  lent* 

L’artillerie  judicieufement  placée , Sc 
bien  fervie  , peut  contribuer  beaucoup  à 
la  vi&oire.  Les  pertes  qu’elle  caufe  à l’En- 
nemi étonnent  le  Soldat,  le  rendent  plus 
timide  & moins  réfolu  dans  le  choc,  qui 
doit  fuivre  de  près  les  décharges  du  Canon* 

Lorfqu’il  fe  trouve  quelque  lieu  voifin 
de  l’armée  où  l’on  peut  établir  des  batte- 
ries pour  prendre  l’Ennemi  en  flanc  , on 
ne  manque  point  de  les  occuper  ; mais  il 


(a)  Il  faut  tirer  , dit  Mbntecuculli , dès  qu’on  eft  à portée, 
ne  iè  pas  arrêter  fur  le  Canon  de  l’Ennemi , attaquer  au  con- 
traire dès  qu’il  commence  à tirer. 
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faut  que  ces  lieux  foient  à portée  d’être 
foutenus  de  l’armée  , ou  qu’ils  foient  gar- 
dés jpar  des  corps  de  troupes  fuffifans  pour 
la  fureté  du  Canon. 

Ce  que  nous  venons  de  dire  peut  fuffirc 
pour  donner  une  légère  idée  de  la  pofition 
de  l’artillerie  dans  les  batailles.  Ce  qui 
concerne  fon  fervice  , nous  paroît  plus 
important  dans  un  Ouvrage  de  la  nature 
de  celui  ci.  Nous  le  donnerons  avec  plus 
d’étendue;  mais  nous  nous  fervirons  pour 
cet  effet  de  l’Inftruétion  de  M.  Camus 
Deflouch.es , inferée  dans  la  troifieme  édi^ 
tion  des  Mémoires  d’ Artillerie  de  M.  de 
Saint-Remy. 

Ordre  général  four  le  fervice  de  V Artillerie 
un  jour  de  Bataille . 

Lorfque  le  Général  de  l’Artillerie  & fes 
Lieutenans  ont  fait  les  difpofitions  pour 
le  Canon  qui  doit  être  aux  aîles  ou  dans 
le  centre  de  l’armée  , chacun  des  Com- 
m’ITaires  qui  commandent  des  Brigades  • 
de  Canon  , prendra  les  ordres  du  Lieute- 
nant qui  commandera  du  côté  où  fa  Bri- 
gade doit  aller  , & marchera  à fon  pofte. 

Chaque  Brigade  fera  pourvue  de  four- 
rage pour  bourrer  , herbe  , paille  , foin  , 
chaume,  ôc  feuilles  même:  tout  eft  bon 
ce  jour-là. 

Les  Canonniers  auront  des  boutte-feux 
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de  rechange , enforte  qu’il  y en  ait  deux 
à chaque  Piece. 

Chaque  Brigadier  vifitera  fa  Brigade , 
& regardera  avec  foin  s’il  ne  lui  manque 
rien;  fon  honneur  dépend  de  cette  atten- 
tion , ftc  perfonne  n’y  doit  manquer. 

Il  ne  faut  charger  les  Pièces  qu’en  pré- 
fence  des  Ennemis,  ou  à la  première  halte 
qu’on  fera  peu  de  tems  avant  que  d’atta- 
quer. On  pourra  les  flamber  pendant  la 
marche, '&  lorfqu’on  s’arrêtera  en  quel- 
qu’endroit , avec  les  précautions  ordinal 
res  , pour  ne  point  mettre  le  feu  à des 
poudres  voifines. 

Le  Lieutenant  d’Artillerie  recevra  les 
ordres  de  l’Officier  Général  qui  comman- 
dera les  troupes  à fon  aîle,  & il  lui  fera 
part  de  la  difpofltion  qu’il  aura  faite  ou 
méditée  pour  placer  le  Canon  , afin  que 
l’Officier  Général  y fade  les  changemens 
qu’il  jugera  convenables , fuivant  les  vues 
qu’il  aura. 

Quand  farnlée  fe  mettra  en  bataille , 
l’artillerie  fe  tiendra  derrière  la  ligne;  elle 
ne  fera  avancée  que  lorfque  la  réfolutioti 
d’attaquer  fera  prife.  Il  ne  faut  pas  mettre 
le  Canon- à la  tête  pour  le  retirer  enfuite 
fans  qu’il  ait  agi , cela  déplaît  aux  troupes, 
& il  eft  bon  de  faire  faire  cette  attention 
aux  Officiers  Généraux. 

ïfij 
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Tout  ce  qui  ert  de  la  Brigade  du  Parc 
( à la  referve  du  Canon  8c  des  munitions 
néceflaires  pour  l’exécuter,  qui  prendront 
la  tête  de  la  ligne  pendant  l’a&ion  ) de- 
meurera derrière  le  centre , ou  fera  à por- 
tée de  fournir  aifément  des  outils , pou- 
dre, plomb  , 8cc.  aux  troupes  qui  en  man- 
queront. C’eft  par  cette  raifon  que  la 
Brigade  du  Parc , compofée  du  gros  canon 
8c  de  la  plus  grande  partie  des  munitions 
néceflaires  aux  troupes  , prend  toujours 
fon  porte  au  milieu  de  l’armée. 

On  détachera  à chaque  Brigade  les  Of- 
ficiers de  Royal-Artillerie,  8c  les  hommes 
néceflaires  pour  l’exécuter  , fuivant  le 
Canon  dont  elle  fera  conapofée;  ils  feront 
pris,  autant  qu’on  pourra,  parmi  les  vieux 
foldats , 8c  point  de  recrue. 

Le  détachement  de  celle  du  Parc  fera 
plus  fort,  attendu  le  gros  Canon,  qui  fe 
trouve  d’ordinaire  à cette  Brigade. 

Si , par  exemple , les  Brigades  font  de 
dix  Pièces  chacune,  chaque  détachement 
fera  de  deux  Capitaines  8c  de  foixante  8c 
dix  hommes  , defquels  on  en  prendra 
trente  avec  un  Lieutenant  pour  garder  les 
chevaux , les  avant-trains , 8c  encore  plus 
les  charretiers  : on  les  mettra  dans  un  lieu 
à couvert , s’il  eft  poflible  , mais  à portée 
de  la  batterie , afin  de  pouvoir  atteler  di- 
ligemment quand  il  faudra  déplacer  le 
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Canon.  Ce  détachement  de  trente  hom- 
mes fuppléera  auffi  au  défaut  de  ceux  qui , 
en  exécutant  les  Pièces , feront  mis  hors 
de  combat.  Le  Brigadier  recommandera 
bien  férieufement  ces  charretiers  à l’Of- 
ficier qui  commandera  les  trente  hommes 
qu’on  vient  de  dire , enforte  qu’il  en  ré- 
ponde, jufqu’à  tuer  celui  qui  voudroit  s’en 
aller.  Il  fera  bon  de  les  enfermer  dans  des 
fentinelles. 

Il  y aura  quelques  charrettes  compofées 
dans  chaque  Brigade  légère  ; mais  le  gros 
de  ces  charrettes  fe  trouvera  à la  Brigade 
du  Parc , pour  fournir  des  munitions  aux 
troupes  qui  en  auront  befoin  , lefquelles 
feront  averties  qu’il  y en  aura  par-tout  où 
l’on  tirera  du  Canon.  Ces  charrettes  com- 
pofées feront  mifes  avec  les  avant-trains, 
& les  chevaux  à la  réferve , & on  les  dis- 
tribuera aux  Officiers  des  troupes  qui  en 
viendront  demander. 

Les  Capitaines  & Condu&curs  du  char- 
roi, détachés  aux  Brigades,  s’y  trouveront 
le  jour  de  l’aétion  , à peine  d’être  chaffés 
s’ils  y manquent  ; ils  pourront  fe  mettre  à 
la  réferve  pendant  l’exécution  des  Pièces. 

Le  Capitaine  Général  du  charroi  de- 
meurera à celle  du  Parc;  tous  les  ouvriers 
fe  trouveront  auffi  à leurs  Brigades. 

Chaque  Lieutenant  , commandant  \ 
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une  aîle  ou  au  centre , aura  après  lui  un 
Officier  pour  porter  Tes  ordres  dans  l’é- 
tendue de  fon  commandement. 

Chacun  des  Brigadiers  obéira  aux  or- 
dres, non- feulement  du  Lieutenant  qui 
fera  à fon  pofte,  mais  de  celui  qui  pourroit 
y venir,  obfèrvant  d’avertir  fon  Comman- 
dant naturel  de  ce  que  celui  qui  furviendra 
lui  aura  commandé.  Tout  le  monde  doit 
agir  de  concert  le  jour  d’une  bataille,  & 
les  difcuffions  font  de  mauvaife  grâce  en 
préfence  des  Ennemis  , Sc  lorfqu’il  faut 

’ ?gir’  ' , 

Le  Général  de  l’Artillerie  aura  auprès 
de  lui  tous  les  Majors  ou  Aides-Majors , 
par  lefquels  il  enverra  fes  ordres. 

Chaque  Brigade  fera  placée  fuivant  la 
faveur  du  terrein  , & ce  qu’on  pourra  juger 
des  mouvemens  de  l’Ennemi,  afin  d’être 
en  état  de  les  interrompre  au  moins , fi 
pn  ne  peut  entièrement  les  empêcher. 

Il  faut  obferver  de  ne  mettre  l’artillerie 
qu’à  une  diftance  proportionnée  des  trou- 

f>es  , leur  protection  lui  eft  néceflaire  ; &C 
orfqu’on  avance  quelque  batterie  fur  la- 
quelle les  Ennemis  pourroient  entrepren- 
dre, il  faut  demander  à l’Officier  Général 
des  troupes  pour  la  foutenir. 

On  ne  défoncera  qu’une  feule  tonne  de 
poudre  à chaque  Brigade  , & lorfqu’elle 
fera  çonfpmmée  s on  en  défoncera  une 
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autre  ; cette  tonne  fera  placée  derrière  le 
centre  de  la  batterie. 

On  mettra  à terre  une  quantité  de  bou- 
lets à mefure  qu’on  en  aura  befoin.  Il  faut 
bien  fe  garder  de  tout  décharger  en  même- 
tems  ; & une  attention  qu’on  doit  recom- 
mander par  préférence , c’eft  d’avoir  foin 
de  recharger  tous  les  boulets  qui  fe  trou- 
veront à terre  lorfque  le  Canon  fera  quel- 
que mouvement;  cela  ne  s’obferve  pas  tou- 
jours exa&ement , & tel  Officier  trouveroit 
moyen  de  fe  fervir  utilement  de  fon  Ca- 
non , & de  fe  diftinguer  s’il  avoir  encore 
des  boulets,  lequel  en  manque  l’occafion, 
pour  en  avoir  laide  au  pofte  qu’il  vient  de 
quitrer. 

Il  faut  prendre  garde  que  l’ardeur  de 
fervir  diligemment  les  Pièces  , n’empêche 
de  bien  écouvillonner  & de  pointer  jufte; 
il  vaut  mieux  moins  tirer , & que  ce  foit 
avec  fuccès  & à-propos  : & lorfque  les  Of- 
ficiers Généraux  , ou  les  troupes,  fe  plain- 
dront du  peu  de  diligence  de  l’artillerie 
(car  c’eft  le  cri  ordinaire  ),  on  leur  fera 
remarquer  que  l’on  ne  tire  pas  un  coup 
qui  ne  porte  : il  n’y  a rien  à dire  contre 
cette  maxime,  le  fervice  n’eft  peut-être 
pas  fi  brillant,  maisdl  eft  plus  folide. 

Quand  on  n’a  devant  foi  que  du  Canon , 
il  faut  tirer  aux  batteries  des  Ennemis  , 
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parce  qu’on  doit  fuppofcr  que  les  troupes 
font  derrière  , fur  lçfquelles  les  boulets 
portent  après  leur  premier  bond  : mais 
quand  on  voit  des  troupes  ennemies  en 
difpofition  de  faire  une  manœuvre  avan- 
tageufe , il  ne  faut  point  faire  attention 
à la  batterie  oppofée , quelque  dommage 
qu’on  en  fouffre , aller  au  bien  de  1’afFaire 
générale , & tirer  fur  ces  troupes. 

L’Officier  qui  commande  une  batterie, 
doit  donner  toute  fon  attention  à exami- 
ner le  plus  ou  moins  de  jufteffè  des  coups, 
pour  fe  corriger  & connoître  fes  Pièces, 
enforte  qu’il  puiffe  tirer  fervice  même 
d’une  Piece  qui  aura  des  défauts. 

L’artillerie  doit  fuivre  les  troupes  autant 
que  faire  fe  pourra,  tant  qu’elles  iront  en- 
avant. 

Quelque  fuccès  qu’ait  la  bataille , il  ne 
faut  fe  retirer  que  lorfque  les  troupes  qui 
feront  avec  le  Canon  fe  mettront  en  mour. 
vement  pour  cela.  * 

Celui  qui  commandera  une  Brigade 
prendra  l’ordre  pour  la  retraite  , de  l’Of- 
feier  Général  dont  il  l’aura  reçu  pendant 
J’affion  ; & s’il  arrivoit  qu’il  ne  trouvât 
pas  cet  Officier  Général  , il  retirera  fon 
Canon,  ou  le  fera  demeurer,  fuivant  ce 
qu’il  jugera  le  mieux,  & le  mieux  eft  tou- 
jours le  parti  où  il  paroît  le  plus  de  fermeté, 
fans  pourtant  fe  commettre  par  trop  cfë 
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courage  , &c  s’expofer  à perdre  le  Canon 
par  fa  faute. 

Il  eft  quelquefois  utile  de  conferver  de^ 
Pièces  pour  les  placer  dans  les  intervalles 
des  Bataillons  , où  elles  font  les  mêmes 
mouvemens  que  les  troupes;  il  n’y  a point 
de  réglé  fur  cela,  & l’Officier d’ Artillerie 
qui  la  commande  à une  aîle,  doit  prendre 
ce  parti  quand  il  connoît  qu’il  en  peut  ré- 
fulter  quelque  bien  , & que  l’Officier  Gé- 
néral le  juge  à-propos. 

Voilà  à-peu-près  ce  qu’on  peut  donner 
de  réglés  pour  le  fervice  de  l’artillerie  le 
jour  d’une  bataille.  Ce  qui  regarde  l’atta- 
que ou  la  défenfe  d’un  pofte , &c  la  pro- 
tection du  fourrage  ou  d’un  convoi , n’ad- 
met point  de  réglé  générale  ; la  manœuvre 
qu’on  y doit  obferver  eft  enfermée  dans 
la  plus  grande  partie  de  cette  InftruCtion. 
On  placera  feulement  le  Canon  , dans  ces 
différentes  conjonctures,  à portée  de  l’en- 
droit par  où  l’Ennemi  pourra  attaquer  avec 
plus  d’avantage, 

Difpofitlon  pour  les  Munitions  néccjfairss 
aux  Troupes  le  jour  T une  Aclion. 

On  diftribuera  aux  Brigades  d’infante- 
rie , des  charrettes  compofées  fuivant  leur 
force  ; aux  Dragons  de  même. 

Outre  cela,  il  faut  que  M,  le  Major- 
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Général  farte  avertir  les  troupes  qu’il  y 
aura  des  charrettes  compofées  par-tOut  où 
le  Canon  tirera  , afin  que  celles  qui  en  au- 
ront befoin  en  envoyent  chercher  aux  bat- 
teries qui  feront  les  plus  proches  d’elles. 

Le  plus  grand  nombre  de  charrettes  com- 
pofées d’outils,  &c.  fe  trouvera  au  centre 
à la  Brigade  du  Parc  : il  faut  avoir  foin 
d’en  envoyer  de-là  aux  endroits  où  on  juge 
que  les  Ennemis  veulent  faire  un  effort , & 
où  le  feu  fera  plus  grand.  Il  eft  aifé  de  voir 
de  quel  côté  l’aétion  eft  plus  vive,  cette 
précaution  porte  un  fecours  plus  prompt 
aux  troupes  qui  manquent  de  munitions, 
& peut  contribuer  à la  confervation  d’un 
porte  de  conféquence. 

Il  eft  néceflaire  que  M.  le  Major-Géné- 
ral enjoigne  aux  troupes,  de  la  part  du 
Général  de  l’armée , de  ne  point  ouvrir 
les  tonnes  de  poudre  & de  plomb,  qu’on 
leur  donnera  par  Brigade , que  lorfqu’on 
fera  fur  de  la  bataille  : cet  ordre  eft  d’im- 
portance , parce  que  fi  l’on  ouvroit  des 
tonnes , & qu’il  n’y  eût  point  d’action  , ce 
feroit  autant  de  munitions  perdues,  & on 
n’eft  pas  toujours  à portée  d’en  avoir  de 
nouvelles.  ' 

FIN 
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PRECIS 

’ O V 

ABREGE 


Des  réglés  du  mouvement  des  corps 
pefiins  3 pour  fervir  d’introduction 
à la  théorie  du  jet  des  Bombes. 


1.  T E mouvement  d’un  corps  ou  d’un 
I i mobile  , eft  le  tranfport  du  corps 
d’un  lieu  dans  un  adtrc. 

z.  Le  lieu  d’un  corps , eft  proprement 
l’efpace  qu’il  remplit  ou  qu’il  occupe. 

3.  Un  corps  eft  en  repos , lorfqu’il  de- 
jneure  conftamment  dans  le  même  lieu. 

4.  La  caufe  qui  fait  mouvoir  un  corps, 
eft  appellée  puijfance  ou  caufe  motrice. 

Dans  le  mouvement , on  confiderc  la 
mafte  du  corps  mû  , fa  direction  , fa  vî- 
tefle , l’efpace  qu’il  parcourt , & le  tems 
qu’il  employé  à le  parcourir. 

5.  La  ma(fe  d’un  corps  eft  la  quantité 


* 
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de  matière  qu’il  contient.  Elle  fe  me  Eure 
par  fa  pefanteur  ou  par  fon  poids  : elle 
différé  du  volume  du  corps,  qui  n’eft  que 
le  folide  ou  Pefpace  renfermé  par  fa  fuper- 
ficie  : ainfi  le  poids  d’un  corps  en  donne 
la  maffe,  & le  toifé  le  volume. 

6.  La  diredion  d’un  corps  eft  la  ligne 
dans  laquelle  il  fe  meut  , ou  tend  à fe 
mouvoir  , lorfque  quelqu’obftacle  arrête 
ou  fufpend  fon  mouvement. 

Ainfi  un  corpÿ étant  fufpendu  ou  foutenu 
librement  par  un  cordon , la  ligne  félon  la- 
quelle il  tend  ou  tire  le  cordon  eft  feigne 
de  dire&ion. 

7.  La  dire&ion  que  le  corps  fuit  dans 
fon  mouvement  peut  être  (impie  ou  com- 
pofée.  Elle  eft  fi m pie , lorfque  le  mouve- 
ment réfulte  de  l’aélion  d’une  feule  puif- 
faftee  ; & elle  eft  cbmpofée  » lorfque  le 
mouvement  eft  produit  par  pluficurs  puif- 
fances  qui  agiflènt  fur  le  corps  de  différens 
côtés,  ou  dans  des  fens  différens. 

Ainfi  un  corps  pefant  pouffé  parallèle* 
ment  ou  obliquement  à l’horifon  , décrit 
une  ligne  qui  réfulte  de  l’a&ion  de  la  puif- 
fance  par  laquelle  il  a été  pouffé  dans  l’une 
ou  l’autre  de  ces  dire&ions  , & de  la  ten- 
dance du  corps  vers  le  centre  dç  la  terre. 

8.  Comme  le  corps  par  lui -même  eft 

indifférent  au  mouvement  & au  repos , il 
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perfevere  conftammcntdans  l’un  ou  l’autre 
de  ces  états’,  jufqu’à  ce  que  quelque  puif- 
fance  agiflTe  fur  lui  pour  l’en  faire  changer. 

9.  C’eft  pourquoi  lorfqu’un  corps  eft  en 
mouvement,  il  continueroit  à fe  mouvoir 
fans  s’arrêter  , fi  rien  ne  s’oppofoit  à la 
continuation  de  fon  mouvement;  & lors- 
qu'il eft  en  repos,  il  ne  changeroit  jamais 
cet  état , fans  l’adbion  d’une  puiiïance  qui 
le  mette  en  mouvement. 

10.  Cette  indifférence  du  corps  pour  le 
mouvement  ou  le  repos , eft  la  même  pour 
le  chemin  qu’il  décrit  : lorfqu’il  fe  meut 
par  Pimpreflion  d’une  feule  puiflànce  ou 
d’une  feule  caufe  qui  le  poufte  dans  une 
direction  quelconque , il  fuit  conftamment 
cette  direction  fans  s’écarter  à droite  ou  à 
gauche  ; ou  , ce  qui  eft  la  même  chofe , il 
décrit  une  ligne  droite.  Comme  il  ne  peut 
de  lui-même  rien  changer  à fon  mouve- 
ment, il  fe  meut  uniformément,  c’efl-à- 
dire  qu’il  parcourt  des  efpaces  égaux  en 
tems  égaux.  « 

11?  La  vîteffe  d’un  mobile  eft  le  plus 
ou  moins  de  chemin  qu’il  parcourt  pen- 
dant un  certain  tems  ; elle  dépend  par 
conféquent  de  l’efpace  parcouru  & du  tems 
employé  à le  parcourir. 

12.  Si  l’on  fuppofe  qu’un  mobile  ait, 
par  exemple , parcouru  1 20  toifes  en  cinq 
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fécondes,  divifant  i zo  par  5 le  quotient 
24  exprimera  la  vîtefle  du  mobile  dans 
une  fécondé.  On  voit  par-là  que  la  vîtejfe 
ejl  égale  à l'efpace  divifé  par  le  tems . 

13.  La  vîtefle  qui  fait  parcourir  au  mo- 
bile des  efpaces  égaux  en  tems  égaux , eft 
appellée  uniforme  ; elle  eft  variable , lorf- 
que  dans  des  tems  égaux  elle  lui  fait  par- 
courir des  efpaces  inégaux. 

14.  La  vîtefle  variable  eft  accélérée  ou 
retardée . Elle  eft  accélérée  , lorfque  les  ef- 
paces qu’elle  fait  parcourir  au  mobile  aug- 
mentent dans  les  tems  égaux  de  la  durée 
de  fon  mouvement  ; & elle  eft  retardée  , 
lorfque  ces  mêmes  efpaces  vont  en  dimi- 
nuant. 

Du  mouvement  égal  ou  uniforme . 

1 5 . Le  mouvement  uniforme  eft  celui  que 
produit  la  vîtefle  uniforme,  ou  dans  lequel 
le  corps  parcourt  des  efpaces  égaux  en  tems 
égaux. 

1 6.  Lorfque  deux  corpf  fe  meuvent  uni •* 
formément  dans  des  tems  dijférens , les  vîtejfes 
font  entr  elles  comme  les  efpaces  parcourus 
divifès  par  les  tems  employés  à les  parcourir . 

Cette  propofition  eft  évidente;  car  com- 
me les  vîteffes  de  chaque  corps  ou  de  cha- 
que mobile  font  égales  aux  elpaces  divifés 

Î>ar  les  tems , elles  font  entr’elles  comme 
es  quotients  de  ces  divifions. 
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Ainfi  , fi  l’on  fuppofe  que  l’un  des  corps 
a parcouru  1 20  toiles  en  6 fécondés  , ôc 
l’autre  85  toifes  en  5 fécondés,  la  vîtefle 
du  premier  fera  à celle  du  fécond  comme 
10  eft  à 17,  ces  nombres  étant  les  quo- 
tients de  1 20  divifé  par  6,  & de  85  divifé 
par  5. 

Il  fuit  de-là: 

17.  1 Que  les  vîtejjes  font  entr  elles  com- 
me les  efpaces  parcourus  dans  le  même  tems. 

18.  Et  20.  que  fi  les  tems  que  des  mobiles 
employent  à parcourir  dijférens  efpaces  font 
égaux , les  vitejfes  font  entr  elles  comme  ces 
efpaces. 

19.  Si  les  vitejfes  avec  lef quelles  plufieurs 
mobiles  parcourent  uniformément  dijférens  ef 
paces  3 font  entr  elles  comme  ces  ejpaces  , ils 
font  parcourus  dans  le  même  tems. 

Il  fuffit , pour  démontrer  cette  propor- 
tion , de  conliderer  que  fi  l’un  des  efpaces 
eft , par  exemple  , triple  d’un  autre  , la 
vîtefle  du  mobile  qui  le  parcourt  fera  trois 
fois  plus  grande  que  celle  du  mobile  qui 
parcourt  l’efpace  qui  n’en  eft  que  le  tiers. 
Donc  le  premier  mobile  fera  trois  fois  plus 
de  chemin  que  le  fécond  dans  le  même 
tems.  Donc,  &c. 

20.  Si  un  corps  décrit  des  ejpaces  qui 
foient  entr  eux  comme  les  tems  employés  à les 
parcourir 3 il  ejl  mû  uniformément. 
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Par  la  fuppofition , dans  un  tems  double 
le  corps  décrit  un  efpace  double  ; dans  uii 
tems  triple,  un  efpace  triple,  &c<  Donc 
dans  chaque  partie  égale  du  tems  de  fou 
mouvement , il  décrit  des  efpaces  égaux* 
Donc , &c* 

zi.  Si  les  efpaces  décrits  par  deux  mo- 
biles font  égaux  , & les  tems  de  leur  mouve- 
ment inégaux } les  vîtejfes  font  entr  elles  en 
raifon  inverfe  des  tems. 

Le  mobile  qui  employé  le  moins  de  tems 
à parcourir  fon  efpace,  a une  vîteffe  d’au- 
tant plus  grande  que  l’autre,  que  le  tems 
de  fon  mouvement  eft  plus  prompt  ou  plus 
court.  Si  l’on  fuppofe  qu’il  n’employe,  par 
exemple,  qu’une  fécondé  à parcourir  l’ef- 
pace  dont  il  s’agit,  êc  que  l’autre  y en  em- 
ployé 4 , il  parcourra  quatre  fois  plus  de 
chemin  dans  le  même  tems  que  le  fécond; 
donc  fa  vîteiïe  fera  quadruple  de  telle  du 
fécond.  Donc  elle  fera  à celle  de  ce  der- 
nier en  raifon  inverfe  de  1 à 4 , ou  comme 
4 eft  à i* 

21.  Si  l'ort.  a un  parallelogramttie  quel- 
conque AB  CD  (PI.  XXVIIÏ.  fig.  1.)  dont 
les  parties  de  la  bafe  A B repréfentent  le  tems 
de  la  durée  du  mouvement  <T un  mobile  qui  fe 
meut  uniformément , & le  côté  A D V efpace 
que  la  vîteffe  fait  parcourir  au  mobile  dans 
chacune  des  parties  infiniment  petites  du  tems 

» exprimé 
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exprimé  par  AB,  /æ  furface  de.  ce  paralle- 
reprêjentera  la  fomme  des  efpaces 
ps  aura  parcouru  pendant  le  tems 
marqué  par  AB.  t 

Cette  propofition  eft  évidente  ; cat  la 
vîteffè  faisant  parcourir  au  mobile  dans  le 
tems  exprimé  par  routes  les  parties  infini- 
ment petites  de  AB,  des  efpaces  égaux  à 
AD  , & pofés  de  la  même  maniéré,  c’eft- 
à-dire  parallèles  à cette  ligne  , la  fomme 
de  tous  ces  efpaces  ne  fera  autre  chofe  que 
celle  des  élémens  du  parallélogramme 
A C ; mais  la  fomme  de  ces  élémens  en 
donne  la  fuperficie.  Donc  , &c. 


lo gramme 
que  le  co, 


Du  mouvement  compofé . 

23.  Le  mouvement  compofé  eft  celui  qui 
eft  produit  par  Pa&ion  de  plufieurs  puifi- 
fances  qui  agiiTent  de  differens  fens  fur  un 
mobile  pour  le  mettre  en  mouvement. 

24.  Si  un  corps  ou  un  mobile  ejl  pou  fie 
en  même-tems  par  deux  puiffances  quelcon » 
que  s dans  des  directions  différentes  AC  & AB 
(PI.  XXVIII.  fig.  2.),  qui  font  enfcmble 
l'angle  CAB  pris  à volonté  , & que  la  pre- 
mière foit  capable  de  lui  faire  parcourir  AC 
uniformément  dans  le  tems  que  la  fécondé  lui 
fera  parcourir  AB  de  la  même  maniéré , le 
mobile  parcourra  uniformément  la  diagonale 
AD  du  parallélogramme  ABDC,  dont  les 

Tome  I.  G g 
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côtés  différens  font  AC  & A B , & cela,  dans 
le  même-tems  que  la  première  puiffance  auroit 
employé  à lui  faire  parcourir  AC  ou  la  fé- 
condé A B.  t 

Le  corps  ou  le  mobile  étant  de  lui-mê- 
me indifférent  aux  efforts  des  deux  puif- 
fances  qui  agiffent  en  même-tems  fur  lui 

f>our  le  mouvoir,  doit  ceder  également  à 
'une  & à l’autre  de  ces  puiffances  , ou  fe 
mouvoir  de  maniéré  qu’il  avance  dans  cha- 
cune des  dire&ions  AC  & AB  propor- 
tionnellement à ces  deux  lignes  : ainfi  le 
chemin  qu’il  fait  dans  chaque  inftant  vers 
C , doit  être  à celui  qu’il  fait  dans  le  mê- 
me inftant  vers  B,  comme  AC  eft  à AB. 
Or  ft  de  tous  les  points  de  la  diagonale 
AD  , on  tire  les  lignes  de , db  , parallèles 
à AB  & à AC  ; d c fera  toujours  égale  à 
A bs  & db  à Ac3  & l’on  aura,  à caufe  des 
triangles  femblables  Acd,  ACD,  A c : 
AC  : : cd  : CD , ce  qui  fait  voir  que  le 
corps  , dans  tous  les  inftans  de  fon  mou- 
vement, fe  trouvera  fur  AD.  Donc,  &c. 

On  peut  rendre  cette  démonftration 
plus  fenfible,  en  fuppofant  que  le  plan  fur 
lequel  le  mobile  fe  meut , glifte  fur  un 
autre  plan , & qu’il  eft  mis  en  mouvement 
par  la  puiiïince  qui  agit  de  A en  C ; Ci 
cette  puiffance  peut  faire  parvenir  le  point 
A,  du  plan  fupérieur,  en  C,  dans  le  tems 
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que  l’autre  puiflance  fera  parvenir  le  mo- 
bile de  A en  B,  il  eft  évident  que  le  plan 
& le  mobile  étant  mis  en  mouvement  dans 
le  même-tems , par  l’aétion  des  deux  puif- 
fances,  le  corps  dans  tous  les  inftans  de 
•fon  mouvement  fe  trouvera  fur  la  diago- 
nale AD  , Si  qu’il  arrivera  en  D dans  le 
même-tems  que  le  point  A arrivera  en  C. 

Au  lieu  de  ce  plan  mobile,  on  peut  fup- 

Î>ofer  un  bateau  fur  un  canal , de  même 
argeur  que  le  canal , qui  foit  emporté  par 
le  courant  fuivant  l’impreflion  de  la  puif- 
fance  qui  agit  dans  la  direction  AC  , en- 
forte  qu’il  parcourt  AC  dans  le  tems  que 
la  puiffance  qui  agit  vers  B fera  parcourir 
au  mobile  la  largeur  AB  du  bateau  ; il  eft 
évident  alors  que  quand  le  point  A du  ba- 
teau fera  arrivé  en  c,  le  mobile  fera  en  d ; 
Si  que  quand  il  fera  en  C,  le  mobile  fera 
eri  D ; & qu’ainfi  l’imprelTion  des  puiflàn- 
ces  qui  agiffènt  vers  C Si  vers  B , lui  fera 
parcourir  la  diagonale  AD  du  parallélo- 
gramme ABDC , dans  le  tems  qu’il  par- 
courroit  AC  ou  AB. 

25.  Si  des  deux  puiffances  qui  agijfent 
fur  un  mobile  pour  le  mouvoir  > F une  a une 
vitejje  uniforme  & Vautre  une  vitejfe  accélé- 
rée , le  mobile  décrira  une  ligne  courbe . 

Soit  fuppofé  que  la  puiflance  qui  agit 
dans  la  direction  AC  {PI.  XXVIlI . fi  g.  3 •) 

' Ggij 
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ait  une  vîtefTe  uniforme , & que  la  vîtefle 
de  celle  qui  agit  de  A en  B foie  accélérée; 
quelle  foit  , par  exemple  , comme  les 
quarrés  des  tems  du  mouvement  ou  des 
parties  de  AC  , qui  peuvent  repréfenter 
les  tems  , puifqu’elles  font  chacune  par- 
courues dans  le  même-tems. 

Le  mobile  étant  fuppofé  avoir  parcouru 
A c uniformément  dans  la  première  partie 
du  tems  exprimé  par  AC,  & c d dans  le 
même  tems  par  la  vîtefle  accélérée  ; dans 
lin  tems  double  A f , il  parcourra  par  la 
même  vîtefTe  f g quadruple  de  cd , parce 
que  le  quarré  de  2,  qui  efl:  4,  eft  quadru- 
ple du  quarré  de  1 , qui  efl:  1.  Dans  un 
tems  triple  AA,  il  parcourra  hl  nonuple 
de  cds  éc  ainfi  de  fuite  fuivant  les  quarrés 
des  parties  de  AC.  C’eft  pourquoi  les  pa- 
rallèles à AB,  cd3  fg  & hl 3 qui  expri- 
ment le  chemin  ou  les  efpaces  que  la  vî- 
tefle  accélérée  fait  décrire  au  mobile  dans 
tous  les  tems  de  A C , ne  feront  point  en- 
tr’elles  comme  les  parties  Ac,  A f&c  A h 
de  cette  ligne,  ce  qui  fait  voir  qu’elles  ne 
feront  point  terminées  par  une  ligne 
droite.  Donc,  &c. 

Du  mouvement  accéléré  & retardé  , produit 
par  la  pefanteur. 

2.6.  Le  mouvement  accéléré  eft  celui  dans 
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lequel  le  mobile  a une  vîteffe  accélérée, 
& le  retardé  eft  celui  dont  la  vîtefïe  du 
mobile  eft  retardée. 

27.  Le  mouvement  peut  être  uniformé- 
ment accéléré  ou  retardé  , félon  qu’il  eft 
produit  par  une  caufe  ou  par  une  puiftance 
qui  agit  également  fur  le  mobile  dans  tous 
les  inftans  de  la  durée  de  fon  mouvement, 
foit  en  augmentant  ou  en  diminuant  fa 
vîteffe. 

Comme  on  n’a  befoin,  dans  la  théorie 
du  jet  des  bombes  , que  du  mouvement 
accéléré  ou  retardé  produit  par  la  pefan- 
teur , nous  ne  parlerons  ici  que  des  prin- 
cipales réglés  de  ce  mouvement. 

28.  Quelle  que  foit  la  caufe  de  la  pefan- 
teur , on  peut  la  regarder  comme  une  force 
confiante,  qui  produit  toujours  les  mêmes 
effets  fur  les  corps  qui  tombent  .librement 
dans  les  mêmes  lieux  de  la  terre.  Quoi- 
qu’il y ait  lieu  de  croire  que  cette  force 
agit  inégalement  à différentes  diftances 
du  centre  de  la  terre , cependant  comme 
la  différence  de  fes  effets  ne  peut  être  fen- 
ftble  qu’à  des  diftances  bien  plus  grandes 
que  celles  à laquelle  les  corps  qui.tombcnt 
fur  la  terre  peuvent  s’élever  , nous  fup- 
poferons , avec  Galilée  s que  la  pefanteut 
eft  une  force  confiante  qui  agit  toujours 
uniformément.  Nous  fuppoferonsauflî  que 
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les  corps  fe  meuvent  dans  un  milieu  non 
réfiftant , ou , ce  qui  eft  la  même  chofe  , 
que  l’air  ne  réfifte  point  à leur  mouvement. 

Cela  pofé , il  s’enfuit  que 

29.  La  vîteffe  dun  corps  pefant  qui  tombe 
librement  3 efl  uniformément  accélérée  , ou 
quelle  augmente  également  dans  tous  les 
injlans  de  la  durée  du  mouvement  du  corps. 

Car  la  pefanteur  étant  toujours  capable 
de  produire  les  mêmes  effets  dans  tous  les 
tems  de  la  durée  du  mouvement  du  corps, 
fi  dans  le  premier  inftant  elle  lui  ^pro- 
curé un  degré  de  vîteffe , elle  lui  en  pro- 
curera un  nouveau  dans  le  fécond  inftant; 
& comme  ce  nouveau  degré  de  vîteffe  eft 
indépendant  du  premier , le  corps  ou  le 
mobile  aura  deux  degrés  de  vîteffe  à la  fin 
du  fécond  inftant,  trois  à la  fin  du  troifie- 
me  , quatre  à la  fin  du  quatrième,  & ainfi 
de  fuite.  Donc  la  vîtefîe  augmentera  éga- 
lement dans  tous  les  inftans  de  la  durée 
du  mouvement  du  mobile.  Donc  elle  fera 
uniformément  accélérée, 

11  fuit  de-là, 

30,  Que  les  vîteffes  quun  corps  acquiert 
par  fa  pefanteur  en  tombant  librement , font 
entr  elles  comme  les  tems  ou  les  inflans  de  la 
durée  de  fon  mouvement. 

31.  Si  Von  a une  ligne  droite  A B ( PI. 
XXVlll  fig.  4.)  dont  les  différentes  parties 
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expriment  le  tems  de  la  durée  de  la  chute  d’un 
mobile,  & quon  fuppofe  que  DE  perpendi- 
culaire à AB , dont  la  grandeur  DE  efl prife 
à volonté  , repréfente  la  vîteffe  acquife  par  le 
mobile  pendant  le  jems  exprimé  par  AD, 
ou  l'efpace  que  cette  vîtejfe  pourroit  faire  par- 
courir au  mobile  ; tirant  par  A & par  E la 
ligne  indefinie  A C terminée  en  C par  la 
perpendiculaire  BC  à AB , le  triangle  ABC 
repréfentera  la  fomme  de  tous  les  ejpaces  que 
le  mobile  pourroit  parcourir  avec  celle  de 
toutes  les  vîtejfes  acquifes  en  tombant  de  A 
en  B. 

Pour  le  prouver  , foie  tiré  d’un  point 
quelconque  F de  AB,  FG  parallèle  à DE 
ou  BC,  l’on  aura,  à caufe  des  triangles 
femblablcs  ADE , AFG , AD  : AF  : : DE 
: FG,  ce  qui  fait  voir  que  DE  & FG  font 
entr’elles  comme  AD  & AF,  c’eft-à-dire 
comme  les  tems  exprimés  par  ces  deux 
dernières  lignes.  Mais  les  vîtefles  ou  les 
efpaces  parcourus  par  les  vîtefles  , font 
comme  les  tems  (n°.  30.).  Donc  F G ex- 
prime la  vîtefle  acquife  par  le  mobile  pen- 
dant le  tems  AF , ou  l’elpace  que  cette  vî- 
tefle feroit  parcourir  au  mobile  avec  cette 
v vîtefle. 

31.  Il  fuitde-là,  que  BC  repréfente  la 
vîtefle  acquife  par  le  mobile  en  tombant 
de  A en  B. 

G g iv 
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33.  Le  triangle  rectangle  ABC  reprèfento 
la  jomme  de  toutes  les  vîtejfes  acquifes  par  le 
corps  en  tomba.ni  le  long  de  AB  , ou  la  Jomme 
de  tous  les  ejpaces  que  ces  vîtejfes  lui  feroient 
parcourir  pendanj.  le  tems^exprimé  par  AB. 

Car  concevant  la  ligne  AB  divifée  en 
parties  infiniment  petites  , &.  imaginant 
que  de  toutes  ces  parties  on  a mené  des 
parallèles  à BC  , ces  parallèles  étant  infi- 
niment proche  les  unes  des  autres  , peu- 
vent être  confiJerées  comme  les  élémens 
du  triangle  ABC  , dont  la  Tomme  exprime 
la  fuperficie  de  ce  triangle.  Mais  cette 
fomme  eft  celle  de  toutes  les  vîtdTes  ou 
de  tous  les  efpaces  parcourus  par  le  mo- 
bile ,•  avec  celle  des  vîteflTcs  acquifes  en 
tombant  de  A en  B.  Donc  , &c. 

34.  Si  le  corps  , après  avoir  acquis  la 
vîteffe  exprimée  par  B C , en  tombant  de  A 
en  B,  ( PI.  XXVIII.  fig.  5.)  fe  meut  unifor- 
mément avec  cette  vite  [Je  pendant  le  tems  BD 
égal  à B A , il  parcourra  le  parallélogramme 
B C D E , qui  ayant  même  bafe  & même  hau- 
teur que  le  triangle  ABC,  e/?  double  de  ce 
triangle.  C’eft  ce  qu’on  a démontré  n°.  zz. 

J1  fuit  de-là  s 

35*  Qu  un  corps  ayant  acquis  une  vttejjè 
quelconque  par  fa  pefanteur  3 en  tombant  li- 
brement: t pendant  un  certain  tems  t s'il  fe 
meut  enfuite  uniformément  avec  cette  vîteffî 
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pendant  le  même-tems , il  parcourra  un  ejpace 
double  du  premier. 

3 6.  Comme  pendant^  le  fécond  tems 
BD  (PI.  XXVlIL  fig.  5'.),  la  pefanteur 

Ï>roduit  le  même  effet  que  dans  le  premier, 
e mouvement  qu’elle  imprime  au  corps 
fera  encore  capable  de  lui  faire  parcourir 
l’efpace  ou  le  triangle  CEF  égal  au  pre- 
mier ABC.  Ainfi  pendant  le  fécond  tems 
BD,  l’efpace  que  le  corps  parcourt  peut 
être  exprimé  par  le  trapefe  CBDF,  com- 
pofé  du  reétangle  DC,  qu’il  auroit  par- 
couru avec  la  vîtefte  BC,  fi  la  caufe  de  la 
pefanteur  avoir  ceffé,  & du  triangle  CEF 
que  cette  même  pefanteur  eft  capable  de 
lui  faire  parcourir  dans  le  même-tems. 
Ainfi  l’efpace  parcouru  pendant  le  fécond 
tems  BD  de  la  chute , eft  triple  de  celui 
du  premier. 

A la  fin  du  fécond  tems , le  corps  ayant 
acquis  la  vîteiïc  DF  parcourroit  unifor- 
mément pendant  le  tems  D G , égal  à 
chacun  des  deux  premiers  AB  & BD,  le 
rectangle  GF  quadruple  du  premier  trian- 
gle ABC;  mais  pendant  ce  tems,  la  pefan- 
teur lui  fait  encore  parcourir  un  efpace 
repréfenté  par  le  triangle  FIL  égal  à ABC  ; 
donc  pendant  ce  tems  il  parcourt  un  cf- 
pace  quintuple  du  premier.  On  trouvera 
(le  même , que  dans  le  quatrième  tems  le 
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mobile  parcourra  un  efpace  feptuple  du  pre- 
mier, nonuple  dans  le  cinquième,  & ainfi 
de  fuite  dans  les  tems  fuivans  , félon  la 
progreffion  des  nombres  impairs  1,3,  y, 
7,  9,  Scc.  D’où  il  fuit. 

37.  i°.  Que  dans  tous  Us  tems  égaux  de 
la  durée  du  mouvement  du  mobiU  3 il  par- 
court des  efpaces  qui  font  entreux  3 à com- 
mencer du  premier  tems.s  comme  la  fuite  des 
nombres  impairs  1,  3,  y,  7,  9,  1 1,  &c. 

Ainfi  , fi  le  corps  a parcouru  1 y pieds 
dans  la  première  fécondé  de  fa  chute  , il 
en  parcourra  4 y dans  la  deuxieme,  7 y dans 
la  troifieme,  loy  dans  la  quatrième,  &c. 

38.  2°.  Que  les  efpaces  parcourus  en  dif 
férens  tems  par  U mobile  depuis  U commen- 
cement de  ja  chute , font  entreux  comme  les 
quarrés  de  ces  tems.  ( a ) 

Car  l’efpace  parcouru  pendant  le  pre- 

( a ) Cette  propoûtion  peut  encore  fe  démontrer  très-fim- 
plement  de  cette  maniéré. 

On  a vû , n°.  it , que  les  vîtefles  peuvent  être  exprimées 
par  Pefpace  divifé  par  le  tems  ; & n°.  50 , que  les  efpaces 
font  entr’eux  comme  les  tems.  Ainfi  nommant  E le  pre- 
mier efpace , e le  fécond  ; V la  première  vîtelfe  , u la  fé- 
conde } T le  premier  tems , & t celui  que  le  mobile  em- 
ployé à parcourir  l’elpace  e 3 l’on  aura  dp  : -f  : : T:  t,  le 

produit  des  extrêmes  & celui  des  moyens  donne  -~r-  égal 
«T 

-y  i faifent  évanouir  les  divifeurs , l’on  aura  Ett  égal 
*TT,  d’oi  l’on  tire  E : e ::  TT  : tt. 
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mier  tems  de  la  chute  étant  i , & 3 celui 
qui  eft  parcouru  dans  le  fécond  tems , ajou- 
tant enfemble  ces  deux  efpaces  , l’on  a 4 , 
qui  eft  le  quarré  des  deux  tems  employés 
à les  parcourir;  joignant  à ces  deux  efpa- 
ces celui  qui  eft  parcouru  dans  le  troifieme 
tems  s qui  eft  5 , l’on  aura  9 , quarré  de  3; 
fi  l’on  ajoute  à 9 , l’efpace  7 parcouru  dans 
le  quatrième  tems,  l’on  aura  16,. quarré 
de  4.  En  ajoutant  de  même  fucceffivement 
les  efpaces  fuivans  à la  fuite  des  précédens, 
on  trouvera  que  les  efpaces  parcourus  par 
le  mobile  font  comme  les  quarrés  des  tems. 
Donc  , &c. 

Il  fuit  de  cette  propofition  , 

39.  i°.  Que  les  viteffes  étant  comme  les 
tems  (n°.  30.)  , Mes  efpaces  qui  font  entr’eux 
comme  les  quarrés  des  tems,  font  aufji  entreux 
comme  les  quarrés  des  viteffes. 

40.  Et  20.  Que  les  viteffes  font  entr  elles 
comme  les  racines  quarrées  des  efpaces  par- 
courus. 

Car  nommant  E & e les  efpaces  ; V 
& u les  vîtdTes , l’on  a ( n°.  38.  note  ) E : e 
: : V V : u u ; mais  quatre  quantités  étant 
proportionnelles,  leurs  racines  quarrées  le 
font  auifi.  Donc  VE  •*  Ve  : : V : w,  c’eft- 
à-dire  la  racine  quarrée  de  E,  eft  à celle 
de  e,  comme  la  vîteflè  V eft  à la  vîtefle  u. 


Digitized  by  Google 


4 y 6 Artillerie 

Du  mouvement  retardé  3 produit  par  la 
pefanteur. 

41.  Un  corps  qui  tombe  librement  d« 

haut  en-bas,  accéléré  fon  mouvement  par 
l’a&ion  continue  de  la  pefanteur  ; mais 
quand  il  eft  pouffe  de  bas  en -haut  avec 
une  vîteffe  quelconque,  la  pefanteur,  dont 
la  propriété  eft  d’attirer  les  corps  vers  le 
centre  de  la  terre , détruit  dans  tous  les 
inftans  de  la  durée  du  mouvement  du 
corps , des  degrés  de  vîteffes  qui  font  en- 
«r’eux  comme  les  tems.  Par  cette  diminu- 
tion de  vîteffe , les  efpaces  que  le  corps 
parcourt  en  tems  égaux  vont  toujours  en 
diminuant , ainff  il  fe  meut  d’un  mouve- 
ment retardé.  t 

42.  Si  un  corps  qui  a acquis  fa  vitejfe 
en  tombant  librement  de  haut  en-bas  , cfl  re- 
pouffé de  bas  en  - haut  avec  celte  vitejfe  , il 
remontera  à la  même  hauteur  quil  a par- 
courue en  tombant , ou  au  point  d'où  il  a 
commencé  à tomber. 

Si  l’*on  fuppofe  que  le  corps  ait  employé, 
par  exemple , 4 fécondés  à tomber , & que 
dans  la  première  fécondé  il  ait  parcouru  , 
par  exemple , i j pieds , il  en  aura  parcouru 
45  dans  la  deuxieme  ( n°.  37.  ) , 75  dans  la 
troilieme , & 105  dans  la  quatrième;  l’a 
fomme  cle  ces  différens  efpaces  , qui  eft 
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£40  , donne  l’élévation  que  le  corps  a 
parcouru  en  tombant  librement.  S’il  eft 
pouffé  de  bas  en-haut  avec  la  vîteffe  ac- 
quife  en  tombant,  il  parcourra  d’un  mou- 
vement uniforme  480  pieds,  ou  le  double 
de  240  (n6.  35.).  Si  l’on  divife  ce  nombre 
par  4,  on  aura  1 20  pieds  pour  l’efpace  qu’il 
parcourra  uniformément  dans  chaque  fé- 
condé (n°.  12.);  mais  dans  la  première, 
à compter  de  bas  en-haut,  la  pelanteur  re- 
tranchera 15  pieds  de  cet  efpace;  45  dans 
la  deuxieme,  75  dans  la  troifieme,  & 105 
dans  la  quatrième  ; ce  qui  fait  voir  que  la 
pefanteur  retranchera  240  pieds  de  480 , 
qu’il  auroit  parcourus  uniformément  en 
montant  de  bas  en-haut,  & qu’ainfi  il  ne 
montera  qu’à  la  hauteur  de  240  pieds,  qui 
eft  celle  d’où  il  a tombé  pour  acquérir  fa 
vîteffe.  Donc , &c. 

Il  fuit  de-là, 

43.  i°.  Que  les  efpaces  décrits  par  un  mo- 
bile , d'un  mouvement  retardé  par  la  pefan- 
teur > dècroifjent  dans  la  raifon  des  nombres 
impairs  1,  3 , 5 , 7,  9 , &c.  & qu’ainfi  les 
ejpaces  détruits  3 font  entreux  comme  les 
quarrés  des  tems. 

En  effet , dans  chaque  tems  du  mouve- 
ment du  mobile  de  bas  en-haut , la  pefan- 
teur détruit  une  partie  de  l’çfpace  qu’il 
auroit  parcouru  d’un  mouvement  unifor- 
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me  ; elle  en  détruit  trois'fois  d’avantagd 
dans  le  fécond  tems,  cinq  dans  le  quatriè- 
me , &c.  mais  ajoutant  le  premier  efpacc 
détruit  pendant  le  premier  tems,  à celui 
qui  eft  détruit  dans  le  fécond  , l’on  a 4 , 
quarré  de  2.  Donc , &c. 

44.  20.  Que  fi  un  corps  e/l  pouffé  de  bas 
en-haut  avec  une  viteffe  acquife  en  tombant 
librement  de  haut  en-bas  y il  parcourra  <T un 
mouvement  uniforme  avec  cette  vitejfe  s dans 
un  tems  double  de  celui  de  fa  chute s un  efpace 
quadruple  de  celui  qu  il  aura  parcouru  en 
tombant. 

Car  dans  un  tems  égal  il  parcourra  un 
efpace  double;  dans  un  fécond  tems , égal 
aü  premier,  il  parcourra  un  efpace  égal  au 
précédent.  Or  ces  deux  efpaccs  étant  cha- 
cun double  de  celui  qu’il  aura  parcouru  en 
tombant  librement , leur  fomme  fera  qua- 
druple de  ce  dernier  efpace. 

45.  Les  réglés  du  mouvement  des  corps 
pefans  étant  connues  , il  faut  , pour  en 
faire  ufage  dans  la  réfolution  des  Problè- 
mes qui  en  dépendent , fçavoir  l’efpace 
que  la  pefanteur  fait  parcourir  à un  mo- 
bile qui  tombe  librement , dans  un  tems 
quelconque  , comme  , par  exemple  , une 
fécondé.  Or,  des  expériences  faites  avec 
beaucoup  de  foins  , ônt  fait  voir  qu’un 
corps  pefant  comme  de  plomb , de  fer , de 
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pierre , Sec.  parcourt  1 5 pieds  dans  la  pre- 
mière fécondé  de  fa  chute.  Cette  vérité 
d’expérience  nous  fervira  de  bafe  dans  la 
réfolution  des  Problèmes  fuivans.  Ils  ai- 
deront à faire  retenir  tout  ce  que  l’on  ex- 
pofe  dans  ce  Précis  fur  la  théorie  du  mou- 
vement des  corps  pefans , & à en  rendre 
l’application  plus  facile  dans  l’article  fui- 

vant , où  l’on  traite  du  jet  des  Bombes. 

* 

PROBLEMES. 

I. 

46.  Un  corps  ayant  employé  y fécondés  » 
à tomber  librement  3 trouver  la  hauteur  quil 
a parcourue. 

On  a vû  (n°.  38.)  que  les  efpaces  par- 
courus par  un  mobile  qui  tombe  libre- 
ment , font  entr’eux  comme  les  quarrés 
des'tems  ; ce  qui  donne  cette  analogie  : 

Le  quatre  cC une  fécondé  y qui  efl:  1 

EJl  au  quarré  de  5 fécondés  3 qui 
eft 15 

Comme  refpace  parcouru  pendant 

une  Jeconde  ...  . , . 1 y pieds. 

EJl  à la  hauteur  cherchée  . . x 

C’eft-à-dire  qu’on  a 1 : ry  : : 15  ; x. 

Cherchant  la  valeur  de  x ou  du  quatriè- 
me terme  de  cette  proportion,  on  trouvera 
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375  pieds  pour  la  hauteur  que  le  mobile  â 

parcouru  pendant  5 fécondés. 

Remarque. 

47.  Si  l’on  veut  fçâvoir  quelle  eft  la  vî- 

tefle  que  le  corps  aura  acquile  en  tombant-, 
ou , ce  qui  eft  la  même  chofe , connoître 
l’efpace  que  cette  vîtefle  lui  feroit  parcou- 
rir d’un  mouvement  uniforme  dans  cha- 
que fécondé,  on  doublera  la  hauteur  375, 
& l’on  aura  750  pieds  pour  la  hauteur  que 
le  mobile  parcourroit  d’un  mouvement 
uniforme  dans  le  tems  de  la  durée  de  la 
chûte,  c’eft-à-dire  en  5 fécondés  (n».  35  ); 
divifant  cet  efpace  jpary  , le  quotient  150 
pieds  donnera  la  vîtefle  demandée.  Ainft 
un  corps  qui  employé  5 fécondés  à tomber 
librement,  acquiert  une  vîtefle  capable  de 
lui  faire  parcourir  1 50  pieds  uniformément 
par  fécondé.  w 

I I. 

i 

48.  Trouver  le  tems  quuti  corps  pefant 
employera  à tomber  librement  Tune  hauteur 
donnée , par  exemple  s de  100  toifes. 

On  commencera  par  réduire  les  100 
toifes  en  pieds,  & l’on  fera  enfuite  cette 
analogie  : 

. Comme  1 5 pieds  , efpace  parcouru  pen^ 
dant  une  féconde, 
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u à 6 00  pieds , efpace  parcouru  dans 
le  tems  cherché, 

Ainji  le  quarré  d'une  fécondé , 

EJl  au  quarré  du  tems  cherché. 

Les  trois  premiers  termes  de  cette  pro- 
portion étant  connus,  on  trouvera  le  qua- 
trième 40  y duquel  extrayant  la  racine 
quarrée,  qu’on  trouvera  de  6 fécondés  ô£ 
environ  un  tiers , ce  nombre  fera  le  tems 
demandé. 

Si  l’on  veut  avoir  la  vîtefle  acquife  par 
cette  chiite , on  Ja  trouvera  , comme  on 
l’a  fait  dans  la  remarque  du  Problème  pré- 
cédent, en  doublant  hauteur  100  toifes 
que  le  mobile  a parcouru  librement;  di- 
vifant  enfuite  200  toifes*  ou  1 zoo  pieds  * 
par  6 fécondés  } ; le  quotient , qu’on  trou- 
vera à-peu-près  de  195  pj^ds  , donnera 
l’efpace  que  la  vîtefle  acquife  par  la  chiite! 
du  mobile  lui  feroit  parcourir  uniformé- 
ment chaque  fécondé. 

ï i h 

49.  Conhoijfant  la  vîtejfe  uniforme  par 
fécondé , d'un  mobile  ou  d'un  corps  pefant  , 
trouver  la  hauteur  le  long  de  laquelle  il  a dû 
tomber  librement  pour  acquérir  cette  viteffe. 

Suppofons  qu’un  corps  parcourt  * pat 
exemple,  150  pieds  uniformément  par  fé- 
condé, il  s’agit  de  trouver  de  quelle  haU-* 
Tome  L H h 


Digitized  by  Google 


481  Artillerie 

teur  il  a dû  tomber  pour  acquérir  cette 
vîteffe. 

Pour  y parvenir,  il  faut  confîderer  qu’un 
corps  étant  tombé  librement  de  la  hauteur 
de  1 5 pieds , acquiert  une  vîteffe  capable 
de  lui  faire  parcourir  uniformément  30 
pieds  par  fécondé  ; & que , dans  le  mouve- 
ment uniforme , Ies*vîtefles  font  entr’elles 
comme  les  efpaces  parcourus  dans  le  mê- 
me-tems  (n°.  17).  Or,  ces  vîteffes  peuvent 
s’exprimer  par  les  racines  quarrées  des  ef- 
paces parcourus  par  un  corps  pefant , d’un 
mouvement  accéléré , (n°.  40).  C’eft  pour- 
quoi nommant  * la  fauteur  cherchée , l’on 
aura  cette  proportion  30;  150  |/i  y : \lx9 

c’eft- à -dire  que  l’efpace  30  eft  à l’efpace 
donné  150,  comme  la  racine  quarrée  de 
15  eft  à celle*de  Mais  quatre  quantités 
étant  proportionnelles  , leurs  quarrés  le 
font  aufli  ; par  conféquent  en  quarrant  les 
quatre  termes  de  la  proportion  précédente 
l’on  aura  900  : 11500  : : 1 5 : x,  qui  donne 
375  pour  la  valeur  de  x , ou  pour  la  hauteur 
de  laquelle  le  mobile  a dû  tomber  pour  ac- 
quérir la  vîteffe  de  1 50  pieds  par  fécondé. 

1 v. 

y o.  Connoiffant  la  verticale.  AD  {Plan- 
che XXVIII.  fig.  6.)  fur  Thorifontale  DC , 
trouver  de  quelle  hauteur  un  mobile  doit  tom~ 
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î>er  pour  acquérir  une  vîiejje  capable  de  lui 
faire  parcourir , d'un  mouvement  uniforme  , 
A B parallèle  à l'horifon  , pendant  que  par 
fa  peianteur  il  décrira  A D d'un  mouvement 

t i ' t 

accéléré. 

Soit  la  hauteur  donnée  AD  de  64  toifes, 
ÀB  de  400 , £c  Toit  coupé  AB  en  deux  éga- 
lement  en  E. 

Le  mobile  en  tombant  de  A en  D d’uri 
mouvement  accéléré,  acquerra  une  vîtefîc 
capable  de  lui  faire  parcourir  la  même 
ligne  d’un  mouvement  uniforme  dans  la 
moitié  du  tems  de  fa  chute  de  A en  D , 
d’un  mouvement  -accéléré.  Aînfi^  dans 
cette  même  partie  de  tems  , il  doit  par- 
courir uniformément  AE  moitié  de  AB* 
Cela  pofé  , comme  les  efpaces  parcourus 
uniformément  dans  le  même  tems , font 
entr’eux  comme  les  vîtefTes  ( n°.  17.) , & 
que  les  vîtefles  font  entr’ellcî  comme  les 
racines  quarrées  des  efpaces  parcourus  d’un 
mouvement  accéléré  ( n°.  40  ) , l’on  aura  4 
en  nommant  x , la  hauteur- cherchée  * 64 
i zoo  : : ^64:  V x * c’eft*à-dire  64  eft  à 
200 , comme  la  racine  quarrée  de  6 4 eft  à 
celle  de  x , ou  comme  la  racine  quarrée 
de  64  eft  8 , 64  : ioo  : : 8 : \/x.  Cher- 
chant le  quatrième  terme  de  cette  propor- 
tion , l’on  trouvera  25  pour  la  valeur  de 
la  racine  quarrée  de  *,•  & qliarrant  ce 

Hh  ij 
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nombre  25  , l’on  aura  6 25  toifes  pour  la 
hauteur  cherchée , c’eft-à-dire  pour  celle 
de  laquelle  le  corps  doit  tomber  pour  ac- 
quérir la  vîteffe  capable  de  lui  faire  par- 
courir A B d’un  mouvement  uniforme  , 
pendant  le  tems  que  la  pefanteur  lui  fera 
parcourir  AD  d’un  mouvement  accéléré. 
Car , comme  cette  vîteiïe  lui  feroit  par- 
courir AE , moitié  de  AB,  dans  la  moitié 
du  tems  que  le  mobile  employé  à tomber 
de  A en  D,  dans  le  tems  entier  il  par- 
courra AB.  « 

• Remarques . 

• v 

I. 

51.  On  auroit  pû  trouver  de  même  la 
valeur  de  x3  ou  de  la  hauteur  cherchée, 
en  quarrant  tous  les  termes  de  la  propor- 
tion 64  : io5  ::  y/ 64.  : \/xj  car  alors  on 
auroit  eu  le  quarré  de  6 4 , qui  eft  4096 , 
eft  au  quarré  de  200  40000 , comme  64 
eft  à ar. 


2. 

52.  Le  corps,  ou  le  mobile,  parcourant 
AB  d’un  mouvement  uniforme  pendant 
le  tems  du  mouvement  accéléré  de  A en 
D , dans  un  tems  double  , comme  celui 
de  la  montée  du  mobile  d’un  mouvement 


* 


D 
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retardé  de  D en  A , & de  fa  defcente  ac- 
célérée de  A en  D , il  parcourra  le  double 
de  AB,  ou  le  quadruple  de  AE. 

3- 

53.  Si  la  dire&ion  du  mobile  eft  DE, 
inclinée  fur  l’horifontale  DC  ou  DX , on 
trouvera  de  même  la  hauteur  de  laquelle 
le  mobile  doit  tomber  pour  avoir  une  vî- 
teiïc  capable  de  parcourir  DE  uniformé- 
ment , pendant  que  le  mobile  parcourra 
AD  d’un  mouvement  accéléré. 

AD  étant  toujours  fuppofée  de  <>4toi- 
fes,  & AE  de  zoo;  DE  fera  à-peu-près 
de  z 10  toifes.  Nommant^  la  hauteur  cher- 
chée , l’on  aura  64  : z 10  : : y"  64  : V y ■>  ou, 
en  quarrant  les  termes  de  cette  proportion, 
4096  : 44100  : : 64  : y ; on  trouvera  pour 
la  valeur  dey  6 89  toifes.  Ce  qui  fait  voir 
que  la  hauteur  que  le  mobile  doit  parcou- 
rir pour  décrire  DE  uniformément,  eft 
plus  grande  que  celle  dont  il  a befoin  pour 
AE,  de  64  toifes , c’eft-à-dire  de  la  hau- 
teur AD. 

Le  mobile  décrivant  DE  uniformément 
dans  le  tems  qu’il  auroit  décrit  AD  de  la 
même  maniéré , c’eft-à-dire  dans  la  moi- 
tié du  tems  de  la  chute  accélérée  de  A en 
D;  dans  un  tems  double  , ou  dans  le  tems 
entier  de  cfcte  chûte , il  parcourra  unifor- 

Hhiij 
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mément  DG  double  de  DE , & dans  dn 
tems  double  de  celui  de  la  chute  accélérée, 
le  quadruple  de  DE , qui  eft  DH. 

Réfolution  géométrique  du  Problème 
précédent . 

54.  Pour  trouver  géométriquement  Jes 
deux  hauteurs  précédentes,  il  faut  du  point 
E [PL  XXVI II.  fig.  6.)  élever  la  perpen- 
diculaire EL  fur  DE,  laquelle  fera  ter- 
minée en  L par  le  prolongement  de  AD. 
Alors  LA  fera  la  hauteur  le  long  de  la- 
quelle il  acquerra  en  tombant  la  vîteiïe 
néceffaire  pour  parcourir  A B uniformé- 
ment, dans  le  tems  de  la  chute  accélérée 
du  mobile  de  A en  D ; & L D , celle 
qui  lui  donnera  la  vîtefle  capable  de  par- 
courir DG , double  de  DE  , dans  le  même 
tems. 

Pour  le  démontrer  , confiderez  qu’à 
caufe  de  la  perpendiculaire  EA  qui  tombe 
du  fommet  de  l’angle  droit  DEL  du  trian- 
gle rectangle  LED , l’on  a AD  : AE  ; : AE 
: A L,  ce  qui  donne  pour  la  valeur  de  AL 

AE  * 

* 

AD 

Nommant  la  hauteur  cherchée  x com- 
me dans  la  réfolution  numérique  , l’on 
aura  AD  : AE  ::  \/AD  : & en 

warrant  lçs  termes  de  cett<^proportion 
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AD  : AE  ::  AD  : x,  ce  qui  donne 
pour  la  valeur  de  x , ou  du  quatrième 

“âY 

terme  de  cette  derniere  proportion  ; 

mais- AL  a la  même  valeur.  Donc,  &c.. 

Pour  la  fécondé  hauteur , le  même  trian- 
gle re&angle  DEL  donne  AD  : DE 

* - — x 

: : D E : D L ; donc  DLeft  égale  à —■ . 

Nommant  y la  hauteur  cherchée,  l’on  a , 
comme  dans  la  réfolution  numérique , 
AD  : DE::  \/AD  : \/y  ; & en  quar- 

rant  les  termes  de  cette  proportion  AD 

_ - — - - - x 

: DE  : : AD  : y;  doncjy  = -“  = D L. 

C.  Q.  F.  D. 

Le  mobile  parcourant  AE  & DEd’uft 
mouvement  uniforme  «lans  la  moitié  du 
tems  de  fa  chute  accélérée  de  A en  D, 
dans  le  tems  entier  de  cetre  chute , il  par- 
courra AB  double  de  AE,  & DG  double 
de  DE;  dans  un  tems  double , c’ell- à-dire 
dans  celui  de  fa  montée  de  D en  A,  ôC 
de  fa  defeente  de  A en  D , il  parqgurra 
avec  la  vîtefle  acquilê  en  tombant  de  LD, 
DH  double  de  DG , ou  quadruple  de  DE. 


H h iv 
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Remarques. 

• 1. 

55.  Si  par  l'extrémité  H,  de  DH  l’on 
éleve  fur  cetre  ligne  la  perpendiculaire 
HK,  terminée  en  K par  le  prolongement 
de  DL  , l’on  aura  DK  quadruple  de  DL  ; 
car  à caufe  des  triangles  femblables  DEL , 
DHK , Ijpn  a DE  : DH  : : DL  : DK  ; or 
DH  eft  quadruple  de  DE.  Donc  DK  i’eft  * 
également  de  DL. 

1. 

5 6.  Il  eft  évident  que  le  mobile  décrfr 
poit  uniformément  KD  avec  la  vîtefle  acr 
quife  en  tombant  de  L en  D , dans  le  tcms 
qu’aveç  cette  mêrye  vîtefle  il  décriroit  de 
même  DH,  c’eft-à-dire  dans  un  tems 
double  de  la  chute  accélérée  du  mobile  dq 
À en  D ( n°.  44). 

jx  Si  dp  point  M , milieu  de  D K , ÔC 
de  nntervalle  MD  ou  MK  , on  décrit  la 
demi-circonférence  DHOK,  elle  paffèra 
par  le  point  H , à caufe  de  l’angle  droit 
DHK  : or  quelle  que  foit  l’inclinaifon  de 
DE,  la  demi-çirconférencc  DHOK  terr 
minera »tou jours  de  la  meme  maniçrç  les 
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lignes  de  projection  décrites  uniformé- 
ment par  le  mobile,  fuivant  cette  direction 
ou  inclinaifon , pendant  le  double  du  tems 
de  la  chute  accélérée  AD  , avec  la  vîteflè 
acquifp  en  tombant  le  long  de  LD.  D’où 
il  luit  que  cette  demi -circonférence  ren- 
ferme toutes  les  différentes  lignes  que  le 
mobile  peut  décrire  uniformément  avec  \£ 
vîtefte  acquife  en  tombant  de  L en  D, 
dans  le  double  du  tems  de  la  chute  accé^ 
lérée  de  A en  D.  Nous  développerons  ceci 
davantage  dans  l’article  fuivant  ; il  fuffit 
ici  de  faire  entrevoir  Pufage  qu’on  peut 
faire  du  demi-cercle  DHOK  pour  la  dé-r 
termination  des  différentes  lignes  qu’on 
çonfidere  dans  la  théorie  du  jet  des  bombes. 


Article  IL 

Théorie  & pratique  du  jet  des  ** 
Bombes. 

58.  G ali  LEE,  Mathématicien  du  Grand 

Duc  de  Florence , eft  celui  à qui  on  doit 

les  premières  idées  exaétes  fur  le  jet  des 

bombes.  Il  confîdera  la  bombe-comme  un 

corps  qui  fe  meut  dans  un  milieu  non  ré-»  * 

liftant  j &;  fuppofant  que  la  pefanteur  faiç  . 
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tendre  les  corps  au  centre  de  la  terre  , il 
trouva  , comme  nous  allons  bien-tôt  le 
faite  voir,  que  la  ligne  courbe  décrite  par 
la  bombe  elt  une  parabole. 

59.  Si  l’on  fuppofe  qu’un  corps  foit 
pouffe  par  une  force  quelconque  , dans 
une  direction  oblique  ou  parallèle  à Pho- 

*rifon,  la  ligne  qu’il  décrira  par  l’impulfion 
de  cette  force  fera  celle  de  projection  de  ce 
corps,  & fon  mouvement  le  long  de  cette 
ligne  fera  appelle  mouvement  de  projection. 

60.  Par  le  mouvement  de  projection , 
le  corps  ou  le  mobile  avance  uniformé- 
ment dans  la  même  direction  , en  fup- 
pofant  qu’il  foit  fans  pefanteur,  & que  le 
milieu  dans  lequel  il  fe  meut  ne  réfifte 
point  ; aînff  il  doit  parcourir  des  efpaces 
égaux  dans  des  tems  égaux.  Mais  fi  l’on 
confidere  que  la  pefanteur  qui  agit  tou- 
jours fur  lui  pendant  la  durée  de  fon  mou- 

. pvement  l’approche  continuellement  du 
centre  de  la  terre,  on  s’appercevra  bien- 
tôt que  fon  mouvement  fera  compofé  de 
celui  de  projeCtion  , & de  celui  que  lui 
imprime  fa  tendance  au  centre  de  la  terre; 
qu'ainfi  il  doit  s’écarter  de  la  direction 
qui  lui  a d’abord  été  donnée. 

6 1 . Si  le  mouvement  de  pefanteur  étoit 
uniforme  comme  celui  de  projection , le 
corps  déçriroit  une  ligne  droite  qui  feroit 
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la  diagonale  d’un  parallélogramme  , donc 
les  deux  côtés  feroient  entr’eux  comme  le 
mouvement  de  projection  eft  à celui  de 
pefanteur  (n°.  24)  ; mais  Comme  la  pe- 
ianteur  fait  parcourir  au  corps  des  efpaces 
inégaux  dans  des  tems  égaux,  la  ligne  qu’il 
décrit  doit  être  une  ligne  courbe  (no.  25 
61.  Pour  décrire  cette  ligne , il  faut  di- 
vifer  celle  de  projection  en  plufieurs  par- 
ties égales,  qui  étant  parcourues  dans  des 
tems*égaux  , peuvent  exprimer  ceux  de  la 
durée  du  mouvement  du  corM  ; mais  les 
efpaces  que  la  pefanteur  fait  filrcourir  au 
mobile  s font  entr  eux  comme  les  quarrés  des 
tems  ( n°.  38);  par  conféquent  ces  efpaces 
font  entr’eux  comme  les  quarrés  des  par- 
ties de  la  ligne  de  projeCtion. 

Ainfi  AC  {Fig. y.  PI.  XXVIII.)  étant  la 
ligne  de  projeCtion  de  la  bombe  qui  tombe 
en  B fur  le  plan  horifontal  AB , on  divi- 
fera  cette  ligne  en  plufieurs  parties  égales, 
par  exemple  en  fix  ; abaiftant  des  perpen- 
dicalaires  de  tous  les  points  de  divifion 
de  AC  fur  AB , l’cfpace  CB  parcouru  par 
la  pefanteur  , fera  à celui  qu’elle  fera  par- 
courir au  mobile  dans  le  tems  exprimé  par 
A 1,  comme  36  eft  à 1 ; c’eft  pourquoi  on 

I (rendra  iD  de  la  36e  partie  de  C B ; par 
a même  raifon  2É  fera  les  f de  CB,  3F 
les  f6>,  4G  les  , & j H les  Si  l’on  fait 
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enfuite  paflèr  une  ligne  courbe  par  les 
points  O,  E,  F,  G,  H & B , elle  fera  celle 
que  le  mobile  ou  la  bombe  aura  décrit 
pendant  la  durée  de  Ton  mouvement. 

Si  par  le  point  A on  mene  A b égale  & 
parallèle  à CB,  que  par  les  points  D, 
E,  F,  &c.  on  tire  des  parallèles  à AC  , les 
parties  AJy  Ae,  &c.  de  la  ligne  A b feront 
égales  aux  efpaces  que  la  pefanteur  aura 
fait  parcourir  à la  bombe  ; elles  feront  les 
abfcifïes  de  la  courbe  ADE,  &c.  donc  les 
ordonnée^) Ee,  F ' fy  & c.  feront  éga- 
les aux  dmfions  correfpondantes  de  A C. 
D’où  il  fuit  que  les  quarrés  des  ordonnées 
de  cette  courbe  font  entr’eux  comme  les 
abfcifïes.  Mais  cette  propriété  appartient 
à la  parabole.  Donc  la  courbe  décrite  par 
Ja  bombe  eft  une  parabole. 

Si  la  ligne  de  direction  AC  ( Planche 
JCXVIIl.fig .3.)  étoit  parallèle  à l’horifon, 
le  mobile  ou  la  bombe  décriroit  une  demi- 
parabole  AdglY). 

6 3.  Si  le  milieu  dans  lequel  la  bombe 
ou  le  mobile  fe  meut  eft  réfiftant,  la  courbe 
qu’il  décrit  ne  fera  plus  une  parabole.  Pour 
déterminer  cette  courbe , il  faudroit  fça- 
voir  quelle  eft  la  loi  fuivant  laquelle  l’air 
réfifte  au  mouvement.  En  fuppofant  que 
fa  réfiftance  eft  proportionnelle  aux  quar- 
tés des  vîteftes , comme  on  le  croit  com- 
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tnunément , M.  Newton  a démontré  que 
la  courbe  décrite  par  le  mobile , eft  une 
efpece  d’hyperbole  dont  le  fommet  ne  ré- 
pond point  au  milieu  de  la  ligne  tirée  du  • 
mortier  au  lieu  où  tombe  la  bombe;  la 
perpendiculaire  abaiflee  de  ce  point  fur 
cette  ligne  la  couperoit  en  deux  parties 
inégales , dont  la  plus  grande  eft  celle  du 
côté  du  mortier.  Comme  plufieurs  expé- 
riences ont  fait  voir  que  la  réliftance  de 
l’air  n’opere  pas  allez  fenfiblement  fur  les 
bombes,  pour  caufer  des  erreurs  fenfibles 
dans  les  calculs  où  l’on  en  fait  abftrac- 
tion  (a),  nous  fuppoferons,  comme  on 

( a ) En  effet , M.  Bclidor  rapporte , dans  le  Bombardier 
François  , que  dans  les  épreuves  qui  furent  faites  à la  Fere  , 
pour  s’aftûrer  de  la  juftefle  des  Tables  de  cet  Ouvrage , on 
trouva  qu’une  bombe  ^ qui , fuivant  ces  Tables  , devoir  aller 
à la  diftance  de  40  toifes , fut  portée  à celle  de  39  ; & ut« 
autre  tirée  de  même,  a celle  de  41  : quen  tirant  eufuite 
deux  autres  bombes,  qui  dévoient  aller  à la  diftance  de  70  • 
toifès , la  première  alla  à 71  toifes,  & la  fécondé  3.71  toiie-s 
4 pieds. 

Dans  les  épreuves  précédentes , la  poudre  de  la  charge 
du  Mortier  n’étoit  point  couverte  de  terre  : on  en  tira  en- 
fuite  en  chargeant  le  Mortier  à l’ordinaire  5 dans  cet  ctat 
les  portées  des  bombes  s’accordèrent  encore  aller  pailâble- 
ment  avec  les  Tables , dit  M.  Bdïdor , mais  pas  fi  bien  que 
quand  on  tiroit  fans  mettre  de  terre  fur  la  poudre. 

Dans  les  grandes  amplitudes  f comme  de  400 , yoo , & 
600  toifès  , les  portées  Ce  trouvèrent  plus  courtes  de  8 à 10 
toifès  qu’elles  ne  dévoient  l’étre  fuivant  les  Tables  , ce  qui 
fait  voir  qu’alors  l’air  agit  plus  fenfiblement  fur  les  bombes  ; 
mais  comme  8 ou  t o toifes  de  plus  ou  de  moins  font  des 
quantités  aufquelles  ou  ne  peut  guère  avoir  d'égard  dans  la 
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le  fait  Ordinairement,  qu’elles  fe  meuvent 
dans  un  milieu  non  réliftant,  ou,  ce  qui 
eft  la  même  chofe  , que  l’air  ne  réfifte 
point  à leur  mouvement. 

6 4.  Les  lignes  de  projeélion  des  bombes 
jettées  parallèlement  ou  obliquement  à 
l’horifon  , font  autant  de  tangentes  à la 
courbe  qu’elles  décrivent  ; car  comme  la 
pefanteur  agit  toujours  fur  les  corps  qui 
fe  meuvent  librement , elle  doit  d’abord 
les  détacher  de  la  ligne  de  projection,  qui 
par  conféquent  ne  doit  toucher  telle  qu’ils 
décrivent,  que  dans  un  point. 

65. ’ Comme  les  bombes  fe  tirent  agec 
le  mortier  , la  poudre  dont  il  eft  chargé 
eft  la  force  qu’on  employé  pour  les  chaftcn 
Il  y auroit  beaucoup  de  difficultés  à cal- 
culer la  force  des  imprefîions  que  les  bom- 
bes peuvent  recevoir  des  différentes  quan- 
tités de  poudre  dont  le  mortier  peut  être 

chargé  ; mais  on  a trouvé  le  moyen  de  les 
éluder,  en  fuppofant  que  la  force  dont  la 
poudre  eft  capable,  eft  acquife  par  la  chute 


pratique  du  jet  des  bombes  , il  s’enfuit  qu’on  peut  donc,  fans 
erreur  bien  (ènfible,  y faire  ablfraétion  delà  réfiflancede 
l'air.  On  peut  même  reétifîer  allez  exactement  les  erreurs 
que  cette  réfiflance  caulè  dans  les  portées , en  donnant  un 
degrc  de  plus  d’élévation  au  Mortier  ; alors  les  portées  ne 
different  plus  guère  que  de  5 ou  4 toifes  de  celles  que  donné 
la  théorie  du  jet  des  bombes,  c’eft-a-dire  d’une  quantité 
qui  ne  mérite  aucune  attention  dans  la  pratique. 
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de  la  bombe  d’une  haüteur  verticale  quel- 
conque. Plus  cette  hauteur  fera  grande  , 

& plus  la  force  ou  la  vîteffe  acquife  pen-  . 
dant  la  durée  de  la  chute  le  fera  auflî.  C’eft 
pourquoi  il  n’y  a point  de  charge  de  pou- 
dre, dont  la  force  ne  puifie  fe  comidéret* 
comme  étant  produite  par  une  chute  ver- 
ticale, relative  à la  quantité  de  poudre  de 
cette  charge.  Voye ^ le  Problème  IV.  n.  jo.' 

En  fuppofant  que  les  bombes  décrivent 
des  paraboles , comme  nous  venons  de  le 
démontrer , on  peut , des  différentes  pro- 
priétés de  cette  courbe , tirer  les  réglés 

fénérales  & particulières  du  jet  des  born- 
es; mais  comme  on  peut  auffi  les  déduire 
du  mouvement  des  corps  pefans,  nous  ne 
fuppoferons , dans  le  détail  que  nous  allons 
en  donner,  que  la  connoiflance  de  la  théo- 
rie de  ce  mouvement  que  nous  avons  ex- 
pliqué dans  l’article  précédent. 

66.  Pour  exprimer  la  vîtefle  avec  la- 
quelle la  bombe  eft  pouffée  fuivant  les 
différentes  dire&ions  qu’on  peut  lui  don- 
ner, nous  fuppoferons  qu’elle  a acquis  cette 
vîteffe  en  tombant  d’une  hauteur  déter- 
minée B A [PI.  XXIX.  jig.  1.). 

6~j.  On  a démontré , ( n°.  42  ) que  fl  un 
corps  pefant  qui  a acquis  fa  vîteffe  en  tom- 
bant d’une  hauteur  quelconque  B A 2, 

eft  pouffé  de  bas  en-haut  avec  cette  vîtefle. 
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il  remontera  à la  même  hauteur  d’un 
mouvement  retardé , dans  le  même  tems 
que  celui  de  la  durée  de  fa  chûte  le  long 
de  cette  hauteur. 

68.  Si  l’on  fuppofe  qu’il  fe  meuve  d’un 
Mouvement  uniforme  pendant  le  même 
tems  , avec  la  vîteffe  qu’il  a acquife  en 
tombant  de  B en  A , il  parcourra  un  ef- 
pace  double  de  AB , c’eft-à-dire  AC  : dans 
le  tems  qu’il  employeroit  à tomber  d’un 
mouvement  accéléré  de  B en  A , à re- 
monter de  A en  B d’un  mouvement  re- 
tardé , il  parcourra  d’un  mouvement  uni- 
forme AÈ  quadruple  de  AB  ( n°.  44  ). 

• 6 9.  Si  le  corps  pefant  eft  pouffe  fuivant 
une  ligne  de  dire&ion  quelconque  AF, 
{fis,.  1 , 2 & 3 , PL  XXIX.  ) avec  la  vî- 
teffe  acquife  par  fa  pefanteur  en  tombant 
librement  de  B en  À , pour  avoir  la  dis- 
tance où  ce  corps  ira  tomber  , foit  fur  un 
plan  horifontal  AX , ou  fur  un  plan  AY 
incliné  au-deffus  de  l’horifontale  AX  , ou 
au-deffous  AZ,  il  faut,  fur  AE  quadruple 
de  AB  & perpendiculaire  au  plan  fur  lequel 
la  bombe  doit  tomber,  décrire  un  arc  tan- 
gent à ce  plan , qui  coupera  la  ligne  de 

firoje&ion  en  F : fi  l’on  abaifie  de  ce  point 
a verticale  F G,  le  point  G où  elle  rcn->- 
contrera  les  plans  AX,  AŸ,  êc  AZ  fera 
celui  où  le  corps  ira  tomber. 

Pout 
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Pfcur  le  démontrer  , tirez  la  corde  EF. 
On  aura  les  deux  triangles  femblables 
EAF , FAG;  car  les  angles  EAF,  AFG 
font  égaux  étant  akernes  ; de  plus  l’angle 
FEA  , qui  a pour  mefure  la  moitié  de  l’arc 
A /F , eft  égal  à FAG , formé  de  la  tan* 
genre  AG  , & de  la  corde  AF , pa'rce  qu’il 
a p*our  mefure  la  moitié  du  même  arc  ; 
donc  les  triangles  EAF  & FAG  font 
femblables.;  c’eft  pourquoi  l’on  a EAî 
AF  : : AF  : FG  : mais  dans  la  proportion 
continue  le  premier  terme  ejl  au  dernier  > 
comme  le  quarré  du  premier  ejl  au  quarré  du 

fécond.  Donc  EA  : FG  :i  EA  : AF, 
\/EA  : v^FG  : : EA  : AF.  Les  deux  pre1 
miers  termes  de  cette  derniere  proportion 
expriment  les  vîteffes  que  le  mobile  ac- 
quiert en  tombant  librement  de  E en  A , 
& de  F en  G , puifqu’elles  font  entr’elles 
comme  les  racines  quarrées  des  efpaceS 
qüe  la  pefanteur  fait  parcourir  au  mobile 
(n°.  40).  Or  les  efpaces  E A & AF' étant 
entr’eux  comme  ces  vîtelfes  , font  par- 
courus uniformément  dans  le  même-tems 
(n°.  19);  c’eft  pourquoi  ils  peuvent  expri* 
mer  ces  mêmes  vîtefTes  : mais  les  efpaces 
que  la  pefanteur  fait  parcourir  au  mobile 
étant  entr’eux  comme  les  quarrés  des  vî« 
telfes  (n°.  39  ) , il  eü  réfulte  que  puifque 

Tome  I,  • Il 
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E A & F G font  entr’eux  comme  les 
quârrés  de  EA  & de  AF,  ces  lignes  font 
celles  que  la  pefanteur  fait  parcourir  à la 
bombe  ou  au  mobile  dans  le  tems  qu’il 
décriroir  EA  & AF  d’un  mouvement  uni- 
forme, c’eft  à-dire  dans  un  tems  double 
de  celui  qu’il  employeroit  à tomber  de  B 
en  A d’un  mouvement  accéléré , ou  , ce 
qui  eft  la  même  chofe  , dans  celui  qu’il 
employeroit  à monter  de  A .en  B , ôc  à 
defcendre  de  B en  A. 

Il  eft  clair  que  cette  démonftration  s’ap- 
plique également  aux  figures  1,  1 , & 3 , à 
la  ligne  de  projc&ion  hfs  & à toutes  les 
autres  qu’on  peut  tirer  de  A aux  diftérens 
points  de  l’arc  A/TE. 

70,  Si  le  plan  lur  lequel  la  bombe  doit 
tomber  eft  de  niveau  avec  la  batterie , com- 
me AX  ^fig.  1 , l’arc  A/F  E , eft  une  demi- 
circonférence  dont  AE  eft  le  diamètre; 
quand  ce  plan  eft  élevé  fur  l’horifon  , com- 
me AY  yjig.  1,  cet  arc  eft  moindre  que  la 
demi  circonférence  , & il  eft  plus  grand 
Jorfque  le  plan  AZ  {Jîg.  3)  eft  incliné  fous 
l’horifontale  AX. 

7 1 . Pour  décrire  ces  deux  derniers  arcs, 
il  faut,  du  point  A (fig.  z ^ 3),  élever  la 
perpendiculaire  AN  , aux  plans  AY  êc  AZ 
îur  lelquels  la  bombe  doit  tomber  ; puis 
du  point  C , milieu  de  AE , élever  fur  cette 
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ligne  la  perpendiculaire  CL  , qui  coupera 
l’arc  A/  F E en  deux  également  en  L,  & 
qui  étant  prolongée  vers  O jufqua  ce 
qu’elle  rencontre  AN  en  O , coupera  cette 
ligne  dans  le  point  O,  qui  fera  le  centre 
de  A/  F E.  C’eft  pourquoi  l’arc  décrit  de 
ô pris  pour  centre,  & de  l’intervalle  OA 
ou  OE  fera  l’arc  demandé , terminé  en  N 
par  la  ligne  AN , fig.  i , & en  E par  fa 
rencontre  avec  AE  ,fig.  3. 

7 1.  La  diftance  AG  à laquelle  la  bombe 
va  tomber , fc  nomme  la  ligne  de  but  ou 
l'amplitude  de  la  parabole;  AE,  quadruple 
de  AB,  eft  appellée  communément  Id ligne 
d'égalité  3 nous  la  nommerons  ici  la  force 
du  jet  ; F G ou  fG  fe  nomme  la  ligne  de 
chute. 

73.  Comme  il  n’eft  point  d’ufage  de 
tirer  les  bombes  horifontalement , nous 
n’entrerons  point  dans  le  détail  des  cir- 
conftances  particulières  de  ce  jet  ; nous 
donnerons  feulement  la  maniece  de  déter- 
miner la  hauteur  le  long  de  laquelle  la 
bombe  doit  tomber  pour  acquérir  la  vî- 
teffe  nécefTaire  pour  déctire  la  ligne  de 
proje&ion  , qui  dans  ce  cas  eft  égale  à 
celle  de  but,  pendant  que  fa  pefanteur  lui 
fait  décrire  celle  de  chute. 

74.  Si  l’on  fuppofe  que  du  point  A * 
élevé  fur  l’horifontale  DX  ( PI  XXVIII . 

Xiij 
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fg.  6)  de  la  quantité  DA , on  ait  tiré  une 
bombe  avec  une  charge  de  poudre  déter- 
minée , qui  ait  été  tomber  en  C fur  l’ho- 
rifontale  DX  ; pour  trouver  la  hauteur  de 
laquelle  elle  auroit  dû  tomber  pour  acqué- 
rir la  force  ou  la  vîtefle  que  lui  imprime 
la  charge  de  poudre  du  mortier  pour  dé- 
crire la  ligne  de  proje&ion  AB  d’un  mou- 
vement uniforme,  pendant  que  la  pèfan- 
teur  lui  fera  décrire  AD  ou  BC  d’un  mou- 
vement accéléré,  il  faut  mener  AB  pa- 
rallèle à DX  terminée  en  B par  fa  rencon- 
tre avec  la  perpendiculaire  BC.  On  cou- 
pera AB  en  deux  également  en  E,  & l’on 
tirera  DE,  fur  laquelle  on  élevera  la  per- 
pendiculaire EL,  terminée  en  L par  fa 
rencontre  avec  le  prolongement  de  AD, 
l’on  aura  LA  pour  la  hauteur  demandée. 
On  l’a  démontré  n.  54. 

75.  La  force  du  jet,  la  ligne  de  projection, 
& la  ligne  de  chûte  J'ont  en  proportion  con- 
tinue , c’eft-à-dire  {Pt  XXlX.  fig.  1,  z 
& 3 ) que  AE  : AF  : : AF  : FG  , ce  qui  eft 
évident,  puifque  les  triangles  femblables 
EAF  , F AG  , donnent  cette  même  pro- 
portion. 

76.  Il  fuit  de-là,  que  lorfqu’on  connoît 
l’amplitude  de  la  parabole  & l’angle  du 
mortier  , on  peut  trouver  la  force  du  jet  ; 
car  dans  le  triangle  FGA  on  connoît  AG 
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par  la  fuppofition  , aitifi  que  l’angle  F AG, 
& de  plus,  l’angle  AGF,  qui  eft  droit, 
fig.  i;  il  eft  égal  à GAP  plus  GPA  ,fig.  i , 
& à APG  moins  PAG  >jîg.  3 ; c’eft  pour- 
quoi on  viendra,  par  ta  Trigonométrie  , 
à la  connoiffance  de  GF  & de  AF.  iCes 
deux  lignes  étant  connues,  on  trouvera 
AE  en  cherchant  une  troifieme  propor- 
tionnelle à GF  & AF. 

77.  On  voit  par-là  que  fi  l’on  tire  une 
bombe  avec  une  charge  de  poudre  quel- 
conque , qu’ori  obferve  l’angle  d’inclinai- 
fon  du  mortier , ££  la  diftance  ou  la  bombe 
fera  portée,  on  trouvera  enfuite  la  hauteur 
le  long  de  laquelle  elle  auroit  dû  tomber  , 
pour  acquérir  une  force,  qui,  agi  fiant  fur 
elle  dans  la  direction  de  l’inclinaifon  du 
mortier,  foit  capable  de  produire  le  même 
elFet  que  l’aCtion  de  la  poudre  dont  il  aura 
été  chargé. 

78.  Si  par  les  points  f,  F,  ( fig . 4)  on 
tire  F d.  6c  FD  perpendiculaires  à AE , ces 
lignes  feront  égales  à l’amplitude  AG.  Or 
comme  tous  les  points  de  la  demi  circon- 
férence A /F  E terminent  les  différentes 
lignes  de  projection  félon  lefquclles  on 
peut  tirer  la  bombe  pour  la  faÿre  tomber 
fur  le  plan  horifontal  AX,avcc  la  charge 
de  poudre  exprimée  par  la  forée  du  jet  AE, 
il  s’enfuit , 

Ii  iij 
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Que  fi  de  tous  ce$  points  on  mene  des 
perpendiculaires  à AE,  ou,  ce  qui  cft  la 
jnême  chofe  , fi  l’on  tire  une  infinité  d’or- 
données à AE , elles  exprimeront  chacune 
Ja  diftance  où  la  bombe  ira  tomber , tirée 
fous  Pangle  d'inclinaifon  formé  par  Pho- 
rifontale  AX , 6c  par  les  lignes  de  projec- 
tion menées  de  A aux  difïerens  points  où 
ces  ordonnées  rencontrent  la  demi -cir- 
conférence A/TE. 

Il  réfulte  de  cette  obfervation  , 

79.  i°.  Que  le  rayon  CL  {fig.  4),  étant 
Ja  plus  grande  des  ordonnées  du  demi- 
cercle  , exprime  la  plus  grande  diftance 
AM  où  la  bombe  peut  être  chafTée  par 
la  charge  du  mortier  : comme  l’on  a cette 
amplitude  lorfque  la  ligne  de  projection 
eft  AL  , qui  donne  Pangle  de  projection 
LAM  de  45  degrés  (puifque  fa  mefure 
cft  la  moitié  de  Parc  A jf  L de  90  degrés), 
il  s'enfuit  que  pour  avoir  la  plus  grande 
diftance  où  la  bombe  peut  aller , il  faut  > 
que  Pangle  de  projection  foit  de  45  degrés. 

80.  20.  Que  comme  les  ordonnées  éga- 
lement diftantes  du  rayon  CL , perpendi- 
culaire fur  AE,  font  égales,  les  inclinai-* 
fons  A/,#AF  également  au-deftus  & au- 
deftous  de  45  degrés  donnent  des  ampli- 
tudes égales. 

Ainfi  Pangle  de  proje£tior*  étant  de  3Q 
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degrés  ou  de  6 o , la  bombe  tombera  à la 
même  diftance,  parce  que  ces  angles  dif- 
férent chacun  également  de  45  degrés. 

81.  3°.  Comme  les  ordonnées  df3  df3 
font  les  finus  des  arcs  Af,  Af,  & que  les 
angles  fA  G , fA  G , ont  pour  mefure  la 
moitié  de  ces  arcs , les  portées  AG , AG  , 
égales  aux  ordonnées  df3  d f3  font  entr  elles 
comme  les  finus  des  arcs  Af,  Af,  ou,  ce 
qui  eft  la  même  chofe,  comme*les finus  des 
angles  doubles  de  V inclinaijon  du  mortier. 

81.  D’où  il  fuit,  que  lorfque  l’angle  de 
proje&ion  eft  de  1 5 degrés  , l’arc  Af  en 
a 30  ; mais  comme  le  finus  de  cfz  arc  eft 
la  moitié  du  rayon  , la  portée  de  la  bombe 
tirée  fous  V angle  de  1 3 degrés  , efl  la  moitié 
de  celle  qu'on  a fous  l'angle  de  45  degrés. 

83.  Si  l’on  veut  connoître  la  plus  grande 
hauteur  à laquelle  la  bombe  s’élève  fur  l’no- 
rifon  ou  fur  l’horifontale  AX  {Fig.  1,  PI. 
XXIX.),  il  faut  du  point  I,  milieu  de 
l’amplitude  AG , élever  fur  cette  ligne  la 
perpendiculaire  IR,  qu’on  prolongera  juf-' 
qu’à  ce  qu’elle  rencontre  la  ligne  de  pro- 
jection AF,  on  fuppofe  qu’elle  le  fait  en  R. 
Si  l’on  coupe  enfuite  IR  en  deux  égale- 
ment en  K,  ce  point  fera  celui  de  la  plus 
grande  élévation  de  la  bombe,  & par  con- 
îequent  IK  fera  la  hauteur  demandée. 

Pour  le  démontrer,  confiderez  que  IR. 

Ii  iv 
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coupant  A G en  deux  également , coupe 
de  même  AF  en  R à caufe  des  parallèles 
I R & G F , & que  comme  la  ligne  de 
çhûte  F G eft  double  de  I R , I K eft  le 
quart  de  F G.  Or  le  tems  que  la  bombe 
employé  à parcourir  A F par  Ton  mouve- 
ment de  proje&ion  eft  double  de  celui  de 
AR  ; & comme  les  efpaces  que  la  pefanteur 
lui  fait  parcourir  font  entr’eux  comme  les 
quarrés  de%  tems  (n°.  3 S ) , il  en  réfulte 
que  la  ligne  de  chute  eft  quadruple  de  l’ef- 
pace  RK,  & par  conféquent  que  IK  ex- 
prime la  plus  grande  élévation  de  la  bom-r 
be  fur  lnorifontale  AX.  {a) 

84.  Les  principes  précédens  fuffifent 
pour  la  réfolution  des  différens  problèmes 
qui  concernent  le  jet  des  bombes,  lorfquç 
le  plan  où  elles  doivent  tomber  eft  de  ni- 
veau avec  la  batterie  : on  peut  aufli  les 
appliquer  aux  plans  élevés  au-deflùs  de 
l’horifon  , du  inclinés  au-deftous  , mais 
d’une  maniéré  moins  générale  ou  moins 
lîmple  , parce  que  dans  ces  deux  derniers 
cas  les  portées  de  la  bombe  ne  font  point 
entr  elles  comme  les  finus  des  angles  dou- 

( a ) Ceux  qui  connoiflent  les  propriétés  de  la  parabole, 
fçavent  que  dans  cette  courbe  la  fous-tangente  IR  efl  double 
de  L' ai  Jaffe  I K.  Or  comme  I R eft  la  moitié  de  la  ligne 
de  chiite  F G , la  ipoitié  de  IR,  qui  eft  I K , eft  donc  Ig 
qugrr  de  F G» 
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bîes  de  l’inclinaifon  du  mortier.  Nous 
ferons  voir  la  maniéré  de  faire  cette  ap- 
plication dans  les  problèmes  fuivans;  mais 
auparavant  nous  allons  donner  lç  moyen, 
de  trouver  l’angle  de  proje&ion  qui  donne 
la  plus  grande  portée  de  la  bombe  , foie 
que  le  plan  fur  lequel  elle  doit  tomber  fois 
élevé  fur  l’horifon  ou  incliné  au-deffous. 

.85.  Soient  pour  çet  effet  2 6*  3, 

PL  XXIX.  nous  fuppoferons  dans  la 
première,  que  le  plan  A Y fur  lequel  la 
bombe  doit  tomber,  eft  élevé  fur  l’hori- 
fontale  AX  de  20  degrés , 6c  dans  la  fé- 
condé que  AZ  eft  au-defTous , de  la  même 
quantité  ; l’arc  dont  AE  eft  la  corde  fera 
de  40  degrés  plus  petit  que  la  demi -cir- 
conférence; car  l’angle  NAE  eft  égal  à 
GAX , formé  par  le  plan  incliné  A Y 6c 
l’horifontale  AX*  Or  EAN  a pour  mefure 
la  moitié  de  l’arc  NE , mais  cette  moitié 
étant  de  20  degrés , par  la  fuppofition  , le 
double  EN.  doit  en  avoir  40.  Si  l’on  ôte 
ce  nombre  de  180  degrés,  valeur  de  la 
demi-circonférence , il  j^ftera  140  degrés 
pour  l’arc  ALE  , dont  AE  eft  la  corde. 

, La  perpendiculaire  CL,  qui  coupe  la 
corde  EA  en  deux  également,  coupe  de 
la  même  maniéré  l’arc  ALE  ; c’eft  pour- 
quoi , dans  cet  exemple , l’angle  LAG  de 
la  plus  grande  portée,  a pour  mefure  le 
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quarc  de  140  degrés,  c’cft- à-dire  3 5 degrés." 

Il  eft  évident  que  les  angles  également 
au-deflus  & au-deflous  de  cec  angle  don- 
neront les  mêmes  portées  , aifi  que  ceux 
qui  different  également  de  45  degres,  lorf- 
que  le  plan  fur  lequel  la  bombe  doit  tom- 
bée eft  horifontal  ou  de  niveau  avec  la 
batterie. 

Si  le  plan  AZ , fis,.  3 , eft  au-deflous  de 
l’horifontale  AXde  xo  degrés,  l’arc  ALNE 
en  aura  180  plus  40,  c’eft-à-dire  220  , le 
quart  de  ce  nombre , qui  eft  5 5 , donnera 
dans  cec  exemple  l’angle  de  proje&ion  de 
la  plus  grande  portée  de  la  bombe  fur  AZ. 

86.  Il  eft  aifé  de  tirer  de-là  une  règle 
générale  pour  avoir  Pangle  de  la  plus  gran- 
de portée  de  la  bombe  fur  un  plan  élevé 
fur  l’horifon  , ou  incliné  au-deflous,  d’une 
quantité  connue.  * 

Dans  le  premier  cas,  il  faut  ôter  de  180 
degrés  le  double  de  l’angle  de  l’élévation 
du  plan , & prendre  le  quart  du  refte;  dans 
le  fécond,  il  faut  ajouter  à 180  degrés  le 
double  de  l’inclifiaifon  du  plan , & pren- 
dre également  le  quart  de  la  fomme  qui  en 
réfulte.  Ou  bien , il  faut  dans  le  premiec 
cas  ôter  de  45  degrés  la  moitié  de  l’angle 
de  l’élévation  du  plan  ; & dans  le  fécond 
ajouter  à 45  degrés  la  moitié  de  l’inçli- 
naifon  du  plan  fous  i’horifon. 
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PROBLÈMES. 

1. 

87.  Ayant  tiré  une  bombe  fous  un  angle 
de  projection  pris  à volonté  3 & connoiffant 
La  diftance  où  elle  aura  été  tomber  fur  un  plan 
honfontal , trouver  la  force  du  jet. 

Soit  , {Fig.  4,  PI.  XXIX.  ) l’angle  de 
proje&ion  FAX,  & G le  point  où  la  bombe 
aura  tombé  fur  le  plan  horifontal  A X. 

Comme  on  fuppofe  que  AG  eft  connue, 
on  trouvera  par  la  Trigonométrie  F G & 
AF;  cherchant  enfuite  une  troifieme  pro- 
portionnelle à FG  6c  AF,  on  aura  la  force 
du  jet  AE. 

Si  le  plan  eft  incliné  au-deffùs  de  l’hori- 
fon  d’une  quantité  connue  GA X3fig.  5, 
on  connoîcra  dans  le  triangle  FAG,  l’an- 
gle AGF , qui  eft  égal  à GAP  plus  APG, 
l’angle  de  projection  FAG  6c  le  côté  AG  ; 
c’eft  pourquoi  on  viendra , comme  dans 
•le  cas  précédent  , à la  connoiflance  des 
deux  côtés  AF  6c  FG. 

Si  le  plan  eft  Incliné  fou?  l’horifon  AX, 
comme  XL^fig.  6 , on  connoîtra  l’angle 
d’inclinaifon  XAZ,  6c  par  conféquent 
AGP,  qui  eft  fon  complément  ; l’angle 
PAF  , formé  par  l’horifontale  AX,  6c  la 
ligne  de  projection  AF  eft  auffi  connue  j 
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donc  G AF,  qui  eft  égal  à GAP  plus  PAF, 
le  fera  également  : or  comme  le  côté 
eft  fuppofé  connu  on  connoît  dans  le 
triangle  G AF  un  côté  ôc  les  angles,  c’eft 
pourquoi  on  peut,  par  la  Trigonométrie, 
venir  à la  connoiffance  des  deux  autres 
côtés  GF  Sc  AF. 

Les  lignes  de  chute  & de  projection , 
fig.  5 & 6y  étant  ainfî  connues,  on  leur 
cherchera  une  troifieme  proportionnelle, 
qui  fera  la  force  du  jet  AE  (n\  75  ). 

I I. 


88.  La  force  du  jet  étant  connue , trouver 
la  plus  grande  défiance  AM  où  la  bombe 
peut  être  portée  fur  un  plan  quelconque.  Fig. 

1,  2 & 3.  PL  XXIX. 


Il  eft  évident  par  tout  ce  que  l’on  a ex- 
pofé  précédemment , que  la  plus  grande 
dift.mce  où  la  bombe  peut  être  portée  fur 
un  plan  quelconque  avec  une  charge  de 
poudre  exprimée  par  la  force  du  jet  AE, 
eft  déterminée  par  la  partie  AM  du  plan, 
comprife  entre  le  point  A,  où  l’on  fuppofe 
le  mortier,  & la  parallèle  LM,  à la  force 
du  jet  AE , menée  de  l’extrémité  L de  la 
Jig  ne  CL,  qui  coupe  l’arc  ALE  en  deux 
également;  c’eft  pourquoi  il  ne  s’agit  que 
de  trouver  la  valeur  de  AM  dans  les  Jig. 
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, pour  la  réfolution  du  Problème  1 

i.uiKjUe  le  plan  AX,y?g:i,eft  horifontal 
ou  de  niveau  avec  la  batterie , on  a vu  , 
no.  79 , que  la  plus  grande  dillance  où  la 
bombe  peut  tomber  elt  égale  à la  moitié 
de  la  force  du  jet  AE  , & qu’elle  fe  trouve 
en  tirant  le  mortier  fous  l’angle  LAM  de 
44  degrés. 

Si  le  (dan  AY  ,Jîg.  a , elt  incliné  au- 
deiïùs  de  1 horifon  AX,  d'une  quantité 
connue  YAX , il  faut  d’abord  trouver  l’an- 
gle de  projection  de  la  plus  grande  portée, 
comme  on  l’a  enfeigné  ci-devant , &c  cher- 
cher enfuite  la  valeur  de  la  ligne  de  pro- 
jection A L. 

Pour  cet  effet , confiderez,  que  l’angle 
NAY  eft  droit;  qu’ôtant  de  cet  angle  les 
angles  connus  NAE,  LAY,  il  reliera 
l’angle  EAL.  Or  dans  le  triangle  rectan- 
gle ACL,  connoiffànt  AC  égal  à la  moitié 
de  la  force  du  jet , & un  angle  CAL  , on 
viendra  , par  la  Trigonométrie  , à la  con- 
noiflance  de  A L.  Préfentcment  dans  le 
triangle  AML  on  connoîtra  le  côté  AL, 
l’angle  LAM  & AML,  égal  à MAX, 
plus  l’angle  droit  ARM  ; c’elt .pourquoi 
on  viendra,  par  la  Trigonométrie , à la 
connoiffance  de  la  plus  grande  diftance 
, AM  o# la  bombe  peut  être  portée  avec 


3 

propolé. 

Lorfq 
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la  change  de  poudre  du  mortier  exprimée 
par  la  force  au  jet  AE. 

Si  le  plan  eft  incliné  fous  l’horifon,com- 
me  KLyfig.  3,  & qu’on  connoifle  l’angle 
d’inclinailon  XAZ , formé  par  l’horifon- 
tale  AX,  &c  le  plan  A Z,  on  cherchera 
d’abord,  comme  dans  le  cas  précédent, 
l’angle  de  projeélion  LAM  de  la  plus 
grande  portée  de  la  bombe;  on  ôtera  en- 
luite  de  l’angle  droit  NAZ,  l’angle  de 
projeétion  LAZ  , il  reliera  l’angle  NAL  , 
auquel  ajoutant  N AC,  égal  à celui  de 
l’inclinaifon  du  plan  XAZ  , on  aura  EAL 
ou  CAL*  Alors  dans  le  triangle  reétangle 
A C L on  connoîtra  le  côté  C A égal  à 
la  moitié  de  la  force  du  jet  AE,  & l’an- 
gle CAL.  Ajnli  on  pourra  venir  à la  con- 
noilïance  de  AL.  Cette  ligne  étant  con- 
nue, on  connoîtra  dans  le  triangle  LAM 
un  côté  , & les  angles  LAM  & AML , ce  » 
dernier  étant  égal  à APG  moins  PAG; 
c’ell  pourquoi  on  viendra  , comme  dans 
la  Jîg.  2 , a la  connoilïance  de  AM. 

III. 

S <).  La  plus  grande  dtflance  où  une  bombe 
puiffe  aller  fur  un  plan  quelconque  étant  con- 
nue y ainfi  que  la  force  du  jet , trouver  la  dif- 
tance  où  elle  ira  3 tirée  fous  tel  angle  de  pro- 
jection que  l'on  voudra  , le  mortier  éfant  tour 
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jours  chargé  de  la  même  quantité  de  poudre  y 
ou  y ce  qui  eft  la  même  chofe,  la  force  du 
jet  demeurant  la  même.  » 

Lorfque  le  plan  eft  horifontal  ou  de 
niveau  avec  la  batterie  , les  différentes 
portées  font  entr’elles  comme  les  finus  des 
angles  doubles  de  l’inclinaifon  du  mor- 
tier ; c’eft  pourquoi  l’on  trouvera  la  dis- 
tance demandée  par  cette  analogie  : 

Comme  le  finus  total  3 
Eft  au  finies  de  V angle  double  de  t in- 
clinaifan  du  mortier  ; 

Ainfi  la  plus  grande  difiance  y 
Eft  à la  difiance  demandée. 

Si  le  plan  donné  A Y {PI.  XXI JC. fig.y) 
çft  incliné  fur  l’horifon  AX , du  centre  O 
de  l’arc  ALN,  on  tirera  le  rayon  OF.  ‘Com- 
me l’arc  ALF  eft  double  de  celui  de  l’in- 
clinaifon du  mortier  , & qu’il  mefure  l’an- 
gle AOF  cet  angle  fera  connu  ; le  rayon 
OA  pourra  aufti  l’être  par  la  trigonomé- 
trie ; car  connoiffant , dans  le  triangle  rec- 
tangle ACO , le  côté  AC , qui  eft  la  moi- 
tié de  la  force  du  jet  AE  , & l’angle  OAC 
égal  à l’angle  d’élévation  du  plan  YAX, 
on  viendra  aifément  à la  connoiffance  de 
AO.  Ainfi  on  connoîtra  dans  le  triangle 
ifofcelle  AOF , les  côtés  AO  &.  OF , &c 


* 


Digitized  by  Google 


5 ii  Artillerie 

de  plus  les  angles  ; c’eft  pourquoi  on  vieti* 
dra,  par  la  trigonométrie,  à là  connoif- 
fance  de  la  ligne  i^e  proje&ion  AF.  Dans 
le  triangle  AFG  on  connoîtra  Je  côté  AF; 
de  plus  l’angle  d’inclinaifon  donné  FAG 

6 l’angle  AGF  * qui  eft  égal  à APG  plus 
PAG , ce  qui  fera  trouver  la  diftance  de- 
mandée AG. 

Si  le  plan  A7.\fg.  6 , eft  incliné  fous 
l’horifon  AX,  il  eft;  évident  qu’on  viendra 
de  la  même  maniéré  à la  connoilTance  de 
la  ligne  de  proje&ion  AF,  & enfuite  à 
celle  de  la  diftance  demandée  AG. 

I V. 

90.  La  plus  grande  dijlance  où.  une  bombé 
puijfe  aller  fur  un  plan  quelconque  étant  con- 
nue y ainji  que  la  force  du  jet  y trouver  l'anale 
de  projection  ou  d'inclinaifon  du  mortier  pour 
la  faire  tomber  à une  dijlance  donnée. 

Si  le  plan  eft  de  niveau  avec  la  batterie  , 
on  fera  cette  analogie  : 

Comme  la  plus  grande  dijlance  3 
Efl  à la  dijlance  donnée  3 
Ainfi  le  finus  total  3 
EJl  au  Jinus  de  l'angle  double  de  celui 
de  projection. 

Ce  finus  étant  connu  , on  cherchera 

dan» 
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dans  les  Tables  des  fnus  l’angle  auquel' il 
appartiendra  ; fa  moitié  Fera  la  valeur  de 
l’angle  de  projection  demandé. 

Si  le  plan  eft  incliné  au-ddïus  de  l’ho- 
rifon  comme  A Y,  ( fig . 5 , PL  XXIX.  ) ' 
ou  au-deffous , tel  qu eft  le  plan  AZ  fous 
l’horifon  AX  ,Jzg-  6 , il  y a plus  de  diffi- 
culté à trouver  l’angle  dont  il  s’agit  : voici 
néanmoins  une  méthode  allez  facile  pour 
y parvenir. 

Nous  ftippoferons  d’abord  que  le  plan 
A Y,  fig.  5 , eft  élevé  fur  l’horifon  AX 
d’une  quantité  connue  YAX;  que  EA  eft 
la  force  du  jet,  & que  l’arc  A LE  décrit 
du  point  O,  miiieu  du  diamètre  AN, 
renferme  toutes  les  différentes  lignes  de 
projedtion  que  la  charge  de  poudre  du 
moitier,  ou  la  force  du  jet  AE  , peut  faire 
décrire  à la  bombe.  Nous  fuppolerons  aulîi 
que  AG  eft  la  diftance  donnée  ; cYft  pour- 
quoi li  l’on  imagine  qu’on  a tiré  de  G , 
GF  par.ftlele  à AE,  qui  coupe  l’arc  ALE 
en  f &C  F,  tirant  du  point  A ies  lignes  de'* 
projedtion  A f,  AF,  elles  donneront  l’an- 
gle demandé  /AG  ou  FAG. 

Pour  venir  à la  connoilïance  de  cet  an- 
gle par  le  calcul , il  faut  obferver  que  dans 
le  triangle  AGF,  on  connoit  le  côté  don- 
né AG  ; de  plus  l’angle  AGF  1 à GAP 
plus  GPA;  qu’ainfî,  fi  l’on  parvient  à 1? 

Tome  /.  K K 
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connoifTance  de  GF  ou  de  AF , on  pourra 
connoître,  par  la  trigonométrie,  l’angle 
de  projection  FAG. 

* Soit  pour  cet  effet  tiré  du  centre  O , de 
l’arc  A LF,  fur  AE,  la  perpendiculaire 
OC  , qui  étant  prolongée  jufqu’à  la  ren- 
contre de  cet  arc  en  L , le  coupera  en  deux 
également,  ainfi  que  AE  en  C,  èc  J F 
en  T. 

On  aura  le  triangle  reétangle  A CO, 
dans  lequel  on  connoîtra  AC,  égal  à la 
moitié  de  la  force  du  jet  AE;  l’angle  OAC 
qui  eft  égal  à celui  de  l’élévation  du  plan 
YAX  fera  connu  , c’eft  pourquoi  on  vien- 
dra à la  connoifTance  de  OC  6c  de  AO , 
jjar  la  trigonométrie.  Comme  OL  eft  égale 
a AO  , on  connoîtra  auffi  OL. 

Préfentement  fl  l’on  prolonge  FG  juf- 

3u’à  ce  qu’elle  rencontre  l’horifonrale  AX 
ans  le  point  P , il  fera  aifé  dans  le  trian- 
gle AP  G , qui  eft  femblable  au  triangle 
ÀCO  , de  venir  à la  connoifTance  de  AP 
6c  de  PG. 

Comme  CT  eft  égale  à AP,  à caufe 
des  parallèles  AE  6c  FP,  OT  qui  eft  égale 
à OC  plus  CT  fera  connue.  Si  l’on  ôte 
OT  de  OL , il  reftera  TL. 

La  ligne  TL  étant  connue,  on  viendra 
à la  connoifTance  de  F T ou  T f par  la 
propriété  du  cercle,  en  multipliant  OL 
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plus  O T par  TL,  & extrayant  la  racine 
cjuarrée  du  produit. 

Maintenant,  pour  déterminer  F G ou 
/G,  il  faut  coniiderer  que  CA  moins  GP 
eft  égale  à TG  ; ajoutant  TF  à cette  ligne, 
on  aura  FG,  & ôtant  T/  de  cette  même 
ligne  AC,  il  reftera/G. 

GF  on  Gf  étant  ainfi  déterminée,  on 
connoît  dans  le  triangle  AFG  ou  A/G, 
deux  côtés  AG  & GF,  & l’angle  compris 
AGF  ; on  peut  par  conféquent  venir  , par 
la  trigonon*étrie  , à la  connoiiïàncc  des 
angles  FAG  &.  AFG  de  ce  triangle. 

Lorfque  le  plan  fur  lequel  la  bombe  doit 
tomber  eft  incliné  fous  l’horifon  AX, 
comme  AZ,  fig.  6 , il  eft  clair  qu’on  dé- 
terminera de  la  même  maniéré  l’angle  de 
projection  FAG,  pour  faire  tomber  la 
bombe  à la  diftance  donnée  AG. 

R E M A'  R Ç>  U E S. 

I. 

91.  Il  eft  évident,  i°.  que  11  la  diftance 
AP,  prife  du  point  A,  où  l’on  fuppofe  la 
batterie,//.  5 & 6,  julqu’à  la  rencontre 
de  la  ligne  de  chute  FG  avec  l’horifontale 
AX,  eft  plus  grande  que  CL  , le  Problème 
eft  impoiîible  ; car  dans  ce  Cas  la  ligne  de 
chiite  11e  toucheroit  ni  ne  rencontreroic 

K K ij 
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l’arc  ALE  dans  aucun  point.  Et  i°.  que 
û AP  fe  trouve  égale  à CL,  l’angle  cher- 
ché fera  celui  de  la  plus  grande  portée  de 
la  bombe. 

2. 

91.  On  peut,  par  la  réfolution  des  Pro- 
blèmes précédens  , calculer  des  Tables 
pour  trouver  avec  toutes  les  charges  de 
poudre  qu’on  peut  employer , les  diltances 
où  les  bombes  iront  tomber , foit  que  le 
plan  fur  lequel  on  les  tire  foit  horifontal 
ou  incliné  à l’horifon , fous  tel  angle  d’in- 
clinaifon  que  l’on  voudra , & réciproque- 
ment pour  trouver  les  apgles  d’inclinai- 
fon  , lorfque  les  diftances  où  les  bombes 
doivent  tomber  font  données.  M.  Belidor 
a rempli  cet  objet  dans  le  Bombardier  Fran- 
çois , pour  les  plans  horifontaux  ou  de  ni- 
veau avec  la  batterie  : les  deux  derniers 
Problèmes  qu’on  vient  de  refoudre,  don- 
nent les  moyens  de  continuer  ces  Tables 
pour  les  autres  plans. 

Defcription  & ufage  de  Ü Infiniment pniverfei 
pour  jetter  les  Bombes. 

93.  Quoique  les  différens  calculs  nécef- 
faires  pour  tirer  les  bombes  avec  réglé  ÔC 
principes  foient  fort  limples  & fort  faciles. 
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cependant  comme  il  peut  arriver  que  tous 
ceux  qui  peuvent  être  chargés  de  la  pra- 
tique du  jet  des  bombes , n’en  foient  pas 
également  inftruits,on  a imaginé  plusieurs 
Inftrumens  pour  épargner  une  partie  de 
ces  calculs , & pour  les  abréger.  On  peut 
voir  les  principaux  de  ces  Inftrumens , avec 
la  maniéré  de  s’en  fervir , dans  Y An  de  v 
jet  ter  les  Bombes  , par  M.  Blondel.  Nous 
donnerons  feulement  ici  la  conftruction 
& l’ufage  de  celui  qui  peut  fervir  le  plus 
généralement  à ce  fujet,  & qu’on  appelle* 
par  cette  raifon  , l’ Infiniment  univerfeL 

94.  C’eft  un  cercle  X (PL  XXX.  fis;.  j.y 
aflTez  grand  pour  être  divifé  en  degrés.  II 
eft  d’une  matière  folide,  comme  de  cuivre 
ou  de  bois.  Il  a une  réglé  AF,  tangente 
à fa  circonférence  , attachée  fixement  à 
l’extrémité  de  fon  diamètre  AB , & de  pa- 
reille longueur  : elle  eft  divifée  dans  un 
grand  nombre  de  parties  égales,  comme* 
par  exemple,  200. 

On  attache  à la  réglé  , ou  à la  tangente 
AF , un  filet  RP,  de  maniéré  qu'on  puifïè 
le  faire  couler  le  long  de  AF.  Ce  filet  eft 
tendu  par  un  plomb  P , qui  tient  à fon  ex- 
trémité. 

95.  Pour  trouver , par  le  moyen  de  cet 
Inftrument , l} inclinai  fon  qu'il  faut  donner 
au  mortier  3 pour  jetter  une  bombe  à une  dif^ 
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tance  donnée  y fur  un  plan  horifontal } ou  de 
niveau  avec  la  batterie. 

On  cherchera  d’abord  la  force  du  jet , 
en  tirant  le  mortier  avec  la  charge  de  pou- 
dre dont  on  veut  fe  fervir  , fous  un  angle 
d’inclinaifon  pris  à volonté.  9 

La  force  du  jet  AE  {PL  XXIX.  fig.  4.) 
étant  trouvée , par  exemple , de  9 2 3 toifes  ; 
pour  connoître  l’angle  d’inclinaifon  ou  de 
projection  F A G , on  fera  une  réglé  de 
trois , dont  les  deux  premiers  termes  fe- 
ront la  force  du  jet  AE , & le  diamètre  AB 
de  l’Inftrument  univerfel  {Planche  XXX. 
fig.  1 . ) , égal  à la  réglé  AF  divifée  en  200 
parties  égales,  le  troifieme  terme  de  cette 
réglé  fera  la  diftance  donnée  AG,  que 
nous  fuppofons  de  250  toifes. 

Ainfi , nommant  x le  quatrième  terme 
de  cette  réglé,  l’on  aura  923  : 200  : : 250 
: x.  Faifant  l’opération  , on  trouvera  54 
pour  la  valeur  de  x ou  du  quatrième  terme. 

On  fera  couler  le  filet  RP  ( Fig.  1 & 2 , 
Planche  XXX.)  de  l’Inlkument  univer- 
fel X , depuis  A jufqu’à  la  54e  divifion  R 
de  la  réglé  AF  ; on  mettra  enfuite  cet  Inf- 
trument  dans  une  fituation  verticale , & 
de  maniéré  que  la  réglé  AF  foit  parallèle 
à l’horifon.  Alors  le  filet  RP  coupera  l’Inf- 
trumenc  dans  deux  points  d&c  D,  qui  don- 
neront les  arcs  A d , AD  , dont  la  moitié 
fera  la  valeur  de  l’angle  cherché. 
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Pour  le  démontrer  , il  faut  imaginer 
l’Inftrument  univerfel  X placé  immédia- 
tement fous  l’horifontale  AG  ( fig . 2.),  de 
manière  que  le  diamètre  AB  foit  dans  le 
prolongement  de  la  force  du  jet  AE.  O11 
verra  alors  que  les  parties  Ad  s AdD  du 
demi-cercle  A<^DB  de  l’Inftrument,  font 
proportionnelles  à A /&  AJ  F du  demi- 
cercle  Af¥E  , ou  que  les  triangles  ARD, 
AGF  font  femblables,  airifi  que  A R*/, 
AG f;  d’où  il  fuit  que  les  arcs  Ad  & AdT) 
font  de  même  nombre  de  degrés  que  AJ 
& A/F.  Mais  /AG  & FAG  font  les  angles 
de  projedion  pour  faire  tomber  la  bombe 
au  point  G.  Donc,  &c. 

Remarque. 

96.  Si  le  filet  RP  au  lieu  de  couper  le 
demi-cercle  de  l’Inftrument  univerfel , ne 
faifoit  que  le  toucher , l’angle  de  projection 
cherché  feroit  de  45  degrés;  mais  s’il  tom- 
boit  en-dehors,  le  Problème  feroit  impofi- 
fible,  c’cft-à-dire  que  la  charge  de  poudre 
déterminée  , ou  la  force  du  jet , ne  feroit 
pas  fuffifante  pour  chafler  la  bombe  à la 
diftance  donnée. 

97.  Si  L'angle  d' inclinai fon  du  mortier  ou 
de  la  ligne  de  projedion  efl  donné  , pour  Jça- 
voir  à quelle  dijlance  la  charge  du  mortier 
portera  La  bombe  fur  un  plan  Iwrifontal  ,fup- 
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pofant  cette  charge  , ou  la  force  du  jet , la  mô- 
me que  dans  le  Problème  précèdent. 

On  fera  couler  le  filet  RP  ( Figé i & 
PL  XXX.  ) le  long  de  la  réglé  AF,jqu’on. 
tiendra  dans  une  fituation  parallèle  à l’ho- 
rbon,  jufqu’àce  qu’il  coupe  le  demi-cercle 
de  l’Inftrument  univerfel  dans  un  point  d9 
qui  donne  l’arc  A d double  de  l'inclinaifon 
donnée.  Après  cela  on  comptera  exacte- 
ment le  nombre  des  parties  de  AF,  depuis 
A îufqu’en  R , que  nous  fuppofons  être  le 
point  auquel  le  filet  RP  étant  parvenu, 
donne  l’arc  Ad  double  de  l’inclinaifon  du 
mortier.  Suppofant  que  le  nombre  de  ces 
parties  eft  54,  on  fera  une  réglé  de  trois, 
dont  les  deux  premiers  termes  feront  toutes 
les  p rries  de  A F,  & celles  de  la  force  du 
jet  AE  ; le  troifieme  fera  celle  de  A R. 

L’on  aura  ainfi  zoo  : 913  : : 54  : x.  Fai- 
sant cette  réglé  , on  trouvera  150  toifes 
pour  la  diftance  AG  où  la  bombe  ira 
tomber. 

98.  Si  le  pjan  fur  lequel  la  bombe  doit 
tomber  efl  plus  élevé  ou  plus  bas  que  la  bat- 
terie } on  trouvera  de  même3  avec  l Infiniment 
univerfel  3 l'angle  d'inclinaifon  convenable 
pour  la  la  faire  tombera  une  diftance  donnée , 

Soit  le  p’an  AY,  (Fig.  3,  Pl.  XXX.) 
élevé  fur  l’horifon  A & , d’une  quantité 
connue  YAM,  ôi  G le  point  de  ce  plan  fur 
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lequel  on  veut  faire  tomber  la  bombe  ; foit 
auflî  AG  la  diftance  donnée  , & AE  la 
force  du  jet  de  923  toifes  comme  dans  les 
Problèmes  précédens,  il  s’agit  de  trouver  , 
l’angle  d’inclinaifon  du  mortier.* 

On  déterminera  d’abord  , par  la  Trigo-  . 
nométrie , l’horifontale  AM;  on  trouvera 
enfuite  le  nombre  des  parties  de  la  réglé 
AF , correspondant  aux  toifes  de  AE  par 
cette  réglé  de  trois  : 

La  force  du  jet  AE  . . . . 9 23  toifes.  * 

Ejl  à la  fomme  des  parties 

de  AF . 200 

Comme  la  dijlance  ....  AM 
Ejl  à AR. 

La  partie  A R de  la  réglé  AF  étant  con- 
nue,  on  placera  le  filet  RP  en  R , & Tort 
fera  enforte  qu’il  y foit  attaché  fixement. 
Cela  fait,  on  mettra  l’Inftrument  univerfel 
verticalement  en  A (Jig.  4.  ) On  le  difpo- 
fera  de  maniéré  que  le  prolongement  de  la 
réglé  AF  donne  fur  le  lieu  propofé  G , où 
la  bombe  doit  tomber.  Alors  le  filet  RP  , 
qui  pend  librement,  coupera  le  demi-cer- 
cle de'i’Inftrument  dans  deux  points  d & 

D,  qui  détermineront  l#s  arcs  A d,  AD, 
dont  la  moitié  fera  la  valeur  des  deux  in- 
clinaifons  dont  on  peut  fe  fervir  pour  jet-!- 
ter  la  bombe  en  G. 
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On  opérera  de  la  même  maniéré  pour 
trouver  ces  mêmes  angles  , fi  le  lieu  où  la 
bombe  doic  tomber  eft  au-deffous  de  i’ho- 
• rifon. 

* Remarque . 

* 

99.  Il  eft  évident  que  fi  le  filet  RP  ne 
faifoit  que  toucher  le  demi-cercle  de  l’Infi 
trument  , la  diftance  AG  fcroit*la  plus 
grande  où  la  bombe  pourroit  aller  avec  la 
, Force  du  jet  donné,  ou  la  charge  du  mor- 
tier, & que  s’il  tomboit  en-dehors,  le  Pro- 
blème feroit  impofiible. 

Pour  démontrer  cette  opération  , il  faut, 
comme  on  l’a  fait  dans  la  précédente , fup- 
pofer  le  demi-cercle  A F /EN  (fig.  3.)  qui 
termine  toutes  les  differentes  lignes  de  pro- 
jetftion  que  la  bombe  peut  décrire  avec  la 
force  du  jet  AE  , & imaginer  que  le  dia- 
mètre A B de  l’Inftrument  univerfel  eft 
placé  dans  le  prolongement  du  diamètre 
N A de  ce  demi-cercle  : alors  la  réglé  A F 
fera  dans  le  prolongement  de  AG  , & l’on 
verra  que  le  filet  RP  coupe  le  demi-cercle 
de  l’inftrument  de  la  même  maniéré  que 
la  ligne  de  chiite  FG  coupe  A/TEN;  ainfi 
les  angles  F A G , R A D , font  égaux , de 
même  que  f A G , R A D , &c. 

• Il  eft  aifé  d’obferver,  que  comme  le  point 
A du  diamètre  AB  de  l’inftrument  univer- 
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Tel  eft  un  peu  élevé  fur  Phorifon , la  direc- 
tion A G n’eft  pas  exa&ement  la  même 
que  fi  ce  point  étoic  immédiatement  fur 
Phorifontale  BM  ; mais  comme  cette  élé- 
vation , qui  eft  plus  petite  que  le  diamètre 
AB  , eft  prefqu’infenfible  par  rapport  à la 
diftance  AG,  que  d’ailleurs  la  partie  fupé- 
rieure  , ou  la  bouche  du  mortier  , eft  aufli 
un  peu  élevée  fur  Phqrifon , l’erreur  qui 
qui  peut  réfulter  de  ces  petites  inégalités 
ne  peut  être  d’aucune  confidération  dans 
la  pratique  du  jet  des  bombes  ; c’eft  par 
cette  raifon  qu’on  fe  difpenfe  d’y  avoir 
égard , & qu’on  peut  en  effet  s’en  difpenfer. 


Fin  de  l'Artillerie . 
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A F mj  t du  canon  , fa  relTem- 
blance  avec  un  haquet  ou 
charriot,  p.  73.  Description  d’un 
affût  de  canon  j détail  îc  propor- 
tions de  fes  parties , 7 6.  Bois  dont 
en  les  conftruit , 7 6.  Note.  Autres 
«fpeces  d'affûts  pour  le  canon  , 77. 

Affût  du  mortier  > Ton  ufage , 
174.  Pour  quelle  raifon  il  n’a  point 
de  roues  , ibid.  Defcription  des 
principales  ’ pièces  d‘un  affût  de 
mortier  , 174  , 175.  De  quelle  ma- 
tière ils  fe  fout  ordinairement  , 
174.  Défaut  des  affûts  de  fer  coulé, 

»7tf. 

Affût  du  pierriet  *,  fa  différence 
avec  ceux  des  mortiers  ordinai- 
res, 117. 

égarai , expériences  qu’il  a fai- 
tes à Toulon  fur  le  poids  d’un  pied 
cube  de  poudre  , qu'il  a trouvé , 
étant  fort  affàillce , de  6 3 à 66  li- 
vres , jo8.  Note. 

Ait , difficulté  de  le  faire  cir- 
culer dans  les  galeries  des  mines  , 
lorsqu'elles  ont  beaucoup  de  lon- 
gueur , 344.  Divers  expédions  dent 
‘ • 


on  peut  fe  fervlr  pour  remédier  i 
cet  inconvénient , 343 , 3 46.  Ufage 
du  Ventilateur  pour  renouvelles 
l'air  des  mines  , ; 

Aléfoir , machine  qui  fert  à fo- 
rer l ame  du  canon  , ou  à en  éga- 
lifer  l’intérieur , 48.  Defcription  de 
cette  machine  , 49.  Manière  de  s’en 
Servir  pour  forer  la  piece  de  canon, 
• ibid  & fuiv.  Origine  de  cette  inven- 
tion , 49.  Note.  Le  premier  aléfoit 
dont  on  ait  fait  ufage  a été  cons- 
truit à Strasbourg , ibid.  U g en  a 
un  â l'Arfenal  de  Paris , qui  fert 
au  même  ufage  , ibid. 

Allemands  , obligeoient  ancien- 
nement leurs  Artilleurs  de  s’enga- 
ger pat  ferment  2 ne  jamais  pré- 
parer aucuns  artifices  nuifibles,  Soit 
fautillans , foie  clandeltins , ni  au- 
cuns globes  empoiSonnés  , 391  , 
393.  Réflexions  de  Cafimir  Stmie- 
notvicj  fur  l’inhumanité  qu’il  p a 
de  fe  Servir  de  pareilles  armes  con- 
tre fes  ennemis , ibid. 

Alliage  des  métaux  pour  les  fon- 
tes de  l'Artillerie  i maniéré  d’en 
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Faire  les  calculs,  36 , 37.  Cet -al- 
liage doit  varier  fuivant  les  ditte- 
lenccs  qualités  des  métaux  qui  en- 
trent dans  fa  compofition , 37,  38. 
Recherches  que  doivent  faire  les 
Tondeurs  pour  s*en  procurer  une 
connoifïànce  exaâe  , 8c  pour  en 
déterminer  les  dofes  en  conféquen- 
ce,  38. 

Ame  de  la  pièce , eft  toute  la 
partie  intérieure  ou  concave  du 
canon  , 3 3.  Elle  eft  arrondie  dans 
le  fond  en  forme  de  calotte,  93 . 
Avantages  de  cet  arrondiftement 
pour  écouvillonner  plus  facilement 
la  piece  , 8c  pour  donner  plus  d'é- 
paifTcur  au  métal  de  la  culafle  , 3c 
à la  mafle  dans  laquelle  la  lumière 
cft  percée , ibid. 

Ammian  Marcellin  , defeription 

3u’il  donne  des  machines  militaires 
es  Anciens  , 587,  Noie.  Deferip- 
tion des  malléoles  , fuiVant  cet  His- 
torien , 8c  de  la  manière  donc  on 
les  lançait  fut  l'ennemi , 388 , 389. 
Note. 

Amorce  du  faucilfon  de  la  mine, 
maniéré  dont  elle  fe  prépare  lors- 
qu'on veut  y mettre  le  feu  , 348. 

Amplitude  de  la  parabole , ou 
étendue  du  jet , ce  qu'on  entend 

£ar  ce  terme  dans  l’An  de  jetter 
:s  bombes,  189,  499. 

Anciens , leur  barbarie  dans  les 
inventions  meurtrières  dont  ils  fe 
fervoient  1 la  guerre  pour  extermi- 
ner leurs  ennemis,  391,  391.  Re- 
marque de  Y Abbé  Desfontatnes  à 
cette  occafion,  391.  Note  b.  Leur 
génie  pour  inventer  des  compofi- 
tions  d'artifices  propres  pour  la 
guerre,  391. 

Angle  de  prejeftion  3 réglé  gé- 
nérale pour  trouver  celui  qui  don- 
ne la  plus  grande  portée  de  la 
bombe , foie  que  le  but  fe  trouve 
élevé  fur  l'horifon  ou  incliné  au- 
deiîbus  , 303  , 30S. 

Angle  de  quarante-cinq  degrés 
eft  l'inclinaifon  la  plus  avantageu  - 
fe  qu’on  puifTe  donner  au  mortier 
pour  chailer  la  bombe  le  plus  loin 
qu'il  eft  poifiblc  , 190,  191,19a, 
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301.  Au-deftus  8c  au-delfous  de  Cet 
angle  les  portées  diminuent  égale- 
ment , 191,  501.  11  y a deux  an- 
gles , félon  lefqucls  on  peut  incliner 
le  morrier  pour  donner  à la  bombe 
la  même  forcée,  19a , 501,  503. 
Circonftaiiccs  particulières  qui  doi- 
vent déterminer  à choifir  l’une  ou 
l’autre  de  ces  polirions  du  morrier  , 
»? 4>  >?{• 

Anglois , ont  inventé  les  machi- 
nes infernales , dans  le  deflêin  de 
ruiner  nos  Villes  maritimes,  131. 
Ufage  qu’ils  firent  de  ces  machines 
devant  Saint-Malo  , 8c  ailleurs  , 
avec  fort  peu  de  fuccés  ,131.  Dé- 
penfe  confidérablc  que  ces  machi- 
nes leur  occafionnerent  en  pure  per- 
te , ibtd. 

Annibal , -expédient  donc  il  ft 
fervit  dans  un  combat  naval  contre 
Eumene , Roi  de  Per  game  , 39  a. 
Note  a. 

Anfes  de  la  bombe  , ce  que  c’cft, 
177.  Leur  néceffité  pour  le  fervice 
des  bombes , ibid.  Noce.  Leurs  in- 
ronvïniens  , ibid.  Attention  qu’on 
doit  avoir  lorfquii  y a une  «des 
deux  anfes  de  calice  à une  bombe  , 
ibid. 

Anfes  du  canon  , gfpeces  d’an- 
neaux qui  ont  la  forme  de  dauphins 
ou  de  l-rpcns  3 leur  ufage  pour  paf- 
fer  des  cordages  qui  fervent  à en- 
lever la  piece  , 33,  34.  Le  canon 
ainfi  lufpendu  par  Tes  anfes , doit 
fe  trouver  en  équilibre  f 34. 

Armée  , eftimation  de  la  quan- 
tité de  pièces  d’artilhrie  qu’elle  doit 
avoir  à fa  fuite , relativement  an 
nombre  des  croupes  dont  elle  eft 
compofee , 8c  aux  opérations  qu’on 
fe  propofe  d’exécuter  , 404  , 403. 
Exemple  de  l’artillerie  qui  fuivoit 
l’Armée  de  Flandres  , en  1748  , qui 
croit  compofee  d’environ  cent  qua- 
torze mille  hommes  , 404.  Note. 
Cas  où  une  Année  n’cft  pas  obligée 
d'avoir  toute  fon  artillerie  avec 
elle,  405.  Pour  quelle  raifon  Saint- 
Hemy  ne  corapofe  1 équipage  d’ar- 
tillerie d une  Armée  de  cinquante 
mille  hommes , qhe  de  cinquante 
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pièces  de  canon , 405.  Circonftan- 
ces  qui  ohligeroienc  d'augmenter  de 
beaucoup  cet,  équipage  d'attillerie 
àpréfent,  40  fi. 

Armes  boucanieres  ; leur  utilité 
pour  la  defenfe  des  Places,  157. 
Leur  defetiption  , ibid.  Proportions 
de  ces  armes,  ibid.  Ufage  qu'en, 
font  les  Boucaniers  des  Iiles  de 
Y Amérique  , 157. 

Armes  du  canon  ; ce  qu'on  en- 
tend par  ce  terme  , 8i. 

Armes  défenfives , leur  infério- 
rité vis  à-vis  des  armes  oflfenlîves , 
depuis  l'invention  de  la  poudre , 
395.  Raifons  qui  les  ont  fait  aban- 
donner , ibid.  Avantages  qu'il  y 
auroit  à en  trouver  d une  efpecc 
particulière  qui  pût  mettre  le  Sol- 
dat à l'abri  au  coup  de  fufil , fans 
trop  le  charger  , 394.  Récompenfe 
que  les  Souverains  devraient  pro- 
mettre à celui  qui  feroit  quelque 
découverte  qui  tendit  à diminuer 
la  perte  du  Soldat  dans  les  batail- 
les , ibid. 

Armes  empoi  Tonnées  , fonf  con- 
traires à l'humanité  , 391.  Réfle- 
xions de  Y Abbé  Desfontaines  fur 
ce  fujet , à l'occalïon  de  la  bar- 
barie des  Anciens  dans  leur  ma- 
niéré de  liire  la  guerre  , 391. 
N oie  b. 

Armes  offenfives  , combien  elles 
lont  devenues  meurtrières  depuis 
l’invention  de  la  poudre  , 593.  Su- 
périorité de  ces  armes  fur  celles 
qu’on  leur  oppofe  pour  fc  défen- 
dre , ibid.  Avantages  qu’il  y auroit 
à diminuer  la  perte  des  Soldats  à 
la  guerre  , 393  , 394.  Intérêt  des 
Souverains  à fc  refufer  à toutes  les 
inventions  qui  ont  pour  but  la  def- 
truélion  des  hommes , & à propo- 
fer  au  contraire  des  prix  à ceux 

ui  trouveraient  quelque  moyen 

e les  garantir  de  la  Violence  du 
canon  & du  fufil , 394. 

Arquebufc  à croc  ; ce  que  c’cA  , 
231.  Cette  arme  étoit  ancienne- 
ment beaucoup  en  ufage , ibid. 
Manière  de  s’en  fervir  , ibid. 

Artifices  , peuvent  fc  varier  à 


l'infini , par  le  moyen  de  la  pou-c 
dre,  390.  Supériorité  des  Ancien» 
fur  les  Modernes  dans  la  variété 
des  compofitions  d'artifices  propres 
à la  guerre,  39t.  Extrait  du  Com- 
mentaire de  Phiion  fur  Enie  le 
Taüicien , pour  faire  voir  la  diver- 
fité  des  inventions  dont  les  Anciens 
fe  fervoient  pour  nuire  à l’ennemi, 
6c  pour  1 éloigner  de  la  breche  lorl- 
qu  il  vouloit  monter  à l’alTaut  , 
1?*  > 3 9'- 

Artillerie  , la  quantité  qu’on  doit 
en  avoir  dans  les  Atme'es , 405. 
Avantages  d’une  artillerie  nom- 
breufe  pour  les  batailles,  ibid.  In- 
convénient de  cette  quantité  d'ar- 
tillerie dans  les  marches  , ibid.  Rè- 
gle établie  à ce  fujet  par  les  anciens 
Ingénieurs , ibid.  Ils  ont  fixé  l'ar- 
tillerie d’une  Armée  à une  picce  de 
canon  pour  mille  hommes,  403. 
Réflexions  ftir  cette  réglé  6c  fur  les 
principes  fur  Icfqucls  elle  ell  éta- 
blie, 403,404.  Noie.  Confi^érations 
qui  doivent  déterminer  la  quantité 
, qu’une  Armée  doit  en  avoir , ainfi 
que  la  qualité  des  pièces  , 404.  Ob- 
fervations  fut  lesdifterens  goûts  des 
Généraux  à ce  fujet  , 403.  Etat  des 
pièces  d'attillerie  des  diifèiens  cali- 
bres qu'il  y avoir,  en  r74S  , dans 
l’Armcc  de  Flandres , 404.  Note. 
Inflcuftion  de  M.  Camus  Défen- 
dit s , fur  le  fcrvicc  de  l'artilieiir  y 
un  jour  de  bataille  , 450.  Difpoli- 
lion  de  1 artillerie  pour  l'attaque  ou 
la  défenfe  d'un  polie  , 8c  pour  la 
protection  d'un  fourrage  ou  d'un 
convoi,  437.  la  dilpofition  de  l'ar- 
tillerie dans  les  batailles  dépend  de 
la  nature  du  terrein  occupé  par  les 
deux  Armées , 447.  Objet  de  l'ar- 
tillerie dans  une  bataille , ibid.  Son 
utilité  , lorfque  le  Général  manque 
de  confiance  dans  la  valeur  de  fcs 
troupes  , ibid.  Habileté  du  Général 
à placer  alors  allez  avantagçufc- 
ment  l'on  artillerie  , pour  qu'elle 
puillc  décider  du  fuccès  du  com- 
bat , ibid.  Fofition  de  l'artillerie 
dans  une  Armée  en  bataille,  ibid. 
Inconvénient  de  n’en  mettre  qu'aux 
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ai  Ici  , ibial  Sentiment  de  Sanra- 
Crux  8e*de  MontecucuUi  curia  ma- 
niéré dont  on  doit  difpofer  Ton  ar- 
tillerie un  jour  de  bataille,  447, 
448.  Attention  qu’on  doit  avoir  en 
plaçant  fes  batteries  , 448.  fonc- 
tions tic  l'artillerie  dans  une  ba- 
taille ; avantages  qu'elle  peut  pro- 
curer à une  armée  lorfqu'elle  cil 
établie  judicieusement , 449.  Avan- 
tage des  tirs  obliques  8c  des  barre- 
lies  qui  prennent  l'cuneini  eu  Hattç, 
44j>,  430. 

Afpic , ancien  canon  de  douze 
livres  de  balle  , 70. 

Attachement  du  Mineur  ; ce  que 
c'eft  , 530. 

Attaque  des  Places  : on  y faic 
ufage  des  batteries  dans  le  delTeiu 
de  rendre  le  fervice  du  canon  8c 
des  mortiers  moins  dangereux  , 
139.  Lorfqu'on  fait  plufieurs  atta- 
ques à la  fois , dans  un  liège  , il 
laut  une  plus  grande  quantité  d’ar- 
tillcric  que  lorlqu’il  n'y  eu  a qu’une 
feule  , 430. 

Attaque  du  Fort  Saint  -Laurent , 
en  Amérique  , pat  les  Filïbufliers  ,■ 
ufage  qu'ils  y firent  des  dards  ou 
flèches  enflammées  , contre  les  ha- 
bitations des  Efpagnoli  , 390.  Réuf- 
itte  de  cette  invention  , ihid. 

Avant  -train,  fa  néceflité  pour 
tranfpottcr  un  canon  d’un  lieu  à 
un  autre,  77. 

x Augcc  , ou  canal  de  bois , fon 
ufage  , dans  les  mines  , pour  ren- 
fermer le  laucillbn  qui  doit  y com- 
muniquer le  feu.,  198.  Difpofition 
de  fon  ouverture  pour  mettre  le 
tèu  à la  mine,  347»  34®- 

B. 

A c o N ( Roger  ) , Moine 
Anglais . du  douzième  ficelé , 
parole  avoir  eu  connoiflance  de  la 
poudre  à canon  long -teins  avant 
l'époque  de  fon  invention  en  Eu- 
rope, 4.  Ouvrages  de  cet  Auteur 
dans  lefquels  il  en  cil  fait  mention , 
ibid.  Expériences  qu'il  fit  à Oxford 
avec  de  la  poudre  à canon,  5.  Les 
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Anglois  lui  en  attribuent  l'inven- 
tion, 4,5. 

Bahite  , arme  des  Anciens  ; fa 
différence  avec  la  Catapulte  , 387. 
Hôte.  Force  extraordinaire  de  cette 
machine  , ibid. 

Balles  à feu  i leur  forme  & leur 
compolïtion,  379.  Ufage  qu’on  faic 
de  ces  balles  pour  éclairer  pendant 
la  nuit  les  travaux  de  l'ennemi , 
8c  pour  mettre  le  feu  aux  maifons 
6c  aux  magafins  des  fourrages  , 
ibid.  Ancienneté  des  balles  à feu, 

379.  Hôte.  Compofition  dont  on 
les  remplit , fuivant  biemienoW'icq , 
379 , 380.  Hôte.  Maniéré  d éprou- 
ver cette  compofition  , 380.  Note. 

Ballons  à bomb-s  , leur  prépara- 
tion , 385. 

Ballons  de  caitloux  ; manière  de 
les  faire,  583.  Attention  qu’il  faut 
avoir  pour  qtf*ils  crevent  en  l'air, 
ibid.  Manière  de  les  challer  , ibid. 

Ballons  à grenades  , leur  deferip- 
tion  , 384.  Maniéré  de  les  préparer 
8c  d'y  ajuller  la  fufée  , ibid.  Enduit 
de  goudron  donc  on  les  couvre  , 
384, 383.  Maniéré  d'amorcer  le» 
fulëes  des  grenades  qui  y font  ren- 
fermées , 383. 

Barrils  foudroyans , ce  que  c'eft , 

380,  Maniéré  de  s'eu  fetvir  contre 
l'ennemi  , ibid.  Autre  efpece  de 
barri!  foudroyant  mouté  fur  deux 
roues , que  l'on  roule  du  haut-en» 
bas  de  la  breche  lorfquc  l’allié-; 
géant  veut  monter  à l allâut,  5 8 r. 
Double  futaille  dans  laquelle  on 
l'enferme  , ibid.  Effet  prodigieux 
d'un  pareil  tonneau , au  fiége  de 
Saint-  André , en  Etoffe,  qui  tua 
ou  blelfa  plus  de  fix  cents  per- 
fonnes , 381. 

Bataille  , ordre  8c  difpofition 
generale  pour  le  fervice  de  l’ar- 
tillerie un  jour  de  bataille  , 430  & 
fuiv.  Fondions  des  Couimilfaire* 
qui  commandent  chaque  brigade, 
450.  l’rovifion  qu’on  doit  faire  de 
fourrage  de  toute  efpece  , pour 
bourrer  le  canon  , 430.  Fonctions 
des  Brigadicts  , 431.  Attentions 
qu’il  faut  avoir  pour  le  fervice  dot 
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canon , ibid.  Fondions  du  Lieute- 
nant Général  de  l'Artillerie  , ibid. 
ffofition  de  l'artillerie  lorfque  l'ar- 
mée le  mec  en  bataille,  ibid.  Incon- 
réniens  de  la  faire  avancer  trop 
tôt  , ibid.  Porte  de  la  brigade  du 
parc  d’artillerie,  4fi.  Poiition  du 
gros  canon  au  centre  de  l'armée  , 
tbtd.  Détachement  de  Soldats  pour 
le  fervice  de  chaque  brigade  , ibid. 
Attention  particulière  qu'on  doit 
avoir  .1  la  garde  des  clievaux  8c 
des  charretiers  pour  conduire  le  ca- 
non où  il  en  fera  bel'oin  , 451,455. 
Poiition  des  charrettes  comportes 
pour  fournir  les  munitions  aux  trou- 
pes , â mefure  qu'elles  en  auronc 
befoin,  455.  Place  des  Capitaines 
8c  Conducteurs  du  charroi  8c  des 
Ouvriers  , ibid.  Obéiiïancc  8c  fub- 
«rdination  des  Officiers  8c  des  Bri- 
gadiers aux  Commtndans  dont  ils 
doivent  recevoir  les  otdres , 454. 
Fondions  du  Général  de  l'Artille- 
rie, ibid.  Attention  qu'il  doit  avoir 
pour  placer  l’artillerie  de  maniéré 
quelle  foit  toujours  protégée  par 
des  troupes  qui  La  fouticnnent,  ibid. 
Place  des  barrils  à poudre  : police 
à obferver  pour  n’en  laifler  défon- 
cer qu'ua  tonneau  à la  fois,  454, 
4Ç  j.  Attention  au  fujetdes  boulets 
de  canon,  pour  u’ea  faire  mettre  à 
terre  qu’à  mefure  qu’on  en  a be- 
foin , pour  n’être  pas  obligé  de  les 
recharger  lorfque  l’artillerie  fait 
quelque  mouvement  , 455.  Atten- 
tion du  Cannonier  à bien  écouvil- 
lonuer  les  pièces  à chaque  coup 
qu’il  tire  , 8c  à pointer  jufte  , ibid. 
Objet  que  les  Cannoniers  doivent 
avoir  en  vùe  en  tirant  le  canon , 
45  j , 45S.  Devoir  de  l’Officier  qui 
commande  une  batterie  , 456.  Fer- 
meté qu’il  doit  faire  paroître  pour 
ne  laitier  retirer  fon  canon  que  lorf- 
que les  ttoupes  avec  léfquelles  il  fe 
trouve  fe  mettent  en  mouvement 
pour  fe  retirer,  45s.  Utilité  des 
pièces  de  canon  placées  dans  les 
intervalles  des  bataillons  pour  ma- 
noeuvrer avec  les  troupes , 457. 
Cjtamcn  des  munitions  aéceffaires 
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aux  troupes  le  jour  d’une  aflîon  ; 

457  , 4J8-  Charrettes  comportes 
dillribuées  aux  brigades  d Infan- 
terie 8c  aux  autres  troupes  , ibid. 
Devoir  du  Major  Général  : atten- 
tion qu  il  doit  avoir  d’envoyer  de 
ces  charrettes  comportes  aux  en- 
droits de  la  bataille  où  l aûiou  eft 
plus  vive,  458.  Autre  attention 
du  même  officier  , pour  ne  lailîer 
ouvrir  les  tonnes  de  poudre  8c  de 
gjomb,  dillribuées  à chaque  bri- 
gade , que  lorfqu’on  eft  fùr  qu'il  f 
aura  une  bataille,  558. 

Bataille  de  Fontenoy,  gagnée  fur 
les  Alliés  , par  le  Roi  en  perfonne  , 
en  1745»  du  Brocard  , qui  com- 
mandoit  1 artillerie  à cette  bataille, 
y fut  tué  , 68. 

Bataille  de  Leipjick , gagnée  par 
Guftave  Adolphe , Roi  de  Suède  5 
ufage  qu  il  y fit  des  canotas  de  cuir 
de  nouvelle  invention , ceux  de  mé- 
tal étant  fi  fort  échauffes  à force  de 
tirer  , que  la  poudre  y prenait  feu 
incontinent  ,71. 

Bataille  de  NerWinde  , gagnée 
fur  les  Alliés  par  M.  de  Lux  cm* 
bourg , en  165}  ; ufage  qu’ils  firent 
des  obus  à cette  bataille  , 1x8. 

Bâtarde  , nom  qu’on  donne  aux 
pièces  de  canon  de  huit  livres  de 
balle , £4.  Longueur  8c  poids  de 
cette  pièce  : diamètre  du  boulet 
qu’elle  charte  , ibid. 

Batteries  de  canon  , ce  qu’on 
entend  par  ce  terme  , 159.  Leur 
néceffité  dans  les  fiéges , ibid.  Ce 
que  c’clf  que  le  parapet  ou  épau- 
leraient d’une  ba  terie  , 159  , 1S0. 
Epairteur  que  l'on  donne  à cet  épau- 
leraient , iso.  Conftruâion  d'une 
batterie  de  canons , 1S0.  Propor- 
tions qu'on  lui  donne  relativement 
à la  quantité  de  pièces  de  canons 
qu'elle  doit  contenir , 161.  Nom- 
bre des  travailleurs  néceiTaires  pour 
fa  conrtruétion  , ibid.  Manière  de 
tracer  l'épaulcmcnt  d’une  batterie, 
8c  de  faire  la  diffribution  des  Ou- 
vriers qui  doivent  y travailler  , 
161 , 1S3.  Arrangement  8c  difpo- 
ficioa  des  fafetaes  qui  forment  fon 
parapet , 
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Jparapet,  163  9 264.  Traverfes  qu'on 
foit  z Iz  batterie  lorlqu'on  peut 
être  vû  de  côté , 264.  Maniéré  de 
former  les  embrafurcs  pratiquées 
dans  l'épaiffeur  du  parapet , pour 
loger  ia  volée  du  canon  , 16  f , 
a.66.  üiftanre  qu  on  laifTe  entre 
chaque  embrafure,  z66.  Koulots 
de  tafeincs  dont  on  couvre  le  def- 
fus  des  embraiures,  267.  Maniéré 
de  conltruire  les  plates-formes  qui 
doivent  porter  le  canon  , z<S8  & 
fuiv.  Maniéré  de  difpofer  les  iol- 
dats  , arims  de  ulienhles  nécciîàires 
pour  le  fervice  d une  batterie  de 
canons  , 278  è*  uiv. 

Batceries  de  canons  , leurs  diffé- 
rentes elpeces  , 275  <0  juiv. 

Batceries  croilées  , ce  que  c'eft  , 
*74- 

Batteries  direétes  , ce  qu'on  en- 
tend par  ce  terme  , 273. 

Batteries  d écharpe  , ou  de  bri- 
cole , pourquoi  on  leur  a donné 
ce  nom , 274. 

Batceries  d enfilade  , pourquoi 
nommées  ainlî  , 273. 

Batteries  enterrées , ce  que  c’eft , 
*75- 

Batteries  faites  avec  des  gabions, 
en  quelle  occafion  on  eft  obligé  de 
les  conftruire  de  cette  façon  , 273. 

Batteries  de  marais  , manière 
dont  elles  fe  conftruifent , 27 j. 

Batteries  à redans  , en  quelle  oc- 
cafion on  les  conftruit  de  cette  ma- 
nière , 174. 

Batteries  de  revers , en  quoi  elles 
diffèrent  des  batteries  directes,  273. 

Batteries  à ricochet , 8c  pour  le 
fervice  des  obus  3 en  quoi  elles  dif- 
ferent des  batteries  ordinaires,  272, 
173.  Pour  quelle  raifon  l'on  ne 
donne  point  de  talud  d leur  platte- 
forme , 272. 

Batteries  fur  le  rdc  ; maniéré  de 
les  faire,  277.  Gabions  ou  futailles 
remplies  de  diverfes  matières  , donc 
on  fe  fert  pour  former  ces  batteries, 
ibid-  Gros  ballots  de  laine  dont  on 
forme  l'épaulement  ou  parapet  , 
ibid- 

- Batteries  de  mortiers  3 leur  dif- 
lomc  I. 
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ference  d'avec  les  batteries  de  ca- 
nons,  271.  Piquets  plantés  fur  le 
haut  de  leur  epaulemenc , pour  fer- 
vir  a diriger  le  mortier  , ihid.  p0- 
lic.on  dcs  plâtres  - formes  fur  leC- 
quelles  pofent  les  mortiers  , ibid. 
tndro.es  où  1 on  arrange  les  bom- 
bes pour  le  fervice  des  batteries 
des  mortiers  , 171- 

jÇarfor,  ancienne  picce  de  canon 
qui  chaffoir  un  bouler  de  quarante- 
huit  livres  de  balle,  & qui  avoir 
ingt-fix  cahbres  de  longueur  , 69. 
tl.e  n cil  p us  d ufage  , ifcid. 

Beaujob-e  , Extrait  de  ce  que  rap- 
porre  cer  Auteur  d après  PU.ton  fur 
les  compofitions  d'artifices  des  A n- 
ciens , 391. 

Bd  dor,  defeription  d un  moulin 
a poudre  donnée  par  cet  Auteur 
dans  lon^fr chtteüu-c  nydrauLque 
23-  twne.  Calcul  qu'il  lait  du  nom- 
bre de  moulins  à poud.e  «u  ,1  y a 
en  France,  & de  la  quantité  de  pou- 
dre de  guerre  qu'ils  peuvent  fournir 
par  mois , Aid.  Méthode  tirée  de 
Ion  Cours  de  Mathématique  pouc 
déterminer  la  longueur  dune  picce 
de  canon  dont  ta  charge  eft  donnée, 
102.  Expériences  faites  par  cet  Au- 
teur aux  Écoles  d’Artillerie  de  la. 
ft'c,  en  1739  , qU-ii  a rcpctécs  à 
Mctq  en  1740  , qui  fixent  la  charge 
du  canon  i neuf  livres  de  poudre 
pour  une  picce  de  canon  de  vingt- 
quatre  livre,  de  balle  , fix  liVret 
pour  une  de  feize  , cinq  livres  pour 
une  de  douze  , trois  livres  pour  une 
de  huit  & deux  livres  pour  une  de 

quatre  livres  de  balle  , 104.  Autres 

expériences  qu  il  a faites  à la  Fére 
qui  prouvent  que  les  portées  du  ca- 
non font  plus  longues  le  matin  & 
le  foir  qu’à  midi  , 8tc.  rIf.  Re_ 
marques  du  même  fur  le  défaut  des 
chambres  cylindriques  dans  les 
niortiers,  171,172.  Réglés  de  cec 
Auteur  pour  la  quantité  de  poudre 
dont  on  dort  charger  une  bombe 
eu  egard  d fon  diamètre,  178.  bktu- 
Vcllcs  expériences  qui  ont  fait  di- 
minuer de  cette  quantité  de  pou- 
a“»  *7»,  ‘7?-  Détail  extrait  du 
il 
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Bombardier  François  du  même  Au- 
teur , au  fujet  des  épreuves  qui  fu- 
ient faites  en  1713  , dans  l'École 
d’ Artillerie  de  Strasbourg , fur  la 
maniéré  de  tirer  les  bombes  à ri- 
cochet , 109.  Remarque  de  M.  Be- 
lidor , fur  la  célérité  avec  laquelle 
cette  manoeuvre  peut  fe  faire  ,110. 
Obfervaiions  de  cet  Auteur  fur  le 
calcul  des  mines  , tirées  de  fon 
Cours  de  Mathématique , 313,  3 14. 
Expériences  propofées  pat  le  même 
pour  parvenir  à connoître  la  téna- 
cité des  terres,  313,  31  S.  Etude 
particulière  qu’il  a faite  de  la  Scien- 
ce des  mines,  311.  Expériences  fai- 
tes par  M.  Behdor , fur  les  mines  , 
pat  ordre  de  la  Cour  , ibid.  Traité 
complet  fur  les  Mines , compofé  par 
cet  Auteur  , qui  contient  toutes  les 
connoilTances  qu’il  a acquifcs  , 8c 
les  nouvelles  découvertes  qu’il  a fai- 
tes fur  cette  partie  de  l’Attaque  8c 
de  la  Défenfe  des  places , ibid.  Place 
d'Infpeüeur  Général  du  Corps  des 
Mineurs  de  France  , créée  en  fa 
faveur  , pour  communiquer  ces 
connoilTances  aux  Officiers  de  ce 
Corps  , 3x1.  Note.  Fonctions  8c 
prérogatives  de  cette  Place  d'Inf- 
'pecteur  Général , ibid.  Supériorité 
des  expériences  faites  fur  les  mines 
par  M.  Belidor  à la  F ère , à Bify , 
8c  à Metç , fut  celles  qui  furent 
faites  anciennement  à Tournay , 
^ii&fuiv.  Epreuve  faite  par  M. 
Belidor  à Verdun , fur  de  la  pou- 
dre qui  a relié  enterrée  pendant 
plus  de  lîx  mois  fans  perdre  de  fa 
qualité  , 337.  Mémoire  fur  les  mi- 
nes à plulîeurs  étages , communi- 
qué à l’Auteur  par  M.  Belidor  , 8c 
extrait  du  manufecit  de  fon  Traité 
d‘ Artillerie  , 369.  Épreuves  extrai- 
tes du  Bombardier  François , qui 
prouvent  la  jultdTc  des  Tables  cal- 
culées par  M.  Belidor,  8c  le  peu 
d’égard  qu’on  doit  avoir  à la  ré- 
fiftance  de  1 air  dans  Ja  pratique  du 
jet  des  bombes  , 493.  Note.  Tes 
Tables  du  Bombardier  François  , 
pour  le  jet  des  bombes , ne  fout 
calculées  que  pour  des  plans  ho- 
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rifontaux  , ou  qui  fe  trouvent  ct< 
niveau  avec  la  batterie  ,516. 

Belleijle  ( M.  le  Maréchal  de  ) \ 
ufage  qu’il  vouloic  faire  des  fulils- 
obufers  pour  la  dernière  guerre  des 
si ipes  , xj  o.  Exercice  qu’on  avoir 
appris  en  conféquence  à nombre 
d'Officiers  8c  de  Soldats  pour  le 
fervice  de  cette  nouvelle  efpece 
d’arme,  ibid. 

Berenger  , habile  Fondeur , on 
lui  attribue  l’invention  des  nouvel- 
les lumictes  percées  dans  une  malle 
de  rofette  pure  , 86.  Obfervaiions 
tirées  des  Mémoires  de  Trévoux , 
qui  font  croire  que  c’eft  M.  de  Mo- 
ralec  , Officier  d Artillerie  , qui  en 
dl  le  véritable  inventeur , ibid. 

Bigot  de  Morogues , Officier  d’ Ar- 
tillerie 8c  de  Marine,  Auteur  de 
l 'Ejfai  fur  la  Poudre  à canon  , mé- 
thode qu’il  propofe  dans  cet  Ou- 
vrage pour  déterminer  par  appro- 
ximation la  longueur  d’une  pièce 
de  canon  dont  la  charge  cil  donnée, 
tox.  Autre  méthode  propoice  par 
le  même , pour  déterminer  la  char- 
ge de  poudre  qni  convient  à iin 
canon  , relativement  à la  longueur 
de  l’ame  de  la  pièce,  103.  Expé- 
riences rapportées  par  cet  Officier 
pour  prouver  que  les  portées  du 
canon  font  plus  grandes  dans  les 
tems  frais  que  dans  les  grandes 
chaleurs,  8cc.  iif.  Expériences  du 
même  fur  la  pefanteur  de  la  pou- 
dre , qui  donnent  environ  6 ç livres 
pour  le  poids  d'un  pied  cube  de 
poudre  ordiuaire , 308.  Note.  Ré- 
flexions de  cet  Auteur  fur  la  pré- 
vention de  la  plupart  des  Mineurs 
en  faveur  des  expériences  fur  les 
mines  qui  ont  été  faites  ancienne- 
ment à Tournay,  31 6.  Ibid.  Note. 

Bifcayen  , forte  de  moufquet 
ou  de  fulil , 13  fi.  Avantages  8c  in- 
convénient de  cette  arme  , ibid. 
Ufage  qu’en  faifoit  M.  le  Maréchal 
de  Saxe  ,13  6. 

Bify  , expérience  qui  y a été 
faite  d’une  mine  , dont  l’elfet  a 
percé  une  galerie  qui  étoit  à treize 
pieds  au-dcüdus  de  fou  fourneau* 
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Quoique  Ta  ligne  de  moindre  reflé- 
tante ne  fût  que  de  douze  pieds  , 

} 54  Autre  expérience  faite  au  mê- 
me endroit  par  M.  Belidor  , en 
»75  ; , à une  mine  chargée  de  trois 
milliers  de  poudre  , au  Itcu  de  trois 
quintaux  qu'il  lui  falloit , laquelle 
donna  un  entonnoir  de  foixantc  Sc 
douze  pieds  de  diamètre  , au  lieu 
de  vingt-quatre  pieds  que  fon  ou- 
verture devoir  avoir,  3x5.  Con- 
formité de  cette  expérience  faite  à 
Btjy,  avec  I effet  dune  mine  rap- 
portée dans  les  Mémoires  d'artille- 
rie de  Saim-Remy  , 31t.  Soie. 

Boîte  de  Cuivre  ou  de  bois  , armée 
de  couteaux  tranchant',  dont  on  fe 
fert  pour  aggrandir  l’ame  des  ca- 
nons , par  le  moyen  de  laléfoir , 
49.  Maniéré  de  faire  mouvoir  ces 
bottes  pour  élargir  1 intérieur  de  la 
pièce  , 30.  Détail  des  différentes 
boîtes  dont  ou  fait  ufage  poux  cette 
opération  , ibid. 

Blondel , Auteur  de  '(Art  de  jetter 
les  bombes  i (es  conjectures  fur  l’o- 
rigine des  mortiers , & fur  lufage 
qu’on  fit  des  premiers  qui  furent 
fondus  ,158.  Erreur  de  cet  Auteur 
à l'occalîon  des  balles  à feu  qu'on 
chaffoit  avec  le  mortier , qu’il  a 
pris  pour  des  boulets  rouges,  138. 
Soie  b.  f^oye-ç  encore  au  mot  Bou- 
lets rouges.  Invention  rapportée  par 
je  même  pour  lancer  de  gros  quar- 
tiers de  pierres  fur  une  place  affîé- 
gée  , par  le  moyen  de  la  poudre  , 
fans  fe  fervir  de  mottiers , 146.  Il 
a donné  dans  l’Ouvrage  cité  ci-def- 
fus  la  defeription  & l’ufage  des 
tincipaux  inftrumens  qui  fervent 
diriger  dans  la  pratique  du  jet 
ides  bombes  ,313, 

Bombarde  ou  canon , ce  qu’on 
entendoit  anciennement  pat  ce  ter- 
me , 3 z. 

Bombardement  d’Alger  , ufage 
qu'on  y fit  des  galiotes  à bombes 
nouvellement  imaginées  par  le  Che- 
%/aber  Renau  3 148 , 149. 

Bombardier  Français  , par  M. 
JSelidor,  les  Tables  pour  le  jet  des 
bombes  qu  on  trouve  dans  cet  Ou- 
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vrage , ne  font  calculées  que  peut 

des  plans  de  niveau  avec  la  batterie; 

3 x <S.  Méthode  pour  continuer  ce  S 
memes  Tables  pour  des  plans  qui 
fe  trouveroiem  au  - deffus  ou  au- 
dcilous  de  la  batterie  , ibid. 

Bombe  ; efpecc  de  boulet  cteu* 
qui  fe  chaffc  avec  le  mortier  , 1 57! 
Effets  quelle  produit  en  tombant  ; 
ibid.  Epoque  de  l’invention  des  bom- 
bes , luivant  Strada , qui  rapporte 
que  les  premières  furent  jettées  ai* 
iiégc  de  If  'ackter.donck  , dans  le 
Duché  de  G u cidres,  138.  Accident 
occafionné  par  les  premières  épreu- 
ves qu'on  en  avoir  fait  quelque  rem» 
auparavant  en  préfencc  du  Duc  de 
Cléves  , aux  environs  de  Senlo  i 
dont  lesdeux  tiers  furent  brûlés  pat 
les  bombes  , qui  mirent  le  feu  aut 
édifices  de  cette  Ville,  158.  Les  pre- 
mières bombés  donc  on  ait  fait  ufa- 
ge en  France , furent  jettées  au  fiégé 
de  la.  Motte  i en  1834  , ibid.  Exa- 
men de  la  ftruéture  d'une  bombe  8c 
de  fes  propriétés , 176  & futv.  Ma- 
niéré d'en  faire  le  moule  8e  de  lei 
couler  177,  178.  Quanttrc  de  pou- 
dre donc  elles  doivent  être  char- 
gées , fuivanc  M.  Beiidor , relative- 
ment à leur  diamètre  , 178.  Condi- 
tions qu’elles  doivent  avoir,  félon  S . 
Remy , pour  être  bonnes  8c  receva- 
bles , 179  3 180.  Maniéré  d'en  me- 
furer  le  diamètre,  180.  Nouvelle» 
expériences  qui  ont  fait  diminuer 
la  quantité  de  poudre  dont  on  les 
chargeoit,  178,  179.  Cas  particu- 
lier où  il  cil  à-propos  de  les  charger 
d’une  plus  grande  quantité  de  pou- 
dre qu'il  n'eft  néceffaire  pour  lei 
faire  crever,  179.  Pour  quelle  rai- 
fou  l’on  fait  la  partie  inferieure  de 
la  bombe  plus  épaiffe  que  le  relie  J 
ibid. 

Bombes  , on  n’eft  point  dans  l’u- 
fage  de  les  tirer  horifonralcmcnt  3 
499.  La  bombe  ne  fuir  point  la  di- 
reâion  de  l’ame  du  mortier  ave» 
lequel  elle  cft  chafféc  , mais  elle 
s'en  écarte  continuellement  3 pat 
l'effet  de  fa  pefameur , en  tendant 
vers  le  centre  de  la  terre  3 188,  Lt» 
L1  ij 
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jne  coutbe  qui  lui  fait  déaire  ce  riens,  en  1C88  , tçi.  Râlions  q8l 
mouvement  mixte , 1 88 , 1 8p.  Cal-  mirent  obilacle  à fon  execution  , 
cul  du  mouvemenc  accéléré , pro-  15}. 

duic  par  la  pefantcur  de  la  bombe  Boucaniers  des  illes  de  K Améri- 
projettée , ibid.  Conféquence  tirée  rique ; ufage  qu'ils  font  d’une  efpece 
de  ce  principe  de  la  projeâion  des  particulière  de  fufïl , 157.  Propor- 
corps  pefans  , pour  connoître  le  tion  de  ces  tufils  , ibid. 
teins  qu'ils  doivent  employer  i def-  Bouchon  de  fourrage  , dont  on 
cendre  , 188.  Note,  189.  Méchode  recouvre  la  poudre,  en  chargeant  le 
four  faire  tomber  une  bombe  fur  canon  ; fon  ufage  pour  ramaffer  la 
tin  licupropofé,  190  £•  fuiv.  Ma-  poudre  au  fond  de  l’amc  de  la  pièce, 
4tiere  de  trouver  la  polition  ou  l'in-  ioy.  Ce  bouchon  diminue  l'effet  de 


clinaifon  qu'on  doit  donner  au  mor- 
tier , ibid.  Méthode  pour  détermi- 
ner la  quantité  de  poudre  donc  il 
doit  être  chargé  pour  cet  effet  ,191, 
193  » 194.  Cuconllanccs  qui  déran- 
gent la  direction  de  la  bombe  , 194. 
La  plus  grande  diflance  ou  une  bom- 
be puille  être  châtiée,  n’clt  que  d’en- 
viron 1000  ou  1400  toif.  ibid.  Diffi- 
culté de  calculer  la  forte  des  diverfes 
impreilïonsqu  elle  c!t  capable  de  re- 
cevoir , par  les  différentes  quantités 
de  poudre  dont  le  mortier  peut  être 
chargé  , 494.  Expédient  qu'on  a 
trouvé  pour  éluder  cette  difficulté , 
494 , 49p.  Calcul  des  bombes  qu’on 
jpeuc  confommcr  , tant  pour  les 
mortiers  que  pour  les  obus  , dans 
Un  liège  conlïdérable  , 435  , Note. 
Voye\  encore  ci-après  Us  articles 
Jet  des  bombes  & Mortier. 

Bombes  tirées  à ricochet  -,  épreu- 
ves qui  en  ont  été  faites  a l École 
d’Artillerie  de  Strasbourg,  en  1713, 
ac9-  Détail  de  ces  épreuves , tiré  du 
Bombardier  François , 209  & fuiv. 
Mortiers  dont  on  fe  fort  pour  cette 
maniéré  de  tirer  les  bombes  , 109. 
Emplacement  des  batteries  deltinées 
•à  cet  ufage  dans  les  fiéges , ibid.  Ef- 
fet prodigieux  des  bombes  tirées  de 
cette  maniéré  , ibid.  Célérité  avec 
laquelle  les  mortiers  peuvent  être 
fervis  , 109,  110.  Quel  cft  l'angle 
d’inclinaifon  le  plus  avantageux 
four  tirer  les  bombes  à ricochet, 
aïo  , 11 1. 

Bombe  d'un#  grofTeut  extraordi- 
naire , embarquée  fur  un  vaiflcau 
conftrui:  expies , dont  on  avoit  def- 
<ciu  de  faire  uiàgc  contre  les  Atge* 


la  poudre  , & amortit  1a  violence  du 
coup,  ibid.  Ufage  du  bouchon  qu'oa 
met  fur  le  boulet , ibid. 

Bcufflcrs  ( M.  le  Maréchal  de  ) , 
belle  défenfc  qu’il  fit  à Lille  en 
Flandres , affiegée  par  les  Alliés  en 
1708,  38s. 

Boulet , globe  ou  boule  de  fer 
qu'on  chaffe  avec  la  poudre  , par  le 
moyen  du  canon  , 3 4.  Sa  pefanteue 
fort  à défigner  le  nom  de  la  pièce 
qui  le  chalfe  , 60.  Son  diametrfc 
doit  être  d’environ  deux  lignes  de 
moins  que  le  calibre  de  la  piece  -, 
61,  61.  Connoillànt  le  diamètre  8c 
le  poids  d'un  boulet , maniéré  de 
trouver  le  diamètre  de  tout  autre 
boulet  dont  1c  poids  fera  connu  , ou 
le  poids  d'un  boulet  dont  on  con- 
noit  déjà  le  diamètre , Si.  Ufage  de 
la  Géométrie  pour  parvenir  à cette 
connoilîince , par  le  moyen  d’une 
règle  de  trois  , « 1 , «3 . Note.  Le 
boulet  de  canon  ne  décrit  point  une 
ligne  droite , 108.  Examen  des  cau- 
fes  qui  dérangent  fa  direction  , ibid. 
Diftinttion  de  fon  mouvement  en 
portée  de  bue  en  blanc  , Si  en  tir  d 
toute  volée,  109.  Obfcrvations  fur 
ces  deux  manières  de  tirer  le  canon, 
ibid.  Le  boulet  de  canon  ira  d’au* 
tant  plus  loin,  qu’il  fera  chailé  fur 
un  angle  qui  approchera  le  plus  de 
quarante-cinq  degrés , 19p. 

Boulets  de  canon  ; calcul  de  ceux 
que  l’on  peut  confommer  dans  un 
liège  conudérable  ,433.  Note.  Ma- 
niéré de  les  arranger  dans  les  arfe- 
naux  en  piles  quarrées  êc  en  piles 
triangulaires,  149.  Principes  pour 
compter  facilement  les  boulets  ar« 
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pages  de  ccs  deux  manières,  149  <S> 
fu;v.  Conftrudiou  d'une  Table  pour 
1e  calcul  des  piles  triangulaires,  1 5 1 . 
Ufage  de  cette  Table  , 152,  Conf- 
truction  d'une  autre  Table  pour  le 
caicul  des  piles  dont  la  baie  cft  un 
quarré,ou  un  quarré  long,  153,154. 
Manière  de  fe  fervir  de  cette  fécon- 
dé Table  , 154  153. 

Boulets  ramés  ou  enchaînés  ; ufa- 
ge  qu'on  en  fait  quelquefois  fur 
mer , 156. 

Boulets  à deux  tètes  5 leur  ufage 
pour  mettre  le  feu  aux  vaillcaux  , 

I î 6 j 1 J 7-  Couftrucüon  de  ces  for- 
tes de  boulets , ibid. 

Boulets  rouges,  ce  que  c’eft  ,114. 
Occafîons  où  I on  en  fait  ufage,  ibid. 
Maniéré  de  les  faire  rougit  & de  les 
introduire  dans  le  canon  , 114,115. 
Promptitude  avec  laquelle  il  faut 
fervir  le  canon  lorfqu'on  le  tire  de 
cette  maniéré , 115.  Recherches  fur 
l’origine  des  boulets  rouges , 115  , 
.116.  üiemienowic^  , qui  écrivoit  en 
. 1650 , en  parle  comme  d'une  inven- 
-tiou  déjà  fort  ancienne,  1 15.  A rote  b. 

II  ne  paroit  cependant  pas  qu'on  en 
ait  fait  ufage  en  France  avant  la 
guerre  de  1688  , 116,  Noce.  Ma- 
nière de  pointer  le  canon  , & de  le 
charger  lorfqu’on  fait  ufage  de  ces 
forces  de  boulets  , 1 16.  Pièces  dont 
on  fc  fett  pour  cette  opération,  1 17. 
Ufage  qu’on  fait  des  boulets  rouges 
lorfqu’on  tire  fut  des  vaillcaux,  117. 

. Attention  que  l’on  doit  avoir  , lorf- 
que  les  boulets  rouges  doivent  paf- 
fer  par-deiïùs  la  tranchée  , de  ne 
couvrir  la  poudre  que  de  lîmple 
fourrage  ou  de  terre  fine  palféc  au 
panier  , pour  ne  point  blcffir  les 
troupes  qui  fe  trouvent  expolëes  à 
en  recevoir  les  éclats,  115  , Note  a. 

Boulois  , morceau  d’amadou  qui 
fett  à mettre  le  feu  au  fauciffon  de 
la  mine,  348.  Manière  de  l'ajufter 
à la  traînée  de  poudre  à laquelle 
il  doic  communiquer  le  feu , ibid. 

BoufTole  , fon  ufage  pour  diriger 
le  Mineur  dans  fon  travail  fouter- 
rein  , 331  , 341. 

Boutefeu,  cc  que  c'cft , 81. 
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Bouton  de  la  culaîlc  , partie  qui 
termine  le  canon  du  côté  oppofe  à 
fa  bouche  ,31. 

Braife  de  Boulangers  , peut  fer- 
vir,  au  défaut  de  charbon,  pour  en- 
trer dans  la  compoüuou  de  la  pon- 
dre à canon , 11. 

Burchatt , Écrivain  -Anglais , té- 
moignage qu'il  rend  du  peu  de  fuc- 
ccs  qu’eurent  les  machines  inferna- 
les que  fes  compatriotes  envoyerenc 
contre  plulieurs  de  nos  villes  mari- 
times , fit  des  fommes  immeufes 
quelles  avoient  coûté  , iji,  Ibid. 
Noie. 

c. 


CAissons,  ce  que  c’eft  , 40*, 
Note.  Leur  ufage  pour  voitu- 
rcr  les  diffèrent  attirails  de  l’artil- 
lerie & le  paiu  des  foidats , ibid. 

Camus  Deftouches  , inftruÛiorv 
drelféc  pat  cet  Officier  pour  le  fet- 
vice  de  l’artillerie  , un  jout  de  ba- 
taille , 430  & fuiv. 

Canon  , fa  définirion  . 3.2.  Ce 
nom  fe  donnoit  autrefois  à toutes: 
les  bouches  à feu  , ibid.  Cc  qu’on 
entend  aujourd'hui  pat  ce  terme 
ibid.  Expofition  des  différentes  par- 
ties du  canon,  326"  fuiv.  34.  bon, 
ufage  cft  pour  charter,  pat  le  moyen 
de  la  poudre , des  globes  ou.bouL.s. 
de  fer  appcllées  boulets  , 34.  Mirait 
dont  on  fait  les  canons , 3 ç & fuiv*. 
Manière  dont  on  les  fond , 41  & 
fuiv.  Maniéré  de  former  le  moule 
pour  les  fondre  , ibid.  Ufage  ancien, 
de  fondre  les  pièces  de  canon  avec 
un  noyau  au  milieu  , 47,.  4#-  Ce. 
qu’il  faut  faire  après  que  1a  pièce 
a été  fondue  6c  décrotée  48.  Ma- 
chine appellée  ale'foir,  avec  laquelle, 
on  fore  l ame  du  canon  » eu  l'on, 
en  cgalifc  l’intérieur,  pour  le  rendre 
parfaitement  cylindrique  , ibid.  Ex- 
|>édicM  qu’on  a trouve  de  fondre  Je 
canon  d’abord  plein  & maffif te. 
de  le  forer  enfuice  avec  l'a  le  foie , 
pour  éviter  les  fouffiurei.  qui  s'y 
forment  en  coulant  la  pièce  avec- 
un  noyau  , 48.  Ec  canon  fe  coule 
^ptefque  toujours  la  culaffe  en-  Eu» 


Digitized  by  Google 


534  T A 

& Il  volée  en  - haut , I».  II  tire 
ordinairement  fa  dénomination  de 
la  pefanteur  du  boulet  qu’il  peut 
charter , «o.  Ce  qu’on  entend  par 
une  piece  de  vingt-quatre  , de  feizé, 
fcc.  60 , 6t.  Quelquefois  auflï  il  ft 
défîgne  par  le  diamètre  de  fon  ca- 
libre , ' 6l. 

Canon  , fes  différentes  efpeces , 
do  & fuiv.  Autrefois  on  en  fondoit 
de  ; de  48  , & même  de  ÿS  livres 
de  balle  : il  y en  avoit  un  de  ces 
derniers  à Strasbourg  du  tems  de 
M.  de  Saint-Remy  , 60.  Préfcnte- 
meqt  les  plus  fortes  pièces  font  de 
14  livres  de  balle  , ibid.  Pour 
quelle  raifon  l'on  a quitté  l’ufage 
«es  pièces  au-deflus  de  vingt-quatte 
livres  de  balle  , 60.  Note.  Difficulté 


de  les  voiturer  8c  de  les  tranfporter 
d'un  lieu  i un  autre,  ibid.  Sufhfance 
des  pièces  de  vingt-quatre  pour  l'u- 
fage  qu’on  fait  ordinairement  du 
Canon  , «o.  Noie.  Aux  fieges  qu’on 
1 fait  dernièrement  en  Flandres , 
en  1744  8c  1745 , on  s’eft  encore 
fervi  de  pièces  de  trente-trois  livres 
de  balle  , ibid.  Note.  Ptincipàles 
dimenffons  de  ces  fortes  de  pièces, 
61,  Note.  On  n'en  fond  plus  à prê- 
tent de  ce  calibre,  4; 4.  Note.  Ca- 
nons d'une  geandeur  extraordinai- 
re , de  quatte-vingt  8c  jufqü'à  cent 
livres  de  balle,  71.  Effets  prodigieux 
de  quelques-uns  de  ces  canons,  ibid. 
Erreur  des  anciens  Fbndeurs  à l’oc- 
cafion  de  ces  pièces  extravagantes  , 
ibid. 

Canons , les  premiers  qui  furent 
fabriqués  étoient  de  fer , 7 1 . Incon- 
vénient de  ce  métal , 71.  Compolî- 
tion  ou  alliage  de  pluficurs  métaux 
dont  on  les  fît  enfuite  , ibid.  La 
çonftruûion  des  canons  de  fer  ne 
diffère  en  rien  de  ceux  de  fonte , 
41.  Avantages  8c  inconvénient  des 
canons  de  Fer  , ibid.  Ufage  qu’qn 
en  fait  fur  les  vairtèaux  8c  dans 
quelques  Places  de  guerre  , ibid. 
Conjectures  fur  Ici  premières  piç- 
tes  de  canon  qui  furent  fondues  ou 
fabriquées  , fc  fut  les  différentes 
çüùeu-s  qu'on  y employa  d’qborj, 
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71  ,71.  Note,  tes  premiers  canon f 
étoient  conftruits  de  feuilles  d*  cuij 
vre  liées  enfemble  avec  des  cordât 
ges  8c  des  cercles  de  fer  , 8cc.  7 1 , 
>1.  Note.  Pièces  de  cette  efpecè 
trouvées  dans  l’arfenal  de  la  cita' 
delle  d’envers,  en  1746 , 71.  Note. 
Canon  formé  par  des  barres  de  fec 
fortement  liées  enfemble  , £c  coût 
vertes  d’un  étui  de  bois  garni  d’un 
cuir  extrêmement  épais,  71.  Noté. 
Inconvénient  de  ces  fortes  de  pier 
ces,  ibid.  Canons  de  cuir,  71.  Note. 
Ufage  que  Cujlave  Adolphe  fît  de 
canons  de  cette  efpece  à la  bataille 
de  Leipfick , ibid. 

Canons  iïnguliers  8c  extraordi- 
naires inventés  en  différent  tems  , 
137  & fuiv.  Utilité  d’une  deferip- 
tion  exacte  de  ces  fortes  de  nou- 
veautés , 137.  Pièce  jumelle,  ou 
canon  à deux  coups , inventé  par 
un  Fondeur  nommé  Emery , ibid. 
Defcription  de  ce  canon  ,138,  Ufa- 
ge de  cette  piece  jumelle  pour  c baf- 
fe t une  barre  de  fer  de  douze  pieds 
de  longueur  , ibid.  On  fit  peu  d’u- 
fage  de  cette  invention  , au  rap- 
port de  Saint-Remy , ibid.  Triple 
canon  , ou  piece  i trois  coups, 
imaginée  par  un  Moine  Italien  ; on 
en  fondit'  une  grande  quantité  à 
Douay  , 138,  139.  Mépris  que  fi- 
rent de  ces  nouvelles  pièces  , lés 
Alliés  entre  les  mains  defquels  elles 
tombèrent,  en  1703,  139.  Defcrip- 
tion de  ces  triples  canons,  139  , 
140.  Maniéré  dont  on  pouvoir  s’en 
fervir,  en  les  tirant  enfemble  ou  fl- 
parement,  139.  Exemple d*une  pa- 
reille piece  d cinq  coups , cité  par 
Diego  Ufano , qui  fc  voyoit  de  foji 
tems  i Rome , 14c.  Petites  pièces 
de  cinq  à fix  coups  , propofïcs  pat 
le  même  Auteur  , ibid.  Canon  de 
l’invention  du  Chevalier  de  Folard ; 
fa  defcription  , 141  & fuiv.  Avan- 
tages de  ce  canon,  141.  Canon  qui 
fe  charge  par  la  culallè , de  l'inven- 
tion de  M.  de  la  Chaumctte , 143  , 
144.  Defcription  de  ce  canon  , 144- 
Autte  defcription  d’un  pareil  C4- 
, rapportée  par  le  Pete  Xty; 
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V‘i,  Jéfuite  , 144.  Ufano  leur  donne  environ  trenre- 

Canons  à l’Efpagnole , ou  de  la  deux  calibres  de  longueur  , 98. 
nouvelle  invention  , ce  que  c'eft , Obfetvations  fur  cette  proportion  , 
SS.  Note.  ikid.  Cette  règle  n'a  point  été  adop- 

Canons  à la  Portugaife  ; pièces  tée  par  nos  Fondeurs  , ibid.  Le» 
très-courtes,  dout  la  lumière étoit  à Kellcr  ne  donnoient  aux  pièces  de 
la  culafle  , 88-  Note.  90.  Note.  vingt-quatre  que  vingt -trois  cali- 
Canons  à la  Suédoife , épreuve  bres  , y compris  le  bouton,  98. 
qui  fut  faite  à Pans  de  deux  de  ces  Cette  proportion  des  Keller  s ac» 
pièces  fondues  à l’arfcnal , en  t740,  corde  avec  celles  qui  font  preferi- 
68.  On  en  a tiré  facilement  dix  tes  par  l’Ordonnance  de  1731,  ibid. 
coups  par  minute  , ibid.  Légèreté  de  Moyen  fort  Ample  de  déterminer 
ces  pièces , facilité  de  les  tranfporter  la  longueur  du  canon  , la  charge 
dans  les  fourrages  & dans  les  déta-  étant  donnée,  99,  100.  Expériences 
chemens  , ibid.  Longueur  8c  dimen-  ptopofees  à faire  avec  une  piece  de 
fions  de  ces  pièces  , ibid.  Ordon-  beaucoup  trop  longue  , pour  trou- 
Bance  qui  oblige  chaque  bataillon  Ver  la  longueur  qu'elle  doit  avoir  , 
d’en  avoir  une  en  entrant  en  cam-  ibid.  Méthode  propofée  par  M.  Bi~ 
pagne  , ibid.  Nombre  de  foldats  got  de  Morogues  , pout  trouver  la 
néceffaire  pour  fa  manœuvre , 68  , charge  qui  convient  à une  piece  de 
185 , ibid.  Note  a.  Service  8c  fonc-  canon  dont  la  longueur  eil  déter- 
rions de  chacun  de  ces  hommes  , minée  , pour  produire  le  plus  grand 
a8f , 186.  Ordonnance  de  1737  , effet  poifible,  103. 
qui  fixe  le  nombre  des  foldats  qui  Canon  , petites  chambres  cylin- 
doivent  être  employés  pour  leur  driques  pratiquées  au  fond  de  1 ame 
fervice  i la  guerre , 186.  Note  a.  des  pièces  de  14  8c  de  16  livres  de 
Fufécs  avec  lefquelles  on  les  amor-  balle,  9 t.  Avantage^qui,  refultent 
ce  , ibid.  Note  b.  _ de  ces  petites  chambres  pour  occa- 

Canon  , règle  pout  déterminer  fionner  i la  poudre  une  plus  promp- 
les  dimenfîons  de  fes  différentes  te  inflammation  , 8c  pour  confcrver 
parties  , 74.  Ordonnance  de  1751  plus  long-tems  le  canal  de  la  lumic- 
qui  fixe  les  proportions  des  diffé-  re  qui  y aboutir , ibid.  Pour  quelle 
rentes  pièces  de  canon  en  ufage  raifon  l’on  ne  fait  point  de  ces  pç* 
dans  l’Artillerie,  relativement  aux  rites  chambres  aux  pièces  au-denous 
expériences  qui  ont  été  faites  à ce  de  16  livres  de  balle  , 9*  » 91, 
fujet  , 74.  L’épaiffeur  du  canon  Canon  en  batterie , manière  donc 
change  dans  les  differentes  parties  il  fe  charge  , 77  &Jitiv.  Inftrumen*. 
de  fa  longueur,  73.  L’épairfeur  la  qui  fervent  b le  charger  , 78.  Bou- 
plus  conudérable  du  métal  eft  à la  chons  de  fourrage  dont  on  fe  fert 
culaffe  , ibid.  Cette  épaifleur  dimi-  pour  refouler  la  poudre  8c  le  bou- 
nue  à chaque  renfort,  ibid.  Sa  plus  lct , ib.  Maniéré  dont  on  mefure  la 
petite  épaiffeur  eft  à l’extrémité  de  quantité  de  poudre  dont  il  doit  êtee 
la  volée,  ibid.  Reflemblance  du  chargé,  78.  Note.  Maniéré  de  fe 
canon  , deftitué  de  fes  anfes  , tou-  pointer , 106.  Ufage  des  coins  de 
rillons  8c  autres  ornemens  , avec  mire  pour  élever  ou  abaiuer  la  cu- 
un  cône  tronqué  , ibid.  Réglé  pour  la  (Te  , fuivant  l’endroit  où  1 on  veut 
déterminer  l'épaiffeur  du  métal  du  tirer,  ibid.  Nécelfité  du  fronteau  de 
canon  à chacune  de  fes  parties , mire  pour  avoir  fur  la  partie  fupc- 
73,  74.  Tnconvéniens  qui  réfulte-  rieure du  canon  deux  points  qui  for- 
roient  de  fon  défaut  de  propor-  ment  une  ligne  parallèle  à celle  qin 
lion  , foit  qu’on  le  fit  trop  long  palTe  pat  le  miheu  de  1 ame  du  ca- 
ou  trop  court , 96.  Auteurs  anciens  non,  107.  Examen  des  armes  te 
cités  à cette  occalîon  , ibid.  Diego  nflenlilts  nécellàires  pout  le  lervic» 
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d'une  piece  de  vingt-quatre , 178. 
Difpofition  des  canoniers  3c  foldats 
qui  doivent  le  fervir , 178  , 179. 
FonÛions  8c  exercice  de  chacun  des 
canoniers  8c  foldats  fervans  , 179  , 
î8o.  Exercice  pour  décharger  la 
piece  , ibid.  Fonctions  de  l'officier 
poimeur  , 181.  Attention  des  fet- 
vans  pour  empêcher  la  piece  de  re- 
tomber en  batterie  lorf qu'elle  tire  , 
x8x.  Service  d'une  piece  de  feue  , 
Ce  des  autres  pièces  d'un  calibre  in- 
férieur , 2.83.  Attention  que  doit 
avoir  l'officier  pointeur  , pour  que 
rien  ne  dérange  la  jufteffe  du  coup , 
183, 184.  Méthode  pour  ajufter  fon 
coup  pendant  la  nuit , *84.  Il  n'eft 
guère  poffible  qu’un  canon  tire  plus 
de  xooo  coups  de  fuite  fans  cre- 
ver , quand  même  on  n'en  tireroir 
qu’un  coup  par  heure , & il  crè- 
verait bien  plutôt  fi  on  ne  le  ra- 
ftaîchidoit  point  de  tems  en  tenu, 
ou  fi  l’on  ne  lailloit  pas  quelque 
intervalle  entre  les  coups  , 113. 
Foy'i  à ce  fujet  ci-après  au  mot 
Epreuve  du  canon.  Maniéré  dont 
on  rafraîchi?  le  canon  , aptes  qu  il 
a tiré  un  certain  nombre  de  coups  , 
11 3.  Nécelfitédes  fréquens  rafraî- 
chi (feinens  pour  la  confervation  de 
la  piece  , 213,  1 14.  Inutilité  de  ce 
xafraîchiffement  lorfqu  ona  fait  un 
trop  grand  nombre  de  décharges 
précipitées  avec  le  même  canon  , 
114-  Pour  quelle  raifon  il  devient 
alors  inutile  , ibid.  Pourquoi  on 
le  rafraîchit  moins  fréquemment 
qu'on  ne  le  devrait  ,114.  Maniéré 
dont  on  fupplée  i ce  défaut  de  ra- 
fraîchifièment , ibid. 

Canon  , fe  tire  i découvert  dans 
les  combats,  içy.  État  des  pièces 
de  différais  calibres  dont  on  a be- 
foin  pour  former  un  fiége  , 454 , 
4;f.  Maniéré  de  le  mettre  hors  de 
fervice  , en  y enfonçant  par  force 
un  boulet  d'un  calibre  plus  fort  que 
celui  qui  lui  convient  , 1x3  , 1x4. 
Difficulté  de  remédier  à cette  façon 
d'enclouer  un  canon  , 1x4.  Voyt-[ 
encore  ci-après  au  mot  Enclouer. 

, Canons  &.  mortiers , Tomme  ac- 
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cordée  par  le  Roi  pour  chaque  plesa 
que  l'on  met  en  batterie  , dans  un 
fiege  , xs4  & J'uiv.  Autre  fomrae 
pour  la  fubfitlance  de  ces  mêmes 
pièces  pendant  vingt  quatre  heures, 
X95.  Exemple  de  ce  qui  a été  payé 
par  Sa  Majelté  à cette  occafion  dans 
diiïèrens  iïeges  , X94  & fuiv.  Ma- 
niéré donc  fe  fait  la  répartition  de 
ces  fommes  aux  Officiers , aptes  le 
fiege,  x?«. 

Carabine , fa  différence  d'aéec  le 
moufqucton  ordinaire  , X41.  Ma- 
niéré de  la  charger,  ibid.  Carabines 
d'une  nouvelle  conftruûion  , ibid. 
En  quoi  celles-ci  différent  des  an- 
ciennes, X41,  X41.  D‘où  provient  la 
grande  portée  de  cette  arme  , X4X, 
Charge  de  poudre  qu’on  y employé, 
ibid.  Quelle  cil  fa  portée  de  but-cn- 
blanc , ibid. 

Carcaffc  , ce  que  c’eft , fa  forme 
Sc  fa  ftruéiure  , xxi,  nx.  Matières 
différentes  dont  elle  eft  garnie  inté- 
rieurement, xxi.  Fulïc  pour  y mett 
tre  le  feu,  ibid.  Mauiere  de  la  tirer, 
ibid.  Époque  de  l'origine  des  cas- 
cades , xxr  , xxx.  tvote.  Poids  8C 
dimenfions  de  la  cascade  , xxx. 
llfage  auquel  on  Temployoit  autre- 
fois, ibid.  Effets  de  la  carcaffê,  ibid. 
Pourquoi  1 ufage  de  cette  invention 
s’eff  aboli,  XX3.  Manière  de  pro- 
duire le  même  effet  avec  des  bom- 
bes , fuivant  Santa-Crux , ibid. 

Cartouches , en  quelle  occafion 
l'on  en  fait  ufage  pour  le  cauon  , 
1x7.  Defcription  de  la  cartouche 
8c  de  fes  différentes  efpeces  , 117  , 
1x8  , 131.  Cartouches  à grappe  de 
raifin  , 1x8.  Cartouches  eu  pomme 
de  pin  , ibid.  Cartouche  qui  renfer- 
me en  même-iems  la  gargouge  3c  la 
carcouche , ibid.  Circonliances  où 
l'on  peut  fc  fervir  de  la  cartouche  , 
IX  9.  Cé  qu'on  appelle  en  général 
tirer  â cartouche  , ibid.  Effet  que 
produit  cette  façon  de  tirer  le  canon 
vis-à-vis  d'un  corps  de  croupes,  1x9. 
Matière  dont  eft  formé  le  corps  de 
la  cartouche  , 1 18.  Danger  des  car- 
touches de  toile  Sc  de  papier,  130. 
Ptcfctcr.cc  qu'on  doit  donner  i ccl- 
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le*  de  parchemin  , ibid.  Comment 
on  peut  remédier  à l'inconvcuicnt 
des  premières,  130.  Ibid.  Note. 
Pour  quelle  raifon  les  pièces  de 
Vingt-quatre  8c  celles  de  feize  ne 
font  pas  propres  à cette  maniéré 
de  tirer  le  canon  ,130.  Moyen  de 
fe  fervir  de  ces  mêmes  pièces  pour 
tirer  à cartouche  , malgré  la  petite 
chambre  qu  elles  ont  au  fond  de 
l’ame  , 1 3 1 , Note. 

Cartouches  pour  le  fulîl  ; ma- 
nière de  les  faire  , 1 3 1 & fuiv.  Bif- 
po fît  ion  des  moules  ou  mandrins 
fur  lefquels  on  les  roule , 131,  133. 
Préparation  du  corps  de  la  cartou- 
che , 133.  Mefure  pour  la  charge 
de  poudre  qui  y convient,  15:3  , 
134.  Façon  de  fe  fervir  des  cartou- 
ches pour  le  fufîl , 134.  Autre  ma- 
niéré plus  prompte  de  faire  les 
cartouches,  133.  Recherches  fur 
les  différentes  charges  de  poudre 
qu’on  employé  pour  les  cartouches 
des  fultls  , 156.  Ufage  des  cartou- 
ches pour  les  batailles , ibid. 

Catapulte  , arme  de  jet  des  An- 
ciens , 587.  Son  ufaçe  pour  jetter 
des  pierres  , ibid.  bote.  En  quoi 
cette  machine  dilféroit  de  la  ba- 
lilfe  , ibid. 

Chalcortdyle , Auteur  de  l’hiftoire 
des  Turcs,  donne  l'honneur  de  l'in- 
vention du  mortier  à Mahomet  U. 
j 3 8 , Note  a. 

Chambre  des  Comptes  de  Pa-is , 
fes  regiftres  font  mention  de  la  pou- 
dre à canon  des  l'an  1338,6.  Cita- 
tionjdc  Du  Cange  à cette  occalîon  , 
ibid. 

Chambres  ou  foufflures , ce  que 
c’eft  en  termes  de  Fonderie  , 36,  34. 
Combien  il  ell  important  de  les  dé- 
couvrir dans  l'intérieur  du  canon  : 
inconvéniens  de  celles  qui  s'y  trou- 
vent , foit  dans  l'intérieur  de  l'ame 
du  canon  , foit  dans  l'cpailfeur  du 
métal  , 34.  Machines  & inventions 
donc  on  fe  fert  pour  les  découvrir  , 
33,  36.  Voye j-  encore  an  mot  Souf- 
flures. 

Chambre  du  canon  3 efpace  que 
la  poudre  occupe  dans  le  fond  de 


TITRES.  *,7 

la  pièce  vers  la  cylaiTe  , 53. 

Chambres  cylindriques  (petites) 
pratiquées  au  fond  de  l ame  des 
pièces  de  vingt-quatre  Sc  de  feize 
livres  de  balle  , leurs  avantages  , 
51.  Leurs  inconvéniens  , 91.  Ma- 
niéré dont  on  y remédie  , tb;d.  Dif- 
férence eirenticllc  entre  ces  petites 
chambres  cylindriques  Sc  les  cham- 
bres fpbériqnes  , ou  de  la  nouvelle 
invention  , 83  , 33.  Preuve  de  la 
bonté  des  premières  par  I'ufage  qui 
en  a été  adopté  dans  l'Artillerie  de 
France  , ibid.  Les  chambres  cylin- 
driques ont  été  de  tout  tems  prati- 
quées au  fond  du  canon  , 83.  Confl- 
dérations  qui  déterminèrent  à don- 
ner la  forme  fphérique  aux  cham- 
bres du  canon  , 87.  Avantages  con- 
fidérablcs  qui  refultoicnt  de  cette 
nouvelle  forme  , 87,  88.  Les  pièces 
couftruites  de  cette  façon  , quoique 
plus  courtes  Sc  beaucoup  moins 
lourdes  que  les  anciennes  , produi- 
foient  le  même  effet  avec  une  moin- 
dre quantité  de  poudre  , 88  Incon- 
véniens qui  relultoient  de  ces  cham- 
bres fphériques  , qui  les  ont  fait 
totalement  abandonner,  88. 

Chambres  des  mortiers  j remar- 
ques fur  les  différentes  formes  qu'on 
leur  a données,  171  & fuiv.  Quelles 
font  celles  qu'on  tftime  les  meil- 
leures , 171.  Défaut  des  chambres 
cylindriques  , 171  , 171.  Autre  dé- 
faut des  mêmes  chambres  , 171  , 
173.  Avantages  8c  inconvéniens  des 
chambres  fphériques  , 173.  Supé- 
riorité des  chambres  poires  fut  kl 
deux  premietes , ibid. 

Chambte  (petite)  qu'on  prati- 
que au  fond  de  l'ame  du  mortier  , 
femblables  à-peu-près  à celles  qu'on 
voit  aux  pièces  de  canon  de  vingt- 
quatre  8c  de  feize  livres  de  balle  , 
164.  Utilité  de  cette  petite  chambre 
pour  confcrver  la  lumière  du  mor- 
tier , 164 , 163. 

Chambre  de  la  mine  , ce  qne 
c'eft,  137,  198.  Précautions  que 
l'on  prend  de  la  revêtir  de  plan- 
ches , de  facs-à-terre  , 8c  de  pail- 
le j Su.  pour  préfetver  ia  pomÿe 
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de  l'humidité , 50».  Attention  qu'il 
faut  faite  à cet  excédent  de  volume 
dans  l’évaluation  que  l’on  fait  de 
fa  capacité , ibid.  Méthode  pour 
trouver  la  grandeur  qu’il  faut  lui 
donner  relativement  a la  quantité 
de  poudre  dont  elle  doit  être  char- 
gée, j 07  & fuiv.  Examen  de  la  fi- 
gure la  plus  avantageufe  qu’on 
pourtoic  donner  i cette  chambre  , 
307,  ibid.  Note.  Avantages  de  la 
forme  fphérique  ou  cylindrique  fur 
la  cubique  qu’on  lui  donne  ordinai- 
rement, 307  , 308.  Note.  Méthode 
' pour  trouver  le  côté  que  doit  avoir 
une  chambre  cubique  dont  on  con- 
çoit la  capacité,  309  , 310.  Calcul 
géométrique  pour  trouver  le  dia- 
‘ métré  qu’il  faudroit  donner  i çette 
même  chambre  , fi  on  la  faifoit  de 
forme  fphérique,  309,  Note  a. 
V ayej  encore  au  mot  Fourneau. 

Chapelet  , terme  de  Fonderie  , 
cercle  de  fer  qui  a trois  branches , 
aufli  de  fer , avec  lefquelles  on  ar- 
tache  le  noyau  de  la  piece  à la 
chappe,  48. 

Chapiteau  , ce  que  c’eft  , en  ter- 
mes de  Cannonier , Si.  Son  ufage 
pour  couvrir  la  lumière  du  canon  , 
8c  en  conferver  l’amorce  , ibid. 

Chappe  ou  enveloppe  du  moule 
du  canon  3 maniéré  de  la  faire  , 43 
& fuiv.  Cbemife  de  terre  grade  très- 
fine  , appellée  de  la  potée , avec  la- 
quelle on  commence  cette  chappe , 
43.  Seconde  couche  de  terre  que 
l’on  met  par-dcflus  celle-ci , ibid. 
Bandages  ou  cercles  de  fer  qu'on 
ap  plique  par-dcflus  touç  le  moule  : 
épaifleur  que  cette  chappe  doic 
avoir  , 4 6.  Maniéré  de  retirer  le 
troufleau  8 1 la  natte  du  dedans  du 
moule  , Ôc  de  le  mettre  au  recuit , 
4$.  Effets  avantageux  du  feu  que 
l’on  introduit  dans  l’intérieur  du 
moule , 47.  Noyau  que  l’on  pofe 
au  milieu  du  moule  à la  place  de 
la  piece  de  bois  qui  y étoit , ibid. 
Attention  qu’il  faut  avoir  pour  bien 
placer  le  noyau  ; épaifleur  qu’il  doit 
avoir , ibid.  Pâte  dont  on  recouvre 
fc  noyau,  pour  que  le  métal  ne 
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s’y  attache  point , 47 , 48.  royei 
encore  les  articles  Fonte  & Moula 
du  canon. 

Charbon , toutes  fortes  de  boia  ' 
ne  font  pas  également  propres  i 
faire  celui  qui  entre  dans  la  com- 
poiîtion  de  la  poudre,  19.  Quel 
cft  le  meilleur  charbon  pour  cet 
ufage  , ibid.  Quel  eft  le  rems  le 
plus  favorable  pour  le  faire , ibid . 
Maniéré  de  faire  le  charbon  en 
grande  quantité  , 19  , 10.  Maniéré 
dê  l'éteindre  8c  de  le  conferver 
après  qu’il  eft  brûlé , 10.  Invention 
pour  faire  du  charbon  en  petite 
quantité  pour  la  compofîtion  de* 
artifices , 10.  fa  moelle  de  fureatt 
bien  deflèchée  , 8c  le  linge  brûlé  , 
peuvent  fervir  au  défaut  du  chat- 
bon  pour  la  fabrique  de  la  poudre  , 
ai.  La  braife  de  Boulangers  peur 
aufli  fervir  â cet  ufage  , ibid. 

Charge  du  canon  , fentiment  des 
anciens  Artilleurs  à ce  fujet , 94. 

Ils  l’avoient  fixée  aux  deux  tiers  dti 
poids  du  boulet , 8c  même  au  poids 
entier  du  boulet  , pour  produire  le 
plus  grand  effet , ibid.  Erreur  de 
cette  opinion,  94,  93.  Une  charge 
extraordinaire  n’ augmente  point  la 
force  du  boulet  , 9$.  Pour  quelle 
raifon , ibid.  Moyen  de  connoîtte 
la  charge  qui  convient  à chaque 
piece  de  canon  , 103.  Expérience* 
faites  à ce  fujer  dans  l’École  d' Ar- 
tillerie de  la  jFérc  en  1739  , 104. 
Réfultat  de  ces  expériences,  qui 
réduit  la  charge  des  pièces  au  tiers 
de  la  pefanteur  du  boulet , ibid. 
Répétition  de  ces  mêmes  expérien- 
ces faites  â Met 7 , en  1740  , qui 
confirment  celles  de  la  F ère  , 104  , 
103.  _ . 

Charge  des  mines  ; ce  qui  arrive 
lorfqu’on  augmente  la  dofe  de  la 
poudre  , en  confervant  toujours  la 
même  ligne  de  moindre  ténftance  , 

319  , 3 30.  Expériences  faites  à cette 
occafion  à la  Fère  8c  i Fijy,  ibid. 

Charles  VI.  fit  le  fiege  de  Com- 
pïègne en  1413,  in.  Le  canon  de 
fon  artillerie  y fut  encloué  par  l$q 
aflîégés,  ibid. 
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Charles  IX.  épreuve  qui  fur  faite  Coin  de  mire  , ce  que  c'eft,  io#J 
fous  fon  règne,  d’un  canon  donc  Son  ufage  pour  diriger  oJ|fctntec 
on  tira  par  plailir  deux  cent  coups  le  canon , ibid.  Sa  forme  & fes 
en  neuf  heures  ,'  fans  qu’il  parue  proportions  , tofi.  Note.  Calles  do 
endommagé  en  aucune  façon  , y j.  bois  qui  fervent  à le  haufTer  , ibid . 

Charrette  attelée  de  quatre  che-  Collado  ( Louis  ) , Auteur  du 
vaux  , fa  charge  eft  évaluée  ordi-  Manuel  de  l'artillerie;  expériences 
pairement  à i too  liv.  pefant,  410.  qu’il  rapporte  pour  prouver  qu’un 
Chat , inftrument  dont  on  fe  fert  canon  trop  long  ou  trop  court  eft 
pour  connoître  s'il  y a des  cham-  également  défedlueux , 96.  Citation 
bres  ou  cavités  dans  l'intérieur  du  de  cet  Auteur,  i l'occafion  de  (a 
canon  , 56.  Defcription  de  cet  inf-  trop  grande  longueur  d'une  coule- 
ttument  8c  maniéré  de  s'en  fervir , vrinc  de  48  livres  de  balle  , qui 
ibid.  Autre  efpecc  de  chat  à deux  avoit  47  calibres  de  longueur , 8e 
branches  & plus  compofé  , ibid.  qui  porta  fon  boulet  ryoo  pas  plus 
Noms  que  fes  Maîtres  de  Forge  loin  après  qu'elle  eut  été  teduite  à 
donnent  à ces  inventions  , ibid.  3 1 calibres  , 97.  Son  fentiment  fqc 
Chevalet , efpecc  de  pied  qui  fer-  le  rems  néceiTaire  pour  forer  une 
voit  autrefois  i foutenir  l'arque  bu-  nouvelle  lumière  à un  canon,  1x4, 
fe  â croc,  131.  Note. 

Chevaux  , leur  force  moyenne  Cominges  , bombes  très-grortes  * 
pour  tirer  eft  évaluée  i 300  livres  , du  poids  de  500  livres , 161.  Note » 
410.  Cas  particulier  otl  cette  réglé  Origine  du  nom  de  Comingc , qui 
ne  peut  avoir  lieu  , ibid.  fqt  donné  à ces  bombes  par  Louis 

Chevre  , defcription  de  cette  ma-  XIV.  au  fiege  de  Mons  , en  1691  , 
chine  , 411.  Note  b.  Ufage  des  che-  ibid.  A quelle  occafion  elles  furent 
vres  pour  mettie  les  pièces  d'artil-  ainfi  appellées , ibid.  Ufage  de  ces 
lcrie  fur  leur  affût , ibid.  bombes,  163.  Note.  Leur  incotn- 

Chinois , prétendent  avoir  eu  de  modité  8c  celle  des  mortiers  qui 
tout  tems  l'ufage  de  la  poudre  i doivent  les  charter  , ibid.  Derniers 
canon  , 1.  Pièces  de  canon  qu’ils  fieges  où  l'on  en  a fait  ufage , ibid » 
avoient  fondues  à Dely  lorfqu’ils  Note. 

en  étoient  les  maîtres , ibid.  Note.  Compas  de  proportion,  fon  ufage 
Cinquenelle  , efpece  de  cordage  dans  l'Artillerie  , pour  trouver  le 
ou  de  cable  auquel  on  attache  tous  poids  des  boulets  dont  on  connoit 
les  batteaux  d’un  pont  que  l’on  le  diamètre  , ou  le  diamètre  de 
conftruit  à l'armée  pour  partir  une  ceux  dont  le  poids  eft  déjà  conuu  , 
riviere  , 39s.  Dimenlîoris  de  ce  cor-  61. 

dage  , ibid.  Manière  dont  on  arrête  Cône  tronqué  formé  par  Perca- 
les deux  extrémités  de  la  ciuquenel-  vation  d’une  mine,  301.  Pour  con- 
lc  , des  deux  côtés  de  la  riviere  fttr  noître  fa  folidité , il  faut  trouvée 
laquelle  on  veut  conftruirc  le  pont,  d'abord  celle  d’un  cône  entier  » 
398  , 399.  3oy.  Méthode  pour  trouver  cette 

Clayes , leur  ufage  pour  affermir  folidité , ibid. 
le  terrein  des  plattes-formes  pour  Contre-mines  d'une  Place  , ce  que 
les  batteries  de  canons  , lorfque  le  c’eft,  3S7,  358.  Ufage  qu'on  en  fait 
fol  fut  lequel  on  les  conftruit  n’a  dans  la  défenfe  des  Places  , 5 «8. 
point  artiz  de  con/ïftauce  , 17 6.  Defcription  d’une  Place  contre-nÿ- 
Vfage  que  l’on  fait  de  ces  mêmes  née,  8<  des  fourneaux  qu'on  y peut 
clayes  8c  des  fafeincs  , pour  ren-  faire  jouer  en  cas  de  fiege  , 3 tf 
dre  praticables  les  chemins  par  où  & futv. 

le  canon  doit  partir  pour  arriver  Corps , eft  par  lui-même  indjf^ 
|ux  batteries , ibid.  ' '-  fêtent  au  mouvement  ou  au  ils 
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pas , 4tfo.  Examen  de  ce  qui  peut 
détejÉfcier  un  corps  ù chauler  , ou 
à pawfr  de  l'un  de  ces  cuis  dans 
Taurre , 451.  11  doit  le  mouvoir 
Toujours  uniformément , ibid.  La 
ligne  de  direction  d’un  corps  en 
mouvement  peut  être  fimple  , ou 
compofée,  460.  En  quoi  conûfte 
l'une  8c  l'autre  de  ces  direétions  , 
ibid.  Exemple  d'une  direûion  com- 
pofée , ibid.  Problèmes  fur  le  mou- 
vement des  corps  pefans  , fondes 
fur  les  réglés  du  mouvement  de  ces 
' torps,  478  & fuiv.  Trouver  l’efpa- 
' Ce  qu'un  corps  qui  tombe  librement 
peu:  parcourir  dans  cinq  facondes, 
47J.  Trouver  le  rems  qu'il  employe- 
ra  à tomber  librement  décent  toifes 
de  hauteur  , 480.  Voyc\  encore  au 
^Hiot  Mouvement. 

Cnuievune  , ou  demi-canon  , nom 
"qu'on  donne  aux  pièces  de  feire  li- 
vres de  balle  , <5.  Leurs  dimenfions, 
leur  calibre . 8c  celui  de  leurs  bou- 
lets , ibid.  Poids  de  ces  pièces  , fui- 
vant  la  dernière  Ordonnance  , ibid. 
.Quelles  font  les  pièces  auxquelles 
on  donne  le  nom  de  Coulevrine , 
dans  l’ufage  ordinaire  de  l'Artille- 
•rie,  «4. 

Coulevrine  légitime,  ancienne  pie- 
té de  canon  qui  chaiToit  un  boulet 
de  vingt  livres  , 70. 

Coulevrine  de  Nancy , pièce  d’une 
dimcnlîon  extraordinaire  ; pour- 
quoi elle  a été  appelles  ainfi , «5. 
Pefanteur  du  boulet  qu  elle  chiffe , 
'•ibid. 

. . Coups  de  canon  , examen  de  la 
quantité  qu'on  en  peuc  tirer  rout  de 
fuite  avec  la  même  piece , 1 1 1, 1 13. 
Pour  quelle  raifon  l’on  11'cn  peuc 
tirer  de  fuite  qu’un  certain  nombre 
de  coups,  ni.  InconvcnicDs  qui 
, arrivent  lorfqu’on  en  tire  un  trop 
! grand  nombre  fans  rafraîchir  la 
'piece,  ibid. 

* CoulGnet , morceau  de  bois  qui 
.foutient  le  ventre  du  mortier  lorf- 
, qu’on  veut  le  tirer , i7f. 

Cuivre  jaune  , voy.  au  mot  Laicou. 
„•  Cuivre  rouge , voyej  au  mot  Ko- 

L , 


Culaffe  , partie  du  canon  oà  la 
métal  eil  le  plus  épais , 8c  vers  le- 
quel fc  lait  le  plus  grand  effort  de 
la  poudre,  31.  Ou  fait  un  moule 
particulier  pour  cette  partie  du  ca- 
non , fi.  Manière  dont  le  moule 
de  la  culaffe  s attache  8c  fe  joint  4 
celui  de  la  pièce  , ibid. 

Culot  de  la  bombe , ce  que  c’cft, 
179.  Utilité  de  fon  épailïeur  pour 
que  la  bombe  retombe  toujours  la 
fufee  en  l’air , ibid . 

D. 

DAme  ou  demoifclte  , fon 
ufage  pour  charger  le  mor- 
tier , 1 84. 

Daniel  ( le  Pcre  ) , Jéfuite  , Auteur 
de  X Hifioiredcla  Milice  Franfoifc , 
cite  Du  Cangc  à l'occafion  des  pre- 
miers tems  où  l'on  fie  ulagc  , en 
France  , de  la  poudre  à canon  , S. 
Citation  de  cet  Auteur  pour  prou- 
ver l'utilité  d’une  defcripcion  dé- 
taillée des  différentes  inventions  qui 
Ont  paru  fur  l’Artillerie  , 157.  Tri- 
ples canons  dont  parle  le  P.  Danielr 
ui  furent  fondus  en  grand  nombre 
ans  l’Arfenal  de  Douay , 8c  qui 
furent  pris  par  les  Alliés , lotfqu’ils 
forcèrent  nos  lignes  en  170Ç  , 139. 
Defeription  qu  il  donne  du  canon 
inventé  par  le  Chevalier  de  Folard  , 
140, 141.  Récompenfe  accordée  à 
l’Auteur  de  ce  canon,  141.  Autre 
defeription  donnée  par  le  même  , 
d’un  canon  qu’il  avoit  vù  à l’Arfe- 
nal  de  Paris , porranr  douze  livres 
de  balle , lequel  fe  chargeoit  par 
la  culaffe  , 144.  Avantages  de  cette 
manière  de  charger  le  canon,  144, 
I4f.  Mauvais  fuccès  de  la  première 
épreuve  qu’on  fit  de  ce  canon  , Sc 
qui  le  mit  hors  d'état  de  fervir , 
14 j.  Preuve  que  donne  le  P.  Da- 
niel de  l'ancienneté  des  grenades , 
ai  9.  Recherches  de  cet  Auteur  fur 
l'origine  des  machines  infernales  , 
154.  Defeription  qu'il  donne  d une 
pareille  machine  imaginée  par  Fe- 
derico Jembelli , à la  défcnfe  d'-/n- 
WJ,en  1 jSy , ij4&/tnv.  Succès 


Digitized  by  Google 


vis  Ma 

jfor.Gdétable  qu’eut  une  de  ces  ma- 
chines , qui  fit  périt  plus  de  800 
Efpagnots  , 1)  -•  Époque  à laquelle 
le  Peie  Dante,  fixe  l'invention  des 
pots-à-fcù , 378. 

Dards  enflammés  , appelles  par 
les  Anciens  falariques  Se  mal.coles  ; 
en  quoi  ces  deux  armes  diièroicnc 
l’une  de  l'autre  , 388.  Ulàge  mer- 
veilleux qu’on  fit  de  ccscia  ds  aux 
fieges  d Oftende  Se  d "Epres,  fuivaut 
le  rapport  de  Diego  Ufar.o  , 389. 
Autres  occalious  où  l’on  s en  eft 
fervi  avec  avantage  , ibid.  Ufage 
qu'on  en  pourroit  faire  encore  au- 
jourd'hui dans  les  mêmes  circonf- 
tances  , ibid.  Expédient  pour  les 
lancer  avec  le  fuiil  au  lieu  date, 
ibid.  Exemple  de  ceue  maniéré  de 
lancer  des  dards  enflammé* , tiré 
de  X H ifloire  des  Eübujtiers , 3 89  7 
390. 

Décrotter  la  pîece  , terme  de 
Fonderie  , ce  qu’on  entend  pat  ce 
terme  , 48. 

Défenfc  d’envers  , affiégé  par  les 
Efyapnols  en  15853  ufage  qu'on 
y fit  des  mau  mes  infernales  , 154 
£>  Juiv. 

Défenfe  d e Poucham  , en  ï 7 1 r î 
ufage  qu’v  firent  les  Alliés  du  mor- 
tier à bombes  fie  à grenades  , 115- 

Défenfe  de  Dnuay  , en  17 10  » 
ufage  qu’on  y fit  des  facs  à-pou- 
dre, 385. 

Défenfe  de  Lille,  en  1708,  par 
M.  le  Maréchal  de  /soufflets  , belle 
téfiflance  qu’il  fit  à ce  fiege , 386. 

Dégorgeoir  , fou  ufage  pour  net- 
toyer la  lumière  du  canon  , it. 

De  la  Chaumette  , canon  de  fon 
invention  , qui  fe  chargeoit  par  la 
eulaffe  , rapporté  dans  XEhfloire  de 
V Académie  , annéc^  1715  » '45  > 
Ï44-  Mauvais  fuccès  de  l'épreuve 
qu  on  fit  d'un  pareil  canon  a 1 Ar- 
fenal  de  Paris  , rapportée  par  le 
P.  Daniel,  143.  Petits  canons  ap- 
pelles pierriers  , qui  fc  chargent  de 
hicmc  , ibid. 

De  la  MeiUeraye  , Grand-Maître 
de  l’Artillerie  j expédient  fott  fini- 
pie  dont  U fe  feryit  au  fiege  de 
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Hcfdin  , en  i<39,  pour  defcnclouet. 
des  pièces  de  canon,  113. 

De  la  Motte  d'Eyran  , Capitaine 
de  galiotte  ; recherches  de  cct  Offi- 
cier’fur  le  poids  d un  pied  cube  de 
poudre , 308.  Aore. 

Cemours  , de  l’Académie  de* 
Sciences  , a traduit  de  1 Auglois  I4 
Dcjcr.ptiort  du  V tmilateur  de  M- 
Datés  , 547. 

Desfoma.nes  ( 1 Abbé  ) , Traduc- 
teut  de  Virgile,  étymologie  qu’il 
rapporte  du  nom  de  Cominge  donc 
011  a appelle  les  plus  fortes  bombes, 

I Si  , Afore.  Réflexions  de  cec  Au- 

teur fnr  l'inhumanité  des  Anciens, 
dans  leur  maniéré  de  faire  la  guer- 
re , 6.  dans  les  inventions  dont  il; 
fc  fervoient  pour  faire  périr  leur* 
ennemis,  391  , Note  b.  . 

c e Thon  , célébré  Hiiloricn  , rap- 
porte que  les  Polonais , qui  atfie- 
geoint  Dar.Li.ck  en  1577  , y .Irène 
ufage  des  boulets  rouges.  Errata. , 
fuppl.  à la  Note  de  la  page  1 16. 

De  p'alliere , Lieutenant-Général, 
Dircéfeur  des  Écoles  d Artillerie  , 
fa  méthode  pour  éprouver  le  ca- 
non , rapportée  par  M.  Dulacq,  58, 
Avantages  de  cette  épteuve  , ibid, 

II  a trouve  que  l’excavation  formée 
par  la  mine , que  l’on  prenoit  pont 
un  cône  tronqué,  eil  un  patabo- 
loide  , 301.  Recherches  de  cet 
Officier  général  fur  cette  excava- 
tion, & fut  l'effet  que  pioauit  la 
poudre  fur  les  t rres  qui  fc  trou- 
vent au-delfous  du  fotfrncau  , 
ibid.  Table  qu  il  a calculée  pour  la 
charge  qu'il  convient  donner  aux; 
mines , depuis  un  pied  de  ligne  d$ 
moindre  réfilfance  jufqu'à  quaran- 
te , 3 1 1.  M.  de  l'atliere  eit  le  pre* 
mier  qui  ait  remarqué  que  dans  le 
calcul  des  mines  il  faut  avoir  égard, 
non-feulement  à la  pefameur  de* 
terres , mais  encore  à leur  ténacité, 
314,  Note.  Méthode  propofée  pae 
ccc  Auteur  pour  faire  fauter  plu- 
fieurs  mines  dans  le  même  terrein  , 
355  & f~iv-  Scntimeut  du  même 
Auteur  fur  l’efpacemenc  qu’on  doit 
laitier  entre  chaque  étage  de  tout- 
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Beaux,  j6i,  Manière  dont  en 
peut  difpofer  trois  étages  de  four- 
neaux fous  le  glacis  d'un  ouvrage , 
en  approfohdiiïant  feulement  le  ter- 
rein  de  la  quantité  de  vingt -cinq 
pieds , jfij , 5 66. 

De  V auban  ( M.  le  Maréchal  ) , 
inventeur  de  la  maniéré  de  tirer  le 
canon  à ricocher , 1 1 1 , 108.  Ufage 
u'il  fit  de  cette  invention  au  fiege 
'jith  , en  1697  , ibid.  On  lui  at- 
tribue auffi  l'invention  des  mouf- 
uets-fufils,  1.57.  Obfervation  tirée 
e fes  Mémoires , au  lu j e t de  la  ma- 
niéré dont  on  chargeoit  ancienne- 
ment le  fourneau  d'une  mine , 334. 
De  Vigny  , Officier  d'Artilletle  , 

Sreuvc  qu'il  fit  faire  , en  1703  3 
un  mortier  à cinq  bouches  qui 
téuflît  parfaitement  , 169  , 170. 
Cfage  qu'il  prétendoic  faire  de  ce 
mortier  contre  de  la  cavalerie,  171. 
Autre  mortier  à quatre  bouches 
qu'il  fie  fondre  dans  cette  inten- 
tion , ibid. 

De  Ville  ( le  Chevaliet  ) , cita- 
tion de  cet  Auteur  fur  l'origine  de 
l'endouage  du  canon,  rax.  Autre 
expédient  qu'il  propofe  pour  en- 
clouet  le  canon  avec  de  petits  cail- 
loux de  rivière  , ibid.  Eilimc  par- 
ticulière qu'il  faifoit  des  petits  ca- 
nons appellés  pierriers  , pour  la  dé- 
fenfe  des  dehors , 147.  Recherches 
de  cet  Ingénieur  fur  l’invention  du 
pétard  ,145.  Inftruûions  qu'il  don- 
ne fur  l'ufage  de  cette  arme  , & fur 
les  précautions  qu'il  faut  prendre 

four  s'en  fervir  avec  fuccès  dans 
attaque  des  Places , 14s.  Maniéré 
dont  on  chargeoit  de  ion  tems  les 
fourneaux  des  mines , 333  , Note. 

Diego  Vfano , fon  opinion  fur 
les  différens  noms  qu’on  a donné 
aux  anciennes  pièces  de  canon  , 70. 
Ixpériences  citées  par  cet  Auteur 
fur  le  defavantage  d’une  piece  de 
canon  qui  feroit  trop  longue  ou 
trop  courte  , 96.  Récit  qu'il  fait 
d'une  demi-coulevrine  de  quaran- 
te-cinq calibres  de  longueur  , qui 
porta  fon  boulet  800  pas  plut  loin 
après  l’avoir  réduite  à trente-trois 
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calibres , 57.  Sentiment  de  cet  AtJï 
leur  fur  la  longueur  des  pièces  dé 
canon  , qu'il  fixe  environ  à trente- 
deux  calibres  , 98.  Diego  Ujarto 
prétend  qu’une  piece  de  canon  né 
doit  pas  tirer  plus  de  huit  coups 
par  heure  , 8c  qu'aptes  quarante 
coups , il  faut  la  rafraîchir  8c  lui 
donner  une  heure  de  repos , 1 1 3 , 
Note.  Il  eftime  qu'il  faut  fix  heures 
de  rems  pour  percer  une  nouvelle 
lumière  à un  canon,  114,  Note. 
Cet  Auteur  a été  cité  mal-à-propos 
par  SiemienolV icr  au  fujet  de  l’in- 
vention de  tirer  a boulets  rouges, 
115,  Note  b.  Pacages  tirés  de  Diego 
Vfano  , qui  prouvent  au  contraire 
qu’il  en  ignoroir  abfolumeut  l'ufa-, 
«il,  tiCjNoteb.  Récit  que 
fait  cet  Auteur  du  canon  appelle 
tric-trac , qu'on  voyoit  de  fon  tems 
à Rome  , à l'entrée  du  Château 
Saint-Ange  , lequel  avoir  cinq  bou- 
ches qui  titoient  eniêmble , 8:  auflï 
Séparément , félon  qu’on  le  deiîroir, 
140.  Pofition  qu'il  donne  aux  tou- 
rillons du  mortiet , difterente  de 
celle  qu’ils  ont  aujourd'hui  ,139, 
Note.  Témoignage  de  cet  Auteur 
en  faveur  des  dards  enflammés  , 
389, 

Double  canon , voyez  Reveillc- 
niatin. 

Direction  d'un  corps  en  mouve- 
ment , ce  que  c'eft  , 460.  V oye?  tes 
articles  Ligne  de  direction  & Ligne 
de  projeétion  d'un  corps. 

Dragon  volant  , ancienne  piece 
de  Canon  dont  le  bouler  pefoit  qua- 
rante livres,  69. 

Du  Bellay  de  Langey  , citation 
de  cet  Auteur  pour  prouver  l'an- 
cienneté des  grenades,  119.  Autre 
citaciou  de  fes  Mémoires  à l'occa- 
fion  de  l'origine  des  pots-à-feu  , 
378- 

Du  Brocard , Officier  d'Artille- 
tie  tué  à la  bataille  de  Fontenoy, 
ufage  qu'il  fit  des  pièces  de  canon 
à la  fuédoife  dans  la  campagne  de 
Bohême  , <8.  On  lui  attribue  fine 
vention  du  canal  pratiqué  fur  U 
ficce  pour  contenir  la  traînée  de 
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Ïotidre  qui  communique  le  feu  â 
i lumière  du  canon  , 7 ÿ. 
Ducange , cité  par  le  P.  Daniel  à 
i’occafïon  de  la  poudre  à canon  , 6. 

Dulacq  , Auteur  de  la  Théorie  du 
méckanifme  de  l' Artillerie  ; éloge 
de  cet  ouvrage  t réflexions  de  cet 
Officier  fur  l infuffifance  des  épreu- 
ves qu'on  fait  ordinairement  pour 
s'affûter  de  la  bonté  des  pièces  de 
canon , 57.  Épreuve  plus  forte  6c 
plus  certaine  qu'il  confeille  de  fai- 
re , ibid.  Inconvéniens  de  cette 
Épreuve  , par  la  dépenfc  qu'elle 
©ccafionneroit  , 58.  Méthode  de 
M.  de  ValLicre  pour  éprouver  le 
canon  , rapportée  par  M.  Dulacq , 
ibid.  Avantage  de  cette  épreuve  , 
ibid.  Expérience  rapportée  pac  le 
même  , de  deux  canons  fondus  à 
J-yon , avec  lcfquels  on  tira  plus 
de  i çoo  coups , tout  de  fuite  , fans 
qu'ils  fulTent  endommagés  , j8,  y 5. 
Réflexions  de  cet  Autcuc  fur  cette 
manière  d'éprouver  les  pièces  , 8c 
dur  les  occafîons  où  il  feroit  à pro- 
pos d'en  faire  ufage,  Ç9.  Réflexions 
du  meme  fur  l'inconvénient  des 
petites  chambres  cylindriques  pra- 
tiquées au  fond  de  l'ame  des  piè- 
ces de  vingt-quatre  8c  de  feize  li- 
vres de  balle,  91.  Réponfe  à ces 
difficultés  , ibid.  Raifonnement  de 
M.  Dulacq  pour  combattre  l’an- 
cien préjugé  des  Mineurs  , qui 
ctoyoicnt  que  le  rayon  de  l'exca- 
vation d'une  mine  ne  pouvoir  ja- 
mais excéder  la  ligne  de  moindre 
léfiflancc  , quelle  que  fiât  la  charge 
de  poudre  qu'on  pouttoit  mettre 
dans  le  fourneau  , , 517. 

Dumetq , Lieutenant-Général  de 
l’Artillerie , épreuve  qu’il  fît  faire 
à la  citadelle  de  Dunkerque  de  la 
coulevrine  de  Nancy  , dont  la  trop 
grande  longueur  diminue  de  la  por- 
tée , 98.  Expériences  faites  par  le 
même  Officier  , rapportées  par 
Saint  - Rémy  , fur  des  pièces  de 
diffèrent  calibre,  pour  déterminer 
la  portée  du  caaoa  tiré  à toute 
goléc,  110. 
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Echantillon,  terme  de 
Fonderie  , planche  de  bois  gar- 
nie de  fer , où  font  entaillées  toute* 
les  moulures  8c  les  reuflemens  qu'on 
veut  faire  à la  picce  qu'on  doit  fon- 
dre, 44.  Maniéré  de  s'en  fervir  pour 
former  ces  moulures  fur  le  moulu 
de  la  pièce  , ibid. 

Écharpe , ce  qu’on  entend  pat 
ce  terme  dans  la  conflru&ion  des 
ponts  de  batteaux  , 400. 

Échelle  , terme  de  Deffinateur  ) 
manière  de  mefurer  les  dimenfions 
de  touces  les  parties  du  mortier  fans 
le  fecouts  de  l’échelle  qu'on  mec 
ordinairement  aux  plans,  1S4, 
Note. 

Écheneau  , terme  de  Fonderie  , 
petites  rigoles  par  où  coule  le  métal 
en  fuflon  , du  fourneau  dans  le 
moule  du  canon  ,51. 

Écoutes  , petites  galleries  prati- 
quées de  diflance  en  diflance  fout 
le  glacis  des  ouvrages  d'une  Place  , 
pour  découvrir  le  Mineur  ennemi  , 
368. 

Écouvillon ,"  fon  ufage  pour  net- 
toyer le  canon  après  qu'il  a tiré  , 
80.  Ses  dimenfions  8c  fes  différences- 
cfpeces  , 80  , ibid.  Notes  a & b. 

Embrafures  d'une  batterie  de  ca- 
nons , ce  que  c’eft  , îSf.  Maniera 
de  les  craccr  , ibid.  Dimenfions  de 
ces  embrafures,  166  , 167.  Efpace 
qu'on  laifle  entre  chaque  embra- 
fure  , 1 66.  Talud  qu'on  donne  aux 
côtés  de  l’embrafure , 167.  Maniéré 
dont  on  blinde  leur  partie  fupérieu- 
re  , ibid.  Dégorgement  des  embra- 
fures , en  quel  rems  il  fe  fait , iSS, 
EmeriUon  , ancien  canon  d’une 
livre  de  balle , 70. 

Emery  , Foudeur  , a imagiaé  1* 
canon  à deux  ceups , appelle  pièce 
jumelle  , 137,  138.  Dcfcription  do 
ce  canon , ibid. 

Enclouer  le  canon  , ce  que  c'efl  , 
m.  Maniete  d'y  procéder,  ibid. 
Occafîons  où  l’on  cfl  obligé  d'en 
Tcniç  à cette  extrémité , ibid.  Re- 
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cherches  fur  l'inventeur  de  ce  ftra- 
tagêrne  , ni.  Autre  moyeu  de  met- 
tre une  piece  de  canon  hors  d'état 
de  fervir  , ibid.  Maniéré  de  remé- 
dier à t'enclouagc  du  canon  ,12.1, 
II}  , ibid.  Sou. 

Et 1 yc  cpêdic  , renvoi  à ce  Dic- 
tionnaire pour  la  (iguic  de  l'Alé- 
foir  , fie  la  description  détaillée  de 
cette  machine,  po , rvore. 

Ente y le  7 aüicien , récit  qu'il  fait 
des  inventions  dont  té  fervoitnt  les 
JBaSntns  pour  ottcnfer  l'ennemi  , 
& 1 éloigner  de  leurs  murailles  lors- 
qu'il lé  préScntoit  pour  monter  à 
l'aftaut , 591. 

Entonnoir  formé  par  l'excavation 
d’une  mine  après  qu  elle  a joué  , 
300.  Recherches  fur  la  figure  de 
cet  entonnoir  ,ou  du  folide  enlevé 
par  le  jeu  de  la  mine , 300  , 501. 
Erreur  des  anciens  Mineurs  , qui 
penfoient  que  le  rayon  de  cette  ex- 
cavation ne  pçuvoit  jamais  furpaf- 
fer  la  ligne  de  moindre  réfiftnnce  , 
de  quelque  quantité  de  poudre  qu'- 
on chargeât  le  fourneau  , 3 ad.  Ex- 
périences faites  â Bify  , qui  prou- 
vent le  contraire  , 3x5.  Maniéré  de 
fe  procurer  de  plus  grands  enton- 
noirs fans  augmenter  la  ligne  de 
moindre  rélîftance , 3 17.  Cas  otl 
ces  grands  entonnoirs  font  avan- 
tageux , 3 z8.  Inconvéniens  qui  doi- 
vent les  faire  rejetter  dans  d’autres 
circonfiances  , ibid. 

Entrepôt  général  pour  les  muni- 
tions d'un  fiege  3 il  eft  néccflaire 
d’en  avoir  un  qui  foie  à portée  de 
l'année  qui  fait  le  liege  , lorfqu  il 
ne  fe  trouve  pas  dans  le  voifïnage 
quelque  Ville  aflez  proche  pour 
pouvoir  les  en  tirer  â mefure  qu'on 
en  a befoin  , 430. 

Entre-toifes  de  l'affût  du  canon  , 
c»  que  c'eft  ,76  II  y en  a quatre 
à chaque  affût  3 noms  de  chacune 
de  ces  pièces  , ibid.  Bois  dont  on 
les  conftruit , ibid.  Note.  Epaillcut 
qu'on  leur  donne  , ibid. 

Épaifteur  du  mécal  dans  le  canon  } 
examen  des  raifons  qui  ont  décer- 
DÙbc  4 la  poster  au  - delà  de  fe» 
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jufles  bornes  , pour  tendre  la  plect 
capable  d'un  meilleur  fervice  , 7p. 
Oblervations  de  M.  Muller  à cetta 
occalîon , Ibid. 

Épaulcmcnt  ou  parapet  d’une  bat- 
terie de  canons  , ce  que  c eft , zp9, 
16  o. 

Épée,  eft  prefquc  la  feule  arme 
qui  nous  relie  de  celles  des  An» 
ctens , 7, 

Épreuve  du  Canon  , pourquoi  ou 
la  fait , j 4.  Maniéré  dont  le  fait 
ordinairement  cette  épreuve,  54, 
pp.  Ordonnances  de  1731  & de 
1744 , qui  règlent  la  charge  de 
poudre  , le  nombre  de  coups  qu'on 
doit  tirer  pour  celte  épreuve  , 8C 
la  maniéré  donc  elle  doit  fe  taire  , 
pp.  Autres  épreuves  que  l'on  fait 
du  canon  après  qu  il  a tiré  le  nom- 
bre de  coups  preferit  par  les  Or- 
donnances , ibid.  Maniéré  de  s'af- 
furer  s'il  n'y  a point  de  chambre» 
dans  l'intérieur  de  la  piece,  pp? 
p6.  Épreuve  du  canon  avec  la  bou- 
gie Ce  le  miroir,  p 6.  Infuffifanca 
des  épreuves  que  1 on  fait  ordinai- 
rement pour  salîurer  de  la  folutité 
du  canon,  57.  Épreuve  plus  forte, 
confeillée  par  M.  DuLac.j  dans  fon 
Tiaité  fur  1‘ Ai  tille’ ie , ibid.  Incon- 
véniens de  l'épreuve  qu'il  propofe, 
par  la  dépenfe  confidérable  qu  elle 
occalîonne  , p8.  Autre  épreuve  du 
canon  , félon  la  méthode  de  M.  de 
y all.ere , rapportée  par  le  même 
Auteur , ibid.  Avantages  de  cette 
épreuve , ibid.  Épreuve  faite  à Lyon 
de  deux  pièces  de  canon  dont  on 
cira  plus  de  rpoo  coups  cic  cha- 
cune , fans  quelles  ayent  été  en- 
dommagées , p 8.  Récit  de  cette 
expérience  par  M.  Eutacq  , qui  y 
écoit  préfent  , p8  , p9.  En  quelle 
occalîon  il  feroit  à propos  de  taire 
de  pareilles  épreuves  , 59.  Épreuve 
d’un  canon,  fane  lou:  le  régné  de 
Charles  IX.  rapportée  par  Eirard 
de  BarlcJuC  , qui  aftiire  que  Ton 
tira  de  la  même  piece  deux  cent 
coups  de  fuite  , en  neuf  heures  de 
tems  , fans  que  la  piece  en  fut  au-1 
cuaement  fatiguée,  59.  Réflexions 
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Rit  les  ptogrès  rapides  que  l'Artil-  défcnfc  qu'elle  eft  en  fut  de  faire  , 
lerie  avoit  déjà  tait  alors,  te  fur  uti- 
les caufcs  qui  les  avoiem  occahon-  £rrarddc  Bar-le- Duc , Ingénieur 

nés,  .bid.  de  Henri  1 y ,•  récit  qu'il  fait  de 

Épreuve  du  mortier  « maniéré  l'épreuve  qui  fut  laite  , fous  le 

dont  elle  le  fait , 107.  Quantité  de  régné  de  chdrlts  IX,  d'un,  pièce 

poudre  dont  on  les  charge , ibid.  de  canon  donc  on  tira"  par  plaillr 

Maniéré  de  les  tirer  , ioid.  Quels  deux  cents  coups  en  neuf  heures  . 


font  les  déiauts  qui  Us  four  mettre 
au  rebut , 107 , 108. 

Éprouvette  , mortier  qui  fert  à 
«P  reuve  de  la  poudre  , 165.  Di- 
nv. niions  de  ce  mortier  , 1 1 } , 114. 
Poids  de  la  bombe  ou  il  doit  chat- 
fer,  ibid.  Dînante  à laquelle  il  doit 
châtrer  cette  bombe  , ibid  Quan- 
tité de  poudre  dont  on  doit  char- 
ger ce  mortier  , fuivaut  1 Ordon- 
nance de  1 686  , ibid. 

Éprouvettes  , divers  inftrumens 
imaginés  pour  juger  du  degré  de 
bonté  de  la  poudre , 19-  Dclcrip- 
tion  de  la  meilleure  de  ces  inven- 
tions , 19 , jo. 

Équerre  des  Cannonicrs , fa  conf- 
truciion  , 195.  H oie.  Son  ufage 
pour  mefurer  l'angle  d'indinailon 
ou  d'élévation  qu  on  veut  donner 
au  canon , ibid.  Origine  de  cet  inf- 
trument  ; recherches  fur  fon  inven- 
teur , 19*  > Note. 

Équipage  d’artillerie  de  50  pie- 
tés de  canon  i Table  , tirée  des 
Mémoires  de  Saint-  liemy,  des  mu- 
nitions & autres  chofes  dout  il  doic 
être  compofé , 407  & fuiv.  Obfer- 
vations  fur  les  changement  qu'il 
faudroit  faire  d cette  Table  , rela- 
tivement aux  nouveaux  ufages  fur- 
venus  dans  la  guerre  , depuis  M.  de 
Saint-Remy  , 406. 

Équipage  d'artillerie  de  mille 
chevaux  ; projet  de  tout  ce  qui 
doit  le  compofer  , 41 1 , 41 1.  Ta- 
ble , tirée  de  M.  de  Quincy  , d un 
pareil  équipage  , partagé  par  bri- 
gades ,4116-  fuiv. 

Équipage  d'artillerie  pour  un  tie- 
ge  i fa  formation  dépend  des  lu- 
mières de  celui  qui  la  Commande , 
lequel  doit  en  d re (Ter  un  projet  re- 
lativement i la  nature  des  lieux  , 
à la  Cotation  de  la  Place  , 8c  i la 
Tome  l. 


fans  qu'elle  fut  endommagée  en 
aucune  façon  , 59.  Citation  de  cet 
Auteur  au  fujet  de  la  lonaueur 
qu  ou  doit  donner  au  canon  , re- 
lativement i fon  calibre , te  i la 
quantité  de  poudre  qui  lui  con- 
vient , lié  fur  l’inconvénient  de 
l'excès  de  quantité  dans  1 un  ou 
dans  1 autre,  95.  Expériences  rap- 
poitécs  par  cec  Ingénieur  , qui  onc 
été  faites  en  Allemagne  , te  qui 
prouvent  qu  un  canon  de  doute 
pieds  de  longueur  portoit  fon  bou- 
let aufli  loiu  que  tous  les  autres  , 
depuis  treize  pieds  jufqu  à dix-fept 
de  longueur , 98  , 99. 

Efpaces  parcourus  en  different 
teins  par  un  mobile  depuis  le  com- 
mencement de  fa  chute  , font  en- 
tr’eux  comme  les  quartés  de  cet 
tems  , 474  & fuiv.  Démonllration 
de  ce  ne  proportion  , 474  , Hôte. 

Étain  , qualité  qu'il  doit  avoic 
pour  entrer  dans  la  compofition 
du  métal  dont  on  fabrique  les  ca- 
nons 3c  les  mortiers  , 3 f , Rote. 

Étalonnement  , es  que  c'efb, 
535.  Néceliité  des  étançons  dans 
les  galeries  des  mines  , pour  foute- 
au les  terres  du  ciel  3c  des  côtés  de 
la  galerie , Sc  pour  empîchet  qu'el- 
les ne  s éboulent  , ibid. 

Étoupille , efpece  de  meche  pré- 
parée , qui  fert  a porter  le  feu  aux 
artifices , 116,  Note.  Manière  de 
la  faire  , ibid.  Son  ufage  pour 
amcr.er  les  fufeeJ  des  bombes  qui 
.fe  tirent  avec  l'obus  , xiÆ.  Cl'age 
qu  on  fait  quelquefois  de  l'étou- 
pillc  pour  tuer  le  cauo:i , 117. 

Excavation  de  la  mine  , ce  que 
c'elt,  300.  Recherches  de  M.  de 
y allure  fur  la  nantie  de  cette  ex- 
cavation , qu  il  regarde  comme  un 
paiaboloidc  , 30a.  Kcfultat  des  cx- 
Mm 
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1 jvéricuscs  faites  1 Tournty  , en 
1,686  , pour  déterminer  le  iolide 
formé  par  cette  excavation,  303. 
P'oye^  encore  ci-devant  au  mot  En- 
tonnoir. 

Expériences  faites  fur  une  piece 
de  canon  de  beaucoup  trop  lon- 
gue , qu'on  a fciée  à diverfes  re- 
‘ptifes  , pour  déterminer  la  lon- 
gueur qu  elle  doit  avoir  , relati- 
vement à une  charge  de  poudre 
donnée , roo.  Difficultés  que  l'o p 
rencontre  dans  la  pratique , par  la 
vatiété  des  portées  d'une  même 
piece,  ioo , toi. 

Expériences  faites  pat  M.  Btlidor 
a l'École  d’ Artillerie  de  la  tire  , 
en  r 7 J 5»  , pour  confiâtes  U charge 
la  plus  convenable  pour  produire 
le  plus  grand  eifet  avec  une  piece 
de  canon  dqm  le  calibre  elt  don- 
né , 104.  Autres  expériences  répé- 
tées par  le  même , à Meeq , en 
I740,  ibid. 

Expériences  fut  la  portée  du  ca- 
non ,101.  Les  épreuves  faites  avec 
une  même  piece  6c  avec  la  même 
charge  de  poudre  , ont  des  diffé- 
rences confidérablcs  dans  leurs  por- 
tées , 10  t.  Maniéré  de  calculer  ces 
différences , pour  avoir  la  portée 
moyenne  de  la  piece  , 101 , 101 , 
ibid.  Soie. 

Expériencci  fur  les  mines  faites 
& Tournay,  en  1686  ; coaiéquences 
qu'on  en  a tiré  pour  la  théoiie  des 
mines,  j xi  &juiv.  Réflexions  fur 
ces  expériences,  3x1,  313.  Uom- 
paraifun  de  ces  expériences  avec 
celles  qui  ont  été  faites  depuis  par 
M.  Btlidor  à la^Fcrc  6c  i Bify  , 
313  & fuiv.  Autres  expériences  fur 
ks  mines  , propofées  a faite  dans 
des  terreins  de  differente  nature , 
pour  trouver  la  charge  qui  con- 
vient à toutes  fortes  de  mines  , 
.quelle  que  foie  la  figure  du  folide 
enlevé  par  la  mine  , 3 1 5 6r  fuiv. 
Avantages  qui  téfulteroient  de  ces 
expériences  pout  parvenir  à dceifer 
des  Tables  exactes  de  la  quantité  de 
poudre  qu’il  faut  pour  une-  mine 
-quelconque  dont  fit  lign*  de  inom- 
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dre  réiîflance  eft  déterminé*  , jlà, 
>3x1. 

F. 

FAcot  ou  Fascine  gou- 
dkonéb,  ce  que  c'eft,  381, 
381.  Son  ufage  , 38s. 

F al  an  quel  ; ufage  qu'on  en  peut 
faire  pour  1 attaque  U la  détenfe 
des  Places,  387.  Defcription  des 
Falariqucs  des  Anciens , 6c  de  la 
manière  dont  ils  les  lançoient , 
387,  388.  ülage  qu'en  firent  les 
ôagonuus,  au  rapport  de  Tuc-Ltvt, 
dans  la  détenfe  qu  ils  firent  de  leuc 
Ville  contre  Anrnbai  qui  l'allié- 
geoit , 388  , Soit.  Defcription  de 
ces  talariques  , ibid. 

Famèfe  ( Alexandre  ) , Duc  de 
Parme  : récit  d'un  pont  de  bateaux 
qu’il  fit  coufiruire  lut  1 Efcaut , au 
fiege  d Envers  , en  1583,  pour  em- 
pêcher lés  fecours  qu’on  pouvait 
donner  par  mer  d cette  Place  , xj  j. 
Invention  de  Federico  Jembelù  , In- 
génieur de  la  Ville  , pour  rompre 
ce  pont  avec  des  mines  âountes , 

X J f & fuiv.  Effet  tetrible  que  pro- 
duifit  une  de  ces  machines  qui  alla 
crever  contre  le  pont , x;8. 

Fafcines  , ce  que  c’cfi , xco  , 1S1 
Leur  ufage  pour  la  confiruétion  du 
parapet  d’une  batterie  de  canons, 
ibid.  17  f.  Ufage  qu  on  fait  des  fa  A 
cines  pour  affermir  le  cerrcin  fur 
lequel  on  établit  les  plattes-formes 
pour  placer  le  canon  , 6c  pour  ren- 
dre praticables  les  chemins  par  où 
il  doit  palier  pour  arriver  à la  bat- 
terie , 176. 

Fauconneau  , efpece  de  canon 
d’environ  lcpt  pieds  de  longueur  , 
qui  porte  depuis  deux  jufqu’à  qua- 
tre livres  de  balle , «y.  Variété  dans 
le  poids  de  ces  fortes  de  pièces , 
ibid. 

Feu , maniéré  de  le  mettre  aux 
mines , 347  6>  fuiv. 

Feu  , invention  pour  renouvelle! 
l’air  des  mines  par  le  moyen  du 
feu,  34J. 

Ftuquiertt  ( le  Marquis  de  ) at- 
ttibut  àiuvcuùou  des  boulets  tott- 
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v à ltlefteur  de  Brandebourg -, 
qui  ) félon  cet  Auteur  , en  fit  ufage 
le  premier  au  fiege  de  Stralj'und , 
en  i«7ç  , ü«. 

feu*  d'artifices  , croient  beaucoup 
plus  en  ufage  i la  .guerre  autretois 
qu’à  préfent , 376.  Pour  quelle  rai- 
fbn  ou  les  a abandonnés  , tbid.  Au- 
Kurs  qui  ont  écrit  plus  particuliè- 
rement fur  cette  matière  , 377  , 
ibid.  Note,  y jye q encore  ci-devan t 
oui  mot  Artifices. 

Flafques  de  1 affût  d'un  canon , 
ce  que  c'eft,  7 S.  Leur  figure  & la 
façon  de  les  allèmbler  , ibtd.  Bois 
dont  on  les  conliruit , ibid.  Note. 
■Manière  de  déterminer  la  longueur 
qu'ils  doivent  avoir  , 7 Noie. 

Flafques  de  l'affût  d un  mortier  , 
ce  que  c'eft , 174. 

B leur  ange  ( le  Maréchal  de  ) ; ci- 
tation de  Ces  Mémoires  à 1 occafion 
de  l'invention  des  facs  à poudre  -, 
383.  ^ 

Rlibuftiers  y exemple  rapporté 
dans  leur  Hifloire  , de  traits  ou 
dards  enflammés  , lancés  avec  le 
fiifil  , qui  mirent  le  feu  aux  habi- 
tations d'un  Fort  qu  ils  attaquaient 
dans  Y Amérique , 390. 

Foin  ou  fourrage  néceftaire  pour 
charger  le  canon,  78.  Son  ufage 
pour  recouvrit  la  poudre  8c  le  bou- 
let , ibid. 

J-olard  ( le  Chevalier  de  ) , Auteur 
du  Commentaire  fur  Polybe  , -canon 
de  fon  invention  , 140.  Épreuve 
qui  en  fut  faite  en  préfenc*  du  Duc 
d‘Or liant , Kegent , ibid.  Dcfcrip- 
tion  de  ce  canon,  tirée  de  Y Hifloire 
de  la  Milice  Franfoifi  , par  le  Père 
Daniel , 141  & ftiv.  Avantages  de 
ce  canon  , qui  elî  plut  court  8c 
plus  leget  que  les  autres  , & qui 
produit  un  plus  grand  effet  avec 
Une  moindre  quantité  de  poudre, 
*4*  > *4*-  Récompenfe  qu'obtint 
le  Chevalier  de  Folard  pour  cette 
invention  , dont  on  ne  fit  cepen- 
dant aucun  ufage  , 141.  Réflexions 
fur  le  grand  effet  de  cette  pièce  , 
ibid.  Explication  des  principales 
f*rti«  de  et  canon,  «43.  fcuntion 
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de  cet  Auteur  à Poccafîon  dut» 
pont  triangulaire  qui  fut  conffruit 
fur  le  Po  , a Cremone  , en  1 70Z  , 
400.  üiitinction  que  fait  M.  AoW 
entre  la  baliite  6c  la  catapulte  , 
387 , Note.  Ciration  de  fon  Traité 
de  1‘ Attaque  & de  la  Difenfe  des 
Places , à l'oceafion  des  machiné* 
müicaires  des  Anciens,  388,  'Note. 

Fonderie  de  Dcuay  , grandeur 
de  fou  fourneau  , ou  l'on  pouvoir 
fondre  jufqu  à foixante  milliers  de 
matière  à la  fois,  33  , y4. 

Fonderies  établies  en  différent  eu- 
droits  du  Royaume  pour  les  pièces 
d artillerie  3 le  Roi  y fournit  la  m»- 
ticte  8c  les  uftenfîles  néceffaires. 
44 , «7.  Différence  des  prix  que  le 
Roi  accorde  pour  la  façon  des  piè- 
ces , fuivant  les  différentes  Fonde- 
ries : d'où  elle  procède  , ibid. 

Fonte  , matière  dont  on  fe  fert 
pour  la  fabrique  des  canons  & mor- 

tieis  3 J.  y0yei  ci-après  au  mot 
Met  al. 

Fonte  du  canon  , combien  de 
tems  le  métal  eff  i fondre  & â dc_ 
venir  coulant  , çi.  Degré  de  flui- 
dité que  le  métal  doit  avoir  ac- 
quis pour  pouvoir  couler  dans  le 
moule  , tbid.  Rigoles  nommée* 
écheneaux  , par  lefquelles  011  le  fait 
couler  , ibid.  Maniéré  dont  ce  mj- 
tal,  en  fufion  , remplie  le  moule 
* * T 1 j^ÛUC  * ibidm  Évents  qu'on 
a foin  de  pratiquer  dans  la  partie 
upéneure  du  mouie,  pour  donner 
fflue  a I air  à mefore  qu  il  cfl  chaf- 
lé  par  le  métal  qui  tombe  dans  le 
moule  , ibid.  Inconvénieus  de  cette 
chûte  précipitée  du  métal  en  fu- 
mm,  33.  Invention  des  Relient . 
rapportée  par  Sairu-Remy  , pour 
éviter  les  chambres  8c  foufflures 
occanonnées  par  cette  manière  de 
jetter  le  métal , en  le  coulant  par 
la  partie  inférieure  du  moule , ce 
qui  forme  une  efpece  de  fîpiion  re- 
courbé, 33.  Avantages  de  cette  mé- 
tliode  fur  1 ancienne  , ibid.  ïton- 
nrment  de  ce  qu  elle  n’a  pas  é#6 
adoptée  par  nos  Fondeurs  raader- 
nn,  îj..  ” ■ 
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Fonttntllt  ( Secrétaire  de  l'Aca- 
démie des  Sciences  ) , l'on  fcntimenc 
fur  l'invention  de  la  poudre  â ca- 
non, 7.  Avantages  qu'elle  procure 
en  décidant  plus  promptement  les 
^batailles,  &.  en  abrégeant  les  lièges, 
ibid.  Citation  de  cet  Auteur  à 1 oc- 
calion  de  l’invention  des  galiotes  i 
bombes  , par  le  Chevalier  Rcnau  , 
248  , 24e. 

Force  moyenne  d'un  homme  qui 
cire  un  poids  , fans  être  aille  d'au- 
cune machine  , cil  évaluée  à vingt- 
fept  livres  , 6c  celle  d'un  cheval  à 
fept  fois  autant,  ou  189  livres, 
410  , Note.  Application  de  cette 
réglé  à la  force  d’un  cheval  qui 
tire  une  charrette , fur  des  terreins 
de  diverfe  nature,  ibid. 

Force  du  jet , ce  que  c'ell , 459. 

Forer , ce  que  c’elt , 49.  Manière 
de  forer  l'amc  des  pièces  de  canon, 
par  le  moyen  de  l'aléfoir , 49  & 
fuiv. 

Forer  une  lumière , ce  que  c'eft , 
117.  Outil  dont  on  fe  l'crt  pour 
cette  opération,  ibid. 

Foret , inilrument  qui  fert  i forer 
l'amc  des  canons  par  le  moyen  de 
l'aléfoir , 49.  Maniéré  de  placer  le 
forée  pour  cette  opération  , ibid. 
Boîtes  de  bois  ou  de  cuivre  armées 
de  couccaux  tranchant  , qui  fer- 
vent i agrandir  le  trou  formé  par 
le  foret  , ibid. 

Fougaces  , ce  que  c’eft , 3S7.  En 
quel  endroit  fe  font  ces  fortes  de 
mines  , ibid.  Dimenllons  de  leurs 
galeries , ibid. 

Fourchette , maniéré  dont  on  s'en 
fervoit  pour  foutenir  le  moufquet 
en  tirant  ,134.  Incommodité  qu’- 
elle caufoit  aux  Soldats  dans  les 
exercices,  ibid. 

Fourneau  oïl  l’on  chauffe  le  mé- 
tal , 33.  Lorfqu  il  cft  aflez  grand  , 
on  y fond  plulieurs  pièces  de  canon 
à la  fois  , ibid.  Fourneau  de  la 
Fonderie  de  Douay  , qui  conte- 
coit . au  rapport  de  Samt-Remy  , 
foixante  milliers  de  matière  , & 
dans  lequel  on  pouvoir  couler  i 
la  fois  jufqu'à  quatorze  pièces  de 
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canon  & quatre  mortiers , '34-  ' 

Fourneau  de  la  mine  , ce  que 
c'eft , 197  * r?8.  Maniéré  donc  on 
le  difpofe  , 333.  Coffre  de  plan* 
ches  qu'011  y conftruir  pour  con- 
ferver  plus  féchemenc  la  poudre  , 
334.  Autres  expédiens  dont  ou  fe 
1ère  pour  la  même  fin , quand  le 
terrein  fe  trouve  trop  humide  , 
ibid.  Manière  dont  on  le  chargcoic 
anciennement , ibid.  Méthode  plus 
limplc  dont  on  fe  fert  aujourd'hui , 
3 3 j.  Sauciffon  qu’on  y introduit 
pour  la  communication  du  feu , 
ibid.  Auget  de  bois  fervanr  à ren- 
fermer le  faucillon  , ibid.  Précau- 
tions que  I on  prend  pour  que  l’au- 
ge t ni  le  fauciflon  ne  fe  dérangent 
point , ibid.  Manière  dont  on  fer- 
me le  fourneau  ou  1a  chambre  de 
la  mine,  335,  336.  Néceffité  de 
boucher  uue  partie  de  la  galetie  , 
afin  que  la  mine  ne  faite  poinc  fon 
effet  de  fon  côté  , 3 3 S.  Expédiens 
dont  on  fe  fert  pour  boucher  plus 
exactement  la  galetie  , ibid.  Foyef 
ci-après  l’-rticle  Galeries  des  mines. 

Fourneaux  des  mines  , méthode 
propolee  par  M.  de  V altière , pour 
en  pratiquer  plulieurs  étages  dans 
le  même  terrein  , 33  6 & fuiv.  Ex- 
périences qu'il  feroit  à propos  d'y 
faire  auparavant , pour  régler  U 
diftance  qu'on  doit  laiffer  entre  les 
fourneaux  , 3 Si.  Méthode  géomé- 
trique pour  trouver  la  valeur  des 
ligues  de  moindre  réfiltance  de  cha- 
que étage  de  fourneaux,  363  & 
fuiv.  Difpoficions  de  M.  de  Vailiere 
pour  placer  crois  étages  de  four- 
neaux fous  le  glacis  d’un  ouvrage , 
en  n'y  approfondifTant  feulement 
que  d’envitou  vingt  - cinq  pieds , 
i «3  > 3 66. 

Foyer  de  la  parabole  , dans  la 
Science  des  Mines  , eft  le  poinc 
où  fe  ctonve  placé  le  fourneau  de 
la  mine  , dans  l'excavation  qu'elle 
a formée  en  jouant , 303. 

t'reind , Médecin  Anglois  3 cita- 
tion par  cet  Auteur  d’un  manufcrii 
grec  , i l'occaiion  de  l'invention 
de  la  poudre  i canon , 3,  «3 
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^Compbfitîon  de  la  poudre  & de* 
&(ëes  volantes  , enfeignée  dans  ce 
manufcrit  , ibid. 

Freqeliere  ( le  Marquis  de  la)  , 
Officier  général  dans  l'Artillerie , 
Inventeur  des  pontons  d'une  nou- 
velle forme  , plus  grands  & plus 
forts  que  les  anciens  pontons  , 8c 
capables  de  foutenir  le  poids  des 
plus  fortes  pièces  d'artillerie  , 397. 

Fréter , Auteur  du  Traité  des 
Feux  d'artifice , fou  fentiment  fur 
la  poudre  muette  , 18.  Expédient 
qu'il  enfeigne  pour  faire  du  char- 
bon en  petite  quantité , 10.  Avan- 
tages de  cette  invention  pour  ré- 
duire en  charbon  les  chenevotes , 
ibid.  Expériences  faires  par  M.  Bi- 
got de  Morogues  , & rapportées  par 
bd-  Frayer  , pour  trouver  la  pe- 
fanteur  d'un  pouce  cube  de  pou- 
dre, qui  donnent  environ  63  livres 
pour  un  pied  cube  , 308  , Note. 
Utilité  de.fon  Traité  des  Feux  d'ar- 
tifice , pour  la  fabrique  des  feüx 
4e  joie  & de  ceux  dont  on  fait 
ufage  à la  guerre,  377,  Note.  ' 
. Fritach , Ingénieur  Hollandois  ; 
expériences  qu'il  rapporte  fur  la 
réfiftancedont  la  laine  efl  capable 
contre  le  choc  d'un  boulet  de  ca- 
non, 177  , Note.  Inftruttions  qu'il 
donne  fur  la  maniéré  de  former 
des  épaulemens  aux  batteries  avec 
des  facs  ou  ballots  remplis  de  laine 
bien  entaffer  , ibid. 

. Fronteau  de  mire  , Ton  utilité 
pour  pointer  le  canon  , 107.  Pro- 
portions qu'il  doit  avoir  , ibid. 
Note. 

Frontin  , citation  de  cet  Auteur 
à l'occafion  des  inventions  meur- 
trières des  Anciens,  pour  nuite  4 
leurs  ennemis  & pour  les  inquiéter 
dans  le  combat , 391 , Note  a. 

Fufecs  des  bombes  , leur  deferip- 
tion  , 180,  181.  Maniéré  de  les 
ajuAer  à la  bombe,  181  , 185. 
Réglement  qui  fixe  les  proportions 
des  fufecs  4 bombe  , 181  , 181. 
Attention  ou'il  faut  faire  en  char- 
geant ces  fufecs , r8i.  Maniéré  de 
les  codler  pour  les  conferver , 183. 
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Façon  de  couper  en  fifflet  le  petit 
bout  de  la  fufëe  , lorfqu'on  l'ajufle 
â la  bombe  , ibid.  En  quel  tems  on 
doir  décoëifer  les  fufées  des  bom- 
bes , ibid.  Qualités  qu’elles  doivent 
avoir  pour  être  recevables,  181  » 
Note.  Comportions  pour  ces  fu- 
fées , fuivant  Saint  - Remy  , ibid. 
Épreuve  qu'on  doit  faire  de  la  com- 
pofition  , avant  que  d'en  remplir 
les  fuites  des  bombes  , ibid.  Calcul 
du  tems  qu'il  faut  pour  les  charger, 
fuivant  le  même  Auteur  , ibid.  Ma- 
niéré de  charger  ces  fufées  , 181  ÿ 
Note.  Maniéré  dont  on  les  ajufle  à 
la  bombe,  183,  Note.  Expédiens 
dont  on  fe  fert  lorfqu'ellts  font  trop 
greffes  ou  trop  menues  pour  l'oeil 
de  la  bombe  , ibid.  Note.  Inconvé- 
niens  d'une  tufée  dont  la  compofi- 
tion  feroit  ou  trop  vive  ou  trop 
lente  , 1 86.  Calcul  qu'on  doit  faire 
du  tems  que  la  bombe  doit  relier 
en  l'air  , pour  mettre  à propos  1s 
feu  au  mortier , ibid. 

Fufées  qui  fervent  à amorcer  les 
canons  à la  fuédoife  , 183  , Note  b. 
Bois  dont  on  fait  ces  fufées , 186  , 
Note.  Compofition  dont  on  les 
remplit , ibid.  Maniéré  de  les  char- 
ger , ibid.  Façon  de  les  amorcer  . 
ibid.  Manière  de  les  coetfcr  lorf- 
qu'on veut  les  conferver  quelque 
tems  , ibid. 

Fufces  des  grenades , leurs  dimen- 
fions , 1 1 9 , îxo  , Note.  Leur  com- 
pofition , fuivant  Saint-Remy,  110, 
Note.  Tems  qu'elles  doivent  durer, 
ibid.  Mamiere  de  les  ajufler  aux. 
grenades,  ibid. 

Fufées  des  obus  , maniéré  de  les 
charger  & de  les  amorcer  , 117. 
Maniéré  de  les  coëfîèr  pour  les  con- 
ferver , ibid.  Proportions  de  ces  fu- 
fées , 117  j sti- 
pulées des  facs  4 poudre  ; maniéré 
de  les  y ajulfer  ,383.  Manière  d'a- 
morcer les  fufées  des  grenades  qu'on- 
renferme  d'ans  les  ballons  ,383. 

Fufil  , invention  pour  le  faire' 
tirer  plulîeurs  coups  de  fuite  , 1351 , 
Note.  Manière  de  le  charger  pouf 
produire  cet  effet , ibid.  Manitrq- 
M m iij 
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d’y  mettre  le  feu , ibid.  Rcuilîtc 
de  l'cpreuve  qu'en  fit  M.  Pcrrinet 
d'O'val , ibid.  Préférence  qu  il  don- 
ne aux  canons  de  cuivre  fur  ceux  de 
fer  , pour  cette  opération  , ibid. 

Fufils  obufiers , ce  que  c'eil , tiy. 
Defcription  de  cette  forte  de  fufil  , 
ibid.  Maniéré  de  les  tirer  , nj  , 
130.  Avantages  de  ces  fufils  , i;o. 
leur  ufage  pour  tirer  des  grenades , 
des  globes  d'artifice  , Sec.  ibid.  Ufa- 
ge auquel  les  deftinoit  M.  le  Maré- 
chal de  BelU-iJle  , pour  la  derniere 
guerre  des  Alpes  , ibid.  Incoové- 
aliens  de  cette  arme  ibid* 

Cm 

GAbion,  efpece  de  parurier 
fans  fond  , 2.75  , Note.  Son 
ufage  pour  la  conftniftion  des  bat- 
teries de  canons,  dans  un  terrein 
aquatique,  174,  175.  Maniéré  de 
Conftruire  des  batteries  avec  les 
gabions , 175  , ibid.  Note.  Matières 
dont  on  les  remplit  pour  former  uu 
épaulement  , 175. 

Galeries  des  contre-mines;  leur 
defcription  , }«?  &foiv.  Coufiruc- 
tion  des  galeries  revêtues  de  ma- 
çonnerie , 370,  371.  Difpofition 
des  rameaux  qui  aboutirent  à des. 
fourneaux  , & de  ceux  qui  condui- 
lent  aux  galeries  d’écoute  , ibid. 
Méthode  pour  taire  jouer  ces  four- 
neaux les  uns  aptes  les  autres  , i 
mefurc  que  l'affiégeant  s’approche  , 
371, 

Galeries  des  mines , leurs  di mett- 
ions , 33  t.  Comment  on  les  com- 
mence , ibid.  Maniéré  dont  on  les 
travaille,  ibid.  Néceffité  de  les  étan- 
çonner  i mefure  qu’elles  avancent  » 
3 3 3. Pour  quelle  raifon  on  leur  don- 
ne une  petite  pente  , ibid.  Puifards 
qu’on  y pratique  de  difiance  en  dif- 
taucc  pour  l’écoulement  des  eaux 
qui  filtrent  dans  les  terres  ibid. 
Difpofition  du  fourneau  au  bout 
de  la  galerie  , ibid.  Cadre  de  plan- 
ches qu’on  y confirme  pour  préfet- 
Wr  la  poudre  de  l'humidité,  333, 
334.  Autres  précaution*  que  l’on 
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prend  quand  le  terrein  efi  trop 
humide,  334.  Maniéré  dont  ont 
chacgcoit  anciennement  le  four- 
neau de  la  mine  , avec  des  barri!» 
à poudre  , ibid.  Autre  maniéré  avec 
des  fa  es  pleins  de  poudre  , 333. 
Méthode  plus  (impie  , qu'on  fuir  A 
préfent , pour  changer  le  fourneau  „ 
ibid.  Précautions  pour  y commu- 
niquer le  feu  par  le  moyen  d ura 
fauciilon  renfermé  dans  un  auget 
de  bois.  ibid.  Manière  de  bouchée 
le  fourneaadu  coté  de  la  galctie  » 
335  ,336.  Règle  pour  l eiümatiou 
de  la  quantité  qu'il  en  faut  bou- 
cher pour  réfifier  à l'effort  de  U 
poudre  , 8c  pour  empêcher  que  U 
mine  ne  fouffie  dans  la  galerie,  3 38 
bt  fidv.  Manière  dont  on  remplit 
cecte  partie  de  la  galerie  , 341. 
Pièces  de  bois  , 6c  arcs-boutans , 
dont  on  fe  fert  pout  cette  fin  , ibid*. 
Voye%  encore  ci-après  aux  article» 
compris  fous  le  mot  Mines. 

Cahotes  à bombes , ce  que  c’efc» 
148.  Leur  in  verni  ou  , en  >*80  , par 
le  Chevalier  Kettaa , ibid.  Bombar- 
dement d'silgtr  exécuté  avec  fisc* 
ces  pat  le  moyen  de  ces  batterie* 
flottantes  , 149.  Defcription  d'un* 
de  ces  galiotcs,  *4$,  *50.  Nouveau 
Corps  d'officiers  de  Marine  , formé 
pour  leur  fervice  particulier , 144, 

Galilée , Mathématicien  du  Grand 
Duc  de  Florence , a regardé  la  pe- 
fanteur  comme  une  force  confiant* 
qui  agic  toujours,  uniformément, 
4 69,  U efi  le  premier  qui  a ap- 
profondi la  théorie  du  jet  des  bom- 
bes , 48$.  Manière  dont  il  a trouvé 
que  la  ligne  courbe  décrite  en  l’air 
par  la  bombe  projettée  , «û  un* 
parabole  , 4*0  & fui». 

Gargouges  ou  gargoulîes  , leur 
ufage  pour  le  canou  , lorfqu'on  efi 
p l c t le  de  tirer , 117.  Defcription  de 
la  gargouge  , 117 , 1,3 1.  Ou  peut  , 
en  le  fervant  de  la  gargouge  , tiret 
également  avec  le  boulet , comme 
avec  la  cartouche , rap. 

Garneaudan  , ou  Grenaudot,  on 
lui  attribue  l'invention  de  mettre  fi 
froid  un  grain  à la  famine  d'n» 
canon,  u8„ 
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. ' G oronge , Coin  miliaire  de»  Fon- 
' tes  à Douay  , l'es  obligations  fut 
ks  inconvéniens  qu’ou  attribue  aux 
mortiers  à chambre  cylindrique  , 
171  , (Vote.  Moyen  qu'il  indique 
pour  remédier  à ce»  inconvénient 
en  augmentant  1 épaifïèur  du  métal 
du  mortier , ibid.  Réflexions  fur  ces 
obferyations  de  M.  G oronge  , ibid. 

Géométrie  , fon  utilité  dans  la 
icience  des  mines , pour  fournir  de» 
méthodes  de  trouver  la  fblidité  de 
l'excavation  formée  par  le  jeu  d’une 
mine , foie  que  cette  excavation  foit 
confédérée  comme  un  cône  tronqué 
ou  comme  un  paraboloïde , 404. 
Application  des  principes  de  la  Géo- 
métrie â un  exemple  pour  le  calcul 
de  l'excavation  d'une  mine  dan»  la 
fuppolîtion  du  cône  tronqué  , 304 
& fuiv. 

Glacis  contre-miné , ce  que  c’en, 

3 67.  Exemples  de  Places  quia  voient 
kur  glacis  contre-miné , ibid. 

Goifter,  Commandant  de  l’Artil- 
lerie à Drefde , on  lui  attribue  l’in- 
vention des  carcalfcs,  11  s.  Note. 
Épreuve  qu’il  en  ht  à Paris , on  pré- 
fente  de  Louis  XIV.  Ibid. 

Gor , CoramilTaire  des  Fontes  b 
Perpignan , épreuve  qu’il  fit  i Paru 
aux  Invalides  , en  1731s  , d’un  grain 
snis  à froid  à la  lumière  d’un  canon, 

»i8. 

Grain  de  métal , terme  de  Fon- 
derie , ce  que  c'eft  , 113.  Maniéré 
de  mettre  un  grain  i la  lumière 
d'un  canon  qui  fc  trouve  trop  ag- 
grandie  , 1 1 3 , 1 1«.  Autre  mérhode 
prov  ofée  par  le  Chevalier  de  Saint- 
Julien  , pour  unir  te  incorporer  le 
nouveau  métal  qu’on  y coule  avec 
celui  de  la  pièce,  ji«,  117.  Né- 
celfité  de  cbauifer  extrêmement  la 
picce  dans  ces  deux  procédés  , pour 
que  le  nouveau  métal  s'unifie  plus 
tncimément  avec  l'ancien,  ii7,rrd. 
Inconvénient  de  cette  opération , 
1 18.  Autre  invention  pour  mettre 
un  grain  i froid , 1 18  , 119.  Ma- 
nière d’y  procéder  fuivant  cette  mé- 
thode , ibid.  Recherches  fur  I’io- 
vesuetu  de  cette  façon  de  mettre  un 
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grain  i froid , 1 r$  , HP-  Épreuve 
ordonnée  pour  les  pièces  auxquelles 
on  a mis  un  grain  , 119,  110. 

Grenade»  . leur  defcijption , 419* 
Elles  ont  été  en  ufage  long-rem* 
avant  les  bombes , ibtd.  Citation  de 
quelques  Auteurs  pour  prouver  leue 
ancienneté , ibid.  Manière  donc  elle* 
fe  jettent , ibid.  Manière  d’y  mettre 
le  fieu  avant  que  de  les  lancer,  us, 
aao.  Effet  des  grenades  , & leur 
portée , a 10- 

Gtenadcs  de  folié  , efpece  de  pe- 
tites bombes  , leurs  dimcnilons  K 
no.  Maniéré  dont  elles  fe  jettent 
ibtd.  , 

Guette , combien  elle  eff  devenu* 
fanglante  6c  meurtrière  depuis  1 in- 
vention de  la  poudre  ,393.  Aban- 
don qu’on  a été  obligé  de  faire  de» 
armes  défenfives , qui  fe  font  trou- 
vées trop  foi  b Les  pour  réiîffer  à la 
violence  des  armes  à feu  , ibid. 
Utilité  des  inventions  qui  tend  rotent 
à diminuer  la  perle  des  hommes 
dans  les  batailles  j avantages  réels 
que  les  Souverains  en  reumuieut , 
395 , 394-  Inconvénient  des  nou- 
velles découvertes  qui  contribuc- 
roienc  i rendre  la  guerre  encor» 
plut  deltruclive , 394, 

Gutfchardt , détails  qu’on  trouva 
dans  Cet  Mémoires  militaires  au  fis» 
jet  des  armes  Sc  des  machines  de 
guêtre  des  Anciens,  388,  Note. 

G u/lave  Adolphe , Roi  de  Sutit*. 
ufage  qu’il  fit  à la  bataille  de  Ltipr 
fick , de  canons  de  cuir , ceux  de. 
fonce  fe  trouvant  fi  fort  échaudés  à. 
force  de  citer  , que  le  feu  y prenait 
à la  poudtc  eu.  les  chargeant  ,7».,, 
Note. 

H*. 

T T ALE' S y Phyfrciett  Anglais  , 
X I inventeur  d’une  machine  ap- 
peiléc  le  Ventilateur , qui  (ert  é rc- 
nouvellcr  1 air  des  mines  , 34s.  Tra- 
duction faite  par  M.  Demours  d'un 
petit  ouvrage  Anglois  qui  donne  la. 
deferiptioa  de  cette  machine  , 347» 
Hampe  , ce  que  c'cft  en,  termes 
d’Actillecse,  78.  Sa  longueur  , ibid- 
Mnn  vv 
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Bo'«  dont  on  fe  fert  pour  Faire  les 
hampes  des  armes  du  canon , ibid. 
h O:  e. 

■ Haubitz  ou  Obufier , ce  que  c'eft , 
»1 6. 

Henry  IV.  Roi  de  France , ufage 
qu'il  m du  pétard  à la  furprife  de 
Cahors  , en  1599  > Mf- 
: Heriiîôn  foudroyant , ce  que  c'eft, 
581.  En  quoi  il  différé  du  barrit 
foudroyant  , tbuL 

1. 

. TAQUET,  Genevois , s'eft  donné 
«/  pour  l'inventeur  des  tufils-obu- 
fiers,  119,  Note,  Preuve  du  con- 
traire , ibid. 

JembcUi  ( Federico  ) , Ingénieur 
Italien  , ufage  qu'il  fit  d'une  efpece 
de  machine  infernale  , à la  défenfe 
d' Amen  , contre  les  Efpagnols  , en 
i(8(  , 154  & fitiv.  l’ont  de  bateaux 
que  les  Efpagnols  avoient  fait  conf- 
truire  fut  CEfcaut , pour  empêcher 
les  fecours  qu’on  pouvoir  donner 
par  mer  à la  Ville  , i(  (.  Efpeces  de 
mines  flottantes  que  JcmbeUi  trouva 
moyen  de  faire  avec  des  bateaux 
pour  renverfer  ce  pont , ibid.  & fuiv. 
Defcription  des  bateaux  d'artifices 
qu'il  fit  conltruire  pour  y parvenir , 
aff.  Maniéré  donc  ces  mines  aqua- 
tiques dévoient  prendre  feu,  1 (6. 
Exécution  de  fon  projet,  157.  Effet 
terrible  que  produifit  une  de  ces 
machines  qui  alla  crever  vers  le 
pour,  i(8. 

' . Jet  des  bombes  , c'eft  à Galilie  à 
qui  Ton  a l’obligation  des  premières 
réglés  de  çet  Art , 489.  Comment  ce 
gélebre  Mathématicien  trouva  que 
la  courbe  décrite  par  la  bombe  tft 
une  paiabole  , 490.  Démoulfration 
du  principe  qui  attribue  i cette 
epurbe  la  figure  d'une  parabole , 
491.  Caufcs  qui  changent  la  nature 
de  la  courbe  que  décrit  la  bombe 
ptojettée , ibid.  Découverte  de  New- 
ton , qui  a trouvé  que  cette  ligne 
étoit  une  efpece  d'hyperbole  , 493. 
la  force  du  jet , la  ligne  de  projec- 
tion, & la  ligne  dç  chute  de  4 
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bombe , font  en  proportion  conti- 
nue , (00  mv.  Règles  générales 
du  jet  des  bombes  , déduites  de  la 
feule  connoiftancc  de  la  théorie  dis 
mouvement  des  corps  pefans , in- 
dépendamment de  la  nature  de  la 
courbe  qu'elles  décrivent  en  l'air  , 
49(  & fuiv.  Application  de  ces  ré- 
glés à la  pratique  du  jet  des  bombes, 
loit  que  le  plan  fur  lequel  elles  doi- 
vent tomber  fe  trouve  de  niveau 
avec  la  batterie , foit  qu'on  le  fup- 
pofe  au-delüts  ou  au-delfous  de  ce 
niveau  , (04  Ce  fitiv.  Problèmes  gé- 
néraux fur  le  jet  des  bombes,  (07 
& fuiv.  Ayant  tiré  une  bombe  fous 
un  angle  de  projeâiou  pris  à vo- 
lonté , & cosmoillant  la  diliunce  où 
elle  eii  tombée  , fur  un  plan  hori- 
fontal , trouver  la  force  du  jet,  (07, 
(08.  ta  force  du  jet  étant  connue  , 
trouver  la  plus  grande  diftancc  où 
la  bombe  puille  être  portée  fur  un 
plan  quelconque , (08  & fuiv.  La 
force  du  jet  & la  plus  grande  diftan- 
ce  étant  connues,  trouver  la  diilauce 
à laquelle  une  bombe  fera  portée  , 
étant  chaftée  fous  tel  angle  de  pro- 
jedtion  que  l'on  voudra  , la  force  du 
jet  reliant  la  même , ( 1 1 , (11.  La 
plus  grande  diftancc  & la  force  du 
jet  étant  connues , trouver  l’angle 
de  projeûion  convenable  pour  faire 
tomber  la  bombe  à une  dillance 
propofée,  pis,  ('13.  Cas  où  ce  pro- 
blème devient  iinpoifibte  , ( 1 (. 

Incendie  cauie  a des  maifons  pat 
des  traits  enflammés  lancés  avec  le 
fufit,  390. 

Indes , on  y connoifloit  la  poudre 
bc  le  canon  long-rcms  avant  que 
Tamerlan  en  fit  la  conquête , i , 
Note. 

: Indes  Orientes , fourniflent  une 
efpece  de  falpêtre  en  cryftaux  , 8. 

Indifférence  d un  corps  pour  le 
mouvement  ou  pour  le  repos,  46t. 
Autre  indifférence  des  corps  pour  le 
chemin  qu'ils  doivent  décrite  étant 
mis  en  mouvement , ibid.  Cette  in- 
différence les  détermine  à.  fuivre 
conftammenr  une  li  ne  droite,  ibid, 
Voye\  <{-4tvant  au  mçt  Corps , & 
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cî-aprls  f article  Mouvement. 

Juft  rumens  néceflaires  pour  char- 
ger le  canon  > 80. 

Inftrumcnt  univcrfel  pour  le  jet 
des  bombes  ; fa  defcription , 5 16. 
Maniéré  de  s’en  fervir  pour  tirer  des 
bombes  , jr<  & fuiv,  Reclc  pour 
le  cas  où  le  plan  fur  lequel  doic 
tomber  la  bombe  , eft  de  niveau 
avec  la  batterie,  jip,  s 10.  Réglé 
pour  les  autres  cas  où  il  fe  trouve 
plus  élevé  ou  plus  bas , jio  , f ai. 

Journal  encyclopédique , recher- 
ches qu  on  y trouve  fut  l'origine 
des  carcaftès  , 111 , Note. 

Juflin  , citation  de  cet  Hiftorien 
à l’occafion  des  différentes  inven- 
tions dont  fe  fervoient  les  Anciens 
dans  tes  combats,  pour  nuire  à leurs 
ennemis , 551 , Note  a. 

Juvenal  des  Urfins , citation  de 
cet  Auteur  à 1 occalîon  d'un  canon 
ui  fuc  cncloué  par  les  Affiégés  au 
ege  de  Compiegne  , en  141 J , saa. 

K. 

ILLFRS , Fondeurs  célébrés 
fous  le  régné  de  Louis  XI V, 
méthode  qu'ils  avoient  imaginée  de 
couler  le  métal  d'une  piece  de  ca- 
non par  la  partie  inférieure  du  mou- 
le, en  formant  une  efpece  de  fyplion 
fecourbé  , jj.  Avantages  de  cette 
maniéré  de  couler  le  métal  pour 
éviter  les  chambres  & les  foufflurcs 
que  forme  le  métal  par  fon  bouil- 
lonnement , en  fuivaut  l’ancienne 
méthode  , ibid.  Celle  des  Keilers 
C’a  cependant  point  été  fuivie  par 
les  Fondeurs  modernes , 8:  ils  cou- 
lent toujours  leurs  pièces  d l’an- 
cienne maniéré  , ibid.  Les  Keilers 
ne  donnoient  à leurs  canons  que 
Vingt  trois  calibres  de  longueur  , 
y compris  le  bouton  de  la  culaftè, 
p8.  Cette  proportion  eft  encoro  fui- 
vic  aujourd'hui,  fie  elle  fe  trouve 
(Conforme  à l'Ordonnance  de  1751 , 
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L. 

LA  Fère  ; expériences  fur  les 
mines,  faites  , en  1719,  par 
M.  Belidor , Profeftcur  de  Mathé- 
matique à l'École  d'Artillerie  éta- 
blie dans  cette  Place,  311  & fuiv. 
Réfultat  de  ces  expériences  , ibid. 
Avantages  qu’on  en  a retirés  pour 
perfeftionner  la  théorie  des  mines  , 
ibid.  K jyer  encore  ci-devant  au  mot 
Belidor. 

Laine , ufage  qu'on  fait  dans  les 
fieges  de  grands  facs  ou  ballots  rem- 
plis de  laine , pour  former  un  épau- 
lement  aux  batteries  que  l’on  cons- 
truit fur  le  roc  , quand  on  ne  trou- 
ve point  affez  de  terre  pour  rem- 
plir les  gabions  , 177.  Expérience* 
rapportées  par  Fritach  , fur  la  ré- 
iiftance  dont  cette  maticre  eft  ca- 
pable , 177 , Note.  Inftruâion  don- 
née par  le  même  Auteur  fur  la  ma- 
nière dont  on  doit  former  les  bat- 
teries avec  des  facs  ou  ballots  rem- 
plis de  laine  , 177  , Note. 

Laiton , ou  cuivre  jaune,  maniéré 
de  le  fabriquer,  3 3,  Note.  Matière* 
qu'on  employé  ponr  le  faire  , ibid. 
Préparation  qu’il  eft  nécertàire  de 
donner  i ces  matières  avant  qnc 
de  les  mettre  à la  fonte , Ibid. 

Lampe  de  Mineur  , fon  ufage 
pour  éclairer  le  Mineur  dans  les 
galleries  des  mines  , 34s.  Difficulté 
de  la  confervet  allumée  lorfque  les 
galleries  ont  beaucoup  de  longueur, 
344.  Expédient  dont  on  fe  fett  pour 
remédier  à cet  inconvénient , ibid. 

Lanterne , terme  de  Cannonier  , 
ce  que  c'eft  , 78.  Defcription  de  cet 
inftrumcnt,  ibid.  Note.  Son  ufage 
pour  régler  la  charge  de  poudre 
qu’on  doit  mettre  dans  le  canon  , 
ibid. 

La  Valette,  Lieurenant-Colonèl 
des  Carabiniers  , nouvelles  carabi- 
nes de  fon  invention  ,141.  Avan- 
tages des  carabines  imaginées  par 
cet  Officier  , 14a.  Charge  Sc  portée 
de  but  en  blanc  des  carabines  de 
U Valette,  itud. 
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Lemery , manière  de  Sublimer  !e 
foutre  , ou  d'en  extraire  la  fleur  , 
tirée  de  fon  Traité  de  Chynùe , r8. 

. Leffive  , manière  de  faire  celte  des 
terres  6c  plairas  dont  on  tire  le 
falpêtre  , io  & fuiv. 

Lieu  d'un  corps*,  ce  que  c’eft , 
4fS- 

Ligne  de  chute  d'un  corps  , ce  que 
c’cit , 499- 

Ligne  de  direction  d'un  corps , ce 
que  c’eli,  460.  Direélion  d’un  corps 
fufpendu  , ibid.  Direction  Ample 
d'un  corps  mis  en  mouvement , en 
quoi  elle  confiile , ibid.  Direûion 
com  potée  , ce  qui  la  catackerife  , 
ibid.  Exemple  d une  ligne  de  di- 
lection  compofée , ibid. 

Ligne  de  mire  , ce  que  c'ett , 107. 
Attention  que  l'on  doit  faite  à l'é- 
pailTeur  du  métal  du  canon  vers  la 
culaffc  , lorfque  l'on  pointe  le  ca- 
non , 108. 

Ligne  de  moindre  réli  (lance , ter- 
me de  Mineur  , ce  qu'on  entend 

Sar-là , 503,  31t.  Méthode  pour 
iriger  le  plus  grand  effort  du  jeu 
d'une  mine  vers  un  côté  quelcon- 
que , j 11,  313,  Application  de 
cette  méthode  i l'attaque  des  Pla- 
ces, ti/d. 

Ligne  de  projeéfion  ou  de  direc- 
tion de  la  hombe  , ce  que  c’ett , 
189.  Cette  ligne  eA  toujours  une 
tangence  à la  courbe  que  décrie  la 
bombe , 494. 

Ligne  de  piojeâion  d’un  corps, 
ee  que  c'eû , 490.  Pourquoi  cette 
ligne  n'ell  pas  une  ligne  droite , 
ibid.  Caufes  qui  obligent  le  corps 
de  s'écarter  do  la  direction  qui  lui 
a été  donnée  d'abord , ibid.  Pour 
quelle  taifon  le  corps  projette  dé- 
crit une  ligne  courbe  , 49t.  Ma- 
nière de  tracer  cette  ligne  , ibid. 
Application  de  ces  principes  à l'Art 
de  jetter  les  bombes  » ibid.  Voyt\ 
tncore  ci-après  au  mat  Mouvement. 
Lippe  ( J u f}e  ) , citation  de  fon 
Toliorctdcon  i l'occatioa  des  ar- 
mes de  jet  des  Anciens , -387,  388  , 
fiait. 

Louis  XIII  fait  venir  de  Hoir 
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lande  un  Ingénieur  Anglais  nommé 
Malthus  , pour  citer  des  bombes  , 
158,  159. 

Louis  XI  y,  à quelle  occafion 
il  donna  le  nom  de  Continue  aux 
plus  lottes  bombes  qui  fe  tirèrent 
au  iïege  de  Mans , qu  il  fail'oit  en 
perfonne,  en  1691,  itfi.  Epreuve 
qui  fut  faite  des  premières  carcaf- 
fes  en  fapréfcncc,  à Pans,  en  1675, 

far  M.  Goijltr , Commandant  de 
Artillerie  à Drefde  , nx.  U lige 
qu’il  fit  faire  des  galiotes  i bom- 
bes , inventées  eu  16S0  , pat  le  Che- 
valier Renau , pour  le  bombarde- 
ment d'rdlger  , X48  , 149. 

Lumière  du  cauon  , ouverture 
pratiquée  vers  la  cuiaflè  du  canon , 
dans  l’épaiiTeut  du  métal , pour  in- 
troduire le  feu  dans  la  piece  lors- 
qu'elle eû  chargée,  33.  Ornement 
dans  lequel  elle  fe  trouve  percée  , 
ibid.  Maniéré  de  l'amorcer  , 79. 
N ce  clfné  de  la  traînée  de  poudre 
qu'on  met  fur  la  piece  pour  com- 
muniquer le  feu  a la  lumière  du 
cauon , 79.  Efpece  de  canal  prati- 
qué aux  nouvelles  pièces  pour  con- 
tenir cette  traînée  de  poudre , ibid. 
Cette  ouverture  eft  expotée  i 1a  plue 
grande  violence  de  la  poudre  , 84. 
Eflort  que  fait  la  poudre  enflammée 
pour  l'élargir  8c  la  dégrader  , ibid. 
Inconvénicus  qui  rèfuTtenc  de  cet 
élargiflèment  de  la  lumière  , 84  , 
8 j , it{.  Expédiais  propofes  pour 
y remédier,  8y,  iij.  Malle  de 
cuivre  rouge  , au  milieu  de  laquelle 
on  La  perce  , ibid.  Avantages  de 
cette  invention , ibid.  Ordonnance 
de  173a,  qui  oblige  les  Foudcurs- 
dc  s’y  conformer  , 8c  qui  fixe  le* 
dimcnlîons  de  cette  malle  de  ro* 
fette  , ïf  , 84.  Recherches  fut  l'Ift- 
venteur  de  cette  méthode , $4.  Pour 
quelle  raifou  le  canal  de  1a  lumière 
eli  percé  de  biais  dans  l'épailFcut 
du  métal , 91  » 9 4-  Angle  de  cent 
degrés  qu  i!  fait  aveç  l'une  de  la 
piece,  ibid.  Divetfes  inventions  pont 
mettre  un  grain  à la  lumière  du  ca- 
non , 1 1 5 £•  fuiv.  Examen  du  teins 
qu’on  employé  à percer  une  non- 
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ffclle  lomîere  aux  pièces  des  cinq 
didïrens  calibre»  fixé»  par  l'Ordon- 
nance de  175»  , »»4  » ‘Vote.  Depuis 
qu’on  perce  la  lumière  du  canon 
dans  une  malTe  de  cuivre  rouge  oii 
tofette  pure  , elle  dure  beaucoup 
davantage , de  forte  qu’on  fe  trouve 
rarement  dans  le  cas  d’y  mettre  un 

frain , comme  on  le  fa  doit  autre- 
du  , l»o. 

Luxembourg  ( M.  U Maréchal  de  ) 
gagna  la  bataille  de  bier'Winde  fur 
les  Alliés  , en  1*95  , »»8.  Ufage 
que  les  ennemis  firent  des  obus  à 
cette  bataille , ibid. 

M. 

MAchiuis  de  guerre  6c  armes 
anciennes  ont  toujours  été 
employées  dans  nos  armées  jufqu‘4 
François  Premier , 8c  même  quel- 

2ue  tems  après , malgré  l'invention 
e la  poudre  6c  du  canon  , 7. 
Machine  infernale  inventée  par 
les  Angiots,  fa  deferiprion , i;i. 
Maniéré  de  s’en  fervir  k d'y  mettre 
le  feu  , ibid.  Incertitude  de  fon  (ac- 
cès vû  la  grande  dépenfe  qu’elle  oc- 
ca lionne  , *js-,  15».  Ufage  qu'ils 
firent  de  cette  machine  devant  S août. 
Mata  , 6c  4 plufieurs  de  nos  Villes 
maritimes  , avec  fort  peu  de  fuccès, 
a;t.  Defcription  d’une  machine  4- 
acu-près  femblable  , ou  d’une  bom- 
be d’une  groffeor  extraordinaire  , 
imaginée  en  France  , pour  être  en- 
voyée contre  1er  Algériens , qui  a pû 
fervir  de  modèle  aux  Angloit  pour 
leur  machine  infernale,  155  , xtq. 

Magafins  des  munirions  néceflai- 
ses  pour  former  un  fiege  5 en  quelles 
circonffancet  fon  eft  obligé  d’en 
* former  un  général  à la  fuite  de  l'ar- 
niée , 450.  F’oyeq  ci-apris  au  mot 
Munitions. 

Magafins  4 poudre  des  batteries 
de  canons  8t  de  mortiers  ; précau- 
tions que  fon  prend  pour  éviter  les 
accident  du  feu , *70.  Sentinelle* 
qui  y font  la  garde , ibid. 

Magdalons  de  fou  ire  , ce  qoe 
«’eft,  *p» 
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Mahomet  II.  parti,  foirant  quel* 
ques  Auteurs , pour  1 inventeur  de* 
mortiers,  188,  Note  a. 

Maîtres  de  Forges  , noms  qu'il* 
donnent  aux  initru mens  qui  fervent 
4 découvrir  les  chambres  6c  les  iné- 

t alités  qui  peuvent  fe  rencontre* 
ans  l'intérieur  des  pièces  de  ca- 
non , 

Malléoles , armes  de  jet  des  An- 
ciens , en  quoi  elles  ditféroient  de* 
Palariqi.es  , ;88.  Defcription  de 
Cette  efpece  d’armes  , d’après  Am* 
mian  Marcellin  , 588  , 589  , Note. 
Manière  dont  on  les  lançoic  fur  l'en- 
nemi, 589  , Note.  Difficulté  d'é- 
teindre l’embrafemeut  qu  elles  ai* 
cafionnoicm  par-tout  où  elles  s’a* 
tachoient,  ibid. 

Mallet  ( Allait:  Msrutgbn  y , Au- 
teur des  Travaux  de  Mars  , ne  pa- 
role avoir  eu  aucune  connoirtanc* 
de  l'invention  de  tirer  4 boulet* 
rouges  , ptsifqu’ii  n'en  bût  point 
mention  dans  fon  livre , 11*,  Note, 
Récil  avantageux  que  fait  cet  Au- 
teur des  petits  canons  appelles  piei* 
riers , qui  fe  chargeoicnt  par  la  et* 
laite  , 147.  Defcription  qu'il  donne 
des  dards  enflammés , ;8p. 

btaltkus  , Ingénieur  Anglais  , 
Auteur  de  la  Pratique  de  la  guerre  t 
appelle  en  France  par  Louis  Xtlt. 
pour  fa  fcicnce  dans  fart  de  jette* 
les  bombes,  158,  159.  Accident 
fingulier  qui  lui  arriva  en  Kft* 
au  fiege  de  Gravelines,  où  il  fut 
tué  en  fautant,  *59-  Cet  Auteu* 
ne  fait  aucune  mention  des  boules» 
rouges  , tld.  Note.  Il  donnoit  au* 
tourillons  du  canon  aae  autre  pO- 
fition  qne  celle  qu’on  lui  donne  au- 
jourd'hui ,159,  160  , Note. 

Marche  d’un  équipage  d'Areill* 
rie  , *ai.  Dindon  de  cet  équipas* 
par  brigades,  41a,  qet.  État  d* 
ce  qui  compofc  chacune  de  ces  bri- 
gades , 411.  Ordre  dans  lequel  & 
mit  cette  marche  , extrait  de  l'Art 
de  la  guerre  par  M.  de  Quincy  , ikvA 
Avant-garde  comporte  d’un  butaif- 
ion  de  Royal  Artillerie , qui  match* 
4 b oit*  de  k premier  e brigade,*. 
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Détachement  de  quinze  hommes 
pour  l'efcorte  particulière  de  cha- 
que brigade  , ibid.  Détachement  de 
cinquante  hommes  , tiré  du  même 
bataillon  , pour  former  l'arriere- 
garde  de  cet  équipage,  41a.  Poêle 
des  Capitaines  du  charroi  8c  des 
Commiffaires  provinciaux  d' Artil- 
lerie , 41  ).  Détachement  de  Tra- 
vailleurs qui  marchent  à la  tète  des 
brigades  pour  reparer  les  chemins  , 
411.  Maniéré  dont  toutes  les  bri- 
gades légères  roulent  entr'elles  dans 
Ja  route  , 41t. 

- Mariana  , fentiment  de  cet  Hif- 
torien  fur  l'époque  de  l'invention 
de  la  poudre,  qu'il  fixe  à l'année 
4)4;  , ; , 4.  Hiitoire  qu'il  rapporte 
â cette  occafion  , 4.  1 

. Maritj  , Infpeâeur-Général  des 
Fontes  de  France  ; pièces  de  com- 
paraifon  qu’il  a préfencées  aux  deux 
1 cinglais  qui  fe  vantoient  de  pofle- 
jder  le  fecret  d'un  métal  particulier 
pour  la  fonte  des  cauoDS  8c  mor- 
tiers , 41  , Note.  Ceux-ci  refofent  de 
■t’y  conformer , «6/d.  Offres  faites 
A ces  mêmes  perfonnes  par  M.  Afe- 
rixn  , de  faire  refondre  fes  pièces 
conformément  aux  dimenfions  des 
Jeurs  , ibid.  Ils  n'acceptent  aucune 
idc  ces  conditions  , & fe  retirent 
dans  faire  leurs  épreuves , ibid.  Ma- 
chine inventée  par  M.  Marin  pour 
iorer  horifontalemcnt  les  pièces  de 
Canon,  50.  Avantages  de  cette  nou- 
velle machine  fur  les  anciens  alé- 
foirs  rapportés  dans  les  Mémoires 
d' Artillerie  de  Saint-Remy  , 50  , 
es.  Supériorité  des  pièces  de  canon 
fabriquées  par  cet  habile  Artifte , 
fur  les  autres  , & fpécialement  fur 
celles  qu'on  fondoit  ci-devant  avec 
■n  noyau  , j t , 160.  Inconvéniens 
des  pièces  fondues  fuivant  cette  an- 
cienne maniéré  , ibid.  M.  Marin 
étant  Commiffaire  des  Fontes  a 
A Lyon  8c  à Strasbourg , était  payé 
plus  cher  que  les  Fondeurs  des  au- 
tres Villes  , tant  par  rapport  à I in- 
vention qu'il  avoit  trouvée  de  couler 
Jes  pièces  maffives  , & de  les  forer 
4nijiice , que  parce  que  ceue  mé- 
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thode  lu!  occaiïonnoît  un  furerbft 
de  dépenfe  confïdérable  , «7.  Ufage 
qu'il  avoit  de  couler  maffifs  les  mor- 
tiers , comme  les  canons , & de  les 
evuider  enfuite  avec  la  machine  qu'il 
avoit  imaginée  pour  cette  opération, 
160. 

Maife  d’un  corps  , n'eft  autre 
chofe  que  la  quantité  de  raatiere 
qu'il  contient,  459,  460.  En  quoi 
la  maffe  diffère  du  volume , 460. 
Manière  de  trouver  ces  deux  quali- 
tés des  corps  , ibid. 

Maflèlottc  , terme  de  Fonderie  , 
ce  que  c’ell , ; 1. 

Matières  neuves , fout  d'un  meil- 
leur ufage  que  les  vieilles  pour  la 
fabrique  des  canons  8c  mortiers,  37. 
Pour  quelle  raifon  , ibid.  Minière 
de  vérifier  les  vieilles  matières , Sc 
d'en  faire  un  bon  alliage  , ibid.  *> 

Maures , font  les  premiers , au 
rapport  de  Mariana , qui  ont  fait 
ufage  de  la  poudre  & du  canon,  4. 
Surprife  8c  défolation  que  ce  nou- 
veau phénomène  caufa  dans  le  camp 
des  CaflilLans  qui  les  tenoient  af- 
fiégés  , ibid. 

Mead  ( Richard  ) , Auteur  An- 
glais , polfelfeut  d'un  manuferit 
grec , où  l’on  trouve  la  compofî- 
tion  de  la  poudré  i canon , 8c  des 
fuièes  volantes  , ç , 6.  Citation  de 
ce  manuferit,  rapportée  par  le  Doc- 
teur Freind , pour  prouver  l'ancien- 
neté de  la  poudre , ibid.  Incertitude 
fur  l’authenticité  de  ce  mauufcric,  6. 

Mémoires  de  t Acad,  des  Sciences, 
réflexions  fut  un  Mémoire  fur  les 
mines  , inféré  dans  cette  colleâion , 
année  1707  , à l'occafion  des  expé- 
riences faites  à Tournay  , en  1 68£  ; 
515,  ibid.  Note.  Obfervations  tirées 
des  mêmes  Mémoires , fur  la  force  * 
moyenne  dés  hommes  8c  des  che- 
vaux qui  tirent  des  fardeaux  fur  des 
plans  inégaux,  410,  Note. 

Métal  dont  on  fe  fert  pour  la  fa- 
brique des  canons  8c  mott|ers  , eff 
compofé  de  trois  matières  ; fçavoir , 
de  tofecte  ou  cuivre  rouge  , d etain , 
8c  de  laiton,  ;t-  Qualités  que  doit 
avoir  chacune  de  cet  matiçtcs , ibid 
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Knte.  Pays  d’où  on  les  tire , ibid. 

. foui  quelle  raifon  on  unie  enfem- 
blc  ces  trois  différent  métaux  , ; ?, 
36.  Dole  qu'on  employé  de  cha- 
cuuc  de  ces  matières  pour  cornpo- 
1er  le  métal  du  canon  , 36,  37.  Dif- 
ficulté de  preferire  quelque  chofe 
de  fixe  fur  ces  dofes , }«.  Secret  tiré 
des  Mémoires  d' Artillerie  de  Saint- 
Jiemy  , pour  fortifier  ce  méul , 8c 
pour  le  rendre  plus  dur  8c  plus  com- 
pact , pat  le  moyen  d'une  poudre 
particulière  , ;8.  Compofition  de 
cette  poudre  , ibid.  Procédé  enfeigné 
par  le  même  Auteur  , pour  fondre 
le  métal  avec  cette  poudre  , 39. 
Vettus  8c  effets  de  cette  compofi- 
tion , 40.  Propriétés  fingulieres  des 
méuux  qui  ont  été  fondus  avec  cette 
poudre  , 40.  Réflexions  fut  fes  pré- 
tendus effets  , ibid.  Expériences  de 
M.  Sautray  , à l'occafion  de  ce  fe- 
cret , pour  purifier  les  métaux'  ,41. 
Difficulté  de  faire  ufage  de  ce  fecret 
pour  les  fontes  de  l'Artillerie  , ibid. 
Autre  inconvénient  de  cette  compo- 
fition , ibid. 

Mine , ce  que  c'eff , fa  définition  , 

197.  Quel  eft  l'objet  des  mines , 

198.  Comment  on  y met  le  feu  , 
ibid.  Effet  d'une  miné  qui  joue, 
198  , 199.  Recherches  fut  la  quan- 
tité de  poudre  dont  une  mine  doit 
être  chargée  , 199  & fuiv.  Principes 
préliminaires  néccflâirrs  pour  par- 
venir à cette  connoiilance  , ;oo  , 
301.  Observations  fur  le  poids  3c 
la  ténacité  des  different  terreins , 
6c  de  la  maçonnerie  vieille  8c  nou- 
velle , ibid.  Recherches  ,for  le  vo- 
lume du  folide  enlevé  par  l’effet  de 
la  mine , 30a.  Examen  de  la  nature 
de  la  courbe  formée  par  l’excava- 
tion d’une  mine  , ibid.  Expériences 
faites  à Tournay  , en  16S6  , pour 
connoître  cette  courbe  , 303.  Ufage 
de  la  Géométrie  pour  trouver  la  fo- 
lidité  de  cette  excavation , 304.  Ap- 
plication des  principes  que  fournit 
la  Géométrie  pour  refoudre  cette 
queition  , à un  exemple  quelcon- 
que , ibid.  Il  faut  onze  livres  de 
poudtc  pout  enlever  une  toife  cube 
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de  terrein  ordinaire,  vingt  on  vingt- 
cinq  livres  pour  une  toife  cube  de 
maçonnerie , 8c  trente-cinq  i qua- 
rante livres  pour  une  toife  cube  de 
maçonnerie  en  fondations , 301  , 
301,  30tf. 

Mines , méthode  pout  trouver  la 
charge  de  poudre  qui  lui  convient  t 
connoiffant  la  folidité  de  fon  exca- 
vation , la  nature  du  tetrein  qu'elle 
doit  enlever , 8c  la  quantité  de  pou- 
dre nécellaire  pour  enlever  une  toife 
cube  de  tcriein  , 30s. 

Mines , méthode  pour  en  dirigée 
le  plus  grand  effort  vers  un  côté 
quelconque,  311,  313.  Applica- 
tion de  ce  principe  pour  renverfet 
le  revêtement  d'un  rempart , ibid. 
Maniéré  de  trouver  la  quantité  de 
poudrç  nécellaire  pour  produire  cet 
effet,  313. 

Mines , pour  quelle  raifon  l’on 
employé  de  plus  fortes  charges  de 
poudre  ( proportion  gardée  ) , dans 
les  petites  mines  que  dans  les  gran- 
des, }if. 

Mines , réglé  pour  connoître  la 
charge  de  poudre  convenable  pduc 
vaincre  la  ténacité  des  terres  d'une 
mine  dont  la  ligne  de  moindre  ré« 
fiffance  cil  donnée  , 317.  Maniéré 
de  calculer  la  charge  qui  convient 
pour  enlever  les  terres  de  la  même 
mine  ,318.  Application  de  cette  ré- 
glé pour  fçavoir  la  charge  de  pou- 
dre qui  convient  pour  toute  autre 
mine  ,318  £rfuiv.  Diminution  de 
cette  charge  par  rapporc  à la  té- 
nacité des  terres  , qui  eft  moindre, 
proportionnellement,  dans  les  gran- 
des mines  que  dans  les  pemes  ,319. 

Mines , expériences  qu’il  feroiri 
propos  de  faire  pour  connoître  la 
quantité  de  poudre  nécelfaite  pour 
fe  procurer  un  entonnoir  ou  exca- 
vation d'une  grandeur  déterminée  , 
3 x8.  Utilité  qu’on  retircroit  de  ces 
expériences  pout  perfectionner  la 
théorie  des  mines,  ibid.  Infuffîfan- 
ce  8c  défaut  d'exaûitude  des  prin- 
cipes des  anciens  Mineurs , for  la 
charge  des  mines,  318  , 319.  Com- 
ment il  eft  arrivé  que  les  réglés  dé- 
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duices  de  ces  principes  fautifs , ont 
produit  à-peu-près  les  effets  qu  on 
en  attcndoit  , 518,  519.  Ubletva- 
tions  à laite  tant  que  l’on  fuivra 
ces  mêmes  règles  pour  la  charge 
des  mines  , 3Z9  >350. 

Mines , pour  quelle  raifou  l'on 
Ile  les  charge  ordinairement , que 
lorsqu'on  elt  fur  le  point  de  les 
faire  jouet,  33*  , 337.  Expériences 
faites  à Verdun  , 6é  en  Angleterre  , 
fur  le  tems  que  la  poudre  peut  ref- 
ter  enfermée  dans  la  terre  , fans 
perdre  de  là  qualité,  337. 

Mmes  , précautions  qu’il  faut 
prendre  pour  que  1 etfort  ae  la  pou- 
dre ne  le  fafle  pas  du  côté  de  la 
gallerie  , 3376'  Juiv.  Manière  dont 
on  empêche  la  mine  de  fouiller 
dans  la  galluie , 33S.  facilité  des 
coudes  ou  retours  qu  on  pratique 
pat  intervalles  dans  la  galleric,  tbid. 
Manière  d’ellimer  b longueur  qu  il 
fàuc  donner  à la  galleric  de  la  mi- 
ne , pour  qu’elle  puidè  réliiler  à 
l’effort  de  la  poudre,  539  , 340. 

Mines , leurs  dirlétentes  elpeccs  , 
349  &fuiv.  Mine  fimple  , 349.  Mi- 
ne double , ce  que  c’cll , ibid.  Mine 
triple  ou  tréfilée  , ibid.  Mine  qua- 
druplée  ou  en  T , tbid.  Mine  en 
double  T ou  à buic  fourneaux,  349. 
Mine  en  double  tréfile  ou  à lia 
fourneaux  , ibtd.  Mine  en  triple  T 
ou  à douze  fourneaux  , ibtd.  Quel 
eff  l'objet  des  mines  à plulicurs 
fourneaux  , ibtd.  Obfcrvations  à 
faire  pour  que  le  ieu  prenne  en 
même  - rems  aux  diffèrent  four- 
neaux , 330.  Communication  du 
feu  à toit  les  fourneaux  par  un 
Teul  point  également  éloigné  de 
chacun  de  ces  fourneaux  , tord.  Ou 
Yerture  de  la  galleric  pour  une  mi- 
ne double , ibtd.  Ouverture  de  la 
galleric  pour  une  mine  trefflée , 
is o.  îf X. 

Mines  à plusieurs  erages  , en 
quelle  occalîon  l'on  eu  fait  ufage , 
3 3 z.  Attention  que  1 on  doit  avoir 
pour  que  1 effet  d.s  fourneaux  fu- 
péricurs  ne  détruife  point  ceux  qui 
(bat  au-dsilôu»,  ibtd.  Obiccvaucuw 
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fur  l’ébranlement  & les  meurtrift 
fures  que  caufe  une  mine  qui  joue  , 
aux  telles  des  environs  du  four- 
neau , 331,353,  Soie.  Intervalle 
qu'on  doit  tailler  entre  chaque 
fourneau  , pour  le  jeu  de  la  mine  , 
3i3»  314- 

Mines  , leur  ancienneté  , 373. 
Maniéré  dont  on  les  conftruifoit 
avant  l'invention  de  la  poudre  à 
canon,  ibtd.  Ufage  qu  on  en  tai- 
lbit  pour  la  détente , comme  pour 
l’attaque  des  places,  ibid.  Occaiiout 
où  lou  s' dt  encore  fervi  de  ces 
forces  de  mines,  depuis  1 invention 
de  la  poudre  ,374-  En  quel  rems 
on  a commencé  à taire  ufage  de 
la  poudre  dans  les  mines  , ibid. 
EiTar  qu’en  firent  les  Génois  , avec 
allez  peu  de  fuccès , au  fiege  de 
bcrc^ncUa , 1 an  1487,  ibid.  Ufage 
qu  eu  fit  enfuite  Pierre  de  Navarre  , 
au  liege  du  Château  de  l'Xuf,  con- 
tre les  brandis,  l'an  1503 , 373. 

Mineur,  maniéré  dont  il  travaille 
lorfqu'il  «aine  d être  entendu  ,331, 
Note.  Iuitrumens  néce flaires  pouc 
fon  travail  ,331-  Comment  il  com- 
mence fa  galleric  , ibid  Manière 
donc  les  Mineurs  s'encr’aidcuc  l'un 
l'autre  dans  leurs  travaux,  331. 
Façon  donc  ils  déblaycnc  les  terres 
de  la  gallerie  à inclure  qu’ils  s’a- 
vancent , ibid. 

Miroic , maniéré  de  s’en  fervir 
au  foleil  pour  examiuer  1 intérieur 
des  pièces  de  canon,  3 C , 57. 

Moelle  de  fureau  bien  deflechée, 
peuc  fervir  à la  fabrique  de  la  pou- 
dre à canon,  au  déiaut  de  char- 
bon , 11. 

MontecutuUi  , Généralilfiine  des 
armées  de  l'Empereur  3 fon  juge- 
ment fur  les  anciennes  pièces  de 
canon  , 70.  Réflexions  de  ce  grand 
Général  lut  l'irrégularité  des  dinicn- 
fions  de  ces  anciennes  pièces  , & 
fur  la  bilàrretie  des  noms  qif on 
leur  doimoit,  ibtd.  Réflexions  du 
même  fur  l'inconvénient  des  pièces 
trop  longues  ou  trop  courtes  96  , 
Noie.  Dans  fes  Mémoires  fur  U. 
Guerre,  il  fait  mention  de  1 orgue 
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tomme  d’une  invention  utile  pour 
les  batailles  , 140.  Momecutulli 
prétend  que  les  Turcs  font  enc-ore 
quelquefois  ulage  des  mines  à la 
&çon  des  Anciens  , 374.  Moyen 
qu  il  piouofe  dans  les  Mémoires  de 
fubltitué*  le  tulil  à 1 arc  des  An- 
ciens , pour  lancer  des  traits  en- 
flammés contre  les  défeni'es  de  l en- 
ncuii , 389.  Sentiment  de  ce  Géné- 
ral, lue  la  difpoiition  de  1 artillerie 
Un  jour  de  baraille  , 448.  Maxime 
de  ce  célébré  Officier  fur  le  lcrvice 
de  l’artillerie  , 2c  fur  le  moment  où 
l’on  doit  commencer  à tirer  fur 
l’ennemi , 449  , Note. 

Moules  , Commilliire  d Artil- 
lerie , inventeur  de  la  maniéré  de 
percer  la  lumière  du  canon  dans 
une  mafle  de  cuivre  touge  , H6. 
les  Mémoires  de  Trévoux  , année 
1710 , lui  allùrent  le  mérite  de 
cette  invention  , ibid.  Ce  même 
Officier  fixe  à deux  mille  le  nom- 
bre de  coups  qu  une  pièce  de  vingt- 
quatre  peut  citer  fans  crever  , en  ne 
raifanc  qu'une  décharge  par  heure  , 

115» 

Mortier,  fa  définition  , 157.  En 
quoi  il  diffctc  du  cauon , ibid.  D'où 
lut  vient  le  nom  de  mortier , ibid. 
Recherches  fur  l’origine  du  mortier, 
8c  fur  les  premières  trombes  qui  fu 
rem  jettées  , 158.  Explicacion  des 
principales  parties  du  mortier,  139, 
180.  Remarque  lur  la  poiition  de 
les  tourillons  , qu  on  a changée  en 
Trame  depuis  environ  80  ans , 139, 
x 60  , Note.  Examen  des  raifons 
qui  ont  déterminé  à changer  leur 
poütion , ibid.  Le  mortier  le  fait 
de  même  métal  que  le  cauon , tfio. 
Récautions  qu’il  fauc  prendre  pour 
que  l’axe  de  la  chambre  foie  exac- 
tement le  même  que  celui  de  l'aine 
du  mortier,  160.  Cette  fujettion  a 
déterminé  à les  couler  mailifs , 8c 
à les  évuider  cnfuicc  comme  les 
canons , ibid. 

Mortiers  , leurs  differentes  cfpe- 
ces , îSt.  Mortiers  i chambre  cy- 
lindrique , ibid.  Mortiers  à chambre 
poitc , i b.  Muittct  à chaude  cùue- 


r I E R E S.  $$£ 

tronqué  , ibid.  Dimenfions  du  mor- 
tier , 1 61  , 1 6 i.  Defcnption  des 
principales  parties  d’un  mortier  à 
chambre  poire , de  19  pouces  8c 
demi  de  diamecre,  161.  Bombe  du 
poids  de  3 10  liv.  qu  il  peuc  chalTcu 
avec  1 1 livres  de  poudte , ibid.  Dcf 
cription  de  deux  mortiers  à cham- 
bre lphérique , 8c  des  bombes  qu’ils 
peuvent  jetter  , tSj  , 164.  Defcrip- 
cion  de  deux  autres  mortier?  , l'un 
à chambre  cylindrique  , 1 autre  i 
chambre  lphérique  , avec  les  pro- 
portions de  leurs  pnneipales  parties, 
163.  Oblcrvaiious  de  M.  O oronge 
fur  le  peu  d épailleur  qu'on  donne 
aux  mortiers  a chambre  cylindri- 
que , 171 , tVore.  Réflexions  fur  la 
ncccliîte  d augmenter  1 épaiffeur  du 
métal  dans  ces  pièces , ibid. 

Mortiers  , Ordonnance  qui  fixa 
leur  grandeur,  166.  Diftance  à la- 
quelle ils  peuvent  jetter  des  bom- 
bes , ibid.  1 able  des  dimenfions  des 
moteiers  tels  qu  ils  fe  tondent  au- 
jourd  hut»,  conformément  à l’Or- 
donnance de  1731  , 168.  Prix  que 
le  Roi  paye  de  la  façon  de  ces  mor- 
tiers dans  les  différentes  fonderies 
du  Royaume  , 16$. 

Mortiers  de  forme  extraordinaire  , 

169.  Mottier  compote  de  cinq  mor- 
tiers particulier , ioid.  Autre  formé 
de  quatre  morciers,  ibid.  Épreuve 
du  mortier  à cinq  bouches  , faite 
pat  M.  de  y gny , Lieutenant-Gé- 
néral de  l’Artillerie  , en  1733  , la- 
quelle réullk  parfaitement , iSy  , 

170.  Defcription  de  ce  mortier , 
470.  Maniéré  de  le  fervir,  170, 

17 1.  Augcc  ou  périt  canal  qui  com- 
munique le  feu  en  même-ccms  aux 
cinq  mortiers  , 171.  Ulage  qu’on 
prétendait  taire  de  ce  mortier  con- 
tre Je  la  cavalerie  , ibid.  Autre  mor- 
tier à quatre  bombes,  171. 

Mortier  à bombe  8c  à grenades  , 
ou  mortier  à perdreaux  , 114.  Son 
invention  en  1693  , ibid.  Defcrip- 
tion de  ce  mortier  , ibid.  Maniera 
de  mettre  te  feu  i la  bombe  tic  aux 
grenades , ibid.  Poids  8c  dimenfions 
de  ce  mortier , ibid.  Épreuve  de  ce 
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mortier,  rapportée  pat  Saint-Rcmy,  U bombe  , ibii.  Obfervations  pou* 
iif  Effet  que  jnoduilirent  la  bombe  mettre  à-propos  le  feu  au  mortier  , 
Ce  les  grenades  , ibid.  Kéuliitc  de  X9i.  Fonctions  des  fervans  pour  re- 
cette invention,  dont  les  Alliés  fi-  mettre  en  batterie  le  mortier.  Ce 
rent  un  grand  ufage  dans  les  gtier-  le  difpofer  à être  rechargé  , 19t. 
res  du  commencement  de  ce  ficelé  , Met  tiers  , le  nombre  qu  il  en 
üj.  faut  pour  un  fîtge  le  règle  fur  la 

Mortier  à perdreaux , pourquoi  grandeur  de  la  l'iacc , 4;o.  Pour 
ainfî  nommé  , 1x4.  f'oyrj  l'article  quelle  raifon  il  eu  faut  plus  , à pro- 
ti-dejfus.  portion  , pour  une  petite  Ville  que 

Mortier , inftrumens  néceflàires  pour  une  gtande  , ibid.  État  des 
pour  le  charger , 184.  Maniéré  de  mortiers  qui  furent  menés  au  fïege 
le  charger  8c  de  le  pointer  , ibid.  d une  Place  confidétable  , 4pp.  État 
Maniéré  de  mettre  le  Feu  à la  bombe  des  mortiers  8c  des  bombes  qui  fu- 
ic  au  mortier  , i8y.  Attention  qu  il  rent  menés  au  iiege  de  Turin  , & 
faut  avoir  pour  que  la  lufée  de  la  de  ce  qui  y fut  confommé , 440  . 
bombe  finiife  au  moment  que  la  441. 

bombe  touche  la  terre  , i8p  , i&CL  Moüle  du  canon  , préparatifs 
Effets  avantageux  de  la  bombe  lorf-  pour  le  faire  , 41.  Piece  de  bois 
qu’elle  creve  à-propos,  Incon-  qui  fertà  former  le  iroujjtau  , ibid. 
véniens  d une  fufée  qui  ne  durcroit  Difpofition  8c  arrangement  de  cette 
«pas  allez  long-tcms , ibid.  Combien  pièce  de  bois  ; moulinet  pratiqué  à 
de  coups  un  mortier  peut  tirer  en  ion  extrémité  pour  la  taire  tour- 
vingt-quatre  heures , ni.  ner , 41 , 43.  Natte  de  paille  qu  ota 

Mortier  , examen  de  la  pofition  roule  par-defTus  le  trouffeau  , après 
qu’il  doit  avoir  pour  jeteer  une  bom-  l avoir  graillé  avec  du  vieux-oing  , 
be  vers  un  point  déterminé  , 187  6"  4T  Couches  de  terre  grade  prépa- 
fuiv.  Le  mortier  n’a  point  de  portée  rte  qu’on  applique  fur  certe  natte  , 
de  but  en  blanc,  187.  Effet  que  pro-  ibid.  Manière  de  former  toutes  les 
duif  la  pefanteur  de  la  bombe  fur  la  moulures  de  la  pièces,  avec  une 
direction  qu’elle  avoit  dàbord  en  planche  de  bois  garnie  de  fer  , ap- 
fortantdu  morrier,  187,  188,  18g.  pcllce  échantillon  , dans  laquelle 
Ligne  courbe  ou  parabole  que  décrit  clics  font  entaillées,  44.  Manioc  d’y 
la  bombe  dans  fa  route  , depuis  fa  appliquer  les  omemens  , les  rouril- 
fortie  du  mortier  jufqu’à  l’inllanr  Ions,  &c.  ibid.  Attention  qu'on  doit 
de  fa  chute  , 188  , 189.  avoit  de  bien  frotter  le  moule  par* 

Mortier  en  batterie,  amas  de  tout  avec  du  fuif,  avant  que  de  tta* 
matériaux  néceflàire  pour  fon  exé-  vailler  à la  chappe  ou  enveloppe  qui 
j cution  , aü7.  Emplacement  du  ma-  doit  le  recouvrir  , 4p.  Pour  quelle 
gafin  à poudre , des  bombes  char-  raifon  le  moule  du  canon  fc  fait 
gées  , 8c  des  armes  pour  le  fervice  toujours  plus  long  que  la  piece , pi. 
du  mortier , z&S,  Difpofition  des  Comment  on  appelle  cet  excédent 
Officiers  ôc  des  Soldats  nécelfaires  de  matière  qui  fc  trouve  à l'extra- 
pour  le  fervice  d’un  mortier  en  bat-  mité  du  bourrelet  de  la  pièce  , ibid. 
terie  , r8S , 189.  Fondions  8c  exer-  Lorfqu’on  veut  couler  le  métal , le 
cice  de  chacun  des  fervans  , 181  & moule  du  canon  fe  pofe  toujours 
fuiv.  Fondions  du  Bombardier, 190.  verticalement  , pi, 

491.  Maniéré  de  charger  le  mor-  Moulins  à poudre , leur  deferip- 
lier  , 189-  Attention  pour  placer  la  tion  détaillée  dans  l’ Architedure 
bombe  bien  droite  8c  parallèle  à Hydraulique  de  M.  Belidor , 1 5 , 
l’ame  du  mortier  , 190.  Manière  Noie.  Examen  du  nombre  de  mou- 
de  pointer  le  mortier , 191.  Ma-  lins  à poudre  qu'il  y a dans  le 
oiere  de  mettre  le  feu  à 1»  fufée  de  Royaume  } & de  la  quantité  de 

poudra 
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ÿnudre  2 canon  qu’ils  peuvent  four- 
nir par  mois  , ibid.  Note. 

Moufquets.fufîh  , "ce  que  cVff , 
a37-  As  ne  font  plus  d'ufage  , ibid. 
l'invention  en  elt  attribuée  au  Ma- 
réchal de  Vauban  , ibid. 

Mdufqùers  de  rempart , en  quoi 
Ils  different  du  moufquet  ordinaï- 
re  , i j i?  2 j i,  Defcrlption  du  rnôuf- 
quet  ordinaire,  i)t.  Defcription 
particulière  des  pièces  qui  compo- 
lent  fa  platine  & fon  badiner , X}  i, 
*3  3-  Maniéré  dont  on  fe  fervoit 
autrefois  du  moufquet  , 134.  Ex- 
plication des  différentes  parties  du 
tnoufquet  , ibid.  Manière  de  char- 
ger & de  tirer  le  moufquet,  atj. 
Incommodités  & inconvéniens  du 
fervice  du  moufquet , ibid.  Quelle 
elt  fa  plus  grande  portée  de  but  en 
blanc,  ajq  , Note.  En  quelle  oc- 
cafioa  l’on  peuc  encore  fe  fervir 
du  moufquet  , 135  , îyi.  En  quel 
teins  le  moufquet  fut  roulement 
fupprimé  dans  les  troupes,  i3«. 

Mouvement  d’un  corps , en  quoi 
Il  confille , Ce  qu'il  y a à con- 
fort'1 dans  le  mouvement,  ibid. 
Un  corps  mis  en  mouvement  con- 
tinucroir  toujours  2 fe  mouvoir  uni- 
formément & rien  ne  s’y  oppofoit , 
4«r.  Le  mouvement  égal  du  uni- 
forme eft  produit  par  une  vhcfïc 
uniforme , 46’!.  Principes  généraux 
fur  le  mouvement  uniforme  des 
«orps  , St  fur  les  efpaces  qu'ils  par- 
courent dans  des  rems  diderens  , 
4«x  & fubv. 

Mouvement  accéléré  & mouve- 
ment retardé  , en  quoi  confiftc  l'un 
& 1 autre,  468.  Réglés  du  mouve- 
ment accéléré  ou  retardé  , produit 
par  la  pefautcur  , 4^.  Examen  de 
la  pefanteur  regardée  comme  une 
ibrcc  CojiAaote  qui  agit  tpiüours 
uniformément , 469  , 470. 

Mouvement  compofè , Cn  quoi  il 
ton  fille  , 4 6f.  Principes  généraux 
fur  le  mouvement  d’un  corps  poulie 
en  même-tems  par  deux  puilfances 
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que  ce  pmbi]e  doit  parcourir,  tje 
.p*1*:  If  mouvement  compoft  de 
deux.ppifiances  agiiranccs  en  même- 
tcms  Tuç  i,n  mobile  avtc  <q(]  v;te^ 
ics  inégalés , doit  faire  décrire  au 
mobile  ,imp  Ugne  courbe,  4«7  , 

4OO.  . , 3 , ^ 

Vouvenqwt  de  projeûion  d'n* 
corps,  .en  quoi  il  conlîfte , -45,0. 
£ffet  du  mouvement  de  projection 
fur  un  mobile  , Md.  Caufc  qui 
ompcçhent  que  ce  mouvement  foie 

•""  “7  * * JP'il  fo've  conftam- 
ment  la  direction  qu’il  a reçue 
d’abord , ibid.  SOe 

Mouvement  «tardé  produit  pat 
la  pefanteur , fa  définition  , 47<s. 
J rincipts  généraux  du  mouvement 
retarde,  ibid.  & fedv. 

Moyenne , nom  qu’on  donne  ïux 
petites  pièces  de  canon  de  quatre 
sivres  de  balle,  64.  Longueur  Se 
pefanteun-de  ces  pièces  .MJ.  Dia* 
™“rc  dU  ^“l^tqu'ell#  chéflent  j 

Mulets  , leur  charge  ordinaire 
pour  porter  cft  d'environ  deux  cens 
livres  , 4x0  , Note. 

-Méfier , Profodiur  d’Ârrfilerje  2 
f École  de  U'noiw  'uh , en 
terre  , rcfiaxions  de  cct  Auteur  fur 
la  trop  grande  épaitfeur  qu’ij  pré- 
tend quoi!  donne  aux  pièces  de 
canon,  7, j.  Expériences  du  même 
pour  examiner  fi  i'eüct  de  h poudre 
dans  le  caatm  , feroitplus  grand  en 
pratiquant  la  lumière  de-faVon  qif- 

5 1 co«"»W«quit4e  fou  au  millet* 
de  la  charge- de  pondre,  ftj. 

Muni»Oi«,  Table  de  celle,  qui 
font  neceüaires  pour  „„  équipage 
dAttjlkne  .de  cinquante  piiecs  %c 
canon,. 407  £ Jûiv.  ; 

Mtwitfons  aécefliiwt  pour  for. 
wr  un  fifge , 4x9.  DiSfctrlté  d'J- 
tabltr  des  réglés  précMes  fur  cé  fu- 
fct  * Md.  Ctrconfiances  qui  doivent 
déterminer  la  quantité  d'artillerie 
q».d  faudra  employer  pour  formée 
le  Jlegc  d une  Place,  Md.  Obfcr- 
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fit  tel  autres  matériaux  août  on 
pourra  avoir  befoin  , 419  , 430. 
Règle  pour  déterminer  le  nombre 
4e  mortiers  qu’on  doit  employet 
à un  iïege  , ibid.  Établiffèmenc  d’un 
magafin  général  pour  l’entrepôt  des 
munirions  , lorfqu’on  fe  trouve 
trop  éloigné  des  Villes  d’où  l’on 
pourroit  les  tirer  à mefure  qu’on 
en  auroit  befoin  , 430.  Obfcrva- 
tions  à faire  fur  la  nature  des  lieux 
fie  du  terrein  où  eft  fituée  la  Place 
qu’on  veut  aùiéger  , afin  de  fe  pré- 
cautionner de  tout  ce  qui  cil  né- 
«flaire  félon  les  occafions , 430  , 
4 »'*• 

- Munitions  de  guerre  fie  de  bou- 
che 3 état  de  celles  qui  furent  raf- 
femblées  pour  former  le  fiege  d’une 
des  pius  confidétables  Villes  de 
Flandres , fous  Louis  XIV,  43  s 
& fuiv.  43  x Noie.  Table  três-dé- 
taillée  de  toures  les  munitions  qui 
furent  menées  au  fiege  de  Turin , 
ta  170 6 , te  de  celles  qui  y furent 
ionfontmées  pendant  le  fiege,  439 
& fuiv. 

N. 

TRAVAILLES  ( le  Duc  de  ) ; 
J_\  extrait  de  fes  Mémoires  â. 
l’occafion  de  l’ufage  que  les  Efpa- 
gnols  firent  des  dards  enflammes 
dans  la  défenfe  d'Orbiteüo  , 389. 

Navarre  ( Pierre  de)  , ufage  qu’il 
fit  des  mines  fie  de  la  poudre  i ca- 
non pour  faire  fauter  la  muraille 
du  Château  de  l'Œuf,  au  fiege  qu’il 
fit  de  ce  fort,  en  1303 , 37;. 

NetPion , célébré  Philofophc  An* 

J lois , a démontré  que  la  courbe 
écrite  par  un  mobile , ou  par  une 
bombe  projettée , u’eft  pas  une  pa- 
rabole i comme  l’a  cru  Galilée , 
mais  une  efpcce  d’hyperbole , tirée 
du  mortier  au  lieu  où  tombe  la 
bombe , 493. 

. Nitre  ou  falpctre , vqyrj  au  mot 
Salpêtre. 

Noyau  du  moule , terme  de  Fon- 
deur , longue  piece  de  fer  que  l’on 
arrête  au  milieu  du  moule  , à la 
place  de  la  pièce  de  bois  qui  a 


9 Ii  t , , 

fervi  à le  former , 47.  Pâte  dont 
on  recouvre  ce  noyau  pour  que  le 
métal  ne  s’y  attache  point , 6c  pouc 
pouvoir  le  retirer  facilement  après 
que  la  piece  a été  jettée  en  moule  , 

47,  48.  Précautions  qu’il  faut  pren- 
dre pour  bien  placer  droit  ce  noyau 
lu  milieu  du  vuide  de  la  chappe  , 

48.  Chapelet  de  fer  donc  on  fe  fert 
pouf  retenir  le  noyau  du  côté  de  la 
culafle  , 48.  Autre  invention  pour 
le  retenir  du  côté  de  la  bouche  du 
canon , ibid.  Ce  n’eil  plus  l’ufage 
de  fondre  les  pièces  de  canon  avec 
un  noyau  au  milieu  , 48.  Expédient 
que  l’on  a trouvé  pour  fe  palier  de 
cette  fujettion  , en  les  coulant  maf- 
fives,  48.  Inconvénient  des  pièces 
fondues  avec  un  no>  au  au  milieu  , 
31.  Chambres  fit  inégalités  qui  fe 
fbrmoient  dans  l’épaiffeut  du  mé- 
tal , 8c  dans  l’intérieur  de  la  piece. 
ibid.  Elargiflemcnt  qu’on  étoit  obli- 
gé de  donner  à l’ame  de  la  piece  t 
aux  dépens  de  l’épaifleur  du  métal  » 
pour  unir  fie  égalifer-fon  inférieur, 
fl.  Inconvénient  qui  réfultoienr  de 
cet  aggrandiflement  du  calibre  de 
la  pièce , ibid. 

O. 

P • . . 

O B v s , ou  Osusit*.,  mortier 
d’une  efpece  particulière  qui 
peut  fe  monter  fur  un  affût  à roua- 
ge , fie  qui  fe  tire  prefqu’borifon- 
talement , comme  le  canon  , 108  » 
116.  Double  effet  de  la  bombe  lan- 
cée avec  cette  bouche  â feu  , ibid. 
Maniéré  particulière  de  charger  8c 
d’amorcer  les  fufées  dés  bombes  qui 
fe  tirent  avec  l'obus,  xx6  , 1x7. 
Ufage  que  l’on  fait  des  obus , xx8. 
Recherches  fur  l’origine  de  cette 
efpece  de  mortier  , ibid.  Ufage  de 
l’obus  pour  tirer  des  bombes  i ri- 
cochet , xx8.  Effet  particulier  de  la 
bombe  cirée  de  cette  maniéré  , ibid. 
Uiage  que  l'on  fit  des  obus  au  der- 
nier fiege  de  Maf  riche  , en  1748  , 
ibid.  Utilité  des  obus  dans  les  ar- 
mées , tant  pour  les  fieges  que  pouc 
kl  batailles,  403.  Ufage  qu’on  «v 
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Üt  fait  dans  les  (îege*  de  la  dernière 
guerre  , 4)8.  Son  ufage  dans  les 
batailles,  où  il  fe  tire  comme  le 
'canon  , 118.  Effet  confidérable  de 
la  bombe  tirée  de  cette  manière  fur 
des  troupes  ; défordre  qu’elle  caufe 
dans  la  cavalerie , 118.  Maniéré  de 
tirer  les  obus  , i.18  , 119.  Dimcn- 
fions  de  ceux  dont  on  fe  fett  ac- 
tuellement en  France , 119. 

* Obus  , nom  que  les  Militaires 
ont  donné  à l'efpece  de  bombe  qui 
fe  tire  avec  le  petit  mortier  qu’ils 
ont  appelle  Obufier , 116,  A lote. 

* Obufier , nom  que  les  Mili- 
taires ont  donné  depuis  quelque 
tems  à l’efpece  de  mortier  connu 
fous  le  nom  d'obus  ou  haubiiq  , 12.6, 

A foie,  405.  F »yer  ci-devant  au  mot 
Obus. 

(Eil  de  la  bombe  , te  que  c’eft , 
*77- 

Oexmelin  , exemple  qu'il  rapporte 
dans  fort  Hifioire  des  Flibufiters  , 
d'une  occafion  où  ils  Uncerent , 
avec  le  fufïl , des  traits  enflammés 
Contre  les  habitations  des  Efpagnols 
qu’ils  attaquoient  , pour  y mettre 
le  feu  , 389  , 390.  Rculfite  de  ce 
ftratagèmé , ibid. 

Ordre  de  bataille  , différence  de 
Celui  qüi  s’efi  introduit  dans  les 
armées  avec  celui  qu’on  obTervoit 
anciennement  , 404 , Noie.  Une 
troupe  de  mille  hommes  n'occù- 
poit  àlorS  qu’un  front  de  cinquante 
toifes  , ibid.  Augmentation  confl- 
dérable  de  ce  front ,'  dans  l’ordre 
de  bataille  qu'on  fuit  aujourd'hui , 
404.  NccefTiÿ  d’augmenter  du  dou- 
ble la  quantité  des  pièces  d'artille- 
rie , pour  garnir  chute  l’étendue  de 
ce  front , 404 , Note. 

Orgue  , ce  que  c’eft  , fon  ufage  , 

138.  Maniéré  de  le  charger  & d'y 
mettre  le  feu  , ibid.  En  quelle  oc- 
fcafion  l’on  peut  s’en  fetvir  , ibid. 
Maniéré  de  le  tendre  encore  plus 
redoutable,  139  ,ibid.  Note.  Uti- 
lité de  l’orgue  dans  les  batailles  , 

139.  Maniéré  de  rendre  cette  ma- 
ihinc  plus  portative , 140.  Explica- 
tion de  fes  différences  parties , ibid. 
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P. 

PA  1 n de  munition , là  ration,  t 
qui , fous  Louis  XIV,  écok  de 
vingt -quatre  onces  , eil  préfente- 
ment  fixée  à 18  onces , fuivant  l'Or- 
donnance de  1758, 451 , Note  b- 
Calcul  de  la  quantité  de  tarions 
qu'on  en  peut  faire  avec  un.feptier 
de  bled,  ibid. 

Paniers , ulage  qu’on  en  fait  quel- 
quefois pour  renfermer  les  pierres 
qu’on  lance  avec  le  pietricr , quand 
on  veut  ménager  la  piece  19 3. 

Parabole,  ligne  courbe  décrite 
par  la  projeâion  de  la  bombe , 
188.  Dans  cette  courbe  , la  fous- 
taugente  cil  double  de  l’abfciilè  , 
504  , Note. 

Parabole  , courbe  décrite  par  le 
profil  de  l’excavation  d’une  mine 
301.  Cette  ligne  eil  la.  même  que 
celle  que  décrit  une  bombe,.  01a 
tout  autre  corps  projette,  303.  Ce 
que  c’efl  que  le  foyer  de  la  para- 
bole , ibidi 

Paraboloïde  , nom  que  les  Géo- 
mètres ont  donné  à une  ligne  courbe 
femblable  à celle  qui  eft  formée  pac 
l’excavation  d’une  mine  3 301.  Ma- 
niéré de  trouvet  la  folidité  du  para- 
boloïde, 30 6,  Note  a.  Comparaifon 
de  la  folidité  de  l’excavation  d’une 
mine  , trouvée  dans  la  fuppofition 
du  paraboloïde  , avec  celle  que 
donne  le  cône  tronqué  , 306,. 307» 
Parc  d’Artilletie  , fa  difpofition  3 
414.  Maniéré  de  l’établir  &t  de  l’at- 
ranger  , fuivant  M.  de  Quincy,  ibidi 
Diftance  qu’on  doit  laidcr  entre  le* 
lignes , les  brigades  , icc.  413.  Gar- 
de du  parc , en  quoi  elle  confifle  > 
ibid.  Place  des  bataillons  d’artille- 
rie St  des  chevaux  du  charroi , 413, 
416.  Place  du  parc  d’artillerie  lorf- 
que  l’armée  efl  campée  en  plaine  , 
416.  Pièces  d’allarme  à la  tête  du 
parc  , leur  dffiination , ibid.  Rc- 
préfentation  d’un  parc  d’artillerie 
pour  une  armée  de  cinquante  mille 
hommes , 4x7. 

Pâté  de  grenades  armées  de  poin- 
N n ij 


Digitized  by  Google 


5*4  'T  A 

tes  de  fer , inventé  au  fîege  de  Lille, 
en  1708  , 38$. 

Pélican  , ancien  canon  qui  cbaf- 
foit  un  bouler  de  fix  livret , 70. 

Pelletier , Officier  d’Artillerie  , 
• trouvé  à Briançon  un  fulïl-obu- 
fier , qui  y étoic  plus  de  cent  ans 
avant  ceux  dont  le  (leur  Jarpiet , 
Genevois  , fe  dit  l’inventeur  , 11$. 

Perrinet  d'Orval , Auteur  de  F Ef- 
fet fur  tes  feux  d'artifices  , méthode 
qu'il  eofeigne  pour  faire  de  la  pou- 
dre à canon  en  petite  quantité  , 1 S. 
Expériences  du  même  (ur  la  poudre 
de  guerre  faite  à la  maniéré  des 
Cofaques , i«  , 17.  Invention  qu'il 
donne  pour  faire  tirer  plulîcurs 
coups  de  fuite  à un  même  fuiïl 
fans  le  recharger,  157  , More.  Ma- 
niéré de  charger  le  fufil  pour  cec 
effet  , & d’en  faire  ufage  , ibid. 
Utilité  du  Livre  qu’il  a compofé 
fer  les  Feux  d’artinccs , 377,  Note. 

Pcfautout  d'un  corps , en  quoi 
elle  conlîAe  , 480.  Propriétés  de  la 
fefanteur  d’un  corps  pour  trouver 
fe  malTc  , ibid.  La  pefanteur  peut 
être  regardée  comme  une  force 
confiante  qui  agit  uniformément 
dans  tous  les  lieux  de  la  terre  , 
Recherches  fut  l’efpacc  qu’elle 
fait  parcourir  à un  mobile  dans  un 
terne  quelconque  , 478.  Expériences 
qui  confiaient  qu'un  corps  pefanr 
parcourt  quinze  pieds , dans  la  pre- 
mière fécondé  de  fe  chute , 478  , 
479- 

Pétard , fa  defetiption  , fa  gran- 
deur j manière  de  le  charger , 143 , 
244.  Maniéré  de  l'appliquer  à l’en- 
droit otl  l'on  veut  s'en  fetvir , ibid. 
Ufage  du  pétard  pour  enfoncer  des 
portes , ibid.  Danger  auquel  expofe 
le  métier  de  Petardier  143.  Re- 
cherches fur  l'origine  de  cette  ar- 
me , 8c  fur  I'ufage  fréquent  qu’on 
en  faifoit  autrefois  , ibid.  Occafions 
et!  l'on  peut  encore  s’en  fervir  uti- 
lement , 143 , 145.  Maniéré  de  lan- 
cer de  greffes  pierres  fut  une  Place 
affiégée  , fans  fe  fervir  du  mortier  , 
par  le  moyen  du  pétard  , 146,  147. 
Pétri  , Pondeur  , a inventé  les 


BEI 

, mortiers  à bombes  & j grenade»  ; 
a 14. 

Philippe  , Prince  de  Méfie , in- 
venteur de  l’expédient  de  mettre  un 
grain  i froid  à la  lumière  d’un  ca- 
non ,118.  Citation  du  Traité  d‘ Ar- 
tillerie du  Chevalier  de  Saint-Julien, 
qui  en  attribue  l’invention  à ce 
Prince  ,118,  1 ty. 

Philon , extrait  de  fon  commen- 
taire fut  Ence  le  TaUicicn  , à l'oc- 
cafïon  de  l'abondance  de  génie  des 
Anciens  , pour  inventer  des  moyens 
d’ortënfer  l'ennemi  par  des  Arata- 
gêmes  & des  compofitions  d’arti- 
fices , 391. 

Pièces  de  canon  , fe  diAinguoient 
anciennement  en  bâtardes  & en  lé- 
gitimes , 70.  En  quoi  confiAe  la 
différence  qu'il  y avoit  entre  les- 
unes  8c  les  ancres  , ibid.  fl 

Pièces  des  cinq  calibres  détermi- 
nés par  l'Ordonnance  du  Roi , en 
175a  , 65  &fuiv.  Table  des  dimen- 
fions  que  ces  pièces  doivenc  avoir 
fuivant  la  même  Ordonnance  ,63. 

Pièces  de  vingt-quatre  livres  de 
balle , font  les  plus  fortes  qui  fe 
fondent  aujourd'hui , <0.  Suffifance 
de  ces  pièces  pour  remplir  l’objet 
qu'on  fe  propofe  dans  les  fïeges  , 
ibid.  Note  , <>3.  Leurs  dimeniions  , 
fuivant  la  dernière  Ordonnance  de 
1731  , ibid.  Poids  de  ces  pièces  j 
leur  calibre  , 8c  celui  du  boulet 
qu'elles  chaflënt , ibid.  Leur  poidx 
«A  de  3400  livres  ,411.  Règle  pour 
trouver  le  nombre  de  chevaux  né- 
certaire  pour  traîner  une  de  cet 
pièces,  ibid.  AppiicSion  de  cette 
réglé  , pour  trouver  la  quantité  de 
chevaux  dont  on  a befoin  pour  traie 
ner  d'autres  pièces , plus  ou  moini 
fortes  , donc  le  poids  eA  connu  , 

41 1. 

Pièces  de  canon  appcllées  pièces 
de  brancard , ou  à dos  de  mulet , 
leur  utilité  pour  tes  pays  de  mon- 
tagnes 8:  les  partages  difficiles , 69. 

Pièces  a la  Sucdoifc  , leur  origi- 
ne, «7.  Pourquoi  on  Us  a nommées 
ainrt  , 88.  Ufage  qu'en  Ac  M.  du 
Brocard  i la  campagne  de  Boht- 
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*e , ibid.  l'oyej  encore  tout  ce  çui 
ejl  rapporté  ci-devant  aax  articles 
compris  fous  le  mot  Canoil. 

Pièces  d'aUarme  placées  à la  tète 
du  parc  d'artillerie  , 41s.  Leur  ulâ- 
ge  pour  rappellcr  les  Fotirageurs  , 
ou  pour  faire  prendre  les  aimes  aux 
troupes , ôcc.  ibed. 

Pierricr  , ou  mortier-piertier , ce 
que  c’ell , ttj.  Defcciption  de.fes 
principales  parties,  115  , ai«.  Sa 
portée  , 8c  la  charge  de  poudre  qui 
lui  convient,  116.  Proportions  de 
cette  efpece  de  mortier  , ibid.  Ma- 
niéré de  le  charger  ,118.  Effet  con- 
sidérable de  la  grêle  de  pierres  qu’il 
produit,  ibid.  Jufqu'i  quelle'  dif- 
tance  il  peut  lancer  les  pierres  Sc 
les  cailloux  dont  on  le  charge  , 
ibid.  Nombre  des  hommes  nécef- 
faires  pour  fon  Service,  2.93.  Ma- 
nier#de  de  le  charger , ibid  Ufage 
qu'on  fait  quelqurtois  d'un  pannier 

rit  renfermer  les  pierres  dont  on 
charge  , ibid. 

. Pierrier  , efpece  de  petit  canon 
dont  on  fc  fetvoit  anciennement , 
8c  qui  fe  chargeoit  par  la  culaffc  , 
143.  Ufage  que  I on  fait  de  ces  piè- 
ces fur  les  Vaiffeaux  marchands , 
146.  Maniéré  de  charger  le  pier- 
rier , 146 , 147.  Avantages  de  ces 
fortes  de  canons  pour  tirer  très- 
promptement  un  grand  nombre  de 
coups , fans  que  k pièce  s'échauffe  , 
147.  Témoignage  des  plus  fameux 
Auteurs  anciens  en  faveur  de  cette 
efpece  de  canon  , ibid. 

Piles  de  boulets  arrangés  dans  les 
arfeuaux  , maniéré  de  les  compter , 
i/oyej  ci-devasu  l’article  Boulets  de 
canon. 

Platras , maniéré  d'en  tirer  le  fal- 
pêtre,  5 & fuiv.  Marques  auxquelles 
on  reconnoît  s'ils  en  font  beaucoup 
chargés , ». 

Platte  - formes  des  batteries  de 
canons , ce  que  c'eft  , i«8.  Maniéré 
les  coDftruke,  1S8  , 169.  Inclmai- 
fon  ou  pente  qu’on  leur  donne  vers 
le  parapet , 169.  Ptoportions  de  ces 
plâtres-formes  , 170. 

Platte- forme  d'une  batterie  de 
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mortiers  , fa  conftruâioo  , ijt. 
Ditkncc  de  fix  pieds  qu’on  Utile 
entre  la  platte-formc  8c  le  côté  in- 
térieur du  parapet,  ibid.  Pour  quelle 
raifon  on  laiffe  cette  diilancc , ibid. 

Plot , Médecin  Anglais , attribue 
à Rager  Bacon  l’invention  de  U 
poudre  à canon  , 4 , J. 

Poids  des  pièces  d’artillerie , doit 
être  marqué  fur  chacune  , fuivaac 
1 Ordonnance  de  1731 , 41t. 

Pointemcnt  du  mortier , manier» 
dont  il  fe  fait , xoj  , 106.  Ufage 
du  quart  de  cercle  pour  cette  opé- 
ration , io«.  Ibid.  Note. 

Pontons , bancaux  de  cohrre  qui 
fervent  à conftruire  des  ponts  à l'ai- 
mée , 3 53.  Baquets  ou  charriot* 
deftinés  à les  tranfportet , îs*.  In- 
convénieBs  de  la  petiteflè  des  an- 
ciens pontons  qui  étoient  en  ufage 
du  tems  de  M.  de  la  Freqetiere,  397- 
Nouveaux  pontons  plus  grands  8c 
plus  forts  , imaginés  pat  cet  Officier 
Général  pour  le  paffage  des  plus 
fortes  pièces  d’attÜletie  , ibid.  Di- 
men  lions  de  ces  pontons  de  U nou- 
velle invention , ibid.  Dimtnfion» 
des  poutreHes  qui  fèfvcnt  à les  af- 
fermir l'un  avec  l'autre , ibid.  Déf- 
iance qu’on  doit  laiffer  entre  cha- 
que ponton , ibid • Confltuttion  d'urv 
pont  avec  ces  bancaux  de  cuivre  » 
397,  398.  Quantité  de  pontons  qu'- 
on doit  employer  pour  former  utt 
pont , relativement  à k largeur  de- 
là riviere , ibid.  Préparatifs  pour  1» 
conftruâion  d'un  pont  de  cette  na- 
ture, 5 »8 , 39». 

Ponts  que  l'on  eonftruit  à l’armé» 
pour  le  paffage  des  riviere*-,  leurs 
différentes  efpeces  , 395  & fuiv. 
Ponts  de  bateaux  , liés  enfembl* 
avec  des  poutrelles  , 39f.  Ponts 
conltruius  avec  des  pontons  de  cui- 
vre , ibid.  Pont*  volans , 40 1 , 40  j. 
Conftturiion  d'un  potu  de  bateaux  , 
3Î5,  Précautions  que  l’on  prend  de 
Les  lier  l'un  à l'autre  avec  de  forts 
cordages  , ibid.  Poutrelles  qui  fer 
vent  à les  affermir  , )9i  r 39*. 
Planches  ou  madriers  de  fapin  qu^ 
L'on,  do»*  fut  ces  poutrelles  po*. 

N b il) 
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former  un  plancher  folidc , ilid. 
Ancres  qui  retiennent  la  corde  , 
appelle  cinquenelle , à laquelle  tous 
les  batteaux  font  attachés  , 3 56. 
Autres  ancres  qui  arrêtent  chaque 
batreau,  pour  le  rendre  plus  fiable  , 
Md.  Difpofîtions  préliminaires  pour 
la  conftru&ion  d'un  pont , 398.  At- 
tention qu'on  doit  faire  à la  foli- 
dité  du  terrein  pour  l'entrée  & la 
fortie  du  pont , ibid.  Rampe  douce 
que  l'on  pratique  avec  des  madriers 
pour  gagner  le  niveau  des  poutrel- 
les , ibid.  Cinquenelle  ou  cordage 
que  l'on  tend  d'un  côté  de  la  ri- 
vière à l'autre  pour  y attacher  les 
bateaux  , 398  , 399.  Chevet  de  ùf- 
#ines  qu'on  fait  à la  tête  du  ponc 
quand  le  terrein  fe  trouve  mauvais, 
599.  Paniers  remplis  de  pierres  donc 
on  fe  fert  au  lieu  d'ancres  , pour 
affermir  la  cinquenelle  , ioid.  An- 
gle que  l'on  fait  faire  au  milieu  du 
pont , fur  les  rivières  rapides , pour 
s'oppofer  plus-  fortement  à la  vio- 
lence du  courant , 400.  Police  à 
obferver  pour  la  fiireté  8c  la  con- 
servation d'un  pont  de  bateaux  , 
aptes  qu'il  elf*  cohftruit , ibid.  Re- 
tranchement qu'on  fait  fouvent  à 
la  tête  du  pont  pour  le  mettre  en 
état  de  défenfe  , 40t. 

Ponts  de  bateaux  ; exemple  de 
peux  que  l'qn  confttuifk  fut  le  Pô , 
•n  1701.  Ufage  qu'on  y fit  de  grands 
paniers  remplis  de  pierres  , au  lieu 
d'ancres , pour  les  affermir , 399. 
Forme  triangulaire  que  l’on  donna 
à selui  de  Cremône  , pour  mieux 
réfïfler  à la  rapidité  du  courant , 
400.  Cordages  pâlies  en  fautoir, 
ou  en  écharpe , avec  lefquels  on 
amarre  les  pontons  l'un  à l’autre  , 
ibid.  Néceffité  de  tendre  deux  cin- 
quenellcs  , l'une  au-defTus  , l'autre 
au-deifous  du  courant  de  l’eau  , 
pour  affermir  le  pont , lqrfqu'il  n'y 
a point  d'écharpe  , ibid. 

Pont  volant,  ce  que  c’eft  , 401. 
Ufage  que  l'on  fait  de  cette  efpece 
ae  pour  pour  y placer  du  canon , 
pans  le  deffein  de  favorifet  le  paf- 
fage  fl’unc  rivière  , ibid.  fuite 
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de  pont  volant , qui  paffe  d’un  côté 
de  la  riviere  à l'autre  par  le  moyen  • 
d'un  gouvernail , ibid.  Autre  pont 
volant  qui  fe  confirait  ‘Fut  de  pe- 
tites rivières  , compotes  de  deux 
parties  de  pont , qui  fe  gliflent  l’une . 
fut  l'autre  , de  chaque  côté  du  ri- 
vage , par  le  moyen  des  cordages  , 
401,  401.  Peu  de  folidité  de  cette 
dernière  efpece  de  pont , 401.  Oc- 
calîons  où  l'on  peut  êta  faire  ufage  > 
ibid. 

Portée  du  canon  de  but  en  blanc , 
ce  qu'on  entend  pat  ce  terme , 109. 
On  ne  peut  aligner  ni  pointer  le 
canon  vers  aucun  objet , qu'il  ne 
fe  trouve  renfermé  dans  l’étendue 
de  cette  portée , ibid.  Fxpcncnces 
qui  fixent  cette  portée  à trois  cent 
toifes,  110.  Les  portées  du  canon 
font  plus  grandes  le  matin  8c  le 
foit  qu’à  midi , 8c  dans  les  feras 
frais  que  dans  les  grandes  chaleurs, 
114.  Raifons  de  cette  inégalité  de 
portée  d’une  mémo  pièce  dans  dif- 
férent tems , ibid.  Expériences  fai- 
tes à cette  occafïon  à la  Fire  8c  à 
EJfonne , rapportées  dans  les  Mé- 
moires de  Saint- Remy  ,113. 

Porte-fèu  , n'cft  autre  chofc  que 
la  fufée  qui  fett  à mettre  1:  feu  aux 
bombes  , grenades  , 8c  autres  arti- 
fices ,433,  Note. 

Pot-i-fcu  , fon  ancienneté  , 378. 
Defcription  de  cette  piece  d'artifice, 
ibid.  Maniéré  de  s'en  fetvit  contre 
des  troupes , ibid,  . ■_ 

Potée , efpece  de  tetre  grade  pré- 
parée , avec  laquelle  on  fait  la  pre- 
mière couche  de  la  chappe  qui  re- 
couvre le  moule  du  canon  , 45. 

Potin  , ou  cuivtc-potin , efpece 
de  métal  imparfait , dont  on  abufe 
quelquefois  pour  en  gliffèr  dans 
lés  fontes  de  l'artillerie,  35,  Note. 
D'où  provient  ce  mauvais  métal , 
ibid.  - 

Poudre  à canon  , fà  compofition  , 
1,  Époque  d«  fon  origine,  z & futv. 
Difficulté  de  fixer  exacte mem  cccte 
époque , 1.  Les  Chinois  prétendent 
en  avoir  eu  l’ufage  long-rems  avant 
nous , ib.  époque  de  fyn  invendu»’ 
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W Europe , Nom  de  Ton  Inven-  l'on  donne  à cette  derniere  pour  U 
leur , ibid.  Par  quel  hazatd  il  en  rendre  plus  fine  8c  lui  donner  plul 
fit  la  découverte  , ibid.  Ufage  qu'en  de  force  , 13  , 16.  Maniéré  de  taire 
firent  les  Vénitiens  dant  la  guerre  de  la  poudre  à canon  en  petite 
qu’ils  eurent,  en  I5<é,  contre  les  quantité,  félon  M.  Perrintt  d'Or~ 
Genou , ibid.  Plaintes  de  toute  IV*  val,  16.  Autre  maniéré  de  la  faira 
talie  contre  ce  nouveau  moyen  de  pat  ébullition , à 1a  façon  des  Co- 
détruire  les  hommes  , ibid.  La  pou-  faques  , rapportée  par  Cafimir  Sic- 
dre  à canon  n'a  été  bien  connue  en  micnouricç  , 1<S , 17.  Foiblefle  de 
Europe  que  vers  le  commencement  la  poudre  fabriquée  de  cette  ma* 
du  quatorzième  fiecle  , 6.  Citation  niere  , 17.  Moyen  de  la  reâifier  8c 
de  Du  Congé  , par  le  Pere  Daniel  , de  la  rendre  plus  forte , 17. 
i l'occafion  de  la  poudre , ibid.  L'u-  Poudre  à canon,  maniéré  d’en 
fage  n’en  eft  devenu  commun  que  éprouver  la  bonté , z8 , zj.  Inftru- 
fous  le  régné  da  François  Premier  mens  qu’on  a imaginés  pour  cet 
& de  Char  les- Quint , 7.  Sçavoir  (î  effet,  19.  Marques  auxquelles  on  re* 
l’invention  de  la  poudre  ell  auflî  connoît  fes  bonnes  8c  fes  mauvaife» 
fuuefte  au  genre  humain  qu’on  le  qualités,  19.  Variété  de  fes  effets, 
penfe  , 8c  fi  elle  a rendu  véritable*  30  , 31.  Maniece  de  rétablir  celle 
osent  la  guerre  plus  meurtrière  , ib.  dont  la  qualité  eft  altérée  , 3 1.  La 
Réponfe  de  M.  de  Fontcnçllt  à cette  poudre  peut  fc  coqferver  long-tems 
queftion , ibid.  dans  la  chambre  de  b mine  fana 

• Poudre  i canon  , maniéré  de  ta  perdre  de  fa  qualité,  337.  Expérien- 
fabriquer  , 1 1 & fiiiv.  Dofe  la  plus  ces  faites  à ce  fujet  à V trdun  , par 
ordinaire  des  matières  qui  entrent  M.  Bdidor , 8c  en  Angleterre , ibid «, 
dans  Ci  compoiïtion  , zi  , ibid.  Importance  de  cette  découverte  , 
Note  , 11.  Attention  qu’il  fàut  pour  la  défenfe  des  Places  , ibid.  ) 
avoir  pour  le  choix  de  ces  matic-  Poudre  hbnche , ou  poudre  muet- 
res,  tz.  Néceffité  de  les  battre  en-  te  , erreur  populaire  au  fujet  de 
lemble  pendant  vingt-quatre  heures  Cette  poudre , 17 , 18.  Remarques 
pour  les  mieux  mêler  , ibid.  Mou-  de  Rohault  fur  l'impoflibilité  d'une 
lins  imaginés  pour  cette  opération  , pareille  poudre  , 18.  Réflexions  fug 
ibid.  Attention  qu'il  faut  avoir  ce  qui  a donné  lieu  â cette  faufle 
pendant  tout  le  tems  que  ces  ma-  opinion , ibid- 
tieres  font  battues  , 13.  Maniéré  de  Poudre  i canon  , fon  effet  dans 
former  la  poudre  en  grains , ibid.  le  canon  au  moment  de  fon  inflam- 
Maniere  de  la  faite  fecher  enfuite  mat  ion , 79  , 80.  Effort  quelle  fait 
au  foleil,  ou  dans  des  poêles , 14 , pour  chalfer  le  boulet , 80.  La  pou- 
13.  Barrils  dans  lefquets  on  b dre  enflammée  occupe  un  cfpacq 
renferme  lorfqu’elle  eft  entière-  quatre  mille  fois  plus  grand  que  fon 
ment  préparée  , zj.  Poids  de  b volume  ordinaire  , 81.  Elle  s’en- 
poudre  ; un  pied  cube  pefe  environ  flamme  circulairement  , 83.  Expc- 
quatre-vingt  livrés,  308.  Expéricn-  riences  faites  à ce  fujet, ibid.  Effort» 
Ces  de  M.  Bigot  de  Morogues  , 8c  que  fait  alors  la  poudre  én  tous 
de  quelques  autres  Officiers  , dont  lens  fût  l'intérieur  du  canon , ibid. 
le  réfulrac  eft  que  le  pied  cube  de  La  réfîltance  des  côtés  du  canon 
poudre  pefe  <5  à 66  livres  , 308  , détermine  l’etforrde  b poudre  éga- 
Note.  lement  vers  b cubllê  comme  vers 

Poudre  de  guerre  , ou  i canon , b bouche  , ibid.  L'effet  de  la  pou* 
tft  moins  parfaite  8 C moins  forte  dre  fur  1a  cuiafti  occafionne  le  re- 
que  celle  qui  fert  pour  la  chaflè  , cul  du  canon  , ibid.  Le  refte  de  t'ef- 
que  I on  appelle  poudre  à giboyer  . fort  de  la  poudre  s’imprime  fur  lç^ 
tf,  Préparation  particulière  que  boulet,  Sc  le  chafle  dehors  aïeft 
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impàuoCrf,  il.  PI u j i!  s'enflamme 
de  poudre  au  même  in  fl  a nt  dans  le 
canon,  plus  Ieiifct  qu’clle  produit 
fiir  le  boulet  cil  violent , Sr, 

Inflanv 


DiVifiort  de  la  durée  fort  «uuam- 
ni.irioa  en  plu/icurs  iaftai fs  y 
Xxamen  des  edèts  de  la  poudrtf.dans' 
chacun  de  ces  milans , ibid.  H d’y  a 
ejtie  ccll-  qdi  s enflamme  pendant 
fc  tems  que  le  bouler  parcourt  l’amp 
«e  la  pièce  , qui  agit  fur  le  boulet 
fc  relie  de  la  poudre  eil  en  pure 
perte  , & peut  même  préjudicier  à 
Ion  mouvement , Dimonilta- 
tion  de  ce  paradoxe , y 
5 Pondre  à canon , eftimation  de  la 
quantité^ qu'on  en  peut  corifpmmer 
* un  iiege  confîdérable  , pendant 
«rente  jours  de  tranchée  ouverte  , 
43  3 > 434-  É*4t  de  la  quantité  de 
poudre  qu'on  avoit  ralfertibléc  pour 
former  le  itége  de  Turin  , en  i7o« . 
« de  ce  qui  y en  a été  confoinmé  , 
44tf-  Police  à obferver  pour  la  con- 
fommarion  de  la  poudre , un  jour 
de  bataille,  414,411,  41 8- 
Poulevrin  ou  pulverin , n'cil  autre 
çhofe  que  de  la  poudre  à canon 
écrafee  & camifêe  pour  Tufage  des 
imorccs  & des  artifices,  17  , ibid. 
Noce. 

Pu.'lTânce , ou  caule  motrice  , ce 
quec'eft,  455. 

Puits , leur  ufage  pour  s'enfon- 
cer dans  la  campagne  & conduire 
de  là  les  galeries  de  mines  fous  lo 
Chemin-couvert  des  ouvrages  qu'on 
attaque  , 345.  Profondeur  qu’on 
donne  à ces  puits  , ibid.  LTagc 
qu'on  en  fait  pour  tirer  les  teries 
de  la  galerie  à inclure  quelle  avan- 
ce , 8 < pour  fournir  au  Miueur  tout 
ce 'dont  il  a beibin  pour  charger  la 
mine  , ibid.  Avantages  de  ces  puits 
pour  procurer  de  nouvel  ait  aux 
galeries  des  mines,  343. 

Purification  du  falpêtre  brut , ou 
de  la  première  cuite,  1 5 &fuiv. 

Puyfegur , Lieutenant  - Général  i 
Ciration  de  les  Mémoires  au  fujet 
de  l'invention  dont  M.  de  la  Mtil- 
leraye  , Grand-Maître  de  l'Artille- 
rie, fe  fervit  au  ilége  de  Hefdin , 
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cri  ifij3  , pour  defenetouer  fe 
|lou,ti3  ,AW. 
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Qüakt!  st  cEtccE  , fon  ufage 
pour  pointe*, le  mettiei  fou a 
un  angle  propofZ  , i0A , ,b,d.  Note. 

de).  Auteur  dcVHif- 
roire  MUuaire  de  Louis  XJK , té- 
moignage qu'il'  tçnd  du  pea  dc  caa 
que  firent  les  Allié»  des  triples  ca- 
““ÎM'é'k  PriéW.  fo*  nous  losf- 
qsx  ils  forcèrent  B04  lignes,  en  1 7o  3, 
Expédient  qu'jj  propofe  pou» 
pouvoir  tirer  julle  pandanc  la  nuit  - 
l84-  Dcfcriptioa  tirée  de  fon  Ou- 
v«age , de  deux  nouvelles  efpcce* 
a artifices  qui  furent  inventées  pouc 
4 défenfc  de  Lille , en  »7og  , j8«. 
P??let.d'“a  équipage  d’AnilletiO: 
compote  de  mille  chevaux  , f (rivant 
5*  Auteur , 4,1 1 &fUiv.  Raifons  de 
i-t  préférence  qu’il  donnoie  aux  ca- 
nons à chambre  fphérique  , pouw 
les  équipages  de  campagne  , 411» 
Noie  a.  Inconvénient  qui  ont  fait 
abandonner  l' ufage  de'  ces  pièce», 
Sî.  Ordre  que  l’on  doit  «livre  , fé- 
lon M.  de  Quiney  v pour  la  marche 
d un  équipage  d‘ Artillerie  , 4x1. 
Extrait  du  même  Ouvrage  fur  la 
manière  d établir  & dc  difpofer  un 
pare  d'Artillerie  , 414,4»  3.  Récit 
avantagent  que  fait  cet  Auteur  du 
liège  de  Turin  , en  i7otf , quoiqu’il 
n ait  pas  eu  le  forcés  qu'on  en  at- 
tcpdoit,  437.  , 
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RAdeau,  fa  defeription , 40», 
Son  ufage  pour  p» (Ter  des  trou- 
pes fie  du  canon  fur  une  rivière  , 

ibid. 

Ration  de  fourrage , confîfle  en 
dix  livres  de  foin  , fi*  livret  d« 
paille  , & trois  picotins  d'avoine  , 
pat  jour,  433. 

Ration  de  pain  pour  le  Soldat , 
voyej  au  mot  Pain. 

' Recuic , terme  de  Fondeur  3 ma- 
nière dc  mettre  le  moule  au  recuit. 
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**•  Bons  effets  que  produit  cette 
préparation  , 4% 

Recul  du  canon  , ce  qui  l’occa- 
fionne  , S5.  Sa  néceifité , ibid.  In- 
tonvénküs  qui  arrivci  oient  fi  on 
Irouloit  l'empêcher , 85  , 84. 

Refoutoir  , ce  que  c’eff  , 78.  Sa 
forme  te  fa  ftfuüure  , ibid.  Bote. 

Renan  ( le  Chevalier  } , inventeur 
des  galiotes  à bombes,  148.  lifage 
n’on  en  fit  pour  le  bombardement 
'Alger  , en  1680,  149, 

Repos  d’Un  corps  , ic  que  c’eft  , 
4T 9.  Un  corps  en  repos , demeure- 
toit  toujours  dans  cet  état  fi  faÛion 
de  quelque  puiiTance  ne  le  îucttoit 
en  mouvement,  46t. 

KéfiflanCe  de  l'air  n'agk  pas  a^tc* 
fcnfiblement  Tut  lès  bombes  , pour 
qu'  on  doive  y avoir  egard  dans  les 
calculs  que  l’on  fait  du  mouvement 
d’une  bombe  prpjcttée,  49 j. 

Reveille-matin  , Bnfe-mur  » OU 
XJoubtc-canon  , ancienne  pièce’ de 
quatre  vingt-feue  livres  de  balle  , 
qui  ti’eft  plus  cfufage  , 69. 

R.ba.loquin  , ancien  canon  dont 
le  bbuloit  pefoit  une  livre  quatre 
onces , 70. 

Ricochet , nouvelle  maniéré  de 
tirer  te'  canon  inventée  par  M.  de 
yauban , 1 1 1 , 108.  Ufage  qu’il  fit 
de  cette  invention  au  fiége  a'Ath  , 
en  j «97  , ibid.  Manière  dont  le  ri- 
cochet s’exécute  , ibid.  Effet  fingu- 
licr  qu’il  produit,  ibid.  Méthode 
pour  trouver  la  quantité  de  poudre 
qui  convient  â cette  façon  de  tiret 
le  canon  , ibid.  Manière  de  pointer 
le  canon  pour  cette  opération  , 1 s xr 
On  ne  tire  guère  à ricochet  qu'avec 
le  canon , xo8.  Avantages  de  cette 
façon  de  tirer  le  canon  dans  de  cer- 
tains cas , ibid.  Effet  des  obus , ou, 
petits  mortiers  qui  fe  tirent  de  mê- 
me , ibid.  Réflexions  fur  le  peu  d'o- 
fage  qu’on  a fait  jufqu'à  préfent  du 
ricochet  pour  les  bombes , ibid.  Dé- 
tail des  épreuves  qui  ont  été  faites 
dans  l'École  d'Artiüctie  de  Straf- 
bourg , fut  la  manière  de  tirer  les 
bombes  i ricochet , tité  du  Bom- 
bardier François  de  M,  Btlidor  t 
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109  , axo  6r  fuiv.  1 

Ronaulr  , célébré  Phyficien  , (ex 
réflexions  fur  la  prétendue  poudra 
muette,  appellée  poudre  blanche, 
k.  fur  ce  qui  peut  avoir  donné  lies 
i cette  erreur  populaire  , 18. 

Rpfctte , ou  cuivre  rouge  , d'oti 
fe  tijy  ce  métal , 5 { , Note.  Quel 
cft  le  meilleur  pour  1 uüge  de  l’Ar* 
ci  lier  r ic  , ibid.  J . ■■ 

Rugi  ( De } , Officier  de  Mineurs* 
a perfcûionné  le  Ventilateur  de  M. 
Halls  , fit  en  a fait  l'epreuve  avec» 
fuccès  pour  procurer  de  l’ait  aux 
gabeucs  des  mines  , 34 < , 347. 

i $. 

AC  R E,  OU  quart  de  cottUvrine, 
ancienne  pirce  de  canon  qui 
portait  un  boulet  de  dix  livres , 70. 

Sacs  i poudre  , Rue  conitruftior» 
&:  leur  u (âge  pour  mettre  le  fet* 
par  tout  où  ils  font  jettes , 38a,  384» 
Epoque  de  leur  invention  , 383. 
Sacs  a poudre  qui  fe  jetrent  avec  to 
mortier  ; leurs  dimenfions  , ibid. 
Manière  de  les  remplit , d’y  ajuftet 
la  fuice , de  les  goudronner  , Sec. 
383  , 584. 

Saintt-Albine  ( Raymond  de)  , 
i quelle  occafion  il  croit  que  l in» 
vencion  de  tirer  d boulets  rouges  a 
été  mife  en  ufage  pour  la  premier* 
fois.  Errata  , fuppk-œcnc  i la  noi* 
de  la  page  sic.  > 

Saint-Julien  ( le  Chevalier  de  ) g 
Auteur  d'un  Traité  d'Attiilerie  in» 
citulé  la  Forge  de  F'ulcain  ; citation 
4e  cet  Ingénieur  à l'occtfion  de* 
pièces  de  canon  à chambre  fphéri- 
que  ,88  Bote.  90  Bote.  Expédient 
qu  il  propose*  lorfqu'on  remet  un 
grain  à la  lumière  d'un  canon  .pour 
tpic  le  nouveau  métal  s'unilîc  & 
s'incorpore  avec  celui  de  la  pièce  , 
t te,  1 17.  Citation  du  Traité  d‘At* 
tilit-ic  de  cet  Auteur  , qei  attribue 
au  Prince  Philippe  de  HejJe  l'inven- 
tion de  mettre  à froid  â la  lumiero 
du  canon  un  grain  en  forme  de  vis, 
qui  peut  s'ôter  k fe  remettre  ,118, 
uy.  facilité  qu'au  «voit  de  retire? 
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ce  grain  quand  te  lumière  étoit  mortier» , « f Defetiptîon qn*& 

Hfée  , ilia.  Inconvénient  de  ce»  donne  des  diver»  inftrumens  qui 
changement  de  lumière , ibid.  Té-  fervent  à découvrir  les  chambres 
moignage  avantageux  du  Chevalier  8c  cavités  qui  fe  trouvent  quelque- 
dc  Saint  Julien , en  faveur  des  petits  (bit  dans  [ intérieur  des  pièces  do 
canons  appelles  pierriers  , qui  fe  canon,  f 6.  Nom  que  les  Maîtres 
chargeoiene  par  la  culalTe , St  dont  de  Forge  donnent , au  rapport  de 
on  pouvoit  tirer  cent  coups  Sbntre  Saint-Rcmy , I ces  fortes  d'inftru- 
vingt  des  autres  canons  ordinaires , mens  dont  ils  redoutent  les  propris- 
J47  , ra8.  Coiuparaifon  que  fait  rés  , ibid.  Cet  Auteur  affûte  que  de 
cet  Auteur  , du  pétard  avec  un  fon  rems  on  voyoit  i Strasbourg  un 
chapeau  i t’Efpagnole,  145.  Ufage  canon  qui  portoit  un  boulet  du 
• qu’il  affure  qu’on  a fait  des  mines  poids  de  $6  livres , 60.  Incommo- 
des Anciens  depuis  l'invention  de  dités  de  ces  fortes  de  pièces  colof- 
la  poudre  , pour  détruire  un  ou-  fales , 60  , Note.  Citation  des  Mé- 
vrage  de  fortification  qui  couvrait  moires  de  Saint-Rcmy  au  fujet  de 
Je  Château  de  Pont  - à - MouJJon  , la  coulcvrine  de  Nancy , qui  a près 
374-  de  vingt-deux  pieds  Je  longueur  , 

Saint-Malo , machine  infernale  8c  qui  porte  moins  loin  que  le» 
que  les  sdnglois  firent  échouer  de-  pièces  ordinaires  , 97  , 58.  Expé- 
vant  cette  ville  dans  le  deffein  d'en-  riences  rapportées  par  Saint-Rcmy , 
feveiir  une  partie  des  babitans  fous  qui  onc  été  faites  pour  déterminée 
fes  propres  ruines,  xjj , 13t.  Peu  la  portée  du  canon  ciré  à toute  va* 
de  fuccès  de  cette  entreprise  , if  u lée  , pour  les  pièces  des  cinq  cal b- 
Saint-Remy  ( Sarirey  de).  Au-  bres  en  ufage  actuellement  dan» 
teur  des  Mémoires  d'artillerie  , a l'Artillerie  , 1 jo-  Incertitude  de  ce* 
donné  la  figure  Se  la  description  des  fortes  d'expériences , ibid.  Selon  ce» 
inftrumens  qui  fervent  i mefurer  Auteur  on  peut  tirer  avec  une  pièce 
les  degrés  de  bonté  de  la  poudre  i de  vingt-quatre , environ  cent  coups 
canon  , 25.  Secret  tiré  de  fes  Mi-  en  vingt-quatre  heures,  r 15.  Atten- 
moires  pour  purifier  & endurcir  le  (ion  qu’il  faut  avoir , dans  ce  cas  , 
métal  qui  doir  fervir  i la  fonre  du  de  rafraîchir  la  piece  après  qu'elle 
canon  , j8  & fuiv.  Propriétés  8c  a tiré  dix  ou  douze  coups  , ibid. 
Vertus  fingulicres  de  la  poudre  qui  Procès  - verbal  qu'on  trouve  dans 
ftrt  à cette  opération,  40.  Épreuves  fon  Livre , des  épreuves  qui  ont  étS 
de  ce  fccret  faites  par  M.  Sautray,  faites  à Effbne , en  1744 , pour  faire 
qui  n’onc  pas  répondu  à ce  qu  on  voir  que  les  ponéesdu  canon  font 
lui  en  avoir  annoncé,  41.  Inconvé-  plus  fortes  le  matin  8c  te  foie  qu’à 
Miens  de  cette  poudre  ; difficulté  midi  ,8cc.  Uf.  Autre  procès-verbal 
d'en  faire  ufage  pour  la  fonre  des  de  l'épreuve  faite  aux  Invalides , et» 
canons,  ibid-  Invention  des  Kellers,  17)6  , d’un  grain  mis  à froid  à te 
rapportée  par  Saint  - Remy  , pour  lumière  d’un  canon  , par  M.  Cor, 
couler  le  métal  parla  partie  infè-  Fondeur  de  Perpignan,  118.  Dcf- 
rieure  du  moule  , par  le  moyen  cription  cirée  de  fes  Mémoires  d’un 
d’une  efpece  de  Typhon  recourbé , canon  jumelle , ou  à deux  coups  , 
153-  Avantages  de  cette  nouvelle  158.  Aune  defeription  d'un  triple 
méthode  fur  l'ancienne  maniéré  de  canon , ou  piece  à trois  coups,  1 jy. 
couler  les  pièces  par  te  partie  fu-  Conditions  qu'il  exige  d'une  bombe 
périeure  , ibid.  Récit  que  Elit  cet  pour  qu'elle  foit  bonne  8c  receva- 
Auteur  de  la  grandeur  du  fourneau  ble  , 179 , 180.  Compofîtions  qu’il 
de  la  Fonderie  de  Metj  , dans  le-  enfeigne  pour  charger  les  futées  de» 
quel  on  pouvoir  fondre  à te  fois  bombes,  181  Note.  Calcul  qu'il  fait 
quatorze  pièces  de  canon  8c  quatre  du  teras  qu’on  doit  employée  i en 
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Émarge*  une  certaine  quantité  , ibid. 
épreuves  qu’il  rapporte  du  mortier 
4 perdreaux  , 113.  Réuffite  de  ces 
épreuves , ri.  Expédient  qu'il  donne 
pour  charger  facilement  une  orguç, 
Çc  pour  le  faire  fans  péril,  138. 
.Réflexions  de  cet  Auteur  fur  le  dan- 
ger du  métier  de  Petardier,  143. 
Defcription , extraite  de  fes  Mémoi- 
res , d’une  galiotc  à bombej  , prife 
fur  les  ennemis  devant  Dunkerque , 
149,  150.  Poids  des  mortiers  qu’- 
elle portoit , 8c  des  bombes  que  ces 
mortiers  pouvoient  charter , 150. 
Defcriptipn  détaillée  dans  le  même 
puvtage  d’une  bombe  extraordi- 
naire 8c  de  grandeur  coloffale  , em- 
barquée fur  un  vaifTeau  particulier, 
deftinée  à être  envoyée  contre  les 
algériens  , en  r«88  , 133  , 154. 
Citation  des  Mémoires  de  Saint- 
Remy  au  fujet  du  prix  accordé  par 
le  Roi  pour  chaque  pièce  d'Artillc- 
rie  que  l’on  met  en  batterie  dans 
un  fiege , 194.  Obfervations  rap- 
portées par  cet  Auteur  fur  la  quan- 
tité de  poudre  néceflaire  pour  en- 
lever une  toife  cube  de  différais 
terreins  , 8c  de  maçonnerie  de  di- 
verfe  nature,  301.  Expériences  ci- 
tées par  le  même  , faites  à Tournay 
en  i«88  , pour  décerminet  la  nature 
du  folide  formé  par  l’excavation 
d’une  mine  ,303.  Citation  d'un  fait 
rapporté  par  Saint  Remy  au  fujee 
çi’une  mine  , qui  en  jouant  endom- 
magea une  gailerie  foûterraine  éloi- 
gnée de  quarante  pieds  du  fourneau 
de  cette  mine,  313  , Note,  334, 
pbfervations  de  pet  Auteur  fur  l'in- 
fuffifance  des  expédiens  dont  on  fe 
fert  pour  procurer  de  nouvel  air 
aux  gallerics  des  mines  , 343.  Saint- 
Remy  a puiie  les  détails  qu’il  donne 
fur  les  feux  d’artjfices  dans  le  grand 
Traité;  de  Pyrotechnie  de  Cafimir 
Siemienoiviq; , 377.  Obfervations 
du  même  Auteur  fur  la  peçiteffe  8c 
l'incommodité  des  p®  ntont  qui  é- 
toicnc  en  ufage  dans  l’Artillerie 
avant  ceux  que  M.  de  la  P rebeller  e 
a imaginés  pour  le  tranfport  des 
|itys  fortes  pieçes  de  canon,  3 <>7, 
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Détail  tiré  de  fes  Mémoires  tï Ar- 
tillerie d’un  équipage  d' Artillerie 
pour  une  armée  de  cinquante  mille 
hommes  , *403  , 40S. 

Salpêtre  , ou  nitre  , fa  deferip- 
tion  , 8.  Matériaux  dont  on  le  tire  , 
ibid.  Ses  différentes  efpeces  , ibid. 
Salpêtre  de  houffage  , ce  que  c’eff  , 
ibid.  Salpêtre  en  cryltaux , qui  fe 
tire  des  Indes  Orientales  , ibid.  Ma- 
niéré de  s’affurer  fi  les  terres  8c 
platras  d’où  on  le  veut  tirer  en  con- 
tiennent une  grande  ou  une  petite 
uanticé  , 9.  Préparation  qu'il  fauc 
armer  à ces  terres  8c  platras  avant 
que  d’en  tirer  le  falpêtre  , ibid.  Ma- 
niéré de  tirer  le  falpêtre  des  terres 
8c  platras  qui  en  font  imprégnées , 

10.  Divifion  des  cuviers  en  trois 
bandes  , ibid.  Dofe  différente  de 
cendres  de  bois  neuf  que  l'on  mcç 
dans  chacune  de  ces  bandes  de  cu- 
viers , ibid.  Terres  ou  platras  dons 
on  les  remplit  enfuite , ibid.  Eau  que 
l’on  verfe  par-deffus  , ibid.  Maniéré 
dont  on  verfe  l’eau  des  cuviers  dé 
la  première  bande  dans  ceux  de  la' 
fécondé , 8c  l'eau  de  ceux-ci  dans 
les  cuviers  de  la  troifieme  bande  : 
diminution  confidérable  de  l’eau  i 
chaque  infitfion ,10,11,11.  Ré- 
duâion  de  l’eau  des  cuviers , de 
huit  demi-queues  â deux  , 10  , 1 1. 
Réitération  de  ce  travail , 1 1.  Chau- 
dière deftinée  à recevoir  l’eau  des’ 
cuviers  , ibid.  Ufage  où  l’on  cft  de 
filtre  bouillir  cette  eau  pendant  14 
heures,  11.  Manière  de  connoîtré' 
quand  le  falpêtre  eft  formé,  ibid. 
Comment  on  le  mec  repofer  dans 
le  repuroir  , ibid.  Maniéré  de  reti- 
rer le  fel  du  fond  de  la  chaudière  , 

11.  Ce  que  c'eft  que  le  repuroir  , 
ibid.  L’eau  que  l'on  jette  fur  les 
terres  8c  platras  qui  fervent  à faire 
le  falpêtre , doit  filtrer  quatre  fois 
dans  les  cuviers , avant  que  d’être 
portée  i la  chaudière  , ibid.  Dimi- 
nution confidérable  de  cette  eau  â 
chaque  fois,  ibid.  .Nouvelle  réduc- 
tion de  cette  eau  par  le  moyen  du 
feu,  ibid.  Maniéré  de  la  mettre 
épqre;  8c  de  U faire  congeler  eu 
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falpêtre  , il,  i).  Préparation  qu'il 
faut  donner  eacora  à cette  congé- 
lation avant  que  d'en  faire  uiage 
pour  la  poudre  à canon,  i j. 

Salpêtre  brut , ou  de  la  première 
cuite  ; préparation  te  «finement 

u on  lui  donne  ,13,14.  Salpêtre 

e deux  eaux  ou  de  la  feeonde  cuite, 
«e  que  c'cft,  14.  C'cft  celui  qu’on 
employé  pour  la  compétition  de  la 
poudre  , ibid.  Néceilité  de  le  purifier 
une  féconde  foie  pour  l’employer 
aux  feux  d'artifice* , ibid.  Maniéré 
dont  fe  fait  ce  fécond  «finement, 
14  > t f , 1 5,  Comment  on  connote 
fi  le  falpêtte  eli  aflix  purifié , 13. 
Marques  te  épreuves  qui  indiquent 
les  defauts  te  fes  bonnes  qualités , 
ibid. 

Salpêtre  de  hoafTage  . ainfi  que 
celui  qui  vient  des  Indes  , n'a 
befoin  que  d'une  feule  purification 
pour  fervir  à la  compo&ion  de  la 
poudre^  à canon  , 1 j. 

Salpêtre  , ceaGdéiations  fur  ce 
ptinéral  ,11,11,  Note.  Il  eft  l ame 
de  la  poudre  : le  favfre  & le  char- 
bon qu'on  y ajoute  ne  font  que 
contribuer  au  développement  de 
fon  action  , ibid.  Obfei rations  fur 
les  propriétés  de  chacune  de  ces 
ma  rie  tes , confidérée  en  particulier, 
te  fur  la  neceffité  du  mélange  qu'on 
en  fait  dans  la  fabrique  de  la  pou- 
dre à canon , ibid.  Note. 

Sanea-Crux  , expédient  qu'il  eo- 
feigne  pour  Aippléei  au  défaut  de* 
carcafles , dont  i'ufage  eft  aboli , 
a xj.  Invention  rapportée  par  lé 
meme  Auteur  pour  boucher  plue 
exaûement  la  gallerie  de  la  mine , 
te  pour  lui  faire  produire  un  phi* 
grand  effet , 33C.  Obfetraiions  de 
cet  Officier  Général  fur  l’inconvé- 
nient qu'il  y a de  placer  toute  fon 
artillerie  fur  les  ailes  Csns  en  placer 
au  centre  de  l'armée , 447 , 44g. 

Sauciifon , terme  de  Mineur , fon 
«tfage  pour  communiquer  le  feu  à 
la  chambre  de  la  mine  , 158.  Au- 
get  de  bois  dans  lequel  on  le  ren- 
terme  pour  le  préferver  de  l'humi- 
®“*  , Maniéré  dont  on  l'a- 


morce pour  y mettre  le  ftu , 3 4R. 
1 rainée  de  poudre  & morceau  d‘ a- 
madou  qu'on  y ajoute  pour  donner 
au  Mineur  le  rems  de  fe  reriret 
après  qu'il  y a mis  le  feu  , ibid. 

Sauciifon  , terme  de  Fafcinage  . 
ufage  qu  on  en  fait  pour  la  conf* 
truction  de  l’épaulement  des  batte- 
ries de  canons  Se  de  mortiers , i<s  1, 
*7*  » 171- 

Saut  ray  , Commiffaire  des  Fon- 
tes à i'Arfcnal  de  Paris  ; épreuve 
qu'il  a faite  d une  poudre  fpécifique 
pour  1a  purification  des  métaux  , 
41.  Infuffifance  de  cette  poudre 
pour  cet  objet  , te  difficulté  d'en 
faire  ufage  dans  1a  fabrique  du  ca- 
non , ibid. 

Saxe  ( M.  le  Comte  de)  , Maré- 
chal de  France  , ufage  qu'il  faifoit 
des  moufquets  appelles  bifiayens  , 
13*. 

SchWtrrç  ( Bertkolde  ) , ou  Le 
Hoir , Moine  Allemand , inventeur 
de  la  poudre  1 canon  , 3.  Par  quel 
hasard  il  en  fit  la  découverte  , ibid. 
Ufage  qu'il  en  fit  faire  aux  Véni- 
tiens dans  la  guerre  qu'ils  avoien* 
alors  contre  les  Génois  , ibid.  Plain- 
tss  de  tome  l ‘Italie  comte  ce  nou- 
veau moyen  de  détruire  les  hom- 
mes , ibid. 

Sccher  à l’ombre  , terme  de  Fon- 
derie , ce  que  les  Fondeurs  enten- 
dent par-là  , 43. 

Secret  pour  purifier  les  méraur , 
tiré  des  Mémoires  £ Artillerie  de 
Saint-Remy  , 3 8 & fuiv.  Voye\  ci- 
devant  P article  Saint  Remy. 

Secret  propofé  à la  Cour  en  173*  , 
par  deux  Anglois  , d'un  métal  pu- 
rifié avec  lequel  on  pouvoir  faire 
de»  canons  plus  légers  de  moitié 
que  ceux  que  l'on  fond  à-préfent , 
te  qui  feraient  d'un  auiü  bon  fet- 
rice  , 41  , Note'.  Conformité  de  ce 
fecret  avec  celui  dont  M.  de  Saint- 
Remy  donne  la  recette  , ibid.  Pour 

Suelles  raifortS  les  expériences  qui 
evoient  s’en  faire  n'ont  pas  eu 
lieu  , ibid. 

Semelle  , terme  d’ArtlUeur , ce 
qu'on  entend  pai  ce  mot  relative* 
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**rat  A l’afiut  du  canon  8e  à celui 
«lu  mortier,  114,  8*  oie. 

Serpentin , ancien  canon  dont  le 
boulet  écoit  du  poids  de  vingt-^ua** 
«re  livres , 70. 

Siège  Asilaire  fait  par  les  Caf- 
lulams  contre  les  Maures  en  1)4;  ; 
ufage  que  ces  derniers  y firent  dn 
canon  , pour  la  première  fois,  au 
Apport  de  Mariana  ,5,4. 

Siège  d'Anvers  par  les  Efpagnols , 
en  1 6g  3 ■ ufage  que  Federico  Jem- 
beui  y fit  d une  machine  infernale 
pour  la  défenfe  de  cette  Place  , 1 1 4 
& futv.  Effet  prodigieux  de  la  mine 
notcante  que  tenfermoit  cette  ma- 
chine ,158. 

Siégé  d A eh,  en  1657  ; ufage  qu'y 
nt  M.  de  y aultan  , pour  la  première 
fois , du  canon  tiré  à ricochet,  ni. 

Siégé  de  Sou.  ham , en  1711  ; ufa- 
ge que  les  Alliés  y firent  du  mortier 
d perdreaux  pour  la  défenfe  de  cerre 
flace,  ixf. 

Siégé  de  Brême  , en  1653  ; ufage 
que  le  Général  Wrangd  y fit  des 
boulets  rouges  , iij. 

Siégé  ou  Surprife  de  Cakors , en 
if  SS  ; ufage  que  Henry  iy,  étant 
encore  Koi  de  Navarre , y fit  du 
pétard  pour  furprendre  cette  Place  , 
*4 f; 

Siège  de  Candie  , par  les  Turcs  , 
preuves  qu'ils  y ont  donné  de  leur 
habileté  éc  de  leur  intelligence  dans 
la  fcience  des  mines  modernes  , 

574-  . , ,,, 

Siégé  de  Choggia  , par  les  ye- 
nitiens  en  13S6  , ou  1580;  ufage 
qu'ils  y firenc , pour  la  première 
fois , de  la  poudre  à canon  &c  des 
boulets  de  plomb  , pour  reprendre 
cette  Place  fur  les  Génois  , 3. 

Siégé  de  Compiegne  , faic  par 
Charles  VI , en  1413  ; récit  d'un 
canon  qui  y fut  encloué,  111. 

Siégé  de  Dantçick , par  les  Po- 
lonais , en  1 377  j ufage  qu'ils  y 
firent  des  boulets  rouges , au  rap- 
port de  M.  de  Thou.  Errata  , fup- 
pleraent  à la  Note  de  la  page  1 1 S. 

Siégé  de  Dauay , en  1710;  ufage 
qu'on  fit  des  facs-à-poudce  pour  la 
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défenfe  de  cette  Ville,  383.  , 

Sièges  de  diverfes  Places  de  Flan- 
dres , faits  en  1744  , par  les  Fran- 
çois ; ufage  qu’on  y fit  des  plece* 
de  canon  de  3 3 liv.  de  balle  , 60  , 
Note.  Tarif  des  fommes  accordées 
par  le  Roi  pour  chaque  pièce  de  ca- 
non qui  y a été  mife  en  batterie , 8c 
pour  ta  fubfiitance  pendant  le  jour 
4c  pendanc  la  nuit , 155,  Tarif 
de  ce  qui  y a été  payé  pour  chaque 
mortier  mis  en  batterie , 8c  pouc 
fa  fubfiftance  journalière  , 15c. 

Siégé  du  Fort  de  Kell , fait  par 
les  François,  en  1733  j Tarif  de  ce 
qui  y a été  payé  pour  chaque  piece 
mife  en  batterie  , 8t  pour  la  fub- 
fiilance  de  ces  mêmes  pièces  pen- 
dant 14  heures  , X95. 

Siégé  de  Gravelines , fait  par  le* 
François , en  1 6 5 8 5 accident  qui  y 
arriva  à Malthus , Ingénieur  An- 
glois  , qui  fut  tué  à ce  fiege  dans 
la  tranchée  , en  fautant , 1 55. 

Siégé  de  Hefdin , par  les  François, 
en  x «3  9 j expédient  dont  fe  fervic 
M.  de  la  Meilleraye  , i ce  fiege  , 
pour  defcnclouer  une  bactérie  de 
canons  que  les  Ennemis  y avoient 
enclouée  dans  une  fortie , 1x3. 

Siège  de  U Motte,  en  1834,  on 
y fit  ufage  des  bombes  pour  là  pre- 
mière fois  dans  nos  armées,  138. 

. Siégé  de  Lille,  fait  par  les  Alliés, 
en  1708  , belle  défenfe  qu'y  fit  M. 
le  Maréchal  de  Boufflers  ,38*.  Des- 
cription de  deux  nouvelles  efpecct 
d'artifices  qui  furent  inventées  i ce 
fiege  , lind.  Ufage  qu'y  firent  le* 
Alliés  des  mortiers  d perdreaux , 
XX3. 

Siégé  de  Matflricht , fait  par  les 
ançois  en  1748  i ufage  qu'on  y 
fit  des  obus  tirés  à ricochet , xxS  , 
438. 

Siégé  de  Mons  , fait  par  le  Roi  en 
perfonne,  en  tCyt  > à quelle  occa- 
fion  les  plus  forces  bombes  y furent 
appellées  Cominges  , 1C1  , 183  » 
Note.  Tarif  des  fommes  qui  y fu- 
rent payées  par  le  Roi  pour  chaque 
piece  qu'on  y a mife  en  batterie* 
*P4-  Augmentation  du  prix  i me- 
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fore  que  les  batteries  s’approchoient  qu'ils  y firent  de  la  poudré  fou? 
» de  la  Place , ibid.  Ce  que  c'eft  que  faire  fauter  la  muraille  du  Ch£~ 
la  fubfiilance  des  pièces,  qui  ft  paye  teau,  $74.  Mauvais  fuccès  de  cet 
à part,  19  3.  Sotatne  qui  fut  payée  cfiai  de  mines,  ibid. 
au  même  fiege  pour  chaque  mortier  Siégé  du  Fort  de  Sokol , par  Iei 
mis  en  batterie  , 193.  Polonais  , en  1579',  ufage  qu’ils 

Siège  de  Naples , en  r 503  , par  firent  des  boulets  rouges  dans  Par- 
les Espagnols  ; criai  qu'ils  y firent  taque  de  cette  Place.  Errata,  fuppl. 
des  mines  pour  faire  fauter  les  mu-  i la  Note  de  la  page  1 16. 
railles  du  Château  de  l'IKuf,  qui  Siégé  de  Stralfund , en  1675,  oà 
fervolt  de  citadelle  à cette  Ville,  y fit  ufage,  pour  la  première  fois, 
373.  Rétiflite  de  ce  premier  ufage  des  Boulets  rouges  , fuivant  M.  de 
des  mines  , ibid.  Feuquieres  , 1 16;  ■ 

Sicge  de  Nehaufel , ufage  que  les  Siégé  de  Torn  , en  PruJJi  , en 
Turcs,  qui  défendoient  cette  Pla-  î6Ç9  ; ufage  que  les  Polonois  y 
ce , firent  des  dards  enflammés  pour  firent  de  la  poudre  8c  du  pétard 
mettre  le  feu  aux  retranchement  pour  lancer  de  gros  quartiers  dé 
des  afliégeans , ; 89.  pierres  fur  cette  Ville , fans  fe  fer- 

Siege  d'Orbitello  , défendue  par  vir  de  mortiers , 14s  j 147. 
les  Espagnols  ; ufage  qu'ils  y firent  Sicge  de  Tournay  , en  174?  , efl 
des  dards  enflammés  contre  les  af-  un  des  derniers  où  l'on  ait  fait 
fiégeans , 589.  ufage  des  plus  fortes  bombes,  ap- 

Sieg e d’O/lcnde , ufage  qu'on  y pellées  Cominges,  i«;  , Note. 
fit  des  dards  ehflammés  , au  rap-  Sicge  de  Traerback  , en  1733; 
port  de  Diego  Vfano  , 389.  ufage  qu'on  y fit  des  groflês  bom- 

Siege  de  Philisbourg , eu  1734 , bes  connues  fous  le  nom  de  Co- 
pat les  François  , état  de  ce  qui  a minges  ,183,  Note. 
été  payé  pour  chaque  piece  d'artil-  Siégé  de  Turin  , en  170 S , par  les 
letie  qui  y a été  mife  en  batterie , François  1 a été  un  des  plus  confî: 
8c  pour  fa  fubfiilance  pendant  14  dérablés  de  ceux  qui  furent  faits 
heures , 193.  * durant  cette  guerre  , 437.  Impôt- 

Siégé  de  Polocqko , en  1 379  3 ufa-  rance  de  la  Place , par  fa  fituation , 
ge  que  les  Polonois  y firent  du  ca-  par  fes  fortifications  , par  la  nom- 
non  tiré  à boulets  rouges.  Errata  , breufe  garnifon  qui  y étoit  renfer- 
fiippl.  à la  Note  de  la  page  116.  mee  , 8c  par  la  quantité  de  muni- 
Siege  de  Rouen,  en  1 5Æ1 3 ufage  lions  de  guerre  !c  de  bouche  donc 
qu’on  y fit  des  grenades , 119.  élle  étoit  pourvue  , 437 , 438.  État 
Sicge  de  Sagemte , fait  par  Annï-  détaillé  de  toutes  les  munitions  qui 
bal;  ufage  que  les  Sagontins  y firent  furent  rariemblées  pour  former  ce 
des  falariques  pour  la  défenfe  de  fiege  , 8c  de  celles  qui  y ont  été 
leur  Ville , au  rapportde  Tite-Live,  confommécs  , 439  L fuiv. 

388  , Note  a.  Siégé  de  U'achtendonck  , dans  le 

Sicge  de  Saint-André , en  Ecoffe0  Duché  de  Cueldres  , en  158S  , on 
en  13143  effet  prodigieux  d'un  bat-  y fit  l'eiTai  des  premières  bombes 
ril  foudroyant  qui  y fut  roulé  do  qui  ayentété  jettees  avec  le  mortier, 
haut  de  la  bteche  , au  moment  de  138. 

l'ûfTaut , 8c  qui  tua  ou  blcfla  plus  Siégé  d'Ypres  efi  Flandre  , effets 
de  fix  cent  perfoimes,  381.  des  dards  enflammés  dont  on  fie 

Sicge , ou  Attaque , du  Fort  Saint-  ufage  à ce  fiege  , félon  le  técit  de 
Laurent , par  les  Flibujliers  , voyeç  Diego  Vfano  ,389. 
au  mot  Attaque.  Sièges  , munirions  néceffaires  pour 

Sicge  de  Screranella  , fait  par  les  former  celui  d'une  Place  de  guerre, 
Génois , en  14873  premier  ufage  419  Grfuiv.  Confidérations  auxqualr 
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ln  H faut  avoir  égard  pour  en  dé- 
terminer la  quantité , 419.  Cas  où 
il  cil  nécelfaire  d'avoir  plus  d'ar- 
tillerie , 450.  Manière  de  régler  le 
nombre  de  mortiers  qu'on  y doit 
mener  > ibid.  Attention  qu’il  faut 
avoir  pour  fe  procurer  un  entrepôt 
général  des  munitions  de  l'armée  , 
tbid.  Outils  & matériaux  diffèrent 
dont  il  faut  fe  munir , félon  la  na- 
ture du  terrein  , te  la  divetûté  de 
firuation  des  Places  qu’on  fe  pro- 
pofe  d'attaquer,  430,  431.  Diffi- 
culté de  donner  des  règles  précifes 
fut  un  fujet  auffi  complique  , 419, 
43 1 .Buts  des  munitions  raflemblées 
pour  quelques  fieges  , propoiës  pour 
modelés  au  défaut  des  préceptes  par- 
ticuliers fur  cette  partie  de  la  guer- 
xc,  431. 

1 Jïcnùena1Pic\  < Cafimir  ) , Au- 
aetir  du  Grand  d'artillerie , 
procédé  qu'il  y enfeigne  pour  la  pu- 
rification da  fou  fie , 17.  Examen 
dans  lequel  il  entre  des  propriétés 
des  différentes  matières  qui  férvent 
à la  compofition  de  la  poudre  à 
canon  , 11 , .Vote.  Citation  de  cet 
Auteur  au  fujet  de  l'inconvénient 
des  pièces  de  canon  trop  longues , 
ti  des  charges  de  poudre  trop  fbr- 
scs , 97  , Note . H (ait  mention  dans 
fbn  Livre  (qui  fut  imprimé  en  1 «5  0) 
«tes  boulets  rouges  comme  d'une  in- 
vention déjà  tore  ancienne  , 113 , 
ilote.  Citation  de  deux  anciens  Au- 
teurs qu'il  rapporte  à cette  occa- 
sion , qui  ne  prouvent  rien  ù ce 
Sujet , ibid.  Cet  Auteur  a écrit  le 
plus  au  long  fur  les  artifices  Ce  fur 
les  inventions  pyrotechniques,  377. 
C'eff  dans  fort  Ouvrage  que  la  plu- 
part des  Auteurs  modernes  ont  pui- 
ft  ce  qu'ils  ont  écrit  fur  cetce  ma- 
tière , ibid.  Compofition  des  balles 
à feu  , fuivant  StemicnoWicr , 379, 
380  , Note.  Citation  du  même  Au- 
teur ù propos  d'un  barril  foudroyant 
qui  tua  ou  blefla  plus  de  Six  cents 
perfonnes  au  (ïege  de  Saint-stndré 
ta  Eco  Je,  381.  Sentiment  de  Sie- 
rn icnoWic]  fur  l'invention  des  ar- 
tifices ouifiblcs  Ce  des  globes  cm- 


^ièkes. 

poifoimés,  dont  1a  compofition  U 
l'ufage  étoient  défendus  6c  proferità 
de  fon  tems  chez  les  Allemands, 
33*  > 333  » blote.  Éloge  que  fait  cet 
Auteur  de  la  Profeffion  des  armes  , 
Ce  de  la  dignité  d'un  Militaire  vrai- 
ment vertueux  , 3$ 3 , Note. 

Sigifmond  Malaiejla  , eft  le  pre- 
mier qui  a eu  fon  artillerie  en- 
clouée  , au  rapport  du  Chevaliec 
De  niU  , 111. 

Sinus  d'un  angle  , ce  que  c’ett  , 
198 , Note.  Sinus  total  d’un  angle, 
ibid.  Conftruûion  des  Tables  des 
finus , Ce  leur  ulage  pour  trouves 
la  valeur  d'un  ftnus  ou  d’un  angle 
quelconque , ibid. 

Sol  ou  terrein  ; divers  expédien* 
dont  on  fe  fert  pour  remédier  i 
fon  peu  de  confitlance  , foit  poux 
établir  les  platte-formes  des  batte- 
ries , foit  pour  y conduite  les  pièces 
d'artillerie  , 17  6. 

Solides  , pour  quelle  raifon  la 
ténacité  eft  plus  grande  dans  le* 
petits  folides  que  dans  les  grands  , 
relacivementà  leur  maffè,  314,313. 

Soufflures  8c  chambres  qui  fe  for- 
ment dans  l'intérieur  des  pièces  de 
canon  en  coulant  le  métal , 48. 
Machines  8c  inflrumens  qui  fervent 
ù rcconnoître  ces  défauts , ç s.  Ma- 
nière d'éviter  ces  Soufflures  8c  de 
s’en  garamir  en  fondant  les  piece* 
mafflves  d'abord  , & en  les  forant 
enfuite  avec  l'aléfoir , 48. 

Soufre , endroits  d’où  fe  tire  ce 
minéral,  16.  Ses  différentes  efpe- 
ces,  17.  Maniéré  de  le  purifier, 
félon  SiemitnolP'icr  , ibid.  On  le 
met  enfuite  en  rouleaux , appellé* 
magdalons  , ibid.  Autre  maniéré  de 
purifier  le  foufre  par  Sublimation  , 
ou  d'en  tirer  la  fleur , extraire  du 
Traité  de  Chymie  de  Lemcry,  18. 
Maniéré  d'éprouver  fes  degrés  de 
bonté , ibid. 

Subfiflance  des  pièces  d’artillerie 
mifes  en  batterie , dans  un  ltcge , fe 

Îiaye  chaque  jour  par  le  Roi , outre 
e prix  qu'il  accorde  pour  la  façon 
de  la  batterie , quand  meme  les  piè- 
ces u'aucoient  point  fetvi,  194,193. 
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Suffifam  , ou  Pajfe-mur  , pièce 
de  canon  en  ufage  anciennement , 
qui  avoic  dix-huit  calibres  de  lon- 
gueur , 8c  qui  chailoir  un  boulet 
du  poids  de  quarante  huit  livres , 
*9. 

Superficies  des  figures  femblablcs 
foat  eutr'ellcs  comme  les  quartés 
des  ligues  femblablcment  urées  , 
317.  Application  de  ce  principe 
au  calcul  du  folidc  enlevé  par  une 
mine , ibid. 

' Sous- bande  & fus-bande  , termes 
d1  Artilleur  , ce  que  c'eii  dans  1 af- 
iüt  du  mortier,  175. 

Siradc  , Hilloticn  , rapporte  que 
les  premières  bombes  furent  jettccs 
en  1 (88,  au  fiege  de  V'achtcndonck, 
r;8.  Oefctiption  qu'il  fait  des  ma- 
chines pyrotheeniques  inventées  par 
Federico  Jembelli , pour  la  defenfe 
d’Anvers  , au  fiege  de  Cette  Place  , 
fait  par  les  FfpagnoLs  en  16S  j,  154. 

T, 

TA  b 1 1 des  principales  dimen- 
fions  , 8c  du  poids  d'une  pièce 
de  canon  à l'ancienne  maniéré  , de 
trente -trois  livres  de  balle  , ti  , 
Ater. 

Table  des  dimenfions  8c  du  poids 
des  différentes  pièces  de  canou  en 
ufage  dans  l'Ardlletie , conformé- 
ment i l’Ordonnance  du  R.oi , don- 
née en  17)1 , 64, , «f. 

Table  du  prix  accordé  par  lê  Roi 
pour  la  façon  des  pièces  de  canon 
dans  les  différentes  Fonderies  du 
Royaume , 66.  Raifon  de  la  diffé- 
rence de  ces  prix , 67. 

Table  de  la  portée  à toute  volée 
des  pièces  de  canon  des  cinq  cali- 
bres ordinaires,  110. 

Table  pour  connoître  le  nombre 
de  boulets  contenus  dans  une  pile 
triangulaire , dont  le  côté  ou  la  bafe 
cil  connue , i|i> 

Table  pour  trouver  la  quantité 
de  boulets  contenue  dans  une  pile 
rectangulaire  , ou  en  quatre  long  , 
donc  on  connoît  la  bafe  ,154. 
Table  des  dinunfioas  des  moc- 


B 1 B 

tiers  de  doute  pouces , 8c  de  huit 
pouces  trois  lignes  de  diamètre  , à 
chambre  cylindre , 168. 

Table  du  prix  de  la  façon  des 
mortiers  de  douze  pouces  Oc  de 
huit  pouces  , trois  ligues  , dans  le* 
differentes  Fuuderies  du  Royaume, 
16  f.  ' ’ 

Table  des  angles  au-deiftis  & au» 
délions  de  quarante  - cinq  degrés , 
pour  1 înclinaifou  du  monter , avec 
les  finus  des  angles  doubles  de  cet 
inclinai  Ions , 101.  Ufage  de  cette 
Table  pour  la  pratique  du  jet  de* 
bombes  , xoj.  Méthode  pour  ict 
cas  extraordinaires  qui  patient  re- 
tendue de  cette  Table  , 104. 

Table  calculée  par  M.  de  V Mitre , 
pour  connokee  la  quantité  de  pou- 
dre dont  une  mine  doit  être  chargé* 
relativement  à la  longueur  de  fa 
ligne  de  moindre  réfiitance  , 5 rr. 

Table  contenant  les  choies  né» 
ccllàirct  pout  un  équipage  d'artil- 
lerie de  cinquante  pièces  de  canon  , 
fuivant  M.  de  Saùu-Jiemy , 407  <5* 
jfiuv. 

Table  ou  pro)et  d'un  équipago 
d'artillerie  de  mille  chevaux  , fui» 
Tant  M.  de  Quincy  , 411  & fuir.  • 

Table  ou  État  des  munitions  de 
guerre  fie  de  bouche  , raflèmblée* 
pout  former  un  fiege  conlidérable  i 
4Ji  & fuiv. 

Table  ou  État  des  munitions  me» 
nées  au  fiege  de  Turin  , en  1 7 otf , 
8c  de  celles  qui  y ont  été  coufom» 
mées , 4ps  £r  fuiv. 

Turtagba  ( ilietlt  ) , Mathéma- 
ticien de  1a  Ville  de  Breffe  , inven- 
teur de  l'équerre  des  Canonniers , 
196  , A fore. 

Témoin , terme  de  Mineur , mor- 
ceau d'amadou  pareil  à celui  qui 
doit  mettre  le  feu  au  fanciifon  de 
la  mine,  548,  349.  Ufage  Je  ce 
témoin  pour  juge*  de  l'inliam  oà 
la  mine  doit  faice  ban  eifet  , 344. 

Ténacité  des  certes , il  efl  effcndel 
d* y avoir  égard  dans  le  calcul  des 
mines  ,313.  La  ténacité  des  terres 
efl  eu  tùida  de  U fuperfick  du 

(pli  fit 
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fbfîde  qu'on  fe  ptopofe  d’enlever 
Avec  U mine  , ibid.  Moyens  pro- 

rfïs  par  M.  Belidor,  pour  parvenir, 
connoître  cette  ténacité  , j i y , 
516.  Expériences  néccflaires  pour 
conduire  à cetre  connoiflance  , 

)l6. 

Terrcin  , recherches  fur  la  na- 
ture des  différentes  natures  de  ter-] 
teins  & des  diverfcs  efpeces  de  ma- 
çonnerie , pour  connoître  la  quan- 
tité de  poudre  néccffaire  pour  les 
enlever  , relativement  i leur  pe- 
fanteur  & à leur  ténacité  , 300  , 
301. 

Terres  & ouvrages  de  maçonne- 
rie , dans  le  calcul  des  mines  , il 
faut  avoir  égard  non-feulement  à 
leur  pefantenr  , mais  eucore  à leur 
ténacité,  314. 

Terres  & plâtras , maniéré  d’en 
tirer  du  falpêtre , 10  & fuiv.  Ufage 
que  l’on  fait  de  ces  terres  après 
qu’elles  ont  fervi  i la  fabrique  du 
lalpérrc , il. 

Théorie  des  effets  de  la  poudre , 
Jr’eft  pas  capable  toute  feule  de  re- 
coudre les  problèmes  qui  regardent 
Ja  Pratique  de  l'Artillerie  , il  eft 
méceffaire  d’y  joindre  auffi  les  ex- 
périences, ro3- 

Théorie  du  jet  des  bombes  , a été 
extrêmement  perfcâibnnée  , lyÿ. 
Accident  qui  en  dérangent  l'effet , 
lorfqu’on  veut  appliquer  les  règles 
de  la  théorie  â la  pratique  , 1 $6‘, 
197,  Utilité  de  ta  théorie  pour  per- 
feâionncr  la  pratique,  197.  Pro- 
polirions , ou  principes  généraux 
pour  la  pratique  du  jet  des  bombes, 
198  & furv. 

Théorie  du  Michanifme  de  F Ar- 
tillerie , par  Dulacq  ; jugement 
avantageux  porté  fut  cet  Ouvrage , 
par  l’Académie  des  Sciences , 9i. 

Tir  i toute  volée  , ce  qu’on  en- 
tend pat  ce  terme  à l’égard  du  ca- 
non , 109.  Occafions  oii  l'on  fe 
fert  de  cetre  maniete  de  tiret  le 
canon , ibid.  Comment  elle  s'exé- 
cute , ibid.  Expériences  qui  déter- 
minent la  portée  du  tir  à coure 
rolée  , pout  les  pièces  des  cinq 
Tome  /. 
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calibres  ordinaires,  ibtJ. 

Tire-bourre  , fon  ufage  pour  de» 
charger  lé  canon,  8r. 

Tite-Lne  y citation  de  cet  HlftO*' 
rien , à L’occilion  de  l'ufage  que 
lés  S à font  ir.s  firent  des  falariquet 
dans  lï  défcnfc  délciir  Ville  contré 
sfnfiibat  qui  les  y tenoit  alfiégés  , 
jS*,  Vote. 

Toiles  goudronnées  SC  foufrées  ; 
invention  pour  les  lancer  toutes  en»] 
flammées  contre  l’ennemi,  38c. 

Toile  d'un  corps , fert  à en  trou- 
ver le  Volume  , 4C0.  Différence  i 
faire  cficrc  le  poids  d’un  cotps  8C 
fon  volume  , ibid. 

Tombions  du  canon  , efpeces  dt 
bras  qui  fervent  3 le  fou  tenir  fur 
Ton  a:’ùt>  te  qui  le  divifent  fur  fi 
longueur  en  deux  parties  inégales  , 
33.  Pour  quelle  raifon  ils  fe  pla- 
cent  plus  près  de  la  culaffr  quejdfc 
la  boucij  • du  canon  , ibid.  De  cotn; 
bien  le  càté  de  la  culafle  doit  î’cfÂ* 
porter  fur  l’autre  , ibid. 

Tourna y , fa  citai’-île  iVolt  fort 
glacis  couae-mr’uè  , "5S7.  Eli  quoi 
tondirent  ces  comre-mmes,  3*7» 
3 «8.  Expériences  faites  furies  mi- 
tres j en  I68«  , aux  environs  dfc 
fcétte  Place  , • 303  , 311  Théotil 
'des  ttilne's' déduire  de  ces-expérkii. 
ces  , 3 11.  En  quoi  elles  paroifTen*t 
fautives  , ibid.  & Juiv.  Ancien  p tc_ 
juge  'dés  Mineurs  en  faveur  d.  cd. 
expériences , malgré  les  riouvélW^ 
qui  oift  été  faiccs.dcpuis  i la  Fért 
& i Bify , qui  ont  donpé  un  ré. 
fultat  très-différent  ,3 16. 

Tourteaux  , vieilles  cordes  gou- 
dronnées , 381.  Leur  ufage  pottr 
éclairer  pendant  la  nuit  les  enviroitt 
d’une  Place  affiegée  , ibid. 

Tracé  d’une  batterie  de  canons'} 
manière  dont  il  fe  fait,  161.  Dif* 
pofirion  des  travailleurs  deftinés  i 
fa  conilruéiion  , ibid.  6r  fuiv.  Trabfc 
des  embrafures , des  mcrlons , 8cç. 
iSt  & fuiv. 

Travaux  de  Mars  , pat  -V llairt 
Maneffon  Mallet , canons  â cham- 
bre fphérique  d’une  forme  parti- 
culière dont  11  cil  parlé  dans  crt 
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Ouvrage  ,89,90.  Defcrîption  de 
ces  canons  , 90.  Incoovéniens  de 
ces  fortes  de  pièces , ikid.  Cet  Au- 
teur a digne  aux  tourillons  du  mor- 
tier une  autre  pofition  que  celle, 
qu’on  leur  donne  aujourd'hui,  j fio. 
Voyej  ci-devant  au  moi  Mallet. 

Trépan , terme  de  Mineur , ce 
due  c'eft,  34 «,  Note.  Ufage  que 
ton  frit  de  cet  inftmment  pour 
donner  de  l'air  aux  gallcries  des 
minés  , en  perçant  leur  partie  fu- 
périeure  juftju’à  la  fur  face  du  ter- 
sein  , 34S.  Maniéré  dont  les  Mi- 
neurs font  cette  opération  , qu'ils 
appellent  trépaner  la  mine , 3 46, 
Note. 

Tricyue-trac , efpece  de  canon  4 
cinq  touches , qui  fe  voyoit  à -Ro- 
me , du  rems  de  Diego  Ufano , à 
l’entrée  du  Château  Saint-singe  , 
JAO. 

Trigonométrie  , fon  ufage  dans 
jet  mines , pour  déterminer  la  lon- 
gueur des  lignes  & la  valeur  des 
angles  que  doivent  faire  les  dtffè- 
jens  terours  d’une  galleric  , 341. 

JroufTeau , terme  de  Fonderie  , 
longue  piece  de  bois  qni  fert  à com- 
mencer le  moule  du  canon  , 4s. 
Dilpofirion  de  cette  piece  de  bois  , 
18c  fa  préparation  pour  cet  uiàge  , 
iiid. 

1 Turcs , pafTenr  pour  les  inventeurs 
du  mortier  , félon  quelques  Hiflb- 
tiens , jj8  , Note  a. 

• 

V. 

’T/’AN-METEREN  (Emanuel), 
y Auteur  de  1 ’Hiftoire  des  Pays- 
Bas  , cité  par  SitmicnoTf' ic^  i l’oc- 
cafîon  de  l’uiâge  de  tirer  le  canon  i 
.boulets  rouges,  113  , Note. 

Vegece  , a écrit  un  Traité  fur  les 
armes  de  jet  le.  fur  les  machines 
■militaires  des  Anciens,  3 87,  Note. 

y initient,  fe  fout  fervis  les  pre- 
miers de  la  poudre  à canon  , 3. 
Ufage  qu'ils  en  firent  au  (iege  de 
.Chioggia , ibid.  Plaintes  5c  cons- 
ternation de  toute  l’ Italie  â l’occa- 
jÇqu  de  cette  funeiic  découverte  , ib. 


B t * 

Ventilateur , Infiniment  propre  t 
rèhouveller  l’air  des  gallcries  des 
mines , 34 6.  Supériorité  de  cette 
machine  , fur  toutes  les  inventions 
dont  on  s'eft  fervi  jufqu’à  préfent 
pour  parvenir  â cette  fin , ibid.  Uût* 
ge  du  ventilateur  pour  diffiper  la 
fumée  des  cafemates  & des  autre* 
fouterreins  dans  les  Places  de  guêt- 
re, ibid.  Defcription  du  ventilateur, 
traduite  de  l'Anglois  , par  M.  De- 
mours , 347. 

Vtmercatus  ( Cafpard  ) , natif  de 
Brême  , fit  le  premier  eflai  de  fen- 
cloaage  du  canon  fut  l'artillerie  de 
Sigifmond  Malattfta  , IM. 

Vîteffe  d’un  corps  mobile  , ce  que 
c’eft  ,461.  D’où  elle  dépend  , ibid. 
Maniéré  de  calculer  la  vîtefle  d’un 
corps,  4 Sa.  Dillinfüon  des  trois 
forces  de  vîtefTes  qu’un  mobile  peut 
acquérir  , ibid.  VîtcfFe  uniforme  , 
ibid.  Vîteftê  variable  , ibid.  Dif- 
tinâion  de  cette  dernière  en  accé- 
lérée 5c  en  retardée  , ibid.  La  vîtetfc 
d’un  corps  pefant  qui  tombe  libre- 
ment de  hauc  en-bas  , cil  uniformé- 
ment accélérée  , 470-  Les.  vîteiTès 
qu’acquiert  un  corps  par  fa  pefan- 
teuc , eu  tombant  librement , font 
entt’ellcs  comme  lés  tenu , ou  lu 
inftans  de  la  durée  de  fon  mouve- 
ment, ibid.  Problèmes  fur  la  viteflë 
des  corps  (mobiles,  489  & fuiv.  Con- 
Doîflanc  la  vîtefic  uniforme  par  fé- 
condé d’un  corps  pefant , crouvct 
de  quelle  bauteus  il  a dû  tomber 
pour  l’acquérir-,  481.  Trouver  de 
quelle  hauteur  un  mobile  doit  tom. 
ber  pour  acquérir  une  vîtcfTe  capa- 
ble de  lui  faire  parcourir  un  cfpace 
donné,  d’un  mouvement  uniforme  , 
pendant  le  tenu  que  fit  pefanteuc 
lui  fera  parcourir  un  autre  efpace 
d’un  mouvement  accéléré,  483  fr 
fuir.  Réfolution  géométrique  de  ce 
dernier  problème  , 481s.  Voyej  en- 
core a- levant  au  mot  Mouvement. 

Volume  d'un  corps  , ce  qu’on 
entend  par  ce  terme , 440.  Diftè- 
rence  entre  la  malle  d’un  corps  5c 
fon  volume , ibid* 
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Jf/E'ELER  , Générât  d* Ar- 
§/y  tillerie  au  fcrvice  de  l'E- 
leûeur  de  Brandebourg , on  lui  at- 
tribue l'invention  des  boulets,  tou- 


Wrangd  ( le  Général  ) , eft  lier 
premier  qui  fit  uftge  des  boulets 
rouges , en  iSf  5 > au  fiege  de  Brin 
me, 


fin  de  U Table  du  Matière a) 
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CORRECTIONS  ET  ADDITIONS 


Pour  Ie(  Traité.' d'ARTiLLERiB  Raisonnbb. 


■jj  l'eu  de  Zi/ej- 

Z j4ge  3 lig.  if  y ils  étoicnt  en  guerre,  Scc.  . Comme  ils  étoient , &e; 

Ibid.  17  Génois  qui  aüiégeoienr  , Génois  , ils  afliégeoient. 

5 4 plâtres , plairas. 

37  1 de  laiton  qui  eft  , de  laiton  , qui  eft. 

45  antcpenult.  cheval  & un  tiers  , cheval , & un  tiers. 

34  3 àJu-iois,  ■ ••  ■ à la  fois. 

y7  1 Le  premier  Ingénieur  , Le  premier , Ingénieur, 

Ibid.  Note.  3 tant  plus  auffi  , tant  p lus  aulfi. 

xo  1 Note.  1 Lorrfque  , Lorfque. 

101  derniere  fon  cours  » fon  Cours. 

103  17  expéricneces , expériences. 

108  10  l'aprpochc , l'approche, 

iM  % » 

le  Csirt.  XVII.  ONn  vient , On  vienr. 

116  à La  fin  de  la  Note  ajoute^  et  qui  fuit  : L’ufage  en  étok 
cependant  déjà  connu  depuis  long-tems  en  Pologne . 
M.  De  Thou  rapporte  que  les  Polonais  s’en  lërvirent 
au  liege  de  Dantpck  , en  1 377  ; M.  Raymond  de  Sainte - 
silhine  croir  que  cefi  la  première  occafion  dans  laquelle 
cette  invention  au  iti  mift  en  ufiage.  Les  mêmes  Polonois 
s’en  fervirenc  encore,  en  157  9,  au  fiege  de  Polocfka  % 
& à celui  du  Fort  de  Sokol. 

144  dernière  houton  , boulon. 

143  3 bouton,  boulon. 

Ibid.  4 de  la  culalTe,où  ils  devoienr,  de  la  culalTè  où  ils  dévoient; 


146  penult.  Ou  fert  cette  boîte» 

147  antepcnult.  dit-il  dans , 

14S  10  fur  la  poignée  , 

130  xo  d’une  unité  jufqu'à  , 

Ibid.  13  ( fig . î & 4)  » 

1 3 x dans  la  derniere  café  des  nombres 
triangulaires  110, 

13X  xi  triangulaire,  dont  le, 

133  6 une  unité  qui  eft  le  , 

Ibid.  xi  ( PI.  Kl.  fig.  3.  ) , 


On  ferre  cette  boîte, 
dit- il , dans, 
par  la  poignée, 
d’une  unité , jufqu’i. 
(fig-  Î-) 

ixo. 

triangulaire  dont  le. 
une  unité  , qui  eft  le. 
(PL  Kl.  fig.  4.) 


3 plus  court  que  les  canons , plus  court , que  les  canons. 


Ibid,  derniere  pend  feu  , 


prend  feu. 


x8  promptement  Quoi  qu’il  promptement.  Quoi  qu’il 


en  foit, 

Ibid.  X3  Maltus  , 

Ibid.  Note.  3 des  Turcs  , 

i5j  3 en  i«s8  II  avok  , 

Ibid.  ta  âc  IX  Maltus  , 

Jbid.  16  l’ouverture  I, 

x6q  x de  lowiete , 


en  foie. 
Malthus, 
des  Turcs, 
en  1638.  Il  avoir, 
Malthus. 
l’ouverture  U, 
de  lumière. 
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'Au  tint  dt  K ■ Liftq 

fige  tto  lig.  il  (on  ouverture  I,  fon  ouverture  Zi 

Ibid . U platte-bande  , platte-bande  F, 

i6z  Note.  i on  appelle  comingés  , on  appelle  Camingtti 
jg)  Note.  i appelle r des  Cormrtges , appeller  Cominges. 
s8t  10  pour  regter,  pour  fixer. 

184  permit,  fait  refouler  » fait  refouler. 

117  1 ; le  champ  ; mais  Iorfqu’il  k champ  > car  Iorfqu’xl 

s’agit , s’agit. 

Ibid.  1 { de  parchemin  ; mais , de  parchemin , mais» 

140  permit,  une  counoiffance , une  connoiflânee. 

X60  1 après  cttte  ligne  , ajoute \ 

cette  divifton , A* ticie  Premier.  Di  r 

la  conftruûion  des  Bat* 
t tries  de  Canons. 

171  en  titre.  Des  Batteries  de  Mortiers,  Article  II.  De  la  Conf • 

tru&ien  des  Battfrie* 
de  Mortiers. 

17}  8 ils  détruiroient , ils  en  détruiraient. 

Ibid,  après  le  premier  à tinta  , 

Differentes  efpeces  de  Batteries,  Article  III.  Des  diffiren - 

tes  efpeces  de  Batteries . ! 

177  en  titre.  Des  Batteries  fur  le  roc  , Article  IV.  Des  Battes 

ries  fur  le  roc. 

Ibid.  7 , des  futailles , , ou  avec  des  futailles., 

Ibid,  penult.  au  traité  de  l’attaque  , Sc c.  au  Traite  de  C Attaque. 

304  dernière  égale  à la  ligne,  égal  à la  ligne. 

3 5 5 4 on  donnoit , on  donne. 

344  18  de  retraite,  Uc.  de  retraite  marqué , 8cci 

350  17  aux  chambres , qui  en  font  aux  chambres  qui  en  font 

proches , proches. 

387  Note.  lig.  derniere  , Ammien , Amnuan. 

388  Note.  14  Ammien,  Ammian. 

40 a Note.  lig.  8 on  fe  contenoit , 011  Ce  contentent. 

4)1  18  rellens , réceus.  . 

44)  x)  lanturnes,  . lanternes. 

484  1. Remarque  tig.  S,  1004000 , 100,40000. 

jo j 7 fois  , • - foit.  ' ■ 

JS4  coi.  x lig.  io.  Philon  , extrait  de  Philon  , extrait  que  M.  do 
fon  commentaire.  Bcaufobre  en  rapporte 

dans  fon  commcnuiic^ 
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PRIVIL  EGE  DUR  01. 

• r ■ i 

LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu  r Roi  de  "France  8c  de. 

Navarre  : à nos  aines  8c  féaux  Confëillers  , les  Gens, 
tenant  nos  Cours  de  Parlement , Maîtres  des  Requêtes  ordi- 
naires de  notre  Hôtel,  Grand Confeil , Prévôt  de  Paris, 

' Bailîifs , Sénéchaux , leurs  Lieutenans  Civils , & autres  nos. 
ïufticjerç  qu’il  appartiendra  : Salut.  Notre  amé  Charlïs- 
•Antojnb  Jombert,  notre  Libraire  à Paris,  nous  a fait 
expofer  qu'il  defirerojt  faire  imprimer  & réimprimer  des 
Ouvrages  qui  ont  pour  titre  : Cours  de  Science  militaire  , 
“par  M.  Le  Blond. , contenant  l’ Arithmétique  & la  Géométrie 
.de  T OfikUry  la  Fortification , l'  Artiilerie,  l' Attaque  & la 
s JÜfâttfe  des.  Places , la  Cajlramétation  , la  TaClique  , &c. 
Recueil  des  Pierres  gravies  du  Cabinet  du  Roi , Architecture 
Frarïçotfe  , par  M.  Blondel  ; Cours  ï Architecture  * par  d’ A- 
. . vider  , avec  un  Dictionnaire  des  termes  d’ Architecture  , par 
le  même  ; Méthode  pour  apprendre  le  DeJJcin,  avec  des  Fi- 
’ gures  & des  Académies  ; Traité  de  Stéréotomie  , par  M.Fre- 
{ier  • Architecture  moderne  ; De  la  décoration  des  Edifices  , 
par  M.  Blondel  ; la  Théorie  6*  Pratique  d » Jardinage  , par 
M.  le  Blond  ; Œuvres  de  M.  Belidor  ; fçavoir  , le  Cours 
de  Mathématique  , la  Science  des  Ingénieurs  , le  Bom- 
bardier François  , 6»  l’ ArchhèCturc  Hydraulique,  s’il  nous 
jdaifoit  de  lui  accorder  nos  lettres  de  privilège  pour  ce  né- 
ceflaîres.  À ces  c a osi s , voulant  favorablement  traiter 
l’Expo (ânt , nous  lui  avons  permis  8c  permettons  par  ces 
préfenfw , de  faire  imprimer  & réimprimer  leiÜks  Ouvra- 
ges , autant  de  fois  que  bon  lui  femblera , & de  les  vendre  , 
faire  vendre  & débiter,  par  tout  notre  Royaume , pendant 
le  tems  de  dix  années  confccutives , à compter  du  jour  de  la 
date  des  préfentes.  Faifons  dêfenfes  à tous  Imprimeurs  , 
Libraires  , 8c  autres  perfonnes  , de  quelque  qualité  & con- 
dition qu’elles  (oient , d’en  introduire  d imprelïîon  étran- 
gère dans  aucun  lieu  de  notre  obcilïance  : comme  aullî 
d’imprimer  ou  faire  imprimer , vendre  , faire  vendre , dé- 
biter ni  contrefaire  lefdits  Ouvrages  , ni  d’en  faire  aucuns 
extraits,  (bus  quelaue  prétexte  que  ce  foit , d’augmenta- 
tion , correéfion , enangemens  ou  autres , fans  la  permiflîon 
erprefle  8c  par  écrit  du<2t  Expofant , ou  de  ceux  qui  auront 
droit  de  lui  ; à peine  de  confifcation  des  exemplaires  contre- 
faits , de  trois  mille  livres  d’amende  contre  chacun  des  con- 
trevenans,  dont  un  tiers  à Nous,  un  tiers  à l’Hôtel- Dieu 
de  Paris , 8c  l'autre  tiers  audit  Expofant  > ou  à celui  qui  aura 
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8roit  de  lui , & de  tons  dépens  , dommages  8c  intérêts  : à U 
charge  que  ces  Préfentes  feront  enregiftrées  tout  au  long 
fur  le  regiftre  de  la  Communauté  des  Imprimeurs  & Li- 
braires de  Paris  , dans  trois  mois  de  la  date  d’icelles , que 
l’impreflion  & réimpreflion  defdits  Ouvrages  fera  faite  dans 
notre  Royaume , & non  ailleurs , en  bon  papier  & beaux 
cara&eres , conformément  a la  feuille  imprimée , attachée 
pour  modèle  fous  le  contre- icel  des  Préfentes  5 que  l'impé- 
trant le  conformera  en  tout  aux  régiemens  de  la  Librairie  , 
& notamment  à celui  dn  10  Avril  1715-5  & qu’avant  de 
l’expofer  en  vente,  les  manufcrits  & imprimés  qui  auront 
fervi  de  copie  à l’impreffion  & réimpreflion  defdits  Ouvra- 
ges , feront  remis  dans  le  meme  écac  oii  l'Approbation  y 
aura  été  donnée , es  mains  de  notre  très-cher  & féal  Cheva- 
lier Chancelier  de  France , le  Sieur  de  Lamoignon  , & qu'il 
en  fera  enfuite  remis  deux  exemplaires  de  chacun  dans  notre 
Bibliothèque  publique  , un  dans  celle  de  notre  Château  du 
Louvre , un  dans  celle  de  notre  trcs-cher  & féal  Chevalier 
Chancelier  de  France , le  Sieur  de  Lamoignon  , & un  dans 
celle  de  notre  très-cher  & féal  Chevalier  Garde  des  Sceaux 
de  Fntoce  , le  Sieur  de  Machault  5 Commandeur  de  nos 
Ordres  5 le  tout  à peine  de  nullité  des  Prélèntes.  Du  contenu 
delquelles  vous  mandons  & enjoignons  de  faire  jouir  ledit 
Expofant  ou  (es  ayans  caufe , pleinement  & paifiblement  , 
fans  fouffrir  qu’il  leur  foit  fait  aucun  trouble  ou  empêche- 
ment. Voulons  que  la  copie  defdites  Prélèntes , qui  fera  im- 
primée tout  au  long  au  commencement  ou  à la  fin  defdits 
Ouvrages , foit  tenue  pour  dûement  lignifiée,  & qu’aux  co- 
pies collationnées  par  l'un  de  nos  amés  & féaux  Conlèillers- 
Secrétaires , foi  foit  ajoutée  comme  à l’original.  Comman- 
dons au  premier  notre  Huilfier  ou  Sergent  fur  ce  requis , de 
faire  pour  l’exécution  d’icelles , tous  aftes  requis  & néceflài- 
xes , lans  demander  autre  permiflion , & nonobftant  clameur 
de  haro  , Charte  normande , & Lettres  à ce  contraires  5 Car 
tel  eft  notre  plaifir.  DonnI  a Verlàilles,  le  vingt-unieme 
jour  du  mois  d’Août , l’an  de  grâce  mil  fêpt  cent  cinquante- 
deux  , & de  notre  régné  le  trente-feptieme.  Par  le  Roi  en 
fon  Confeii. 

SAINSON. 

Regiflré  fur  le  Regijlre  XIII.  Je  U Chambre  Royale  des  Libraire » 
ir  Imprimeurs  de  Pans  , No.  ip.  fol.  si.  conformement  aux  anciens 
Réglement  , confirmés  par  celui  du  x8  Février  1715.  Paris,  le  ip 
*ioûs  1751. 

PÉRISSANT,  Adjoint. 
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